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· la fin du fecond fiée le, leur vie , leurs aél:ions , l'illull:ration 

de leur Siége par la qualité & les droits de Princes de l'Empire; 
ce qui s'efr pafié de plus mémorable dans leur Diocéfe; fa dif-

.... t-· cipline ancienne, ac les changemens qui y font arrivés; l'Hif­
toire abrégée de fes principaux Bénéfices, Abbayes, Prieurés & 
Chapitres, & de l'établiffement des Ordres Religieux qui y ont 
des Monafi:éres; la relation de plufieurs faits notables qui appar• 
tiennrnt à cette Hifroire; des Differtations fur d'autres qui font 
contefl:és , & le Gouvernement Civil de la Ville de Bef ançon, 
fuivant qu'on le verra plus amplement dans les Averciffemens 
qui font.,à la tête de chaque Volume. 

' 
T O M E P R E M I 'E R. 

Par M. ·p. J. DuNoD de Clzarnage Ecuyer,ancien Avocat en 
Parlement, & Prof'ej[eur !loyal en Droit Canonique & Civil 
dans l'Univerjité de cette Ville. ' 

A BESANÇON, 
>~-

Cl (CLAUO-t-JosEPH DACLIN Imprimeur ord~nair_e du Roi, &c. 
· iez"'l1.,JEAN-BAPTISTE CHARMET, Marcl1ands L1bra1res. 

M .. D CC L. 
A VE C P R I VI L E G E D U R O 1~ 





• 

• 
• 

E P I S T R E. 
Diocéfa , & qui. s~cfl fait une régie inviolable cfy· 
conforver l'excellente difciplinc, que Fa. AN ç o I s-
J O S E p H & AN T QI N E-P I E R R E D E G R A M. M O N T 

[es Oncle &· Grand'Onclc y ont établie . . Elle Vous 
a par.tient à jttfle titr.e, MON .S E I G N E UR , & · 
je crois re,nplir mon. devoir en vous la-préfentant. Je· 
lui donne en même tems unPr.fJtelleur,dont l'aprobation, 
la fera recevoir avec plus de confi'ance ; & je trouv.e.· 
l'occafion la plt,s favorable de marquer 1na reconnoif-­
fànce de l'ejii.me dont VOTRE GR.ANDE UR:; 
& Mgr. FR. Jos. DE GR.'l.11t.iONT m'ont honoré, en,· 
m'apellant dans leur Confeit. depr,is près de.·quarante· 
ans. Cette diftin8ion m'a donné les moyens & lë tems • 
de voir.les Archives de:·l'Arc/Jevtchl, &.·d'y puifarles 
preuves.principales d'une p~rtie deJ faits les ptus con• 
(,dérable.s que cette Hi/Joire. contient,; atnfi que dans, 
celles de MM. du Chapitre Métropolit,,in ,- qui unis, -­
de cœur.,autant que d~intérêt,avec leurs llluflres Prélats,, 
m'ont fait la 111~me faveur. Je déjire ardemment que -­
ce& Ouvrag~ puijfe Jèrvi~à la gloire de i1.otre Siége &' 
à t'édtjication du Public : & je Vous füplre de regarder, 
la liberté que je prends. de Vous le dédier, comme um;• 
marque du profond refPell dans lequel je fuis,_ 

MONS E 1 G NE.UR,, 

DE VOTR.E GRANDEUR·,:, 

Le très-ht1mble & très-obéiaà.nt. 
Serviteur , . 

0 UN O D, • 

• 



A VERT 1 SS E 111 EN T. 
1 • 

E fuccès des Hifl:oires Eccléfiafl:iques 
gé11érales, doit faire efpérer que celles 
des Egliiès particulieres, grandes, an­
ciennes & jlluflres, feront bien reçt1ës. 

- · - Leur origine nettement dévelopée & 
degagée des fàits apocri phes ou fab11leux dont plu­
fieurs fon-t ren1 plies, fait plaifir, & la di{èi pline de 
leur Clergé inflruit & édifie; la vie & les aétions de _ 
leurs faines & gran-ds Prélats,font de beaux modéles, 
& qui doivent taire une impreffion d'at1tant plas forte 
ft1r leurs Succe!feurs, qu'en rempliifant leurs- pl"aces, 
ils s'engagent 'à imiter leurs vertus, & doivent {èntir 
une confufion intérieure , lorf qu'ils ne le font pas. 

Comme l'Evêque eil: l'ame de fan Diocéfè & le 
Chef de fun .Egli{è , dans laquelle il dif pofe avec 
une autorité autant étenduë que folide, quand il la 
gouver11e dans l'e{prit de Dieu, & qùil ne tend qu'à 
y régler ou maintenir la difci pline; il lui ef\: important 
pour fçavoir commander, & à fon Cler~é P?ur obéir, 

lJ 
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A VE R T 1 S S E M .E NT. 
de bien connoître leur Eglife, d'être inil:ruits de fan 
origine, de la {ùite de fes Pafleur~, & de ce qu'ils ont 
fait pour fon gouvernement, de leurs talens & de leurs 
vertus; con1ment & fous q uellcs co11ditions, les diffé­
rens Corps qL1i la compofent, fe font formés, ont été 
reçus & établis; quels en ont été les ufages; s'ils ont 
changé , comment & en quoi; enfi11 quelle en a été 
la dif èi pli ne , quels changemens elle a iouffèrt, & 
quel elt ion état aéluel. 
- C'eft dans cet efprit que St. Cl1arles B:orromée,. 
à la tête du troifiéme Co11cile de Milan , a mis au 
nombre des foi11s des Evêques , celui de faire écrire 
les Hiftoires de leurs Egli.{es. Epifcoptts, id qttod vel 
ab initio nafcentis Eccleji4' in{iitutumfuit, ut rerurn 
Epifaopati fludio curique gejlarum monumenta exific­
rent, conqueri diligentt Jfimè; tum Jing,ulorum Epi fl:o­
porum qui pr"cefferunt, nomina ,genus & Pajioralcs 
eor,,mdem 11ciiones , qtt&: omnia liiteris confignari , 
ordineque confèripta in librum certurn referri curet; 
ut eorum memoria confervetttr, qu& ab iifaem ve! aéla. 
1;el inflituta font , ad aliquam difèipltn& normam . . 
perpetuo ufui ejfe pojfint, atqtte 11djumento in. ill1t 
Ecclejia henè regenda. 

Le defir d'écrire ce que j'ai a pris d'utile àma Patrie~ 
ou qui peut l'illu{lrer , m'a fait former le de{Ièin de 
joindre fon Hifioire Eccléfiafl:ique à. la Civile, con­
tenuë dans trois Volumes que j'en ai don_nés au Public,. 
& qu'il a reçus avec bonté. L'on trouve déja dans , ' 
�1 %º�u�n� d'eux celle des cinq premiers fiécles de l'Eglife 
de Befançon , & des Abbayes nobles de la Franche­
Co1nté: c'étoit une efpece d'engagement pour moi de. 
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AVERTISSEMENT. 
1·a finir ; & c'eft ce que j,entreprens de faire dans ce 
Volume, où pour la commodité de ceux qui voudront 
avoir cette Hiftoire fet1le & entiére , je donne un 
abrégé de cc que j,en ai déja écrit, accompagné de 
differtations fur quelqt1es faits principaux qui par.oif­
foient fufceptib1es de doute. . 

J'ai ente11du dire à plùfiet1rs perfont1es, ql:l'on ne 
trouvait prefque rien de l'Eglifè de Beia11çon · dans 

1 les Hifloires générales; & il eil: vr,ll q1:-1' elles en font une 
mention bien légére. Le Pere Thomaffin & d,âutreg. 
Sça vans, en ont entrevu la grander;r; mais ils ne l'ont 
pas aprofondie, parce qt1e cc n'êtoit pas leur objet,. 
& qu'ils 11'ont p,1s eu les moyens de ·s'en infi:ruire à: 
fond. J'ai tâché de le faire, & il m'a été plus facile 
d'y réuffir qu'à un étranger, qui n'aurait pas comme· 
moi, une longue expérience des affaires de l'Arche­
vêëhé & du Chapitre, & l'accès dans lel1rs Archives 
& dans celles dc:s autres Eglifes du Diocéfè. Je n'ai 
épargné d'ailleurs ni. foins ni dépenfe , pour y dé­
couvrir & extraire , tout ce _qui était convenable au .. 
deflèin que j'avois de m'inftruire de ce qui les regarde;,: 
& j'ai etéfurprisà la fin d'y trouver une matiére a1Jffi 
abondante que belle, fuffifante enfin pot1r donner 
au Public une con11oiffance exaél:e de l,Egli_fe de Be-­
·fançon, depuis fa fondation juf qu"à nos jours. 

M. Jean-Jacques Chiffiet a écrie au commencement 
du dernier fiécle l'Hifi:oire de cette Eglife, mais fort 
fuccintement; & il femble avoir adopte lt:s erreurs que 
je crois être intervenuës dans Ies Légendes de nos pre­
miers Evêques , compofëes dans les tems d'îgnorance, 
&. plufieu_rs fiécles après leurs morts : il ne s'efr pas-

• 



• A V E R· T 1 S S E M E N T . 
fuivant fes idées & fon fiil:ême; d'autant que le pre­
mier nous refte dans les livres qu'il .a donnés à la 
Collégiale de Ste. Màrie Magdelaine, probablement 
avant qu'il et1c fait le nouveau Catalogue. 

6°· 011 lifoit anciennement à l'Office la Vie des 
Saints, que de pieux Eccléfiafliq~es a voient co1npo­
fée, particulierement celles des Saints de leurs Ep-lifes. 
lis y ont donne carriere à leur imagination , & {è 
font peu mis en peine d'aprofondir les faits qu'on 
débitoit parmi le vulgaire , & qu'ils ont adoptés , 
pottrvu qu'ils fuffent merveilleux & capables d'exciter 

. l'açlmiration: C'eft: la caufe co11nuë des faits peu 
*, v.1e dif~ours croyables qu'on trouve mêlés dans les anciennes Lé-

prel. furlav1edes ' · .• 
Saines de Bailler; gendes des Saints. * 
l'on y peut pren- L'E 1· r d B r · · d" · d 
dre une jufl:e idée g lle e · e1ançon ne manqua pas OUVrlers e 
de ces Légendes. cette ef pece. L'on conferve dans ies Archives les 

• Légendes de la plûpart de fes premiers Prélats, dont 
les n1anufcrits paroiffent des onziéme & douziême 
fiécles. l\,f r. Chiffiet les a reçus en plei11, & en a cran{: 
cric la plîipart qu'on pourra voir dans ion ouvrage. 

J'ai cru devoir a porter plus de réièrve dans l'ufage 
que j'en fais , & ne recevoir que ce qt1i efl: prouvé 
d'ailleurs, ou vraifemblable; d'autant que trouvant 
pluGeurs de ces Légendes écrites de deux fiiles, je·penfe 
qu'elles ont été compofées ~11 partie des anciens aél:es 
qui fL1bfiil:oient alors, & que le reil:e a été ajouté par 
leurs derniers At1teurs. Comme elles étoient plus du 
goût dt1 Pt1blic, dans les tems d'ignorance qui ont duré 
depuis le ieptiéme fiécle jl1fqu'au quinziéme, que les 
aétes anciens écrits f u·ccintement, d'un fi ile fim ple & 
qui ne contenoient rÎ(n de merveilleux,; elles Ol1t caufé 

un 
• 

• 
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AVERTISSEMENT .. 
:un grand mal pour notre Hifioire, en ce qu'elles ont 
fait négliger & périr les alles de nos premiers Arche':' . 
vêques, dont la fimp1icité ne frapoit pas l'imagina­
tion au gré du peuple, comme les nouvelles Légendes; 
mais on.les retrouve équivalcmmtnt d,ans ce qui paroit 
en avoir été ,xtrait par les Légendaires , & qui fe 
re<:onnoît par la différence du itile & des faits. 

Les anciennes Légendes, quoique mêlées de faits 
Feu vraifemblables & probablement inventés, font 
·cependant. re•çuës -par les Sçavans, nommément par 
les Bollàndifies , Dom Mabillon & Baillet même. 
Celles dé l'Eglife de Befançon compo~ées fous les yeux 
/ de {ès Prélat~, pour infiruire & édifier leur_Clergé, 
ont ·t1ne efpéce d'autorité & de foi publiqt1e ; puif­
qu'tlles 011t été gardées d'ailleurs dans fcs Archives; 
& qu'on en a tiré les Leçons des Offices de ccux de 
fes ~vêques dont elle fait la mémoire. Elles ont été 
éc-rites avec le foin & la diligence, dont on étoit ca­
pable quand elles ont été compofées. Si l'ignorance, 
la fùperfiition & le mauvais goût du tems auquel elles 
011t été écrites, y ont a porté de la confufion & trop 
de crédulité , l'on doit encore y reconnaître & rei:. 
peéter la tradition de l'Eglife qui les a adoptées ; 
€!'autant qu'on y peut difiinguer le vrai de l'apocriphe, 
coQ1me je l'ai dit, & quelles ont été prifes fur de plus 
anciens monumens ; car on lit , par exemple, pans 
cell<t de Ternat Archevêque de Befançon au feptiéme 
fiécle, qu' 1/ avoit écrit ttne Chronique de [es Préd!­
. ceffeurs , qui a,probablement fervi de fondement à 
leurs Légendes. · ·. - , 

* * ' 



.A 17 E R T I S S E ·M E N T. 
Je crois donc pouvoir les regarder comme de bonnes 

preuves, avec la précaution de diftinguer ce qu'il y a 
de vrai ou de probable , de c;e qui 11e l'ë{è pas; car 
c'eil: la régle des Critiques en cette .matiere. Si {alfa 
Affentiri turpc efl , cavere debemus r,è, alio extrema 
vitio circumventamur; nequè cnim veritas minùs reli-­
gionis mererur,propter circun-iftJJos-er1ores ::ce font les 
termes de Do.m Mabillon dans ia diplon1atique, où 
on lit encore. Çù,n ve1r;_,h'tc i11currant duo extrema 
vjtia ; 11/terttm. eoru1n qtti qulf.vis maximè antiqua di .... 
plomat11 tanquam f pu ria. rejici11nt , .ob qt1ad11,m fal[a 
gcnuinis intermixta; alte.rum:-aliorurti, qui omni-aji'.nc · 
difcrimine probant ; . mcdiA nobis incedendum v1!l. ,-, 
eaque tencnda .tquitatis ratio eji ; . ut & legitimorum'l 
;'Veritatem, rationc propugnemtts.,. & 'adrilterinorum, 
f11.ljitatem certis aut probabilibus inriiciisrefu'tem.us. 

Les Légendes & les Catalogue5 concourent prefqL1e ·· 
toujours fur ce qui co11cerne nos anciens Evêques. Ils-, 
font fouvent apuyés de fignat.ures à des Conciles, de 
témoignages de bons Auteurs & de Chroniques reçuës,., 
de la tradition confervée ju{q u'à .11ous, .de leurs Re-­
liqt1es, & de leurs Offices propres da11s notre.Eglife. 
Si l'on compare. ces preuves jointes-ou féparées, à 
€elles des autres Eglifes. ,.l'on en tro~vera peu,, qui. 
ayent des garans .auffi furs &. en a.ufi1 grand nombre: 
pour -f on Hifl:oire ancienne , . que celle de B.e{ ançon •. 

Les fignatures de plufieurs de nos Prélats dan~ les. 
Conciles ; -les. Chroniques & les, Chartres qµe l'ôn 
trouve dans les Arcl1ives ._ de nos Eglifes & ailleurs. 
depuis le neuviéme fiécle; les Regiil:res & les Délibé-­
rations de. nos deux .. Cathedrales , . & ce. q~e j'ai p%u ; 



.A-P'ERTISSEMENT. 
-découvrir dans le:s bons Auteurs, m'o11t fervi de guide; 
& m'ont mis en état de faire une Hiftoire afiés corn .. 
plette de l'Eglife de Befa11çon. 1 

. • 

L'on y verra 1°· Qu'elle doit fa naiffance au Siége 
Apofiolique de Smirne, par la médiation de celui de 
Lyon ; & que formée au fecond fiécle, ou dans les 
premieres années du troifiéme a;{ plutard , dans la 
Métropole d'une très-gra11de Province , tlle eft des 
pl~s anciennes; & pour affurer une époque certaine 
à fon commencement, j'entreprens de prouver que St. 
FerreolMartir& fon Apàtre, a été auffi ion premier 
Evêque. · 

/ 2 °· Que l'une de fes Cathédrales, bltie probablement 
-fur des Reliques que l'on croyoit être de St. Etienne, 
en a reçu deflors de, plus èertaines de !'Empereur 
Théodo{è le jeune, quelle a confervées jufqu'à préfent, 
& qui font les feules Reliques certaines qui reil:ent de ce 
Premier Martir d" }Esus-CHRIST*· qu'ellepofféde * Baillet fur 

• ' l'Inv, du Corps 
les Corps de fes Apôtres Sts. Ferreol & Ferjeux, & de se. ~icnne 111 

plufieurs autres L1.intes Reliques, dont lavé rité ne peut J• Aollc. 

être raifonnablement révoquée en doute, 
3°· Qu'elle a eu dans le fiécle de fa fondation trois 

Evêques Martirs , & defiors un grand nombre dœ 
Sts. Prélats , dont plufieurs font l:ïonorés d'un culte 
public. Je ne donnerai qu'à ceux-ci le titre de Saints, 
quoiqu'il !oit attribué à plufiet1rs autres dans les anciens 
Càtalogues. _ 

4 °· Que fon Siége a été rem rli dans tous les tems 
par des Prélats d'une haute nailfance, ou d'une émi• 
nente capacité,parmi Iefqt1els il y a eu huit Cardinaux .. 

5°· Qu'elle peut co111pter une fuite de fes Evêques * * .. . lJ 



• 

• 

.A P. E R TI S s· E M E N T~ 
aon interrompuë & bien prouvée depuis.fafundation �~� 
ce qui efi. u11iquc ou fort rare. 

6°· Qu'elle a.,.confervé dans tous les tems la Reli­
gion Catholique , A pofiolique &. Romaine ,. fans-; 
altération ni variation; & qµe fon Siége n'a jamais. 

· reconnu d'atltre Primatie qt1e celle de Rome. Un fait.: 
certain du cinquiéme fiécle en.commence la preuve~ 

7°·. Que c'eft une des Egl1fes des Giules, qui ait 
confervé mieux & plus longtems l'ancienne di{è1pline , .. 
particulierement pour la vie commune & l'union de: 
idn Clergé. J'obfer:ve les faits d·e cette difci Eline & 
les changemens qui y !ont arrivés.. . 

8°· Qu'elle a. eu dès les premiers Gêèles deµx Ci:t­
thédrales Illufires , qui ont longtems difputé· de la: 
primauté entre elles; & do11t les Chapitres réunis eni 
1253-. ont formé un Corps difiingué· par fes privi,... 
lêges, la nobleflè & le mérite de fes Suppôts •. 

9°· Qu'elle efl: compofée d'un Clergé Séculier &: 
Régulier, bien di{èipliné , & auffi.nombreux. qu'en1 
aucun autre Diocéfe.. ·· 

10°· . Que fes P·relats ont reçu le titre, le rang· & 
les droits de Prince de l'Empire, dans le tems•que le: 
Royaume de Bourgogne pa{fa àla Maiion Impériale 
de Franconie au onziéme fiécle; L'on. verra quelg. 
étoient les droits & les grands Officiers, de ces Princes,, 
Eccléfiail:iques, ,. comment & par: quels degrés leurs; 
Villes Epifèopales font devenuës lmpériàles; ce qui, 
étant dévelopé·ici mieux que je- ne l'ai vu ailleurs,;• _ 
par-'des faits certains & des titres que j'ai découverts,.. 
p~ut, fervir à, éclaircir ce. point important de l'Hifloiœ= 
general~. · 



A Tl E R . T r · S S E kl E N T. 
1L

0
•• L'Hifioire de la Ville de Befançon efi telle­

nient mê1ée avec celle de fon Eglife, qu'en écrivant 
celle-ci , je fais en même tems l'H.ifioire de cette 
Capit~le~. 

12°· Outre ce que je dirai des .Abbayes nobles du 
Comté de Bourgogne, l'on verra ici la fondation de 
celles de Luxeul & de Lure anciennes & ctlébres ; 
l'H1i1:oire entiére de celle de St. Paul à Befançon , qui 
eil la pre~ière Fille de nos Cathédr~les; l'abrégé de 
celle de quelques-autres Abbayts & Prieurés ;.avec 
l'é11umeration, la qualité & la dépendance des Béné-­
fices de cette efpéce. L'on y trou\'era la naiilà11.ce de 
l'Ordre de St.C<)lomban,d~1r';S l.e Diocéfe de Befanço11, 

.,-., ious une régle des plus anciennes des G.aules ;.celle du 
fameux Ordre de Cluni, dont les Abbés Généraux ont 

1 
long-rems reconnu cette origine,en {è faifant bénir par 
les Arche\'êques de B·efançon, quoique let1r Chef:lieu 
foi t fi tué. d.a11s un· autre Diocéfe ; : & la Réformation 
des Clarifies par ·sainte Collette. L'on y, verra auffi 
l'établiffement· au Diocéfe de Befa11çon, des Ordres, 
Réguliers fameux dans l'Eglife, & la for1dation de leurs 
Monafiéres; ainf1 que celle d-e plufieurs Cl1apitres Sécu .. 

· liers, Royaux & autres de la Province, & des Ordres, 
H.ôpitaliersqui y ont.été reçus .. J'r:ai in{èré une differ...; 
tatioo fur le St; Suaire que l'on conferve dans la Métro­
politaine, & que le concoursqui.fèfait aux·j,our~qu'on ·. 
l'expofe à1a vuë. du Public,. marque être dans .une 
grande vénération. L'on y lira avec quelle fermeté~ 
cette. Eglife s'eil. mainte11uë · da11s,J.e. droit commun., 

. d'élire fes Archevêques & à. fes lÎigoités·,. fes Per-
fonnats·, {ès Canonicats ;.à q':}oi elle .a été enfin obligée. 

, 

• 

• 
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de fe réduire,, &.commentle Concordat Germanique 
y efi: obfèrvé. 

J'ai ajouté une differtation fur les quefiions de 
fçavoir, fi le Concile de Trente a été reçu pour la 
difcipline au Comté.de .Bourgogne, & en quoi l'on 
y :.t dérogé; fi ;la réfer.ve des mois y a force.de droit 
comn1un , & quelles en {ont ·tes exceptions. -Cette 
d · ' 11. • 11 ' 'd ' d' . d ' ' ' 1 d ern1ere que11.1on e1L .prece ee une 1 ee genera e u 
Clergé & des -Bé11éfices , qui m'a par~ néceffaire 

· pour me faire enteodre; & qui contient u11.e rélation 
fuccinte, 1nais exaél:e , des réferves A poiloliLJ ues & 
des Concordats. Je meflate e11fi.n qu'on trouvera dans 
.cet ou,,rage .bie11 des faits qui ferviro11t d'éclairciffe. 
ment à l'Ht!l:oire Civile & Eccléfiafrique générale. 

· L'on y :verra plu.{ieurs points de Chronologie difcu­
tés,divers anciens ufages expliquês,l'énumération dei 
·Officiers des gra11des Eglifès & let1rs fonél:io11s ; la 
fol.emnité ancienne des altes des Eglifes Cathédrales 
pour les rendre authentiques; divers points de d.ifci­
pline agités & réfolus par le droit Canonique, ancien 
& nouveau,; & j'ai varié la matiere autant que j'ai 
pu le faire, p_ar des quefi:ions & des faits qui ne pa.;. 
roîtro11t pas entiérernent étrangers aux fujets que je 
traite., pour délaffer le Leél:eur de la mo11otonie de~ 
o.uvrages de l'e{pece de celui que j'ai entrepris. 

Depuis l'impreffion de l'Hifroire d11 Comté de 
Bourgogne, j'ai découvert des Infcri ptionsantique~, 
qui me paroifiènt fèrvir à l'1ll uilracio11 de la Ville de 
Bela11.çon , & à �~� diicufl1011 de quelques points de 
l'Hiilo1re a11cie11nt:>~ On trou\-·era ces lnfcriptions & 
des d1ilèrtations à la fin de l'ouvrage , précédées de 

• 

' 
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A "P E R T I S S E M. E N T.' 
l'Hiil:oire de la Ville de Poligny, qui pourra donner 
une idée de celles .qu'il. conviendrait que l'on eût de.: 
chaque Ville du Comté de Bourgogne. -

J'ai fouvent parlé des Rits Eccléfiaftiqlles, qui ne 
peu,,.ent bien s'aprendre qt?e P:ar l'ùfage q\le je 11'ai, 
pas.. J'ài communiqué. ce que j'en -- ai~ écrit. à M .. 
Fleuri l'aîné., Cha.pelain d'Honneur Sémiprébe11dé,. 
dans la Collégiale de Ste. Marie Magdelaine à Be .. · 
fançon, & je l' ài retouché fur f es obfervations~ C' efl: · 
un Eccléfiafiique judicieux & fçavant dans l'Hifloire 
de l'Eglife, particuliérement. dans le Rit de celle de: 
Defanç-0n .. L'ôn en petit.juger par,quelq1Jes differta--­
tions {ur des ufages finguliers de cette Egliiè,imprirnés; 
dans les Mercures de Pa ris ,-.*- dans lefqt1els il n' à p_as · * Juillet&. Dé-; . 
. l " · - ' · · cembre 1741. 

V·OU U etre nomme.· Septembre 1741. .• 

J'ai,cité en preuve. une grande quantité de Char.;.; 
tres & . d'âél:es .. L'ufage e11 de les faire imprimer à la•­
fùite des-Hii1:oires de l'efpece de celle-ci ; mais elles -
auroient feules rempli un gr,os-volume , _. & fouvent: 
ces volumes -font peu utiles , . quoÎL}u'ils at1gmentent: 
c.onfidérablemcnt le prix de l'ouvrage. J'ai fupléé à 1 

ce défaut autant qu'il etoit en m~ pot1voir, par les, 
Extraits que j'ài faits de ces A0:es & Chartres, lori:· 
ql1'ils m'ont paru importans, en citant le·urs dates &­
.les lieux, où.l'on peut en voir les originaux. L'on en~ 
trouvera cependant quelqu'ûns des principaux ap_rès, 
les n1onumens an.cie11s de l'Egli{è de Befançon , dont:: 
j~ tire mes principales preuves fur les tems anciens. 

Cet.ouvrage {èra divi{ë en deux Parties •, _dor1t la-. 
premiere contiendra l'Hifioire des Prélats& de l'Egli{è 
1\,fétropolitaine de Bef ançon , & la feconde celle du..t 
Diocéte & de ia difci p)ine •. 

) 

, 
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AVERTISSEMENT.-
L'on j~gera aifément par le peu d'ordre des ma­

tieres qui font traitées d:.1ns les trois volumes de 
l'Hiftoire Civile du Comté de Bourgogne; que je ne 
m'étois pas propofé d'a·bord d"'écrire cette Hifl:oire, 
& que je ne l'ai fàit ·que quand mes occupations né.: 
cefiàires m'en ont lai{Ië la liberté. Je crois cependant 
qu'on y trouvera tout ce qu'elle a de plus remarquable: 
r on trouvera plus d'ordre clans l'HifioireEccléfiaftique 
de cette Province, -quoique j.,aye fim·plement fuivi 

. celui des tems, & ra porté -fous chaque Prélat ce qui 
s'efi: paffé de plus confidérable pendantfon Epifcopat .. 
C'efi tout ce q1Ji me rei1oit à dire du Comté de Bour­
gogne , & je le _ fou mets fan~ peine. à la correél:ion 
& aux additions; n'ayant point d'autre deilèin que · 
d'inftruire mes Compatriotes de ce qui les concerne, 
aut:.1nt qu'il m'a été po{Iible, & d'en informer le 
Public. Si quid re8iùs ijlis , candidus imperti. 

\ 

•• 
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DE L'EGLISE 

DE BE SAN ...... ON. 
E S Séquanais Celtes d'origine, & ]es 
Helvétiens qui leur furent unis fous l'Em­
pire de Rome; formerent 'dès _le tems 

J 

• 

d'At1gu{le une JJrovince belgique, * qui .* Voyez !'Hir. 
avait pour limites le Rl1in, les Montagnes ro,~c des Séqua-

d 1. S �~� & l Rh, . no1s, pag, 24, e Voges, a aone e 011e; & qui 
à caufe de fan étenduë, fut appellée dans les notices de 
l'Empire, maxima Sequanoru1n Provincia. Befançon était la 
Métropole , c'efl:-à-dire la Capitale de cette JJrovince, & 
par conf équent le lieu de la réfidence du Magiftrat qui 
y étoit envoyé de Rome pour la gouverner fous le titre 
de Préfident : elle eut au!li comme les autres Métropoles 

_ de l'Empire, plufieurs Cités dans le diil:riél: de fon gou• 
verne ment. 

Les Provinces Eccléfiafi:iques a}·ant été réglées fur Je 
plan des Civiles , l'Evêque Métropolitain de la Province 
Séquanoife ft1t celt1i de Bcfançon, & dut avoir pour 

Tome I. A 
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2 H I S T O l R E D E L'E G L I S E 
Suffiagans, comme il les eut en effet, les Evêques des, 
autres Cités de la. Province· Séqt1anoife dans' l'Helvétie , . 
qui étaient Avanche Aventicttm Helvctiorum· , .. Augfr. 
AZf!JtJfla rauracorum, Eqt,(,eflris Nion,. &: Vindifc Vindo­
ni11a. Ces trois premieres ont porté le titre de Colonies •. 
L'Evêque. d'Avanche dont· le Siége· après; la ruine· de 
cette Cité , a été transferé à Lauf anne, efl: le premier Suf •• 
frag:int de Befa11çon .. Il a le Pallium comme celui d'Autun, 
pre1nier Suffi·agant de l.yon ; & ils confacroient l'un & 
l'autre leurs l\1étropolitains, élus & confirmés dans les. 
Conciles IJrovinciaux fuivant l'ancienne difcipline •.. 

Le Siége d' Augfl: depuis la ruine de cette· Ville , efl:. 
à Bâle, en Suiffe, dont l'Evêq1;1e eil:_ le.fecond S.L1ffragant. 
de Befançon. · · 

La rl!line d'Equefl:ris a11jot1rd'ht1i N•ion a1:1 Païs dé Vaux,.., 
a fait transferer fon Siége Epifcopal à Bellay dans le Bugey •. 
L'Evêque de Bellay eil: le troi!ié1ne Suffragant de Befançon, 
qui a perdu celui dé Vinclifc de11uis que fon Siége efl: à: 
Confiance , où il a été transferé par le· Roi· Dagobert: 
dans la Province Eccléfiafi:iqL1e de Mayence .. 

Le·. Dioc.éfe particulier de. Befançon contient environ 
800. Cures, dont quelques-unes ont deux Paroiffes unies 
fous- un même Curé;.·& d'autres en plus grand 'nombre, 
pluiieurs Chapelles dans lefquelles une partie de leurs Pa-. 
roiffiens font delfervis; .d'où l'on peut. conclure que ce· 
Diocéfe efl: l'un des plus grands dLt Royatime.. L'on verra· 
à la fuite par le nombre des Abbayes &Priet1rés•, Chapitres• 
Régt1liers &Séculiers,Monafi:éres d'hommes &de femmes,. 

- Chape,lle~ies & F'amiliarités-,. q11'il y en a 11eu dont le· 
Cierge fo1t auffi nombreux., · 

L'on n'a point de preuve certaine , qu~il y ait eu dans­
les Gaules avant le fecond fiécle, des Eglifes régies pru: 
des Evêqt1es:, comme elles devaient l'être. iuivant la police 
des Apôtres. Sulpice Sévére rend témoignage , .qu'on n'y a 
point. vu de Martirs avant ce tems•lit; & pourquoi? c'efl:, .. 
dit.il , parce. que la Religion Chrétienne n'y avoit pas 

-1r. I.ib, i,Hifl, encore pris racine, Scrius transalpes,Dci rcligione fufceptâ,*' 
Sw11_,. 

• 



D ·E B B S A N Ç O N.' j 
Les premiers Martirs des Gaules font ceux de Lyon , qui 
fouffrir-ent pour la Foi avec St. Potin leur Evêque en 177. 
Leurs Aél:es écrits, à ce que l'on croit, par St. Irénée 
qui en avoir été le témoin, nous ont été confervés par 
Eufébe; & Baillet n'héfite pas de dire, qu'après l'Ecriture 
8ai11te , nous n'avons rien de plus· authentiqtie. · 
_ Lyon était alors la plus grar,de & la plus belle Ville 
des Gaules. Floriffante par le commerce, e1le avoit de 
grandes relations avec Smirne, où étoit le Port le plus 
Jî:1r & le plus fréquenté de l"Orient. Smirne a eu pour 
premier Evêque St. Jean l'Evangélifi:e, dont le Succe!Teur 
St. Policarpe tira de fon Clergé St. Potin &d'autres Mi­
nifires, qu'il envoya à Lyon pour y annoncer l'Evang-ile; 

. & deOors encore St. Irénée & fes Compagnons, envoyés à 
St. Potin pot1r coor:erer avec lui auMinill::ére Evangélique. 

L'Eglifè de Lyon a donc été la premiere dans les Gau1es, 
& a tiré lon origine du Siége Apcftolique de St. Jean 
l'Evangélifte à Smirne. _ L'adreffe de fa Lettre aux Eglifes 
à' Afie, ,l)our les informer du n1artire de plufieurs de fes 
Fidélcs, plutôt qu'à celle de Rome quoique plus voifine, 
fournit 11ne preuve certaine de cette origine ; & ce n'a 
été qu'atl milieu du troifiéme fiée le fous l'En1pire d-e Déce, 
que le~ S~uvera~ns Pontifes on~ ~nv'°yé · dans !~s Gaul~s 
des Eveques, qui ne furent defi:1nes a aucun S1ege parti­
culier, & refiere11t quelque rems à Ar1ès où ils avaient 
débarqué ; d'où ils fe rcpandirent en différentes Villes, 
dont les Siéges fe piq11ent de la plus haute. antiquité. 
Ce font les Saints Gratien, Trophime, Paul ; Saturnin, 
Auftremoine, Martial & Denis, premiers Evêques de Tours, 
d'Arles, de Narbonne, de Touloufe , d'Auvergne , de 

d . * . . Lirn~ges & e P~r~s. . · ,~; · · ' - . · · ' * Greg. Tur~ 
Suivant la trad1t1on de tous les tems.dans l'Egl1fe de Hifl, Fr411,.cap. 

Befançon , fes aétes les plus anciens, & les, Légendes de's z.a. 
Saints Ferreol & Ferjeux , Felix Fortunat & Achillée,: 
Apôtres de Eeîançon & de Valence en Dauphiné; Saint 

_ Irénée fecond Evêque de L}·on , premier Doél:eur des: 
Gaules ft1ivant l'expreffion de Baillet , a envoyé Saint 

- Aij 
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Fer.reol ,& Saint -Fer}eux annoncer l'Evangile à Befançon•; 
où ils font reconnus Fondateurs de rEglife de cette \[ille, 
&. ·où ils ont laiffé· une f ucceffion conti11uë: d'Evêqt1es :· 
-mais comme· l'on n'efl: pas d'accori..1 fur la queftion de 
.fçavoir, ,fi St. Ferreol a été revêtu du caraél:ére Epifcopal'. 
& premier Evêque de Befançon ,- il parait néceffaire de­
.la ·difcuter préalablement •. Ce.fait établi, il s'enf uivra que· 
-Befançon étant la premiere, ou l'une des premieres Filles 
-de Lyon, efr auJii. l'une des plus anciennes Eglifes des 
.Gau les.. · 

DISS.ERTATION 

Sur l'·Epifcopat de Sai11t Ferreol •. 

J. 'Entreprens de difct1ter ici deux points importans à;_ 
l'Hifioire de l'Eglife de Befànçon. Le premier con{ifte­

à ~ça voir d'où elle tire fon origine. ; & le iè.cond, qui a; 
éte f on premier Evêque •. 

Elle a fait prendre à fa Cathédrale le titre de St. Jean 
l'Evangélifie ;·, titre rare dans les anciennes Egliiès d'Occi­
dent, & qui n'a pu être donné à la Cathédrale de Be-­
fançon , que.: pour - quelqt1e raiîon forte & particuliére •. 
Cette Egliîe d'ailleurs fait la mémoire de St.. Polîcarpe · 
Succelfeur de St •. Jean dans le Siége de Sinirne., & ion, 

*VIII._Kal:Office auffi folemnel que pour fes propres Evêques .. * · ]anuar, Pol1carp1 - , • , _ 
Epifcop. & Marr. L'on fça1t auffi, que St. llol1carpe a envoye des Colo-. 
Dominica!· cam- nies -de -fon Eglife annoncer la Foi dàns les Gaules, dans, 
fana. Miffa Peur J r. ll l • d S · f: · 1 ' } �~� •1 ' de Sanfio Anti- etque es 'on avo1t e m1rri.e· ttn ac1 C acces par a. iV e-· 
dio,_no~emLefi. diterranée & par le Rhône jufqu'à Lyon; cet accès s'éten--
ilev1ta1p/îus:a11-d' . l S , &- l ·n b ·- , · · bl 
tiq. ord. Ecclefi:ie . Olt.par· a aone-. par e. OU S, qt11 eto1t nav1ga e 
llifuntina-, en ce tems-là jufqu'à Befançon.. St_. Potin qui étoit à la· 

tête de la premiere de :ces Colonies, s~arrêta à· Lyon, y , 
fonda_ une Eglife- dont il ·fut_ le premie.r•Evêque; & cette 
Eglife ~yant. eu· befoin de fecours pour. étendre l'Evangile· 
dans le~voifinage, St. Policarpe y envoya encore St. Irénée: 
avec d'autres de fes Dilèiples, du nombre defquels étaient:_ 
St.~. f'çr.reol & S~ •. Ferj_eux •. L'on a toujours fait à Be1ànçon1 

• 
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D E B E S A N Ç O N. S' 
}~Office propre & folemnel de St. Irénée-& de fes Com-

·pagJ no11s. 1* d f: . S F .1 & S F . . Ju; ';!~r·1,!:;, 
e conc US e ces a1ts, que t. erreo t. erJeUX & Sociorum ejus 

ont reçu leur miffion en général de St. Polica.rpe Evêque Dominical. cam~ 

de Smirne, & en particulier pour Befançon de St. Irénée · ~~Zle:n:0"· Lefi, 

Evêque de Lyon; & par une conféquence ultérieure, 1°· 
Que l'Eglife de Befançon tire fon origine du Siége A poito-
lique de Smirne, du moins par la mé(liation de St. lrPnée. 
2°· Que fi l'Eglife de Lyon a été fondée la premiere dans, 
les Gaules, comme· on le croit communément aujol1rd'hui ;:, 
celle· de Bcfànçon qµi la. fuit de près, efr l'un'e des plus; 
anciennes de la France .. 

Mais pour lui afli1rer cette· antiqt1ité , il" faut dire que· 
St. Ferreol a été fon premier Evêque; fans qt1oi elle n'at1ra 
point.d'époqt1e certaine de fa fondation, & on ne lui trou-. 
vera pas une fl1ite continuë de l)afieurs·: car à f uppofer que 
St. Lin, qt1i a f uccédé à St. lJierre dans le Siége de Rome, 
paffant à Befançon, y ait annoncé l'Evangile; il ne s'en-

. fuivroit pas qu'on ait la liberté d'en faire notre premier 
Evêque,. puif qu'il n'a laiffé à . Befançon ni St1cceffcur ni 
Eglife. · / • 
. L'on f çait q11e dans les premiers tems du Chrifiianifme, 
l'on faifoit plus d'Evê~ues que de fimplesPrêtres,parce que 
les Evêques étoient neceffaires pour fonder les Eglifes par ... 
ticuliéres; & les Peres Petau & Martinon ont prouvé, que: 
les Apôtres & leurs Succeffet1rs ordonnaient Prétres & Evê­
ques en même tems,ceux·qu'ils envoyaient dans les grandes. 
Villes & dans les Provinces, pot1r y annoncer l'Evangile;: 
d'où ie Pere Pierre-François Chiffiet a conclu,que St.Ferreoli 
à Bcfançon,St. Benigne à Langres, & St. Andoche à Autun,-.· 
en a11t été les premiers Evêques, quoiqt1'ils foient feule-­
ment qualifiés Prêtres dans le Martyrologe •. 

Des mont1mens affurés nous ::i pprennent ,.quo. St. F e-rreol) 
& St. Ferjeux ont fondé l'Eglife de Befançon , plus 
d'un fiécle après la mort. de St. �L�i�n %º�.� C'efr un Rituel' 
compofé par St. Prothade ,. l'un de nos Evêques dans-le· 
feptiéme fiée le , qui porte en parlant. de ces Saints•: Hi 

• 



• 

6 · H I S T O I R E D E L' E G L I S E 
funt per quos ad fidem veniintts , per quos fal11tis "Viam 
agnovimus. C'eJl: encore leur Légende, & celle des Sts. 
Apôtres .de Valence, Felix Fortunat & Achillée, .dans 
leîquelles 011 lit; Ferreo!ttm & Ferrttciurrt, Vefuntionenfem 
Civitatem, ad fundandam Clirifti Ecclefiani, mifit ,Jr.eneus. 

La Dédicace de la Cathédrale de Beiànçon à St. Jean 
-l'EvangéliJl:e, & la mémoire que l'on y a faite de St. 
Policarpe & de St. Irénée dés les premiers tems , jointes 
.à ce qt1'il efl: dit de St. Ferr.eol & de St. Ferjeux. dans. 
les aétes que l'on vient de citer; prouvent qt1e ces der­
niers ont reçu de St. Policarpe une million pour PEvan­
gile aux Nations en général, & de St. J.rénée une-com­
miffion particuli.ére pour fonder une Eglife à Befançon, 
.qui était du teins de St. -Irénée t1ne flori1fante Métropole 
,en grande relation avec Lyon par raport au voiiinage & 
.au comn1erce.. Il fuit de l'une & l'autre de ces millions, 
qu'ils ont eu tous les pouvoirs néceffaires pour s'en ac­
.quitter ; & par conîéquent que l't1n d'eux avoit reçu 
1'i1npofition des mains pour ,l'Epif<:opat, _ fans quoi ils 
n~auroient ;PU ni form~r le CJerg1 nécelTaire à un: E~life , • 
n1 le perpetucr ; quoique ce fLtt l'une des pr1nc1pales 
attentions d'es Ouvriers Evangéliques, & la pratique uni­
verfelle des premiers fiécles de l'Eglife. 

Parmi ces Saint's Ouvriers, il y en a voit qui parcou~ 
raient l'Univers , & qui après avoir pofé les fondemens 
de la Religion en quelques Cités , y ordonnaient .d'autres 
Evêques à qt1i ils confi.oient le foin des ames qu'ils avaient 
acquifes à Jeîus-Chriil, qua11L1 ils voulaient co11fcrver la 
liberté d'aller exercer leL1r miniftére en d'autres contrées. 

* Tome 2., pag. L'on oe peut pas douter, dit Mr. de Tille mont , * que 
i54. ceux .qt1i établiffoient ainfi des l)aileurs dans les Eglifes, 

n'eufiènt reçt1 !'Ordination Epifcopale. Ce font -ceux que 
l'HiO:oire appel I.e les Evêques des Nations, ordonnés fans 
titre & fans Diocéfe , parce que la propagation de la Foi 
le demandait ainG, pour qu'ils pufient librement faire la 
fonéèion d'EvangéliJl:es, & établir des Eglifes partout. où 
la Providence les appellerait. 



D E. B E S A N Ç O N~ 7 
Tel fût d'abord St. Potin , ordonné Evêque par St •. 

Policarpe,. * &.envoyé prêcl1er l'Evangile daiis les Gaules;: • Du Sau/fJy, 
· 1 fi E �~� d L , · 1 , fi , 15. Jan, Theoph. · 
1 ne Ut. veque e yon que parce qu t S y Xa apres Rainaud. tom. 8. 

Y· avoir fondé· une Eglife.. Quant à St. Irénée , l'on ne pag. 78 .. Baill.fur · 

i'çait pas at1· vrai c1e C}tÙ il reçut }'Ordination Epifcopale •. 1e ~. Juin._ 

Les uns, difent que St .. Poti1:1 a\:ant que de mourir le facra, 
Evê.que ,. & .. le· défigna p.oar fan Succeifeur ; 111ais étoit-
il d'ufage alors de fe cl1oifir des Succe(feurs à: l'Epifcopat?: 
D'autres eflimen,t qu'il. fut élu p::i.-r l'Eglife c.ie Lyon après 
la- mort. de St .. lJotin, & envoyé au Pape Eleuthere pour1 

être facré .. L'on,voit cependant par la lettre ,le cette:· 
Eglife dont St. Irénée étoit portet1r , .que fon voyage a voit: 
1m autre but;.~ qt1'clle, ne donna pas av-is au l)ape de 
l'éleél:ion de St. Irénée., & qu'elle ne. forma at1ct111e de .. ·· 
mande- pot1r fa coufécration. L'trfage de faire confirmer· 
lts éJeél:ions des Evêques & de les faire confacrer par le. 
St. Siége ,. n'a été connu &, introduit que. plu{iet1rs iiéc les. 
après St. Iré11ée: On lit même dans St. Jerôme, qu'il ne, 
fut Evêque. de· Lyon qL1'après fon retour de Rome. Ad· 
Eletttherum · Epifcopum perfert litteras . . Pofleà jam Potina . 
ab Clirifium ;r:art; 1rio coronat~ ~-in locztm e_jits fubfiituitttr. * * De S,r;p: 
11 refie · donc a dire , que. cho1i1 par l'Egl1fe de Lyon pour · Ec,lef. 

fuccéder à St. Potin, il fut confacré par quelque Evêque ;., 
ou plutôt: qu'il étoit. déja · revêtu du caraélére Epifcopal 
comme Evangélifie & Evêque des Nations; .. car c~ der~-
nicr fentiment efl le pJus probable , dans- l'ignorance où, 
l'on eft du ten1s de ia confécration, & du Prélat dont'.. 
il l'a reçuë.. L'on convient que la lettre. du Clergé de: 
Lyo11 •q1;l'il porta. à Rome, ne lui donne que. la qualité. 
de Prêtre ; mais c'étoit parce que dt1.rant la. vie de. St.­
Potin, & jufqu'à · ce· qt1'il fût élu à fa place , il ne. tenoit· 
que. le rang de Prêtre dans l'Eglife qui écrivoit ce~te, 
lettre.. Au1li le Pere Halloix, nonob.fl:ant · l'expreflion de· 

'I 1 1 11. • ' S I ' ' ' . E A ,· 1 , a. ettre ·,.a.e1Ll.tne .que t, renee eto1t veque avant qu 1' 

�~� fût env-0yé d:uis.les Gaules :. l'on fçait d'ai.Ilet1rs qt1'il fup- · 
. 1zléoit at1x- fonél:ions- de St. Potin, pendant fa prifon & . 

, '\ fon extrême vieilleffe; ce qui fuppofe qt~'il étoit .revêcu, 

l ' 
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du c·araél:ére _Epifcopal, quoiqu'il n'ait été Evêque de 
Lyon .qu'après la mort de St. t>otin , & que les Fidéleii 
de cette Eglife l'eurent rtomrné pour lui fuccéder. 

J'ai choiii les Exemples de St. I>otin & de St .. Irénée 
entre plui1eurs, parce qu'ils nous co11vieanent parfaite­
ment par rapport au tems & aux Auteurs de la miffion 
de nos Apôtr-es. En effet fi St. Potin, & probablement 
auffi St. Irénée, ont été faits Prêtres & Evêques tout à 
Ja fois & fans Diocéfe ; ne doit-on pas en conclure que 
St. Ferreol defl:iné · p<\r St. I>olicarpe au même minifi:ére 
qu'eux , a été revêtu des mê.mes pouvoirs ; ou qu'il les 
a reçus de St. Irénée, lorfque cet Illufl:re Prélat l'envoya 
à Befançon pour y établir une Eglife ? St. Irénée doutait­
il qt1'on pût les lt1i donner de c-ettc 1na11iére .,après ce que 
l'on vient de dire de lui-même & de St. Potin ? Lui tJtlÎ 
étoit regardé comme le Chef Ll.e la Religion dans les 
Gaules, où il affembla de fon autorité deux Conciles 
pour délibérer fùr le jour de la célébration de la Pâques; 
qui écrivit avec fermeté at1 Pape Vill:or à. cette occa­
fio11, & qt1i a voit été, iuivant pluiieurs paffages d'Eufebe, 
feul Evêque e11 titre dans cette partie de l'Empire Ro1nain. 

Or fi St. Irénée a voit le pouvoir d'ordonner des Evêques 
1Jour les Gaules , n'eft-il pas vraifemblable qu'il ufa de 
ce pouvoir quand 'il envoya St. Ferreol dans une grande 
Métropole pour y établir une Eglife, s'il ne l'étoit pas 
encore? Le titre d' Apôtre qt1'on ne peut pas raifonna­
blement lui contefl:er., & fa 1niffion prot1vée par des 1no-
11umens certains, fuffifent po:1r qtie l'on doive co11clure 
qu'il ét'?it Evêque. , Le P~re ~l1omailin & d'a_ur,r~s Sça­
vans · efl:1ment, que I on doit fuppo[ er cette qual1te a cous 
les Hommes i\.polloliqt1es qui ont fondé des. Eglifes : & 
fuivant St. Paul & St. J cr6111e, l'Egliiè dans fes commen. 
cemen'> a voit befoin que tous les l)rêtres fu{fent Evêques. 
La raifon en efè, qu'à.lors & pendant plufieurs fiée les , les 
Evêques ont été les Minifl:res ordinaires des Sacremens, 
même du f aint Sacrifice dans le lieu de leur réfidence ; 
& que les Prêtres ne faifoient les forlél:ions de leur ordre 

qu'en 

f 

I 
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qu;en l'abfence & pour l'empêchement des Evêques , ou 
par quelque députation particuliére. · 

A cet argument tiré de l'origine de l'Eglife de Befan­
çon, de la qualité d' Apôtre de cette Egliie qu'a euë St. 
Ferreol , de fa miffion pour l'établir, du pouvoir de 
-celui qui lui donna cette qualité, & de l'ufage du tcms 
auquel îl la reçut ; à cet argument , dit-on, qui pourrait 
f uffire pour appaifer les perfonnes doél:es & critiques , l'on 
va en ajouter d'autres qui ne paraîtront pas moins preffans. 

• 

· Il eil: certain que St. Ferreol a f urvêcu dix ans à St. 
Irénée , l'un étant mort en 202. & l'autre en 212. & il· 
efi très-probable qu'il a été envoyé à. Befançon dès les 
commencemens de l"Epifcopat de ce St. Evêque de Lyon, 
qui a marqué pendant tout le cours de fa vie, un zéle 
ardent pour la propagation de· la Foi. St. Ferreol efb 
clone refi:é à Befançon pendant environ 30. ans, Saint 
Irénée ayant été Evêque de. Lyon dès l'an 178. il s'y efi: 
fixé, il y a commencé. une Eglife qui a fubfifié après 
lui fans interruption, & il l'a cimentée par fon fang. 
Cette Eglife pouvait-elle fe former & fe per:,étuer, fans 
avoir un Pa(reur qui pût ordonner les Prêtres & le& 
Diacres qui lui étaient néceffaires, adminifuer le Sacre­
ment de Confirmation, donner le Baptême, réconcilier 
les l'énitens? car les Evêques faifoient feu1s alors ces 
fonél:ions : & qui auroit été ce Pafl:et1r , fi ce n'eft Saint 
Ferreol, reconnu pour Apôtre &- Fondateur de l'Eglif e 
de Befançon ? Sa miffion , la longue réfidence qu'il a. 
faite dans cette Ville, quatre Succeffeurs qu'on lui trouve 
dans le fiécle où il efl: mort, particuliérement St. Antide ., 
qui a dû fouffrir le martyre environ l'an 260. pt1if qt1e ce 
fut par les ordres de Crocus. Tou tes ces raifons prou ... 
vent qu'il a Iai!fé une moiffon abondante , qui a.voit èéja 
befoin pendant fa vie d'un Evêque & de plufi.eurs Mi-
niftres inférieurs. • 

Si St. Ferreol n'a pas été le premier Evêque de Be"' 
fançon, comme les perfonnes éclairées font d'accord que 
ce n'a pas été St. Lin Succeffeur dè St. Pi~rre , il fuudra 

To1ne 1. B 

• ( 
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dire que ·ç'a été l'un de ceux qui ont régi cette Eglife 
après la ·mort de ce Saint; mais ce fera parler contre 
la tradition de tous les te:ms ,. car elle ne reconnoît au-. 
cun de ces Evêques pour fon_ premier Pafi:eur.. L'on doit 
donc rendre aette qualité àSt. Ferreol qu'elle reconnaît 
pour fan Apôtre, & à qui une tradition moderne l'avait 
ôté pour des raifons qu'on rapportera, après .avoir montré: 
par les monumens-qui, nous. refient de la tradition an~. 
cienne & primitive de notre: Eglife, qu'.elle a tenu St ... 
Ferreol pouo fon pren1ier Evêque.< · 

1?· Le Ritt1el attribué. à St., Prothadè, difânt de St; 
Ferreol & de St._ Ferjeux : Hi jitnt per quos ad· fide1n-. 
veni1nus , per qu ;s, falutis. 1_1iani cogno.vimus., ne marque 
pas [eulement qu'.ils ont été nos. Apôtres , mais. encore 
que la Foi qu'ils not1s ont. annoncée s'eO: confervée dans: 
l'EgliCe qu'ils avoie.nt établie , & qui n'a pu fubfifèer fi, 
l'un, d'eux n'en a pas été Evêque. pour: y, ordonner un_ 
Clergé-qui la fervît & lui. donnât une fuite de·Pafèeurs.: 
L'on trouve cette fuite après, St. F erreol fans aucune in~ 
terruption, dans le. fifiéme que. l'on propofe ici ; au lieu· 
que dans le fentiment contra.ire , qui fait de St. Lin Pape 
le premier Evêque de Befançon , & ôte cette qualité à 
St. Ferreol ,. l'on rencontre_ un vu.ide de près de. deux. 
fiée les. · 

Qi1and ce Ritue1 tel que not1s le voyons aujourd'hui·,. 
dit fL1r la Fête de St. Jean Porte Latine , que nous avons. 
reçu la foi en Jefus~Chrifi: de cet Apôtre bien aimé 7 

par la médiation. de St,. Irénée &_ de St. Policarpe , & 
qt1e St. Irénée envoya à Befariçon St .. Ferreol, Prêtre & 
St. Ferjeux Dia:cre,. deux de. fes Compagnons , pour y, 
annoncer l'Evangile : ·ditos ex. fu{) latere U1·bi n'{)firce direxit.: 
Di(cipttlos , Ferreolum fcilicet Presbiterum , . & Ferruciu11i• 

· Diaco11um; l'on ne doit pas conclure de: la qualité de 
Prêtre qu'il donne à Sc. Ferreol , qu'il ait entendu en 
t!Xcluii le. caratl:ére. Epifcopal ; . foie parce que , comme 
je l'ai dit & qt1e je le· ferai bientôt voir , l'on donnait' 
communément. c.e.tte qt1alité. aux Evê~ues _ des premiers.. 
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fiée les, particuliérement à. cet1X qui étoient env~yés pot1r 
fonder des Egliîes; ioit parce r1u'on lit irnrr.éd1atcrr.ent 
après de St. Ferreol & de St. Ferjeux : ab ijiis noflrâ 
in hon(JTe Sti. foan1iis, _(u1.data efl 1:.,·clefia; car ii Saint 

• Ferreol a fondé notre Eglife , il s·enf uit qu~il en a été 
le .premier Evêque, parce qu'elle a dû avoir un Chef 

.dans Ja fondation, & qt1e ce Chef a dû être Evéque. 
Mais une répo111è fans répliqL1e, c'tfl: que tout ce mor­
ceau qui n'a rien <le -commun avec le Rit de la Fête 
,de St. Jean Porre Latine, efl: tin préambule pofl:iche 
,ajouté après l'onziéme fiécle à l'ancien RitL1el ; ce qui. 
fe conno1t non-feulement à f on inutilité., n1ais encore en 
ce qu'il efl: écrit en profe rimée & mauvais latin, bien 
différent de celui de l'ancien Ritt1el , en ce qt1i n'y a 
p::i.s été interpolé. . 
, 2°· Saint Ferreol fut en,royé a,1ec un Diacre , cir­
confianc.e qui prouve dans ces pre1niers tems qu'il étoit 
Evêque, & que c'était poL1r fonder une Eglife; parce-

. qu'on lit'dans St. Irénée, Tertulien, Eufébe &St. Jerôme, 
qt1e St. Jacques Evêqt1e de Jerufalem, St. Marc Evêque 
d'Aiexandrie , St. Exode Evêque d'Antioche & St. Po­
licarpe Evêque de Smirne , tous établis de la main des 
Apôtres , eurent des Diacres qui· travailloient fous eux, 
& dont les fonél:ions étaient néceffa ires dans la fondation D �~� Lecrbcs t•u~ 
d'ttne nouvelle Eglife. * Ne lit-on pas aliflt dans les Aél:es un° G:::ilh~tm:U: 
des. Apôtres qui étoient to11s Evêgu~s, que les fept pre- Procellanc. Toin, 

miers Diacres de l'Eglife furent choifis pour faire à leur ,.pag. 184' 

place I~s fonél:ions les moins impor~antes du \ minifl:ér_e * Afl. Ai•fl• 
Apoitol1que ; * & l'Auteur des Confl:1tutio11s qu'on attr1- ,a,. 6. 
buë aux Apôtres, après avoir ·rapporté J?luiieurs fonél:ions 
des Diacres , 11'ajoute-t'il pas ; Cceterum , fit Diaconus 
Epifcopi auris rl<t> oculus ; itèm os , cor & anima ; nè 
Epifcopus follicitudine multarum rerum , fed graviorum 
tantùm urgeatur. * * 1.;•. •• ,,,,; 

3°· La Dédicace de la Métropolitaine de Befançon à 1+ 
1 Saint Jean l'Evangélifie , & la Mémoire de Saint Policarpe 

. qu'el~e a toujours faite dans fes Offices 's ]?f.9uvant qu~ 
1 J 
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12. 
·notre Eglife tire fon origine du Siége· Apofl:olique. de: 
-Smirne ; il eft naturel d'en conclure qu'elle a eu pour 
premier Evêque St. Ferreol , envoyé aux Nations par 
Saint Policarpe , qui était Difciple de Saint Jean. 
· 40. L' Antienne de Saint F erreol confervée dans notre· 

* c•efl un Ma- plus a1:cien ~n~iph?n~ire, le qL1alifi
1
e F,_erre~lus Hi~rarca 

nufcr!t de l•Eglife Do~int, qual1t~ ~Ul Il eft. pas aonnee a _Saint FerJ~UX ;. 
de_ Sainte Magd~·car 11 n'y eil: apelle que Diacre ; & Levzta Ferrz1c1us. * 
laine, fur du ve- • . · ' d · '' 
lin, & dont'lé à Le titre Hierarca, ne convient a cet en. ro1t qua uro 
c,ecre_~glife d;111sEvêque ; · Hierarchia enim Sacrorztm Principatum Ji.1l,ni-
l onz1eme fieclefi & H . S p ,I', [l * H. . . 
par notre Arche- cat , 1er.1rca acrorum rteJe um.. ·. terarc ta �~� 

vêquc Hugues I,dit Henry Eftienne, efl imperic1,m eytts , q11.i authoritate 
*Dion.in lib.& poteflate prceeft., Un [lrêtre e/1 dans la.Hiérarchie de 

ad E,,te/. Hier. f on Eglif e , mais iJ n'en eil pas le· Chef.. Ici n'y a donc-­
que l'Evêqt1e qL1i puiffe être apellé Hierarca , qitia Papa, 
& Epi[copi Joli, citm i1nperio s·acris prtefo,it & miniflrant •. 
Aufli eil:-ce le titre que portent St. Monulphe: & St •. 
Gondulphe Evêques de Tongres avant Charlemagne ,dans; 
l'Epitaphe qu'on lit fur leL1r Tombeau à. Mail:rich. Uterqz,e, 
Hierarca, tous deux Evêques. 

· ,r Glof. v. 
Liud,1, 

5°· L'on chantait anciennement dans l'Eglifè de Be­
fànçon, des Litanies ou· acclamations compofées pour 
cette Eglif e. Elles f e font conièrvées dans un ancien, 
Manufcrit que nous avons, & il y en a un. femblable à-
Arles , dont Mr. Dutange a dit en le tranfcrivant. * 
AntiquiJlimam aliam. Litaniam h'ic exliibemus ,. ex Cadice 
manufcripto Ecclefite Arelatenfis, laminis argenteis & ebur-
neis te[lo. Elles n'ont pas été faites pour l'Eglife d'Arles,. 
pui~que l'o~ n'y tro~ve _le. nom d'aucun Saint de c~tte 
Egl1f e ; mais pour 1 Egl1f e de Befançon , dont les Saints 
Evêques y font nommés; & par confé9,uent ce rnanufcrit 
d'Arles , tout ancien qu'il efl:, antiquijjimttm, n'eil: qu'une 
copie des acclamations propres de l'Eglife de· Befançon .. 

La premiere acclamation fe fait au Souverain Pontife. 
N. Summo Pontifici & univerfali Papa:, vt'ta. L'on in­
voque pour lui le Sauv~ur du monde, St, l)ierre , St. PaLil 
�~� St. André._ . 

• 
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La feconde efi: à }'Evêque propre de l'Eglife. N. Po11-

tifici, Cle1·0 & Populo fibi commijfo , falus & gloria. 
l'on prie pour lL1i après.. le Rédempteur, St. Ferreol, St. 
Antide & St .. Défiré .. 

La troifiéme eft pour le Roi. N. Mag,10• & Pacifico a 
Deo coronato,vita & vifloria. L'on invoque pour le Prince, 
après le Pr.oteéteur cd:u monde ,- St. Sigifmond Roi· de 
Bourgogne, St •. Maurice & St. Viél:or célébres Mart)7fS,. 

La quatriéme fe fait pour la Reine. N. JnclyttZ Reginœ., 
.lux & gratia ;· l'on invoque pour elle après la lL1miére du 
m, nde,Ste. Lucie, Ste, llerpetuë, &Ste .. Valberge •. 

La. cinquiéme & derniére efi pour. l'Armée chrêtienne_ 
C11nélo Exercitu Chriflianorum , vita & virtoria. L'oru 
prie pour elle Salvatio noflra , & enfl1Îte St .. George �~� 

· St. Theodore & St .. Mercure , dont la profeilion étoit celle: 
des Armes .. 

L'attention· qu'on a euë dans cette priére, d'invoquer· 
les Saints de l'état de chaqL:e perfol'lne vivante pour qui, 
Fon prioit féparément; me paro1t une preuve évidente,. 
qu'au tems qu'elle a été compofée, l'opinion commune 
étoit que St. Ferreol av.oit été Evêqt1e de Befançon, 
puifqu'on l'invoque pour celui qui tient aél:uellement 
Ie. Siége de cette Métropole·, avec St. Antide & St • 

. Défiré, qui en ont été Evêques dans les 36ne. & 4éine. 

fiée les, & qui font les plL1s renommés par leur fainteté. 
L'on ne troùve pas un ordre fi régulier dans les accla-

mations de France & d'Allemagne, qt1e le Car-0inal Bona· . 
a inferées dans fon Traité de la Liturgie *· tirées des "'Liv. 2 • chap;. 

A . . , d G· lftad. . . f. . r S• nomb, 2. nt1qu1tes e o ; ce qui me · ait 1oupçonner que· 
celles-ci font les Laudes Gallicanes, antérieures par con-
féquent au-Régne de Charlemagne , qui introduifit dans 
fes Etats le Rit Romain :: car elles iont d'un Rit diffé-
rent de celles de Rome ,. rapportée" .par Benoit Cha-
noine, & par Cenfius qui a été Pape fous le nom d'Honoré· 
Ill. que l'on trouve dans le Mujœum Italicum du Pere 
Mabillon. 

Si l'on objeél:e qu'en une Litanie fans acclamations-
• 
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de l'Eglife de Befançon ., St. Ferreol eft nommé parmi 
les Martyrs; la réponfe 'efr, qu'elle a étécompofée après 
l'introduction du Rit Romain , fur le modele de celles 
qu'on lit dans une Meffe Romaine , que le Cardinal -
Bona a ·fait imprimer à -la fin de ioR Traité de la Li­
turgie , {ous le titre de fecunda appendix, & qu~il croit 
avoir été faite à la fin du 1oé1ne. fiée le. 

Ces Litanies d'ailleurs ,compof ées des Sai...'ltS propres 
de l'Eglife de Befançon , & de ceux que l'on y honorait 
plus pJrticuliérement-, n'ont pas nommé St. Ferreol au 
rang des Srs. Evêques , parce qu'elles n'étaient pas defii­
nées comme les précédentes à prier pour }'Evêque de 
Befançon; c'efi: pourquoi St. Ferreol n'y efi n(l)mmé qu'avec 
les Martirs , & dans le même ;-0rdre que St. Antide, 
qui a cependa11t été Evêqt1e de cette Ville . 

. Enfin l' Auteur de ces Litanies a mis les Ap6tres au 
premier rang, les Martirs au fecond , les l"ontifes & les 
C@nfelfeurs au troiftéme, les Vierges au quatrié1ne, &·c. 
& en cela ,il a fuivi le Rit 6rdinaîre de l'Eglifc uni­
verfel-le, fuivant lequel les P0ntifes font précédés par 
les M,1rtirs, q11alité é1ninente de St. Ferreol fous laquelle 
il a dû .être placé dans cette Litanie • 
. 6°· 'Nos Archevêques -ont prêté dans tous les tems let1r 

ferment fur le Chef de St. Ferreol ; poLirquoi cela, fi ce 
n'efi: parce qu'i:l a été notre premier Evêqu~ ? & ne l'au­
roient-ils pas prêté auffi fur le Chef de St. Ferjeux, fi 
on ne les a voit regardés l'un & l'autre dès les commen­
c.;.emens ., que com1ne nos Apôtres. 
; 7°· Notre tradition moderne, fait de St. Lin Succeffeur 
de St. Pierre à Rome ., notre pren1ier Evêque. Ce ne petit 
être que parce qu'il auroit annoncé l'Evangile à Befançon 
en palf ant .dans les Gaules , s'il y a été : ( car il n'y 
en a aucune preuve f pécia1e ) & il n'a point laiffé de 
Succeffeur à Befançon. Pot1rqi1oi ne pas donner la même 
qualité à St. Ferreol , que nous convenons y avoir été 
envoyé pour fonder cette Eglife.., l'avoir fondée en effet, 
y avoir réfidé Iangtems, fouffert le martire, & laiffé une 
fuite continuelle d'Evêgucs ju1qu'à not1s? 
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S°· Det1x Catalogues qui exifl:oient au onziéme fiécle , 

& qui ont été confervés à la Cathédrale de St. Jean, & 
à. la Collégiale de Ste •. Marie-Magdelaine à Befançon , 
donnent à St- Ferreol la, q~alité d'Evêque : il fuit de là 
qu'o11 l'a voit cru Evêque de Befançon jt1f qu'au onziém~ 
fiécle , & que c?étoit. la. tradition de cette Eglife. 

Ce font- là les monumens les, plus,anciens & les plt1s 
dignes de foi , qui. nous refl:ent de l'Eglife de Bef a11çon. 
Je fuis. perfuadé. que nous en aLtrions encore d'autres pot1r 
prouver l'Epifcopat de St. Ferreol ', fi les.invafions des Bar. -
bares fi fréquentes dans le. Diocéfe, ne les avaient pas• 
détruits ; ot1. fi on ne les a voit pas négligés, & petit-être. 
cherché à les anéantir, après qL1e. l'on eut. changé d'opi~ 
nion. à cet égard. Il reil:e à. voir q11elles font les raifons. 
qui peuvent autorifer ce cl1angement., & ii elles font: 
P,lus fortes que celles que je viens d'alléguer~-- · 

L'on dira que d'anciennes Légendes des .Vies de St. Fer.:­
reol & St. Ferjeux ,- &. des St-s •. Felix , Fortunat & 
Achillée, ne donnent à. St. Ferreol que 1a qt1alité de Prêtre.'. 

Je répons qu'elles paroîtront_ à. quiconque les lira , 
1~ouvrage d'une imagination pieufe, par Je détail des f onges, 
des vifions, des colloques & des. miracles qu'elles racon.:.. 
tent. Les Bolandi:!tes les ont eflimées po11érieures de plu­
fieurs fi.écles au martire de. c-es Saints ; .. &. Baillet, p:lt1s 
hardi Critique·, dit fL1r la Vie, des Sts. Martirs de\' alence, 
Felix,. Fortt1nat & Ac-hillée., que, les Auteurs inconnus de 
leurs Légendes n'a voient pas. affés d'àutori té pot1r garantir 
à la poftérité tout ce qu'elles contienr.ent ;. c'eil pour-­
quoi il n'en. adop,te q9e,le fai.t de leur. miffion. & de. leur. 

• mart1re. 
L'o.n peut dire· la mê1nc cl-iofe de celles dé St .. Ferreol 

& . de St. Ferjet1x, fondé. lur· les mêmes raifons. Elles: 
ne font pas .de .. témoins. oculaires, ni à. beaucoup; près. 
Ecrites dans le. mên1e. got1t , & contenant pluf1eurs faits 
femblables, elles garoi!fent d'un n1ême Auteur, ou de deu~ 
Auteurs contemporains qui. ont. puifé dans les mêmes, 
four.ces les f aies· certains , comme. ceux, de. la million &:. 

' 

, 

-

• 
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du 1nartire ; mais qui fe font donné carriére fur le refie; • 

* Celle-ci cŒ comme il étoit ordinaire aux Auteurs des Légendes. * 
imprimée dans Je doute que celle des Sts. Ferreol & Ferjeux ait été 
l'H,!l:.deR•~ançon co1npofée à Befançon , parce que l'on n'y en a point 
de M. Ch1ffiet , r , d' ] . , . . , d . , · 
p«rt. z.. pag. :z.7• con1erve exe1np aire anter1eur au onz1eme ou ouz1eme 

fiée le; qu'elle a été inte·rpolée, comme l'ont re1narqué 
les Bolandiiles, & qt1'elle ne s'accorde pas avec l'ancienne 
tradition do. notre Eglife fur la qualite · de St.. Ferreol , 
li l'on entend celle de Prêtre qu'elle lui donne dans -le 
même fens que not1s l'entendons aujourd'hui. 

Je crois plut6t qu'elle a été écrite à Lyon, & que 
la qualité de Prêtre donnée à St. Ferreol a été prife fur 
quelque ancien monument de cette Eglife , qui parloit 
de lt1i , fous la qualité qu'il y avoit , avant qL1'il fût 
envoyé à Belànçon; & qui n'était pas incompatible avec 
celle d'Evêque ordonné pour les Nations, comme je l'ai 
dit de St. IJotin, & qu'on peut le dire de Saint Irénée & 
des Saints Evêqt1es dont Gregoire de Tours a parlé, qui 
fur~n~ env_?Yés de R?n1~ da11s les Gf ules , au mili~~ du 
tro1fieme 11ecle ; qui n'ecant ordonnes pour aucun S1ege, 
reilerent en qualité de Prêtres dans· le Clergé d'Arles , 
jufqu'.à ce q1:1e des circonfiances favorables leL1r permiffenc 
d'aller prêcher l'Evangile, & fonder des Eglifes dans les 
Villes qL1i les reèonnoiifent pour leL1rs premiers Evêques. 
· D'autre côté~ quoique les Evêques avent toujours été 
aL1-deffus des Prêtres , l'on n'a pas la1ffé dé les appe ller fou­
vent dans les premiers fiée les de l~Eglife , du fimple nom 
de Prêtres ; parce qu'ils étaient e11 général les Prêtres du 
premier rang , & chacun en particulier le Prêtre Sur­
intendant de fon Eglife; d'où il fuit qu'on pouvait les 
appeller Prêtres, ft1rtout tandis qu'ils n'a voient point de 
Diocéfe. En effet le 1not Epifcopus tiré du Grec, fignifie 
un Surintendant ou St1rveillant; & ce terme n'eft qu'un 
adj eél:if à la qualité de Prêtre , toujours néceffaire pour 
faire les fonél:ions de l'Epifcopat. Les Prêtres dans les Di­
vines Ecritures , font fouvent confondus avec les Apôtres 
& les Evêques. St. Jean dans fes Epîtres prend le nom de 

Prêtre, 
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l'rêtrc-, ]oannes Presbiter , eJe[l. Domin. Joannes Pref 
,biter-, Caio cl1ariffimo. St. Pierre fe:: dit le Confrére des 
Prêtres , Presbiteros in vobis precor , Compresbiter & teftis 
Pajjionum Clirifti. Saint Paul confond fcuvent les Prêtres 

. & les Evêques; car parlant aux Prêtres d'une Eglife , il 
,les appelle Evêques. · Atte11dite volis & cu11Elo Gregi , 
in quo· vos Spiritus SanElus pofuit Epiftopos. * Et n'efi:-
ce pas des Evêques dont il parle, quand il dit dans fan ca; ~?· .dpofl • . 

. _Epltre prcmiere à Timothé, qui benè pra:funt Presbiteri, · 
duplici honore digni habear1tur? Mais qui pourrait douter 
que ce foit l'.'.efprit de fon Ep1tre à !ite, où il dit , 
Reliqui te Crette , ut qua: defunt cor·rigas, & conflitttas 
Presbiteros per Civitates , Jicttt & ego difpo[t-ti tibi; & 

•-OÙ après avoir fait l'énumération des qualités de ceux 
·qu'il appelle Prêtres., .il ajoûte ·: Oportet cnim Epifcopum 
iffe irreprehenfibilen-i. Telle a été & efi en effet l'inter-
prétation de ce texte, par St. Jean Chrifoll:on1e & autres 
.anciens Interprétes , fur laquelle· on peut voir le Pere 
T,homaffin, Cornelitts a !apitle, & le Pere L' Allemand 
,fL1r l'Ep1tre de St. Paul à Tite , dans les notes. 

Saint Irénée dan:s fon Livre quatrié1ne contre les Hé­
·réfies , chap. 2{'5. · s'explique en c;es termes :' Eis qui in 
Ecclejia funt Presbiteri, obedire oportet; l1is qui fuccejjionem 
liabe11t ab Apoflolis, ficut oflendimus ; qui cum Epi[cf>.­
patûs fltcceffio1ze, Charifma certitm veritatis acceperu11t. · 

L'Ep1tre treiziéme de· St. Ignace , conti~ent L1ne ex­
preffion fe':Ilblable; Sido~ne Apo!inaire. parlant de S~. 
Faufl:e , qu1 d' Abbe de Ler1ns , eto1t devenu Evêque , dit 
de lL1i; Niliil ab Abbate , r1,utatus per Sacerdotem ; & l'on 
· trouve co1111nuné1nent, jufqu'au fix & feptiéme fiée le, 
les Evêques appellés Sacerdotes. Sc. Ambroife ne les appelle 
que de ce nom , dans f on Epître 40. à ]'Empereur Théo,. 
dofe, où il le répéte plufieurs fois; & les Loix 7. & 18. 
au Code de Epifcopis & Clericis , employent comme �~� 
f ynonymes, les titres d'Epifcopus & de Sacerdos. Le Pere 
Mabillon rend témoignage dans fa Préface fur la Litt1rgie 
Gallicane, que les; Evêqt1es étoient communément appellés 

.[orne 1, C 
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Sa(erdotes dans les Miffels Gallicans. C'en:· le nom qu'ils; 
portent dan~ Je chapitre des Offices de St. lfidore, qui . 
traite de la dignité des, Evêques &. de leurs fonél:ions •. 
St. Gregoire Evêque de Tours , parlant de aeux qui lui 
fuccéderaient,, dit : Omnes Sacerdotes Domini, qr-ti pofl · 
me Turonièam Ecclefiam funt re[iuri. St. Lean le Grand1 

, parlant dans fan Epître-dïxiéme de Leonce Evêque dè· -
Befânçon ,- le qualifie Coepifcopum nojlrum Leoncium, pro-­
babilem Sacerdotem. Il dit de St. Hilaire Evêque d'Arles,. 
qui fe faifait accompagner de Soldats, militaris manus ,. 
per Provincias fèqtiitur Sacerdotem ; & lui défendant de 
troubler à l'avenir les autres Evê•qucs dans leur Jurifdic--
tion; nec ultra Hilarius ,- audeat Conventus. indicere Si-­
nfJdales ,. & S.zcerdotti111 Domi·ni ]udicia ,_(e iizterferendô -
turbare. J'ajoute enco1·e les expreffions des Canons Leg·imus, 
& olim·, tirées d·e St .. Auguilin & de_ St ... Jerôme; car on 
lit dans le premier , Audio quemdam-in· tantam er1,piffe · 
verecundiam , ut Diaconos Presbiteris , id -efl · Epifcopis 
anteferret; &·.dans le- fecond, olim ide.m. erat Presbiter ,­
qui & Epifcopus. 
- L'on voit par ces autorités, que pendant lës premiers, 
fiécles de l'Eglife, les termes de Presbiter, Sacerdos , .. 
Epifcopus. , étoient fouvent fynonymes, & défignoient le -
même caraél:ére ; . par.ticuliérement dans ceux qµi avoie,rit 
été ordonnés , comme St •. Ferreol dans les tems Apofto»­
liques, pour être envoyés prêcher l'Evangile , & fonder: 
des Eglifes ; aufquels il étoit néceffàire de conférer la 
plénitude du Sacerdoce, pour qu'ils eu.!fent le_ pot1voir.· 
de - confômmer ]eur miffion .. 

L'on_ ne doit donc pas. conclure que St. Ferreol-ne fC1t 
pas Evêque-,. de ce qu'il dl'. qualifié Prêtre dans fa Lé­
gende, ~ue ceux q~,i lui ~onnent_ le- p!us d'antiquité 1 
croyent etre du fix1eme fiecle au plutot , & qui a du 
être prife fL1r de plus anciens monumens. Mais à f uppofer 
que l' Auteur de cette· Lége11de ait entendu la qualité d'e 
Prêtre , dans le fens que 11ous lui do11nons aujourd'hL1i·, 
j~ dis ci.u'il s'e!l: trompé; &. voici la- caufe_ de fon err.eur •. 

, 
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La Religion Chrétienne a été portée dans les Gau 1e$ 

',premiérement par Lyon, &enfuite par Arles. Cf pendant, 
,dès que dans une pleine paix, l'Eglife Romaine a joüi 
de fes prérogatives, elle f>'efr fait gloire d·avoir étendu 
la Foi, & envoyé des Evêques par tout 1·occident. C'cft 
l'expreffion d'une Décrétale d'innocent I. élevé fur le 
St. •siége en 402. dans laquelle il dit : que lts Fgli:es 
d1I calie, des Gaules, d"Ef pagne, d'AfriqL e , de Sicile, 
& des autres I!les qui font entre l'Italie & l'Afriqt!e, ont 
été . établies par les Evêques que St. Pierre & fès Suc-
ce!fet1rs y ont -envoyés. * · * C4p. 'i· In~ 

-n .. l"' , . b bl d d• noc. Papa apud ~uo1que ce ··ape n a1t pro a err;ent Cnten U 1re autre Harduinum. Con, 

,chofe , fi ce n'eil: qu'une partie des premiers Evêques Colt. toJll., 1• P• 
d'Occident avaient reçu leur miffion in1médiaternent 99

S• 

et1 médiatement .du St. Siége , fans quoi fa propofition 
ne ferait pas exaél:em·ent vraie, principalement quant aux 
Gaules, où l'on fe fervit jufqu'à Pepin & à Charle-
magne, d'une Liturgie différente de celle de Rome , & 
conforme à peu près aux Liturgies de l'Orient, d'où le1. 
premiers 'Evêques étaient venus ; on ne laiffa cependant 
pas d'entendre communément· à la lettre, 1a Décréta le 
d'Innocent I. dans les fiécles d'ignorance où l'on tomba 
bientôt après. L'l1onneur de tirer fa fondation de la 
premiere de toutes les Eglifes, & de la· faire remonter 
à la p1us haute antiquité ; caufa de l'altération dè1ns la 
tradition de plufieurs Eglifes anciennes fur let1r origine 
& la fuite de leurs Evêques. Telle fut l'Eglife de Be-
fançon, qui ayant eu un Evêque du même nom que St. 
Lin , Dif ciple & Succe!feur de St. Pierre , en fit fon 
premier Evêque , pour remonter au teins des Apôtres 
mêmes, & fe conformerencelaà la prévention commune 
dans les tems d'ignorance. Elle ne fut ni la feule, ni 
la premiere qui en ufa de la forte ; car l'on trouve plu-
fieurs tranfpofitions femblables dans une grande partie 
des illufires Eglifes des Gaules, mais que des fiée les plus 
éclairés_ ont r~jettées. Telle étoit par e~e1?ple , l'Eglife 
de Paris, qui a cru pendant plufieurs fiecles, que St; 
Denys l'Aréopagite avoit été fon premier Evêque • 

• 

• 

• 
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Il fuffiroit donc qL1e la Légende de St Ferreol ait ét( 

écrite dans le tems. que cette opinion prévalait, pour, . 
que fon auteur VO)'ant,que ce Saint n'avoit pas éte en;;., 
voyé de Rome , & qu'il a,:oit,reçt1 fa. mifiion d'un Evêq11e 
de Lyon ; ait cru qu'il n'avait pas été Evêque, & ne 
lui ait donné en conréquence que la qualité de Prêtre,­
ql1'il a voit peut-être trouvée dans que~que aél:e ·ancien,, 
mais d'un tems. auquel elle étoit éqL1ivoque , & défignoit: 
un Evêque comme. un Prêtre ; ou que St. Ferreol faifoit · 
les fonéèions de Prêtre dans l'Eglife de Lyon .. 

L'on objeél:.era encore, que les Martirologes de _Bede & 
d'Ufuard, qLtalifiant St. Ferreo1 Prêtre, donnent un nou-
veau poids aux Légendes fur ce point,. · 

Je répons que ces Martirologes ne lui ont donné cette· 
qualité, que fL1r. la-foi de ces Légendes; d'où je conclus,, 
qu'on ne doit les regarder que co1nme un.ièul titre ,,., 
une fet1le &. mêine autorité. Réponfe d'autant plus fol ide,, 
qu'on fçait que le Martirologe, de Bédè tel 'que nous, 
l'avons aujourd'hui , n'efl: pas, difent les Bolandîfl:es , 
comme il l'a voit compofé ; & que Flore Diacre de Lyon-1 
qui vivoit dans le neuviéme fiécle , y a fait plufieurs . 
additions , & l'a mis dans la forme où il e!l: à préfent;; 
ce qui nous conduit à conjêéèurer, qu'il a ajoûté pour · 
St, Ferreol la qualité de Prêtre , fur la foi de fa Légende,,, 
& de celles des Saints Felix, Fortunat &. Achillée , . qui ne.: 
pou voient pas, lui être· inconnuës.. · 

Quant au Martirologe d'lîf ua:rd , écrit après celui de.· 
Flore que l' Auteur· a. pris pour l~un de fes modeles ; : 
on. ne doit le regarder que comme une copie-fur le point·. 
dont il s'agit , ou comme une erreur qui part de la même,· 
fource. ; · c'efl:~à-dire , des J_égendes des Apôtres· de Befan--­
çon. & . de Valence.. QL1els titres pourroient être plus. 
p1'opres à 'diffiper cette, erreur, dans un tems · où la cri- -
tique éclairée &. libre , ne craint pas de dire la vérité ;:. 
que le.s .monumens anciens & propres de l'Eglife de Be• 
fançon que j'ai: cités , & qui prouvent fa tradition P!Î~ -
mitive fur l'EP.ifcop_at de St, Ferreol._ 
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Si cette tradition a. changé , on peut l'attribuer à. 
deux caufes.. . 

La premiere, qt1'ayant tiré notre Evêque appellé Linus, 
du rang qu'il a voit dans le Catalogue de nos Prélats après· 
St. Fcrreol, pour le placer avant lui, & faire du Suc-. 
celfeur de:: St .. Pierre le' premier Evêque de Befancon; 
l'on s'eft. porté facilement dès lors à Ôter à St. Fe/reol' 
la qualité d'Evêq11e ;·: foit, pour faire paraître l'Eglife de· 
Befançon ancienne de plus d'un liécle qu'elle ne l'était 
en effet , foit pour répondre à. l'idée commune au tems. 
de ce changement , que les premiers Evêques des Gaules . 

. ' ' d ' ' R & ' S JJ. a voient ete or onnes a orne , ~ envoyes par t. _ terre· 
ou par fes Succeffeurs.-C'eil: pourq11oi nous voyons q11e-· 
des trois Catalogues qui nous rLitent dè nos Evêques . 
jufqu'a11 onziéme {iécle, St. Ferreol cil: nommé dans les; 
deux plus anciens, & omis dans celui q11e notre Arche-­
vêq11e Hugues I. fit faire dans la vuë qu'on va expliq11er. 
· La f econde raifon de ce changeme11t-, .- eft qu'il a 

été un tems auquel ]'Archevêque de. Lyon a préte11du 
que la Province de Befançon dépendait de fa Pri1natie. 
Je ci:ois avoir dêcoL1vert une preuve de fà · prétention , 
dans le fragment d'un Concile tenu à Verdun au con­
ftuant t-l.u Doubs & de la Saône, & gui e-fl: conçû en 
ces termes: Burchard11s L11-gduncnfis Ecclefice Archiepifcopus, 
hoc pacis fœdus, in Concilio Vird11-nenfi ,conflituit; Reful.en­
tihtts ejus Epifcopis .. , fcilièet r,,ralterio Archiepifcopo Vefun­
tionenfi , Elmuino-Epifcopo Eduenfi ,. Laniberto Epifcopo 
l.:ir1gonenfi, Gofleno · Matzfcenfi, Gaittfredo Cabilo1ien(i , *· . . 
Hugone Prcefule Anti_{iodorenji, Be~aldo StteJ!ionenfi, &c. * Cha1~11.Bi-!l· xa~: 

Ce terme Rejidens ,. fign1fie fu1vant Mr. Ducange , *- * V.Re/ide111, 
une cf péce de fL1jétion ; & s'aplique dans ce Concile de refiaens,a. 

VerdL1n , à l' Arche,,êqtie de Beiànçon, comme aux· Suffra.,. 
gans de Lyon qui y ont affi~é. L'Archevêque de Lyon. 
qL1i a confervé le, titre, de Primat des Gat1les , fondoir .. 
apparemment fa prétention à l'égard de Befançon:, f.u.r-; 
la 1niffion de Sr. Ferreol par St. Irénée , & l'at1rorité · 
de. St,. Iiidorc Archevêque de. Seville. au fcp,tiéme"fiécle-,-; 

• 
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qui a fait de la Province de Befan~on , une cinqu1éme 
Lyonnoif e ; autorité qui a détermine des Sçavans même 
dans ce dernier fiée le , à croire que la Provii1ce de Be-
fançon étoit de la Primatie de Lyon. * 

Ces raifons ont été folidement.réfutées dans des tems 
plus éclairés , par les preuves qu'on a données; que la 
Province de Betànçon avoit ·été tirée par Augufl'.e <le la 
Gaule Celtique dont les Provinces L}'Onnoifes ont été 'for­
mées , ·pottr être unie à la Belgique & avoir fon Ma­
giftrat particulier; d'oi:1 il fuit que la Province ·Ecclé­
fiaftique de Befançon, érigée ft1r le rr1odele de la Civile , 
n'a pas dû dépendre de Lyon~ 

Quant .à la million de St. Ferre·ol, ïl fuffit qu~e Ile ·foit 
des teins Evangéliques, pour que l'on n'en puiffe tirer 
aucune conféquence contre l'indépendance de Befançon ; 
parce que l'on n'ignore plus , que dans ces tems aufquels 
les difiriêl:s ·des Archevêques & des Primats n'étaient 
ni réglés ni ét1blis ; les Minifl:res de l'Evangile allaient 
ou envoyaient prêcher & fonder des Egli~s par tout où 
ils voyaient ~L1elque apparence de f uccès; fans craindre 
d'être accufés d'entreprendre les uns fur les autres , ni 
fur les droits de l'Eglife de Rome. AulTi Gregoire VII. 

• . dans un Bref addreffé à Gebüïn Archevêque <le Lyon,* 
11.:1i~ez:;~. :fr: par laquelle il marque l'éte:nduë .de fu ~rimatie ; ne 
.1. lui affigne que quatre Provinces , parmi lefquelles il 

ne comprend pas ce1le de Befançon ; & fi Saint Iftdore 
e11 a fait une cinquiéme L)'Onnoife, c'efl: un Etranger 
mal informé , dont le témo'ignage ne doit pas l'empor­
.ter fur les raifons & les autorités plus fortes que la 
fienne. 

• 

Mais l'on n"avoit pas ces connoiffances dans l'onziéme 
fiée le, vù l'on jL1geoit de -la Police & de la Difcipline 
des premiers tems, par celle qu'on obfervoit & que l'on 
trou voit établie. Il eil: do11c probable que not1 e Arche­
vêque Gauthier s'en laiffa impofer par les raifons de 
l'Archevêqt1e Burcard, & peut-être encore plus par fon 
crédit & par fon autorité ( car il étoit Frere du Roi 
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régnant ) & qL1e Hugues I. Succelfeur de Gauthier, crut 
ne pouvoir fe. défendre contre la prétention de l'Arche­
vêque de Lyon qµ'en abandonnant la qL1alité d'Evêque 
de St. Ferreol & l'ancienne tradition de fan Eglife fur 
ce point , dans le~ nouveau, Catalogue qu'ir fit faire & 
dans lequel ce St. Evèqµe n'èft point nommé , qL1oiqu'il 
le fùt dans les plus anciens qui. nous refient : ce fut auffi 
probablement ce Prélat ,-qui adopta la Légende de Saint 
Ferreol·, qui n'avait pas été reçuë· auparavant dans fon 
Eglifc pL1if q11e les additions que l'on trouve dans le 
manufèrit que noL1s en avons,. & que les Bolandifies 
conviennent avoir été interpolé , paroiffent du fiile & 
du got1t de fon fiécle .. Cette Légende & les Martirologes, 
de Béde & d'Uf uard, ql-1i étaient alors d'un. grands poids 
à Rome & dans tOL1te. l'Eglïfe d'Occident, lui fournirent 
des raifons poùr autorifèr un changement auquel l'interêt 
& l'indépenda·nce c.ie fon Eglife. lui f.embloicnt donner 
un jufie prétexte. .._ .. 

L'autorité de ce Prélat, grand'par fa naiffance , eftimé 
par iès talens , & qt1i a été le refiaurateur. de fon Eglife, 
fait pour Ie fpirituel fôit pour le temporel ; mais qui 
niavoit pas les lumiéres qu'on tire de l'Hiiloire & des 
belles Lettres , fi.t recevoir ce changement. I.e défaut 
d'étude & de connoifiànce qtii · ne fit qu'augmenter dès 
lors , laifferent confirmer cette nouveauté par les fuffrages 
de. plu{ieurs. fiée les; & s'il s'efè trouvé à la fuite des per­
fonnes qui s~en foient· aperçuës, elles n'ont pas eu le 
e:ourag~ ou lès occafions de Je. faire remarquer; 

Pour moi perfuadé que l'on ne prefcrit jamais contre·, 
là vérité, & convaincu que la. réflêxion & la critique 
ont jufl:ement réformé· bien dès traditions anciennes, que· 
de faux p,réjûgés a voient fait na~tre, & que. l'ignorance 
a laiffé• vieillir; jè propofe aux Sçavans mes raifons 
a\·ec foumiffion à leur jùgement: cependant je conclus ... 
que prenant égard' à Jà certitude· de la miffion· de s:r. 
F.erteol pour fonder l'Eglife de Befançon; · au pouvoir de· 
c.c.lui qui 1·a envoyé; à c.e ,q~'il · était d'ufage alors d'or .. -

• 
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donner Evêques ceux que l'on envoyoit établir desEglifes; 
.aux devoirs & aux fonétions de ce-Minifl:ére ; au beloin 
qu'une Eglife avait d'un Evêqu~ dans .une grande Mé­
tropole _pour fe former & fe perpétuer; au long tems 
que St .. Ferreol a pa.ffé à Befançon ; au martire ·qu'il y 
a fouffert pour la Foi; à· ce qu'il y a été accompagné d'un 
Diacre très-néceffaire par l'exemple des Apôtres, à un, 
EvêqL1e envoyé pour fonder· des Eglifes ·; à la c0ntinuiré 
d'EvêqL1es que l'on trouve d'abord après lui; à la preuve 
de Ion Epifcopat tirée de 110s monumens le plus anciens 
& les plus dignes de .foi ; .à :l'.époque connuë du chan­
gement de notre tradition à cet égard; au·x caufes de 
ce changen1ent & à la réfutation des moyens donc on 
a pu l'al1torifer ; je conclus, (lis-je, de toutes ces raifons, 
qL1'on doit rendre à St. Ferreol le titre d'Evêque dont 
.on l?a,voit dépouillé .fur de faux préjugés , & par les 
motifs d'un interêt mal défendu. L'honneur de l'Eglilè 
de Befançon, la vérité de fon Hil.1:oire, l'avantage qu'elle 
a dans lé feotiment q\le j'embraffe de trouver l'époque 
certaine de fa fondation , & les cunnoiffa11ces d'ttn 'fiécle 
auffi éclairé qt1e le .ni:>tre ; dema11.dcnt que l'on· tra\·aille 
effica-cement à détruire -le préjugé· co11traire , & à faire 
revivre notre premiere tradition fur ce fait. C'efl: ft1r 
ce fondeme11t que je nomme ici St. Fcrreol notre pre1nier 
Evêque. · 

' 

• I. S A. I N T. F · E R R E O L 

Pren1ier Evt:que de Befançon. 
' r -s AIN T Irénée nous apprend , que dans un voyage 

lié:ie~euxiéme _ qu'il fit à Ro1!1e avec St. Poli~arpe , le, iJal?e St. Anicet 
1nilruifit St. Po11c.arpe du bcfo1n ·que 1 Egl1fe de Lyon 
qu'il a voit fondé~ , a~oit d'_Ouv~iers Evangéliques ,, �~� que 

* rren, 11pud ce St. Evêque f e (leterm111a a y envoyer St. Irenee & 
~:cb, l;b, 5· cap. d'autres qui n.e font pas nominés. * Nos Légendes portent 

que 

... 
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!que St. Ferreol & St. Ferjeux étaient du no111bre; l!x. 
;ainfi qt1e notr.e ancien Rituel, qu'ils furent en,,oy,és à 
Befançon pour y fonder une Egliiè par St.- Irénée Evêque 
de Lyon après la mort de St. Potin arrivée l'a11 177. 

Ft1t-ce peu de tems après l'Epif copat de St. Irénée , 
(ou quelque tems feuleme11t avant fa 1nort? c'efl: ce qt1e 
l'on ignore ; mais il efè certain qu'ils furent envoyés à 
Befançon par St. Irénée , & qu'ils y fcélerent leur Apof­
tolat par le martyre. Befançon écoit alors une Métro­
pole grande & belle , Capitale de la Province Séquanoife, 

· & en relation intime avec Lyo11 par le commerce qui fe 
faifoit (le l'une à l'autre, par le Doubs navigable alors 
fuivant Strabon & la Légende d'Hilaire Evêque de Be­
fançon au commencement du quatriéme fiécle, & par 
la Saône qui l'eil: encore. · 

Si St. Irénée eft mort en 2'.)2. comme on le croit 
communément, & nos Ses. Apôtres en 211. ou 212. 
comn1e le prouvent ks Bolandifl:es, Mrs. Chiffiet & Baillet , 
& qu'il réf ulte de let1r Légende ; ils ont pu demeurer à 
Befançon trente ans & plus , & ils y ont été pendant 
dix ans au moins; tems fuffifant pour fonder une Eglife 
& préparer une abondante moifion. · 

Le Martirologe attribué à St. Hierôme , & qui e!l: 
eflimé des Sçavans , dit qu'ils et1rcnt plutieurs Coin-

' pagnons de leur mort , mais il la met au cinq Septembre. 
ln Ga/lia Civitate Vefuntion~, natalia Santlorttm Ferreoli 
& Ferrucionis, cttm Sociis eorttm. Ceux de Bede, Adon 
& Uf uard, le Romain moderne & le nôtre, la mettent 
au feize Juin (-:ins parler de leurs Compagnons. 

Les Chrétiens de Befançon enle'v·erent fecrettement 
leurs Corps , & les cacherent à quinze cens pas de la 
Ville dans une grotte. couverte de bois, oi:i ils furent 
retrouvés en 3 70. du tems de St. Agnan~ Evêque de 
Befançon le 5. Septembre. C'ell apparemment ce qui a 
donné lieu à l' Auteur du Martirologe attribué à Saint 
Hierôme, de placer leur Fête au 5. Septembre, auquel 
notre Eglife célébre l'invention 4e. leurs Reliqties. 

1'ome I. _ D 

• 

•• 
• 
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Gregoire de Tours die que de fon tems il fe faifoic. 

plufieurs miracles à leur· ton1beau ; que fa Mere y fit un 
voyage pour demandèr par leur incerceffion la guérifon .de 

*. De g!or. fon Mari , & qu'elle l'obtint. *· _ 
M•tt. cap, 71. Mais le· monument le plus fûr·de leur martyre, ell: leur· 

Metfe propre que· )'011 trot1ve dans le Mitfel Gallican, 
appellé Gotique; qui efl un monument dl1 cinquiéme 
fiécle au plùs tard, comn1e·on le reco:1noît à fon 11:ile ; -· 
& parce que dans la Meffe de St. Martin, il paroît que 
ce Saint étoit mort depuis peu : car elle dit de. Saint 
Martin qteein tempora 1'toflra tulerunt,-

On lit da11.s la- Préface de· la Melfe · de· St. FerreoI· 
& St. Ferjeux, qu'ils ioutfrirent le feu & . les ongles de 
fer , & qu'ils furent· dêcapités. Les Martirologes de 

, Bede & de Rabanus, ajoûtent fur la foi de leur.Légende .,_, 
qu'ils avaient été flagellés par l'ordre de Claude. Pré-­
fident de la Pi·ovince Séquanoife ; qu'ils eurent la langue­
coupée , & qu'on leur planta des alênes da11s les join-. 
tures des pieds & des mains, & de grands clot1x dans. 
la tête. L'on conferve. encore quelques-tins de ces c1oux, 
qui ont- été probablement trouvés dans la caverne où ils. 
avaient été cachés, & l'on en voit les marques dans; 
leurs chefs. 

Troifiéme liéclr, l I. S A I N T L I N. Tous les a11ciens Catalogues, 
de nos Evêques, nomment St. Lin. L'ancien Rituel dit.· 
qu'il eut une crypte à l'endroit où eft à préfent_ l'Eglife 
de Ste. Marie Magdelaine ; & fa Légende,. qu'un Tribun 
militaire nommé Onnaûùs , lui donna · une maif on dans, 
laquelle· il fit. faire un Baptifl:ere propre at.1 rems-où l'on,. 
baptifoit par immer!ion; Elle était voifine du dégorge­
ment des eaux abondantes, qui coulaient à Bcfançon dansi 
le ca:nal appellé d'Arcier. Ce Baptifiere a porté le nom. 
de St. Lin· tandis qu'il à fubfillé •. Les Fonts baptifmaux 
qui lui ont été· ft1brogés , & qt1i font à. la Métropoli­
taine , font appel lés du. même. nom ; déno111ination qui. 
marque, que ç'a été à Befa.nç.on le: 12remier lieu fixe pour· 
l'exercice de Ja Religion Chrétienne.. L'endroit de ce . 

• 

-
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·Baptifl:ere, -à été converti en une Chapelle qualifiée dans 
:nos anciens titres, C'apella primitiva ; & celui· qui lui 
a · été fubrogé efl: dans la Chapelle de St. Denis qui e{è 

•une de celles de la Métropolitaine , & le feul Olt l'on 
baptife à Befançon dans les oélaves de Pâques & de la 
1-?entecôte. · · 

Ces faits prouvent, que nous avons eu un Evêqt1e 
·nommé Lin. Quoiqu'il fût le Succeffeur immédiat de St. 
Ferreol ., on l'a nommé avant lui dans les Catalogues 
faits , depuis q.t1e dans les fiécles d'ignorance qt1elques 
Eglifes des Gaules -qui avoient eu des Evêques du nom 

-des Difciples de Jefus-Chrifl: ou des Apôtres, ont fuppofé 
qtre ces Difciple5 avoient été leurs p·remiers Evêq11es ; 
-ce fait efl: ·connu de tous les critiques. 11 tfl: donc pro.;. 
hable que l'Eglife de Befançon qui fe piquoit avec raifon 
-d'une haute antiquité, 0a fuppofé dès lors par émulation 
a.vec ces Eglifes ; que St. Lin Succeffeur de St. · Pierre 
à Rome , avoit été fon pre1nier Evêque , parce qu'elle 
en avoit eu un du même nom dans le fiécle de fa 
fondat1on. _ 

St. Pierre après avoir fondé l'Eglife de Rome , y éta. 
blit pour la gouverner, pendant les abfences aufquelles 
l'engageaient les fonél:ions de l' Apofl:olat ; St. Lin fon 
Coadjuteur, à qui l'on efl: perf uadé qu'il conféra le ca­
raél:ére Epifcopal , & dont il borna peut-être le pouvoir 
à. l'Eglife de Rome. Ce font les termes de Baillet dans 
la vie de St~ Lin : & fa conjeélure fur la fixation des 
Fonél:ions Epifcopales de ce St. Evêque à _Rome, eil: fondée· 
fur la néceffité de la réfidcnce d'un Coadjuteur du Chef 
de l'Eglife ,dans la Capitale de' l'Empire. Saint Lin a 
fuccédé à. St, Pierre , & il n'aurait point eu de Succef­
fe ur à Befançon ; d'où il fuit que quand il. aurait été 
à Befancon , il n'y aurait point laiffé d'Eglife. Tout 
prouve d'ailleurs dans celle de Befançon , l'origine Orien­
tale & non Romaine .. Elle a reconnu dans tous les tems 
St. Ferreol & St. Ferjeux pour fes Apôtres , &-par con­
féquent pour fes Fondateurs; & l'on a prouvé plus haut, 

. D i j 

• 
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que la foi en Jefus-Chrifl:, n'a été annoncée & établie 
dans les Gaules, qu'au milieu du - fecond fiécle ; ainfi 
puifque nous avons eu un Evêque nommé Lin, on doit 
le placer., non avant St .. Ferreol comme font nos-Cata-

, logues modernes, mais immédiatement après Iui. 
Troifiémiliéc!r. I I I. S A I N T A N T I D E I. L'Eglife de Be-

fançon, tient à. grand honnet1r d'.avoir-eu. St. Antide pour 
EvêqL1e ; & c'eil: avec raifon, puifqu'il efl: un Martyr des 
premiers iiécles. Son Corps· fut inhumé à Ruffey fur 
Lognan, où il• a voit fouffert la mort. pour Jeiùs - Chrifi:; 
& iès Reliques ont été révérées en cet endroit , juf qu'au 
24. Janvier 1042. qu'elles.: furent transferées folemnelle­
ment dans l'Eg]ife de St. Paul à Befà.)1çon par Hugues 
I .. Archevêque. Sa Légende & tous· les anciens Cata­
·Iogues des Evêques de Be lançon, les. Litanies, les Laudes 
& . le RitL1el de ·cette Eglife, s'accordent avec la tradi­
tion fur fon martyre & ion Epifcopat ;· mais ils ne con­
viennent pas entr'eux des rems de l'un & de l'autre. 

Il efl: certain 1·eulement par ces Aél:es , que St. Antide 
fut mis à mort dans une invaf10t1 des Vandalîs comma11dés 
par Crocus. Sanaus Antiditts. lfle decimo ab Urbe millia. 
rio ubi fepultusfuit ,capitalem fuftepit fententiam ,fub Croc() 
Vandalorum Rege.... Ce. font les termes d'un aes Cata­
logues ;. & on lit dans la Légende , qu'étant à Ruffey 
qui efi: éloigné de dix milles cle Befançon ; il fut dénoncé 

. pour Chef des Chrétiens, pris & mené devant. Crocus; 
où· ayant confeffé la Foi en Jefus • Chrifl: , il fut battu 
de verges & décapité par les ordres'de ce Roi barbare;· 
fous l'Empire d'Honorius & dans l'année du fi,;ge de 
Befançon par les Vandàles & les Alains, qui ell l'an. 
407. fiége long, mémorable & fou tenu avec fuccès, 
puifque la Ville ne fut pas prife. · · 

L' Auteur de la Légende ajoûte ( comme il efl: véritable) 
qu'on a appellé dès lors du nom des Vandales & des 
Alains , les poiles qu'ils occupaient au fiége de Befançon. 
Elle n'a été écrite que depuis la tranflation des Reliques. 
de St. Antide au onzié1ne · 1iécle , puifqu'elle en fait 

• 

• 
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mention. Mais ç'a été auffitôt après , car elle en parle 
co1nme d'uh fait récent. On avait alors la mémoire de 
ce fiége encore plus fraiche qu'aujourd'hui. C'eft proba­
blement ce qui a,fait: croire à l'Auteur de la. Légende, 
que les Vandales q_ui le··former~nt, étaient comman?és 
par_ Crocus ;·. & . dire: en_ confequence, que S_t. ".'nt~de 
avo1t fouffert fous Honor~us mort: en 42 3. mais 11 s eft 
trompé en cela ; · car· ~'on. dé1nontrera _dans la fL1ite , que 
Crocus n'était pas Roi des Vandales qui affiegerent Befan .. 
çon en 407. qt1'il était ~ntré df~s, les. Gaules e?viron l'~n 
200. qu'il ne s'y efl: po1nt arrete a faire des fieges , pu1f-

. qu'ayant. trouvé: de la réiifiance0
• à. Treves, il paffa outre ; 

& qu'il n'a fait, que-·_ les·: tra:-·erfer, pillant & ruinant 
tout ce· qui. fe trouvo1t. fur ion paffage. * �~� Dom Calmer~ 

· Suivant. l'ordre dans lequel les Catalogues placent St. Hill:. de Lorr. t, 1. 

Antidè parmi les EvêqL1es de Befançon , entre Chelrr,e .. ,,.g, 137' 

gifele & St. Nicet; dont le premier vivait fous Gondebaud 
Roi de Bourgogne,· mort. en· 516: & . le fecond du tems 
de St. Colomban premier Abbé de Luxeul, fur la fin 
du fixiéme- fiée le ; fon martyre· ferait de ce tems - ]à. 
Mais l'Eglife était tranquille alors fous des Princes Chré-
tiens ~- car fi· Gondebaud a· été infeél:é de l' Arianifme , 
il' n'a pas été perf écuteur; & il n'y a point eu dans ce 
fiécle d'invafion de Barbares , Vandales ou autres. L'on 
ne peut donc fe fervir des Catalogues, que pour certifier 
l'Fpifcopat de St. Antide & fo11 martyre par les ordres 
de Crocus; faits. dont la. tradition conferve mieux la 
mémoire que celui d'un point de chronologie •. 

L'ordre dans leqL1el nos Catalogues ont placé l'Evêque 
de Eefançon Antide , & la certitude qt1'il y en a eu 
un du tems de Crocus ; entendus du 111ê1ne Evêque , em­
porterait contradiél:ion. C'efi ce qui a, déterminé les 
Bolandiftes, à dire qu'il y a. eu deux, Antide Evêques 
de cette. Métropole ; l'un ·al1 troifiéme fiée le, & l'autre 
au fixiéme : · l'on fe11t: la vérité ·de cette opinion, à la 
·leél:ure 'de la Légende qui a: eonfondti les· deux·. Antide ,. 
comme avoient fait les Catalogues; en ce ql_l'elle attribuë 
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au même Prélat, les faits les mœurs & la difcipline·êle 
l'~gl'ifè , cachée & perlëcucée comn1e elle l'étaie fous 
l'Empire de Valerien & de Gallien , ft1ivant le témoignage 

1' Vaterianur & ,de -Gregoire de Tours ; * & ceux de l'Eglife en paix 
,-Gallienur Roma- r '·[: .b l' & • fi b) l . 
norum lmperium 1ai ant -pu 1q4ement pa1 l en1ent es exercices de fa 
41.dep,,i ; ~r~vem Religion. * Auift les Sçavans qui n'ont pas pris le même 
c11111ra Chrift,anor • 1 B } d 'ft ' · d 
,perfecutiOnem -parti que e& 0 an l 0S ' ·Il Ont pas pu C:OnVen.tr e 
commoverunt, -l'époque du mart)rre de notre Saint. Tels font le Car-
~;;;;, J~r~-~~:: ·d!na_l Baronius qL1i le met �~� l'an 372. pendant leguel 
30, E~icion de v1vo1t ·encore St. Agnan Evcqtie de Befançon , qui ne 
Th, Rutnard, . ' M J J Ch'ffl · } f: · *,V.l'Hill,du ·mourut quen 374. r. ean-acques , 1 et qui a art 
Comté d<: Bourg. <le l'an 400. & le Pere Pierre-François Chiffiet Jéfuite' 

. ronz, r, pan. ~· qui l'a mife en l'an 476. tous deux après l'Epifcopat de 
1-•ag._6I• S D'~ ' •·-1 1 ·r ' l fi d - c. eil're , qu 1 s p.acent avec ra11on a a 11 · u qua-

-triéme ·fiée le. Cependant· les Laudes c.1e notre Eglilè, 
-qui ,font le plus ancien & le plus certain de fes monu-

·. ,mens, no1nment dans le rang de fes Evêques St. Antide 
-avant Sc.. Défi.ré. 

Je crois donc, foie que Befançon n'ait eu qu'un Evêque 
du nom d'Antide, foit que plus vraifemblablemenc il 
·y en ait eL1 deux ; que le tems de celui qui a foL1fferc 
.la mort en confeffant Jefus-Chrifl:, doit être déterminé par 
l'inva!ion de Crocus dans les Gaulei. ., ,à la tête des Ger-
mains, Vandales ou Allemands; car ces trois no1ns Jonc 
généraux & comprennent plufieurs Peuples différens du 
Nord; comme nous appelions aujourd'hui Allemands, cous 
ceux qui parlent la langue Tudefque , & qu'on les appel­
loic Germains fous l'Empire de Rome. · 

Crocus entra dans les Gaules fous l'Empire de Valérien· 
& de Gallien , f uivant Grego:re de Tours. Valeriani & 
Gallieni tempore , Croc11s Aliema1zorum Rex , commoto exer~ 
citu, Gal lias peragavit. C'étoit un P1;ince f uperbe, qui 

• perfécL1toit les Chrétiens; mettoit à, mort leurs Pa{leurs, 
& fe faifoit gloire d'immortalifèr fon nom, par la rt1ine 

- des plus beaux Edifices ; fL1ivant en cela le confcil que 
* Greg, Tur, f: M 1 · · d ' * C .C'. d f · ' �~� lib. 1 cap. 10, a. er:e u1 avo1t onne. ,. .e 1ut ans cet e prie, aJoute 

Grego1re de Tours , qu 11 renverfa de fond en comble 
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en Auvergne, un Ten1plc dédié au Dieu Mars, le plus 
fL1perbe qui ait été dans les Gaules. Cette circonfrance 
annonce le régne du Faganiîrne., & par conîéquent un 
tems antérieur à celui d'Honorius , fous lequel le Paga­
niîme étoit pref que éteint dans l'Empire , & particuliére~ 
ment. dans les Gau.les·.~ 

Crocus paifa le, Rhin: à~Màyence, ruina cette Ville &· 
cell~ de M;tz ?' f1-.1iva~t Do~ C'al111et & . les Au~eurs * Hifl de Lor::. 
anciens qu 11 cite •. * Notre.Leg_ende rapporte les memes tom, 1.pag.137 •. 

faits , & .. ajotue que, ce. l1ri11ce. paffa de. Metz dans le 
Pa)'S qL1'on a appellé dès lors le Royaume de Bourgogne ; 
fit. f ouffrir. le· martyre à.. Saint Didier Evêque de Langres,,, 
à. SaintVallier fon Archidiacre,,* & à St. Antidc Evêque *~ailletatteC!e 

d B r '' l · d E ' d ·· '11 d ce fa1c dans la e e1a11çon , du 1 prit .a.os Lln ourg a 1x m1 es e. vi·e d 8• D. 'd. . 
, l'i " . e t. . 1er,. 

cette Capitale ; . 'oi:1 il tourna.du cote de l'Auvergne, pour après les Holan-

ruiner, comme il le fit, le .fa1neL1X Temple de Mars ; tfi_es, au z3. 
il parcourut enîuite. la Province Lyonnoife , dit notre ar. 

Légende; d'où fL1ivant Gr.egoire dé Tours il entra dans, 
le Gevaudan, où il fit. donner la mcirt à St. IJrivat qui 
en était. Evê.que, & qL1i avait été découvert dans L1ne 
(;ratte •. * Ce f.ait p,rouve, qu_ e les Evêques îe tenoient * Greg. Tw-'!. Ibid, &.ap.. 3~. 
a1ors cachés hors des Capitales, pour fe fouffraire plL1s 
facilement à la perfécution des Empereurs Pa yens. C'etoit. 
p_robablement par ce. motif, que Sc. Antide éioit à Ruffey;. 
& qL1e les Sts .. Ev·êques Maximin & I>aulin fês Sucéeffeurs ,, 
<iemeuroient dans· les Bois aL1près· de Refançon. 

Enfin CrocL1s arrivé aup_rès d'Arles , fut battu , fa.ït. 
Prif on nier , & co11damné · au der11ier it1pplice. Crocus.:. 
vero ( c'eft encore Gregoire de ToL1rs qui parle,) apud1

· 

Ar.e!atenfem Galliarrtm Urbem, comprr:lzenfus . ; diverfis, 
ajfèéltts flippliciis, gladio per(uf{us.i1tteriit; nonimmeritô~ 
pœnas qus.s San[tz:s Dei intttlr:rat , liJens. *· · * lbil.:.. 

Notre Légende ajo[1te une· circonftance, qui achevera, 
de déterminer le· tems du 1~1.artyre <les Sts. Evêques mis. 
à mort par l'Ordre de Crocas. Jtaqire ~rocr-ts, cùm Arelatum, 
p_erveniflèt.; jam. niajori dr:ftitutits exercitu , capttts efl à· 
ikl A R' J.:;Q. Pi·afide & cat.e:tis nexus; per plurefqyam va fla"" ... 



• 
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verat Urbes, a:i 1·mproperiu1n dutlt1s ;· poft 111ultorttm crucia­
tuum torme1ita , irtzpia1n vitam mifero fini·vit obitu. 

Arles grande & belle Ville des Gaules fous l'Empire 
Romain , & qui a été regardée comn1e l'une de fes Ca­
pi~ales; eil nommée dans Pline, Arelate Sexta1iorum., 
parce que la fixiéme Légion y réfidoit ordinairement. 
Marius qui commandoit cette Légion ou dans le Pays ; 
défit Crocus , le prit & le fit mourir ignominie1:1feme11t. 
Ce fervice i1nportant , & ceux qu'il a voit re11dus pré­
cédemment , déterminerent'les Soldats à le faluer Empe­
reur. 1Warc1Js Attreliits, ivlarius ; cit1n Militi.e 11Jmen 
dediffet , bondmqµe in beflis contra G E R 1W A NOS 
operam navavi!Jet; in Vitlorini locum [ubflitutus efi ,a1itio 
C/irifti 267. exeu1ite , vel 268. ineitnte ; Comraendante 

..... B d . cum A1iliti'bits vit1oria , c11,1us tam maxima in Galliis attto;. 
"" an ur, nu- . , . f: * .J 

mi/in, vol, 1, fol, 1·1tas jut({e J ertttr. 
3~4. Trebellius Pollio & Aurelius Viél:or , parlent de cet 

Empereur ; & diiènt qu,étant de baffe extraétion, il s'étaie 
éle\·é à l'Empire par le Service Militaire. Le Pere Har~ 
doi:1in entreprend de prouver contre ces Auteurs, qu'il 
étoit du Sang Impérial. Il efi: bien connu par fes Médailles,· 
qui le repréientent âgé d'enviro11 cinquante ans. On dé­
:::ouvre par leL1rs revers , qt1'aya11t ren1porté une viétoire 
!ignalée, les Soldats le firent Empereur. Virtus Augufti • 
,Vitloria Augufti. Co1icordia Militttm. ( Ce font les Inf-· 
criptions de ces revers)&. qu'il avoit rendu la paix··-& 
la félicité à l'Empire par cette Viél:oire , Parcator Orbis. 
Stecttli f œlicitas. Cc qui convient parfaitement à. un Gé­
néral , qui auroit délivré les Gaules d'un des plus féroces 
& des plus dangereux Ennemis qu'elles ayent eu, Sr. con­
firme ce qu'on en lit dans notre Légende .. 

Saint A11tide Evêque de Bëfançon , mis à mort par 
l'ordre de Crocus ,qui fL1t défait & pris par Marius aul?rès 
d'Arles ; fouffrit donc le martyre avant l'an 267. ious 
l'Empire de Gallien, mort en 268. Ce. fait efl: encore 
prouvé par la Légende , dans laqt1elle on lit qt1e Saint 
Antide fut dénoncé pa1 des Gens du Pays. Q1tida1n in• 

digenarz,tm 
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dige11artt1n,ut fertu1·, dicebant; Caput hic efl Chriflicolarum. 
Plebr hune omnir feqttitur , novtequ~ Legis ·Jnftru/1.or, 
baptifati populi po_Dzdet beneficium ; Et que ces Dé11oncia­
teurs qui étaient les Principaux des environs ,-11iortis etia11e 
heati Antidii Fautores,finitimi Domini fcilicet & Magifiri, 
furent punis par la permiffion divine , en eux-mêmes 
& dans leur pofiérité , par des maladies & l'accourciffe­
ment de la vie ordinaire des hommes. Car fi St. Antide 
a été dénoncé comme Chrétien par les J)rincipaux de la 
Nation, a Magiflris & Dominis; s'il n'y avait que le 

0 
Peuple qui lui fût attaché, Plebs hune omnisfequirt-tr; il s'en­
fuit qu'il vivoit fous des Princes Pa yens & JJerfécuteurs , 
dans une Province où l'Idolatrie étoit encore la Religion 
dominante, & par conféquent avant le qt1atrié1ne fiécle. · 

J'obferve encore fur cette Légende , que pour peu que 
l'on y faffe attention , elle paro1tra écrite de deux !l:iles 
fort différens ; l'un en bon latin, digne des premiers 
:fiécles de l'Eglife,& dont j'ai rapporté quelques n1orceat1x, 
at1fquels on peut ajoûter cel11i-ci. C1·ocits Rex Vanda!o-
1·u11i , è fi1zibus fuis egre_({us, Gallias appete11s ; neqi1ij]in1rJ 
Matris i111pice confi.lio , oni12ia ferro , rapinis ({J' igne, in 
-qttibus futi' prteva!tJit ferociâ , vaflavit, & ad pernitiem 
ufq1te de levit. Ce font précifé1nent les faits qui fo1!t appuyés 
par l'Hi!l:oire , & dans la vraifen1blance. L'autre fl:ile e!l: . 
d'L1n latin plat, en profe ri1née, qui n'a été en ufage qu'en­
viron le dixiéme fiécle , & ne contient que des amplifica­
tions ennuyeufes & des contes puériles. Tel e!l: celui de 
la vifion de St. Antide , des diables tenant confeil fur le 

. Pont de Bef ançon, & de f 011 voyage à Rome fur l'un d'eux , 
· · 1 · 1 d' E h · · * * L'on ~ut qui avo1t a cou~ eur ~n &t ;olp1en .. 

1 
I' d' l'Oir CC[[C Lée:cn-

L'on reconno1t au f Lile a a mat1ere , ouvrage un de dans l"Hifi~i'rc 

prétendu bel efprit da11s les fiée les d'ignorance ; qui con .. t. ~ch~affinçon par 
. d "d E > d d'A "d , 1 et' part, ton ant nos et1x veques u nom nt1 e , n en a 2. P"r• 70, 
fait qu'un & une feule Légende. Il a mêlé ce qu'il a 
trouvé dans les aél:es qL1i refioient de ces deux Saints 
& qui e!l: purement écrit ; avec les faits fabuleux qt1e 

· l'on débitait de fon teins, ou que fon imagination pieufe 
Tome J. E 

• 
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_ mais peu réglée , lLIÏ a ft1ggerés , & qui fon~ d'un fl:il.e· 
différent · parce c(t1e c'était le fien propre. 

J'ai dit qt1e 15 Reliques de St .. Anùdc , ont été tranf-­
ferées de_ Ruffey da11s l'Eglife de Saint Paul de Befançon 
le 24. Janvier 1042. Elles y furent mifes dans un_ tom•­
beau d·e pierre, d'où, Jean de Vienne Archevêqt1e de 
Eefançon les tira le 27. · Jttin 1360. C'efl: à ce jour 27. 
Juin que fa Fête eft f.xée ~1ar nos Mart1rr,aloge.s , ~uoiqL1e 
le- Romain la mette au 25. dt1 même mois. Il a u'n Office­
propre dans nos plt1s a11ciens _ Ereviaires. So11 C'rane efl: 

• -à Dijon, un de iès os à Flumet dans le Faucigni, & le 
_ refie de fes offemens dans l'Eglife Abbatiale de St. Paul 
à Befançon. 

Dans le fiécle de fa 'fran!lation, Ra11mànd Comte en, 
Bot1rgogne, étant allé a,,ec l'élite de la Nobleffe de cette· 
Provi11ce, au fecours d'Alphonfe VI. Roy tle Ca!lille & 

-de Léon-, contre les Sarra11ns; fit porter une Image de 
Saint Antide, que l'on conferve comme 111iraculet1fe, dans. 
une Chapelle du Monail:ére de Saint Vince11t à. Lisbonne,, 
où ce Saint efl: en grande vénération. . · 

SaintFerreol premier Evêqt1e de Befançon,ayant fouffert: 
Je martyre en 212.· & ayant eu pour Succeffeurs Saint 
Lin & Saint Antide , ce dernier martyrifé avant l'an 267. 

_ il s'enfuit que }?Epifcopat de St. Lin & de St. Antide, a 
duré environ 50. ans; ce qui n'a rien contre la vraifem--
blance ; cflui cle St-. Potin. & de St. Irénée n'ayant pas­
moins duré, quoique dans L1n iiécle de perfécL1tions puif-­
qu'ils ont tot1s deux fot1ffert le n1artyre ; , & St. Policarpe 
. feuL ayant tenu le Siége de Smirne plus de 60. ans. 

rreiliéme liéclc. IV. SAINT GERM A l'N. Cet Evêque efi nomn1é-
dans nos anciens CatalogL1es & nos Martyrologes, 0L1 ia. 
fête efi marquée au II .. O{..'l:obre. Nous le révérons com1ne 
Martyr , Evêque & Confeffcur ; & il a un Office propre 
dans nos Breviaires. Plufieurs anciennes Eglifes du Dio4 • 

céfe, lui font dédiées. Ses Reliques-repofènt dans l'Fglifc 
Abbatiale de Baume-lés-Nones, fan Corps tlans L1ne Chaffc 
bienal1tiq_uc, & fon Chef dans un ReliC]J.taire d'argent. Ces. 

/ 

• • 
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faits ne laiffent pas lieu de douter de l'exiil:cnce de St. , 
Germain , & qu'il ait été Evêque de Befançon. · 

On lit dans les Leçons ·ae fon Office , qLt'ctant tra<.1uit 
:au Trib11nal du Préfident de la Province, il a confeffé la 
Foi e11 Jef us-Cl1rifr. Qu'il a été percé de flèches & déca1;ité 
à. Grandfontaine auprès de Beian;:on; ce qt1i a été tire de 
fa Légende , que l'on conferve dans I' Abbaye de Bau1ne,. 
telle qu'elle a été do11née all Public par Mr. Chiffiet. * *Ver.par,.~ ' 
C'ell: tout ce qu'on en peut recueillir de vrai, & même de fvt. s8, 
raifo11nable. Tout le refie de cette Légende efr fabuleux; 
c.on11ne par exemple, qL1and elle dit, qL1e St. Germain 
après avoir ~té c.iécapité , ran1alfa fa tête , la porta pen­
dant huit lieuës , juiqu'au l\1onaftére .. des Reli9ieuïes de 
Batrme qu'il a voit fondé ; & s'incii11a profondement de-
vant l'Eglife de Saint Ferjeux & la Ville de Befançon, 
qui étaient fur f.1. rot1te. Car il efl: prouvé par un morceau 
de la Chronique d'Hugues de St. ";iél:or, rapporté par 
Alberic fous l'an 763. qtre le Mona!l:ere Abbatial des Da~ 
mes de Baume , n'a été fo11dé qu'en cette année par le 
Duc Garnier , dont on voit encore le to1nbeau dans l'Eglife 
de cette Abbaye. Il eft probable q11e f uivant l'trfage 
d'alors , l' Archevêque de Befançon donna au Dt1c Gar11ier 
le Corps de St. Germain , qui repofoit peut-être dans 
l'Eglife de Grandfontaine ; où il y a eu un ancien Mo-
11afl:ére , réduit en I'rieuré rt1ral dépendant de l' P.1.bbaye 
de Bau1ne-lés-Meffiet1rs; pour bâtir l'Eglifè du Monafl:ére 
de Baume-lés-Dames ft1r ces.faintes Reliqt1es. Le Légen-
daire ignorant ayant vu dans cette Eglife, une Statuë de 
S.t. Germain , fa tête e11tre les mains, comme l'on repré-
fèntoit les Martyrs qui avaient été décapités; a cru ou 
feint de croire, qt1e ce Saint a voit porté_ lui-même fa tête 
juf qu'à cet endroit, & qu'il était le Fondateur du Mo-
naftére. 

Il en ell: de même de ce que le Légenc.iaire dît, que 
Saint Germain fut mis à mort à Grandfontaine, par les 
Ariens qu'il a voit fait ·for tir de Befançon ; car il n'y a 
point eu d' Ariens dans ce Diocéfe , avant que . les Bou,-

. . E i j · 

' . 

• 



36 HISTOIRE DE L'EGLISE 
gui-gnons y fuffent introduits; ce qui n'arriva, fuivant 
la Chronique de Marius , qu'en 456. Et quoique nos Ca­
talogues déplacent St. Germain , qu'ils nomment après 
St. Défiré, il auroit vécu, fuivant eux avant ce tems là. 

Puifque l'Epifcopat de St. Ger1nain e!l: certain, il ne 
s'agit plt1s que d,cn établir l'époque ; & je penfe qu'elle 
eil: du troifiéme fiée le , avant l'Emp~re du Grand Con!l:an-­
tin, fous lequel les perfécutions cefferent, & la Religion 
Catholique fut dominante dans les Gaules ; particuliére­
ment à Befançon , comme on Ie verra dans peu. Son 
martyre à Grandfontaine , où il refioit caché ; comme 
l'avait été St. Antide fon JJré(Iéceffeur à Ruffey ,&comme 
le f ure rit St. Maximin & St IJat1lin · fes Succeffeurs dans 
la Forêt de Foucherans; toujours aux environs de la Ca-­
pitale, le dénote. Mais ce qui ne laiffe pas lieL1 d'en, 
douter, c'efi l'endroit de fa Légende & de fon Office, 
Oll on lit qt1'il confeffa la Foi de Jefus-Chrifr avant & 

* Hica~ièEpif- pendant fan Epifcopat * ce qui fupofe un Tribunal de ,ap,iturn : proba- , , . . , 
1,;1;, fuit Conftf- Perfecuteurs devant lequel 11 fut tr;adt11t, & ne peut etre 
for; ër in Epi(c0

- fous l'Empire d'Honorit1s fous lequel nos Catalogues le 
,a,ufemel& ,,~ 1 C l'E 1·1· , , 1 & J] d f: 
TÙm, pro_ nomi~e p acent.. a_r g 1 e en gen~ra ,: ce_ e e Be ançon, 
Salvator,s.~xa~t-en part1cul1er ft1rent tranquilles & fior1ffantes fous CC" 
na1us 6- d1Jud1r11- • N E " · l' r. · · & ' 'd ' d 
,11.r, Prince. os veques qui ont 1u1v1 prece e ans cet 

• 

ordre , font morts en paix , & il n'e!1: pas fait mention, 
des Ariens dans leurs Légendes. 

Si la mémoire de St. Germain quoique Martyr, ne s'e!l 
pas aL1ffi bien confervée dans les n1onumens anciens de 
l'Eglife de Befà11çon , qL1e celle de St. Antide q11e je lui 
do11ne pot1r l)rédéceflèt1r immédiat ; c'e/1: 1°· l~arce q11c· 
fon Corps n'y a pas été transferé comme cel1ii lle Saint 
Antide ; & qu'il étoit prolYablement encore e11 terre , 
quand fa Légende a été compofée , telle que nous l'avons; 
car elle ne parle pas de la tranflation de fan Corps,.dont 

_ 011 n'a pas confervé lès aéèes à Baume où elle s'efi faite •. 
2';, Parce qu'il avoit été mis à mort par des I11fidéles 
& par \'oye de fait , comn1e St. Irénée à Lyon ; dont 
vn n'a pas fçt1 par cet~e raifon le tcms &; la qualité dJ: 
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111art~,1re. Le Légen(.iaire a attribué celui de St. Germain 
aux Ariens , dont la mémoire étoit plus récente au Dio­
céf e de Befançon , que celle des lnfidéles. 

Le Cardinal Baronius qui a vu que le tems n'en pouvait 
pas être fixé dans l'ordre de nos Catalogues , où l'on ne 
reut en effet lui trouver ni place ni vraifemblance , l'a 
fait plus ancien. Il me femble cependant gL1e pot1r con­
ferver cette vraifemblance; il doit être placé encore plus 
haut, dans le tems que la Religion Chrétienne était ca~ 
chée dans le Diocé(è (le Bef ançon , & perfécL1tée par les 
lnfidéles, fous St. Antide & fes Succeffeurs i1nméc.1iats , 
qui vécurent fous Aurélien & autres Princes Payens & 
Perfécuteurs. 

\iT. S. MA XI MIN. Cet Evêque eil nommé dans nos Tioifiémefiécte .. 
CatalogL1es, après St. Lin & St. FerreoI ; d'où je conclus. 
qu'il efi des premiers teins. de l'Eglife de Befançon. C'e!l 
ce que proL1ve at1il1 fa Légende, quand elle dit· qu'il fe· 
retira dans un lieu folitaire, & qu'il y n1ot1rt1t. C'était 
dans la Forêt de Foucherans auprès c.ie Trepot , où l'on 
voit t1ne Chapelle très-ancienne qui lui efi dédiée, & où 
il fe fait un gra11d concours de Peuple le jour de fa Fête, 
le 29. de Ma)'• L'on croit qu'elle a été bâtie fur fon tom­
beau ; l'on n'a cependant point de fes Reliques. L'un 
des Catalogues , après l'avoir nommé , dit de lui :· lfl_ft' 
{exto ab Urbe 1nilliario , vitam Eremeticam duxit, ubi & 
re·qttiefcit. Ce fait eft tiré de fa Légende, qui porte encore: 
qu'il a voit le Don des miracles ; que le 11ombre des Chré..., 
tiens s'accrut fot1s fo11 Epifcopat ; qt1'il fit aggrandir .le· 
Baptifiere attribué à St. Lin, & qt1'if .a donné le con1-
rnc11cement à l'Eglife de St. Jea11-Baptif1:e, premiere Pa-­
roillè de Befançon; où il eut probal}l€ment une Cr)rpte~ 
C'cfi ainii qu'on appelloit des lieux foutcrrains où les 
Fidéles s'aiièmbioient ,POU! célébrer les faints, Myfiéres · 
dans le tems des perfecut1ons. * Ce q11c la Legend~ & * 0 "4 
le Catalogt1e ont dit de fa vie hérémitique , à fix milles Cryp,4 ,ucangc .. t 
de Befançon; prott\·e fculen1ent que les Fidéles de cet~e 
Ville- le tc~cient caché c1ans la Forêt. µe Foucl1erans , 

• 
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poL1r foufl:raire leur Chef à la perfécution qui leur avoit 
enlevé trois de fes Prédéce!feurs ; comme i.l efl: arrivé 
co1n1nunément à plu{icurs Evêques du troifiéme .fiécle. 

~uatriéme liécle, VI. S. PA lî LIN. Nos Catalogùes nomment Saint 
Paulin après St. Maxin1in , & difènt de ·lui ·; qu'il tùt 
difciple de St. Maximin & ion Succelfeur; qt1'il de1net1ra 
cacl1é comme lui dans 1a même Forêt, pendant la per­
fécution qt1e ItEmpereur Maxirnien fit à l'Eglife Catl1o­
iique. Sa Légende ajot1te, que cette perfécution étant finie, 
il retourna à Befançon, où il .mourut environ l'an 310. 
fut inl1un1é dans le lieu où a· été bâtie la Catl1édrale de 
St. Eftienne , & qu'il ·re faifoit des miracles à. fon tombeat1. 
Ces faits confir.1nent ce que j'ai dit de la retraite de 
St. Maximin dans un liet1 où il pot1,·oit être caché at1x 

· perfécutions , & J)ro11vent qu'il el1111ort avant l'an 304. 
ou 305. que ?-.1axi111ien qt1itta l'Empire , puif que fan 
Suc_celfet1r vécut quelque tems fous cet E1npcreur. 

Le retot1r de St. PaL1lin -à Befançon où il fut tranquile, 
annonce le Régne de Confiance Cl1Iore ·; qui f uccéda à 
Maximien, &, favorifa Jes Chrétiens loin de les perfé­
cuter comme avoit fait fon Pfédécr!fcur. 

Ainfï donc le premier fiécle de l'Eglife de Befa11çon 
efi rempli, par l'Epifcopat des Sts. Ferreol , Lin , /t\ntide, 
Germain, l\1aximin & Paulin. Comme l'on _n'a pas con­
fervé le . fouvenir du jour de la. 1nort de ces c.1eux derniers, 
l'on a confondu let1rs fêtes avec celles' des deux .Saints. 
Evêques de Tréves dt1 n1ême nom qt1'eux , & qui ont 
vécu dans un {iéclc pofiérieur. L'on n'a point de Reliques 
de St. Pat1lin. 

Quatriéme fiééle. · VII. E lî SE BE. Cet Evêque eft nommé après Saint 
PaL1lin c.ians nos Catalogues; dont l'un ajo[1te qu'il avait 
été infirt1it par 'le IJa11e Saint Melchiade, qui fut élevé 
fu~ la Chaire de St. l)ierre en 31 I. Sa Légende. porte qu'il 
convertit à la Foi la p1us grande partie du Peuple de 

· Befançon·, & qu~il efi Fondatet1r de l'Eglife de St. IJierre, 
feconde l)aroifi.iale c.le cette Cité. Ce fut fous le Régne de 
Confiance Chlore &. du Grand Confia11tin fan St1ccelfeur , 
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t1l1C l'Eglif e CacholiqL1e of a f e montrer , & commença 
à l'emporter fur le Paganif1ne , par . le no1nbre de fes 
St1pôts , comme par leurs lu1niéres & let1rs vertus. 

VIII •. HI LAI RE no1nmé après Euiëbe da11s nos Ca- Quatriéine fiéçle;. 
talogt1cs, , fut. ft1ivant. fa Légende con11t1 & •efi:imé de 
l'Im pératrice Sai11te Héleine, qui lL1i envo1'a u11e pierre 
teinte du Sang ., & un morceau des vétcmens tle Saine 
Eflie11ne pre1nier Martyr; avec des l\;1arbres pour orner 
t1ne Eglile qu'il avoit projetté d'élever au pied du mont 
où efl: à préfent la Citadelle , auprès de l'ancien Baptifiere •. 
C'efè. la Catl1édrale qui a porté d'abord le titre de St. 
Eilienne, enfuite celt1i de St. Efl:ien11e &<.le St. Jean; & 
enfin celui de St. Jean feu!., depuis qu'il y en a eu une. 
autre fo,us le titre èle St. Efi:ienr1e. 

I X. PAN CHA-IRE appellé Pancratii,s dans nos Ca- Quacriéme fiée!.:.. 
talogues , efl ncn1mé dans le Concile de Cologne , tenu· 
en 346. Pa,icharius Vefo1itien_(ium Epifcopus. Sa Légend'e 
porte qu'il fit· travailler à l'Eglife de St .. Efrienne fur le· 
mont , qL1e fon Prédéceffeur avcit. commencée & la:iffée­
imr,arfarte ; 1nais qu'il ne ·p11t pas l'acl1ever , parce que 
perfëcuté par !'Empereur Confiance., qui força plL1fieurs 
Evêques à rece,·oir les Ariens dans leur Com1nt1nion , 
il fe retira dans une Solitude où il mourut peu de teins. 
après. Çe dut être après l'an 3 53. qL1e Confiance vainqt1it. 
le Tyran Maxence , qui s'c.'toit emparé des Gat11es .. 

X. J lJ S.T nommé dans nos Catalogttes après Pan- Quacrièina. fiê1:Z~­
chaire, étoit fuivant l'u11 q'et1x,lié d'une étroite a1nitié avec 
St. Eufébe Evêque de Verceil; auprès duqt1el il fe retira, 
pot1r fe foufiraire à la perfécurion de Ji.1lien l'Apofl:at, qui 
a été à Befançon, fL1ivant le Comte Marcelin en 356. 
& 360. Ce 11e peut être. q11'après l'an· 362·. qL1e notre 
Evêqt1e fe réfugia à Verceil , parce que ce fut feulement 
en cette année qt1e St. Euiëbe retourna à fon Siége , 
de l'Egypte où il avoit été envoyé en exil par I~Empe-. 
ret1r Confiance. 

X I. S i\ I N T A G N A N 
· nos, Catalc>gties ,,. fuccét1a. à J11i1:. 

nommé Aniânus dans Quatriémç !iitl<l• 
Ce fut fous fon E,eif-. · 
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copat que l'on découvrit les Corps de nos Ses. Apôtre. 
Ferreol & Ferjeux, dans la caverne où ils a voie ne été ca­
chés. Agnan les leva de terre & les dépofa dans l'Eglif'e 
<;athédrale c.le St. Jean, jufqu'à ce que celle qu'il fic bâtir 
lur le lieu de leur fëpulture fût achevée. Il les y pla9a 
fous une tombe d'albailre, fur laquelle ils font repréfentes. 
Cette heure~fe découverte fe fic e~viro~ , l'an 370. 1~ 5. 
Septembre, Jour auqL1el notre Egl1fe celebre l'Invent1011 
de ces Corps Saints. Comme il y a eu une Communauté 
de Clercs dahs cette Eglife, on peut l'attribuer à Saint 
Agnan. Il moL1rL1t fuivant ià Lége11de, environ l'an 374 • 
. & fut_ i°:humé a

1
upr~s du_ Tombeau d~ nos Sts. Apôt{es. 

On· fa1fo1t fa _memo1re fu1va11t nos c:nc1ens M~rtyrologes, 
le 5. du 1no1s è.e Scritembre. Plui1eurs Egl1fes c.lu Dio­
cére font dédiées e? ion nom~ & il eil 11om1né le premier 
entre nos Ses. EveqL1es Conieifeurs dans les ancie11nes 
Litanies de notre Eglife. 

· . . li. 1 X I I. S A I N 1~ S I L V E S T R E I. e!l: no1nm6 
quattieme 1~c e, l , S A S ' · dans les Cata ogues apres t. gnan. a Legende porte, 

,,, 

qu'il s'était _marié 11our obéïr �~� fes parens ; mais. que f on 
Epoufe & li:,1 garl{eret:,t la continence , �~� fe conf ~crerent 
à Dieu, qu1 le favor1fa du don de faire ·des miracles ; 
qu'il érigea. l'Eglife dédiée aux Sts. Martyrs d'1'\gat1nc , 
St. Maurice & f es Compagnons , quatrieme Paroifftale 
de Be[ançon; & que rentant l'l1cure de fa mort appro­
cher il f e fit revêtir des habits Po11tificaux & porter 
fur fa Chaire Pontificale, où-il mourtit en préfence de 
fon Clergé. L'Eglife de Befa11çon a fait fa 111é1noire le 
10. Mai, f uivant 110s Martyrologes. 

Il avoit été inl1umé comme ion Prédéceffeur , auprès 
du Tombeau des Sts. Martyrs Ferreol & Ferjeux. Il eil: 
parlé de la tranilation des Corps des Sts. Agnan & Sil­
vefi:re I. dans un a11cien Martyrologe, faite le 10. Juin, 
fans date d'année : il._ étoient dans un petit tombeat1 de 
pierre, élevé de trois pieds fur des colomncs & en pa:rtie dans 
le mur, au côté droit del' At1tel de la Chapelle de St. Aga­
pite , dans la Cathédrale de St. EO:ienne. Ils en ont _ét~ 

tires 
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tirés Iorfque cette Egli( e a été démolie , & mis dans le 
caveau qui fert a,ujourd'hui à la fépulture den.os Arche­
vêques dans la Cathédrale de St. Jean. 

L'on a confuuit il y a environ 20. ans une nouvelle 
Chapelle fur le Tombeau de nos Sts. Apôtres dans l'Fglife 
de St. Ferjeux ; & en y travaillant l'on trouva deux 
Sarcophages, & une infcription · conçuë en ces termes : 
Si/vejier Epifcopus, qui vixit in pace ann. 48. & manfit 
,in Epifcopatu ann. 22. La pierre fur laqt1elle efl: cette \. 
infcription a été in~crufl:ée dans le mur de l'Eglife de St. 
Ferjeux. Elle proûve q11e Silvefl:re à. été fait E\1êqt1e à 27. 
ans , que f on Epifcopat en a duré 22. & qu'il efl: mort en 
396. puifque Agnan fan Prédéceffeur était décédé en 374. 

X I I I. F R O N I M E fuit Silvefire dans les C'a-Cinquiéme fiécle. 
talogues. Sa Légende porte, qu'il acl1eva l'Eglife de St. 
Ei1ienne ; q1.1'il établit p~ur la deffervir des Chanoines 

, Réguliers ; q1.1'il était charitable, Homme d'oraifon, & 
qu'il 1nenoit une vie mortifiée. · 

Je crois que l' Auteur de cette Légende , trouvant que 
Fronime a achevé l'Eglifc de St. Efiienne; lui a attri­
bt1é l'origine de fon Clergé , & l'a fuppofé de Chanoines 
Réguliers, parce, que cétoit l'état le plus parfait des Cha­
noines, dans . le tems qu'il écrivait : cependant au fiécle 
lie Fronime. & longtems après, les Clergés des Villes 
n'étaient pas attacl1és à des Eglifes en particulier , mais 
à leurs Evêques ; & les Chanoines Réguliers tels que nous 
les connoi!Iàns , font bien pofl:érieurs. 

Il efl: vrai cependant qu'avant le I yéine. fiéc'e , il y 
a eu un Clergé dans l'Eglife Cathédrale de St. Efi:ienne, 
dont le Supérieur portait la qualité d'Abbé; & que ce 
Clergé éteint par la perte des biens qui luï a voient été 
aflignés , fut remplacé par Hugt1es l. qui fonda à St. 
Efl:ienne en 1047. un Clergé Séculier fous un Doyen. Le. 
premier Clergé était-il Séculier ou Régulier? & en ce 
dernier cas, de Chanoines ou de Moines, & quand avoit­
il commencé ? je n'en ai point vu de pr.et1ve, & j'obferve 
feulement; que fuivant le Pcre Mabillon* c'étoient des * Murœ11m 1,.1, 

-r I F tom.~. 
J orne • ' 

• 
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Moines·· qui faifoie~t le fervice àans l'Eglif e: ?e · St. _J·ean �~� 
de Latran_& autres a-Rome, avant le 10-eine._ i1ecle •. Pierre: 

* De liturgia., Evêque d'Orvierte cité par le Cardinal Bona .. ,.*· dit la. 
P• 3°5/• · même chofe·. Lol'f qui notre· Archevêque St\. Dofl.at fixa:, 

, 

-

t1n Clergé dans l'Eglife de St .. Paut·, qui efi lapremiere· 
après les Cathédrales ; il y établit pollr la: deffer\-·ir, un~: 

·· CommunaL1té de Religieux fous un Abbé , à la place·· 
· defquels }'Archevêque Hugues mit comme à St. Efiienne 
· un Clergé Séculier foL1s un Doyen;. Ne pourrait-on pas; 
· induire de ces circonflances , qL1e le premier Clergé fixé·: 
à· St. Efiienne était Régulier , non de Chanoines, mais-: 
de Moines, comme· à St. Jean de Latran à Rome. Ce 

· fait e!l: d'autant plus probable, que· fon Chef• portait le: 
titre d' Abbé, & que dans la Préface du Rituel de· Sainte_: 
llrothade qui vivoit avant la fondation de l'Abba1·e de· 
St. Paul , il efl: parlé d·e Moines. Quo tempore c-onveni ant C 

totius Urbis Congregati-ones, tam Cano-nicorum-quàm Mo-­
nachorum. · D'autre côté St. Donat-FondateHr del' Abba1,e. 
de St. Paul', ayant adreffé un avertiffement·_ commun. 
ad Fratres Pauli & S-teph·ani, fur l'obfervation de leurs 
Rêgles; cela fuppofe qu'ils- étoient également Moi11es-. 
Je conviens-cependant qL1e les Supérieurs des Chanoines­
Réguliers comme-C€UX des Moines, ont porté le titre.· 
d'Abbés, & que lès Chanoines Réguliers ont été appellé&: 
dans les premiers tem-s l'vionaclii. · 
· I.:.'on ne fçait, pas· celui de la mort dê notre-Evêque· 
Fronime. Sa Légende dit feL1lement , qL1'il fut inhumé• 
dans l'Egli•fe de St, E!l:ienne · qu'il a voit fait. bâtir , & : 
qui a fervi de Tombeau àfes Succeffeurs; c'eft à l'endroit. 
qu'on appelloit la-Chapelle de St. Agapit, qui ne, faifoit.. 
dans ]es derniers: fiée les, qu'une partie de cette. Cathé­
drale rebâtie & · confidérablement aggrandie •. 

tinqui,mc fiécle, X I V. SA I N T D E' S I R E' ft1it Fronime dan9'. 
les Catalogues. Il efl:· nomn1é parmi nos Evêques Conf ef-
f eurs, dans les. Litanies & les Laudes Olt Acclamations de. 
notre Eglife. Suivant fa Légende, il exerça de grandes cha• . 
rjtés envers les Pat1vres & les Captifs,. p_rotég_ea les V cuve~ 



D E B E S A N Ç O N. 43, 
'& 1 o h 1· & 1 I d o· * Les EglifesCa-' es rp e lflS -, annonça a paro e e 1eu avec chédrales ,oncécé 

fuccès : ljte apud Vil/am Ledonis, vitam finivit ; ubi & originairement. 
· ,r, · •L' , r · fi f d S , · * les feules Paro1f-reqitie1c1t. . on ne 1ça1t pas l ce Ut ans une tat1on, fiales dts Diocé-

OU dans un voyage. L'on y voit le farcopl1age dans lequel fes. Mais les Evê­
·1 ·' '· h ' S R 1· · _,' ·., & ques accompa-
1 a �~�~� 1n urne. es. e ~ques , ei;i a~o1ent ete t~l ees , gnéi d'une partie 
expofees dans cette V 1lle a la \'enerat1on du Pub lie, dans de )eur Clergé, 

une Chatre de bois Elles ont été rnifes en 1463. dans allaient pe
nd

ant • - • . le c0urs de l'an-
une ( haffe d'argent qt1e les Bourgeois de Lons-le-Saunier née,dans les lieux _ 
donnerent, par Eitirnne Fauquier Abbé de St. Claude, confidéra_ble~ de 

• , 11.. d . . . G , , l d leurs D1ocefes , 
~omrµ1s a ce par E1Ltenne e Beauvoir V 1c.a1re encra e prêcher la Parole 

l'Archevêque de Eeiànçon , Charles de Net1fchatel. Plu- de Dieu,_ f~ireles 

i. -El-' d · 1r r d'd'' , D't:' &Offiresd1v111s,lk 1eurs g 1ies u D1oce1e 1ont-- e tees a St. Ctlre' admin1ftrer les Sa-

l'on fait fa Fête le, 27. Juillet. crernens, comme 
ils font encore 

X V. l. EON CE nominé dans nos Catalogues après dans JeursVifices. 

:St. Défiré ; étoit fuivant fa Légende, d't1ne hat1te naif- c•ellcequïs•apel-
1ai1 des Stations. 

fe.nce , & doué de toutes les. vertus-chrétiennes & mo. 
. r.ales. Il répara fL1iv·ant cette Légende , l'Eglife Cathédrale Cinquiéme fié,lc. 

de St. Jean, & le logement de la Communauté des Elus 
-. .d-efèinés à la deffervir; érigea celle de St. Laurent dans 
la ruë de Battant, at1 lieu où font à prérent les Halles; 
& tin t>.1onaftére de Filles ft1r le Mont de Chaudane. 
- St. Lean l1ape, dans une Epître addrelfée aux Evêques 

des Provinces Séquanoife & Viennoife; ft1r ce que l'Evêque 
d'Arles· les a voit induëment affemblés en Concile , pour 
la dép_ofition de Celidoine , Succetfeur de Leonce dans 
le Siége deBefançon, dit: Fratrem & Coepifcopum noflrum 
Leontiu_m, liac fi vobis placet , dignitate volu1nus decorari ; 
ut prttter ejus confen(um , alterius Provincitt non i11dicetur 
Concilium ; & à vobis omnibus quemadmoditm vetuflas & 
probitas exigit, honoretur. L'on a cru que St. Leon a voit 
parlé dans cette Epître de Leonce Evêque de Frejus ; 
mais Anfelme dans une diifertation fur l'origine de l'Eglife 
de Frejus, a prouvé que !'Evêque de cette Ville Leonce, 
étoit. mort en 434. Ce n'eft donc pas de lui que Saint 
Leon a ·parlé comme d'un Evêque vivant, dans une ~p1tre. 
de l'an 445. C'eil ce qui me fait conjeél:t1rer, que quand 
le Siége de Befançon fut rempli par Célidoine , il n'avait 

· F i j 

• 
' 
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pas vaqué par Ja mort , mais par la dérniffion de Leonce 
Evêque de Befançon, duquel doit être entenduë !'Epître 
de St. Leon; d'autant qu'il s'agiffoit de la convocation 
d'un Concile dans la JJrovince de Bef ançon, auquel l'Evêque 
d'Arles avoit appellé ceux de la Province Viennoife,. 
contre le gré de Leonce & des E\.·êques de la Province 
Séquanoife. C'efl: pourquoi le JJape décide par fa Lettre,. 
que quand le Siége du Métropolitain fera vaquant, &"qu'if 
s'agira d'affembler un Concile dans la Province ; on ne 
pourra le faire , ni appel 1er des Evêques d'une autre Pro­
vince, fans le confentemcnt dt1 plusancie11 de cette Métro­
politaine ; & Leonce eil: nommé comme te I par rapport à 
la Province de Befançon, dont il était probablement le 
plus ancien Evêque, puifqu'il avoir tenu le Siége Mé­
tropolitain au moins pendant 25. ans. 

Cinquiéme fiéclc, X V I. CEL ID O I N E fut Evêqt.1e de Befançon , au 
plus tard en 443. co1nn1c on le verra bientôt. Il n'y a q1.1e· 
47. ans d'intervalle entre ce tems & la vacance arrivée 
par la mort de Saint Silveftre en 396. je le remplis par 
Fronime, Déliré & Léonce. Si Léonce a été Evêque pen­
dant 25. ans, comme le dit Mr. Chiffiet, fur les aéèes 
qui nous reftent de cet Evêque ; il n'y en a que vingt­
deux pour Défiré & Fronime. Cependant Mr. Chiffiet 
place encore dans ce court intervalle, les Saints Germain 
& Antide. C'efi: une des raifons qui m'ont déterminé à. 
les placer plus haut, dans un tems plus convenable à leurs. 
aéèes, �~� à_ leurs ~a;tyres. . , . . . 

Cel1do1ne avo1t ete marie , & 11 exerçait la Mag1fl:ra­
ture quand il ft1t élt1 Evêque de Befançon. Hilaire 
d'Arles, qui parce qu'il était Evêque de la Ville où le 
Préfet du Prétoire des Gaules faifoit fa réfidence, pré­
tendoit que la Jurifdiéèion de fon Siége s'étendait dans: 

• tout le difl:riéè de ce Magifi:rat; vint à Befançon avec St. 
Germain d'Auxerre , & y affembla un Concile d'Evêques. 
des Provinces Séquanoife & Viennoifè ; dans lequel il 
dépofa Célidoine , coinme élu contre la difpofi.tion des 
Canons; fous prétexte, difoit-on, qu'il a voit jugé à mort 

: & époufë une veuve ; ce qt1i le rcndoit irrégulier. 
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Notre Evêque qui avoit refufé de reconno1tre la J u­

rifdiél:ion de l'Evêque d'Arles, appella de cette Sentence 
au Sc. Siége , auquel il difoit être immédiatement fournis; 
& cita Hilaire pour y comparoître. St. Léon alfembla fan 
Concile, poL1r décider cette importante quefrion. Hilaire 
& Célidoine y comparurent. La prétention d'Hilaire y fL1 t 
condamnée; & Célidoine jL1frifié ;parce que les prétextes 
de la dépofition ne fe trouverent pas prou,rés, fut renVO)'é 
dans fon Siége. Ces faits font conllatés par deux Epîtres 
de St. Léon. La premiere écrite aux Evêques des Gaules, 
& la feconde à ceux des IJrovinces Séqt1anoife & Vien­
noife_ e~ partic:1licr. Dileétijfinzis itr,iv_erjis Epifcopis, per 
Prov1nc1as maxzmam Sequanoru1n & V1ennenj11tm conflztu• 
tis , &c. l~e Pere Sirmond a . décot1vcrt cette clerniére * 1 · 
E �~� * · · J 11-• , • • n,l,:x tom. I pitre qu1 ter1111ne a que1LlOil qu On agttOlt au para~ Cane. HarJ. a,t 

vant' & qui confiiroit à f'ç!voir ; s'il s'étoit agi dans ce alln. 444• & Sir-

e "J d R d C 'l"d . E A d B 1· ,nund, nor. t•)m. onc1 e e orne , c e 1 01ne veque e e ançon ou 2. pag. 721• 
d'un autre Siége. 1,'on a encore le témoignage de !'Auteur Epifl. Leo11i~.l'a,­

ano11)'me d'es Vies des Saints Romain, Lupicin & Oi.iyan , p1e Bo. 

premiers Abbés de St. Claude , écrites au commencement 
du fixién1e fiécle ,qui tlit pofitivement; que la difficulté 
terminée par St. Léon,étoit entreCélidoine Métropolitain. 
de Befançon & Hilaire Evêque d'Arles, & rapporte exaél:e-
ment le fait & la raifon de la décifion ; à l'occafion de 
ce que l'Evêque d'Arles avoit ordonné Prêtre St. Romain, 
premier Abbé de St. Clat1de , hors de fan Diocéfe, dans le 
\'oyage qt1'il fit à Befançon,où il dépofa Célidoine; Ordina. 
tion dont le but de l'Hii1oire del' Anonyme demandait qu'il 
parlât. Ce fait hifl:orique , que je crois démontré, fournit 
un des premiers exemples d'appel au St. Siége ; * & fait * zrtuflre ho, 
voir qt1e l'Eglife de Befançon, Y a immédiatement refiorti exe!"plum, rctr.cc-

d I L'E , d S L E ' d ta11 Rom,r poft ans tOUS es tems. pitre e t. eon aux veques es appellationem; & · 
Gaules' contenant un réglement de difcipline fur le fait antiqua,i judicii 

d ' 'd ' J C · J d R r. · r' C r S)'nodl Provin• eCl e par e OllCl e e orne; 1Ut aLltOr11ee par une. OUI- riali,. Not. Sirm, 

titution de !'Empereur Valentinien III. que l'on trouve Le premier Con• 
· d l' 'd' · d d · S L cile de Sardique, au tome premier e e ltlon CS

1 
œt1vres e t. COll tenu en 347• au• 

Par le Pere Quefnel, page 434· confoit,cs appel• 
lauous. 

1 

\ 
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Célidoine rapporta de fon voyage de Rome le Cl1ef de 
Saint Agapit, célébre Martyr de Prenefi:e, fur. la fin du 
Regne de l'Empereur Aurélien·; le dépofa à St~ Efii-enne 
dans un n1affif de pierres , & fit élever ft1r ce f acré dépôt 
un Autel orné de quatre colomnes d'argent. Cette ·Relique 
.a été confervée jufqu'à ·nous. _ 

Saint Léon le Grand, & l'Impératrice Galla Placidia., 
Régente de l'Empire cl'Occident pendant la jeuneffe de 
Valentinien 'l II. fon fils , jugerent notre Evêque digne 
de leur efrime. Il obtint par la n1édiation -de Galla 
Placidia , de Théodofe le jeune E1nperet1r d'Orient , deux 
Os du Bras de St. Efrienne, premier Martyr de Jeft1s-Chriiè; 
& les Corps de deux àutres Martyrs , St. Epiphane & St. 
lfidore , qui nous re!èent pareillement. 

Le Co11cile dans lequel Célidoine fut dépofé, efl: de 
l'an 444. Célidoine fe rendit auffitôt à Roine , & l'EvêqL1e 
d'Arles 1'y f uivit dans l'Hyver même de cette année. En 
l'année fuivante, Célidoine fut renvoyé -dans fon Siége 
avec la Lettre du Pape St. Léon. 

Ce fut en la même an11ée ot1 at1 -plus tard en l'année fui• 
. ,.ante,que l'lmpératrice Galla IJlacidia vint à Befançon,pot1r 
-recevoir les Reliques que l'Empereur Théodofe y envoyait à 
fa priére. Elle étoit acco1npagnée de !'Evêque St.Gaudiofe. 
dix •autres Evêques des Gaules s'y trouverent; & ayant 
demandé à Célidoin·e quelques l)arcelles d'u11 Os-du Pras 
de St. Efiienne; il entreprit d'en détacher des -efquilles 
avec des pincettes , & il en cot1la dt1 fang en affés grande. 
quantité, pour en donner dans<l·e petites phioles à chacun 
de ces Eveques , & en conferver pour Befançon. St. 
Gaudiofe en emporta une qui el.là Naples. Gregoire de 
Tours parle d'une at1tre , que l'on confervoit à Bourges 
de fon tems. * Il y en a une troifi.éme dans le Tréfor 
de Saint Severin à Cologne. Qt1and on ouvrit-en I 137. 
le Sacre de l'Autel principal de l'Eg1ife de St. Eflienne 
à Dijon., ~'on y ~n trouva une , a\·ec t1ne parcelle du • 
Bras de Saint Ffi1enne ; & ce fut probablement fur ces 
Reliques, que l'Egliiè de St. Efiienne de Dijon fut dédiée 
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par l'Evêque de Langres , qui s'étoit trouvé à la réctption 
llU Bras de St .. Efiienne à Befançon. Le Cartulaire de 
c,ette Eglife & fes. Le.çons propres de l'Office de St·. 
Eilienne, ~•accord en, avec les nôtres fur le faitdt1 miracle; 
& prouvent-celui de l'.l phiole &.des os trouvés dans le 
Sacre de. l~Autel au com1nencement du douziéme fiécle. 
L'éclat de ce· miracl€. fllt ,.dit.Mr' .. Chiffiet , la caufe pour 
laquelle, quoique le Corps. de St. Efl:ienné eût été dé. 
couvert au mois, de Décembre,· l'Eglife d'Occident en 
fit la Fête le 3. Août ; joL1r auqL1el. une partie de fes· 
Reliques furent 1eçuës à Bef ançon .. 

En 451. Attila prit & rui11a cette Villé. Les Reliqt1es; 
qL1i a voient été dépoiëes dans la. terre fL1ivant l'ufage de· 
ces tems-là., échaperent à la fL1reur de ce Roi Barbare ; 
mais il efl:. probable que Célidoine fut 1nis à. mort avec 
t1ne partie de fon Clergé, & que leurs. Corps ont été 
dépoiës par. cette raifon dans une cr-ipte qui était dans 
l'Eglife de St. Pierre fuivant d;anciens manuf crics ; & 
de-là tranf portés dans le Gancel de cette Eglif e où l'on 
en a trouvé. plufieurs, qlrand - il· a. été creufé pour bâtir 
une nouvelle Eglife, fous une,infcription antique en ces 
termes :. Hz'c, Cancel/us, fepelit multa corp_ora SanBorum •.. 
Hac igitur causâ ,.non fufcipit alz'a.. ··· -
• On lit dans l'un de nos Catalogues après Célidoine ,~ 

Je, no1n d' lmporturztts av·ec • cette. remarque : l)feztdo Epifco~ · 
_ p11s receptus , _(ed. turpiter ejet1its, Il efl: vraifemblable que· 
}'Evêque d'Arles après avoir dépof é Célidoine , .fit élire 
Jmportunus. à fa place ;- & que Célidoine ayant été ren .. -
voyé- à f on. Siége par le Pape St.· Léon , Importunus fut 
c11a!Té honteufement. L'o11 v-oit dans la \Tie,de St. Crefaire 
E\·êque d' 1\ries écrite par Baillet, que les E'vêql1es des 
Gaules. préte11doient qtie les Sentences de dépofition__por~ •. 
tées par, eux en Concile, devoient être exécutées pa1· 
provifion, nonobfiant l'appel ; ce. qui pa.roît. contraire 
a.u qL1atriéme Canon du. Concile de Sardique. 

X \l II. AN 'f 1 DE II. Les Bolandifl:es convaincus Cinqniéme fié,~-
qt1e nGtre .. E~·êq~e. Antide qui . a iàuffert. le martyre du. · 

• 



• 

48 HIS T O I R-E . D E L' EG L I S E 
tems de Crocus, n'e!l pas celui 'que nos Catalogues placent 
au cinquiéme fiécle ; ont efi:imé que nous avons eu deux 
Evêques de ce nom. J'ajoûte qu'il efl: évident par les 
différens fiiles de la Légende de St. Antide , & l'oppo­
fition des faits qu'elle contient ; que l'on y a confondu 
deux Evêquesdu même nom; extrait & inferé ce qu'on 
a trouvé du premier, dans la Légende du fecond. 

On y lit en effet, qu' Antide était Chanoine de Bef an­
ço11· qltand il fut fait Evêque. L'on ne connoilfoit pas 
fous ce titre les Clercs des Eg'ifes au teins de Crocus, qui 
entra dans les Gaules en 267. On y trouve qu'il y avoit 
des Ariens dans le Diocéfe , & que les Boc1rguignon<; en 
étaient les Ma1tres; ce qui n'a été qu'après l'an 456. Il 
y efl: parlé du Viatique porté par des iJrêtres dans les rt1ës 
-de Be(ànçon, des IJénitens publics q·.1i venaient à la Ca-

, _ thédrale recevoir l'ab{olution au jour du Jel1dy Saint; du 
* v. Iepremicr Saint Crème fait avec appareil , &c. Ces faits ne co11-

"?1:,<le cette :Iill. viennent qu'à la Religion Chrétienne publiquement & 
nu 1, efl par le des . ' , r - • · · 
llourguignons,& tranqt11llement exercee IOUS nos premiers Rois Bourgu1" 
dRu premiedr . gnons, qL1i étaient tous Catholiques e11 ces tem51à. * C'efl: 

oyaume e • • d ' · ' ' 1 A · d. I I ' C 'l' d . _ Eourgogne, Ce qui ffi a etcrmtne a p acer ntl e , apr$S e l Olne. 

S 
.. , fi'! XVIII. CHELMEGISE'LEeilnommedansl'unde 1x1emc 1ec e. _n_ • • 

' nos ·Catalogues. Les A1..ces anciens le peignent comme un 
bon Prélat, qui a beaucoup travaille pour fon Eglife ., 
& fait ou rétabli les cloîtres & la 1naifon des Réguliers 
qL1i delfervoient la Cathédrale de St. Efl:ienne. Mais ils 
ajoûtent qu'étant tombé dans l' Arianifme , la gloire de 
fon Epiîcopat·fut flêtrie , & qu'on le raya des Diptiques 
de l'Eglife. Aulli n'~il:- il pas nommé dans tous nos Ca" 
talogues. Il efl: probable qu'il fe laiŒ1. entrainer par l'auto­
rité du Roi Gondebaud, ou féduire par fes railons; car 
l'on voit par les Lettres d'Avitus Evêque de Vienne à ce 
Prince ; qu'il avoit beaucoup d'efprit , & qu'il polfédoit 
à fond. la · controverfe de la Seéle Arienne, qu'il a voit 
embra!fée , & que prof elfoit le fa1neux Patrice Ricimer 
fon Oncle. 

1 

sixiéme fiéclc. XI X. CL A lJ DE I. Quoique cet Evêque ne foit pas , 
nomme 

( 

• 
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,nommé dans nos Catalogues , parce qu'ils l'ont confond11 
;,avec un autre du même nom , qui vivoit au feptié1ne 
'·fiée le. L'on ne peut pas douter de fon exifèence, puifqu'il 
:a figné aux Conciles d'Epau11e & de Lyon, tenus en 517. 
:C~audiu~, Epifcopus _Ec~lefjte Vefontion~n/is. ,Son n<;>m m~ 
:fait conJeél:urer qu'il eto1t d'une Famille Sequano1fe qu1. 
:portoit celui de Claudia , & q1.1i a donné un Maire au 
Palais de Bourgogne au feptiéme fiécle. Il étoit ami par­

: ticulier de Sc. Avit Evêque de Vienne , Petit-fils de l'Em• 
pereur Avitus., comme on le voit par la Lettre 56éme. de 
· ce St. Prélat. 

X X. lî R BI C US. Il n'ell pas . nommé dans nos Sixiime fiécie. 
fCatalogues; cependant il cil certain qu'il a été Evêque 

. ,de Befançon, puifqu'il a iigné fous cette qualité au cin­
,quiéme Concile d'Orleans, & au fecond Concile d'Au-
:verg~e ten~s en 549 . . !1 étoit :rrob~bl~ment ~e l'illt:tll:re * Hifl. des Sé.; 
Famille Urb1ca, connue par les 1nfcr1pt1onsqu1 nomment quanoï,, premier 

,adginnius Urbicus Séquanais, Grand llrêtre des Gaules ; * vo!; f/'!e i8c{• . 

�~� & flatiùs., Urbic11s, duum Vir de Befançon. * .. : · t'· ~01
• 

X X I. TETRADE qui n'eft pas nommé dans nos Sixi,mc fcclc. 

'Catalogues , a cependant figné comme E,:êque de · Be-
"fançon au ièco11d Concile de Paris tenu en 5 56. avec 
Vincent Evêque de Bellay fon Suffragant ; q1.1i iigna al1ffi 
au fecond Concile de L}'On en $67. avec Crefarius Prêtre 
de l'Eglife de Befançon, envoye par Tetrade pour y af. 
fifter : Ccefarius Prefbiter, diretlits à Domz·no meo Tetra-
dio, Epifcopo Ecclejite 'fTefontienfis. 

X X I· I. S 1 LV ESTRE II. du nom, Evêque de sisiéme ûécle, 
Befançon , a figné fous cette qualité au quat'riéme Con-
cile de Paris en 573. Silvefler in Chrifli noinine, Epif-
copus Ecclejia Vefonti·enfis; au premier Concile de Macon 

, de l'an 58 r. & au fecond Concile tenu en la même Ville 
en 585. Nos Catalogues l'ont confondu avec Silvel.l:re I. 
Succe(feur de St. Agnan, qui a tenu le Siége de Bef an­
çon depuis l'an 374· jufqu'en 396. comme on l'a dit à 
cette date. 

Mr. Chiffiet dans fon Hill:oire de Befançon, a fait fuc-
Tome J. · · G 



50 . HI S T O I R E· DE t' E G L I S E". 
céder Vital à Silvefire , fur la foi d'un• privilége fuppofé. 
accordé à l'Eglif e de St-. Me dard de Soilfons, par le Pape · 
St. Gregoire le Gtand ; auquel entr'autres• f oufcriptiong 
on voit celle d·e · Vitalis Epifaopits VeJÔ11centium~, Mais-; 
~1rs. de Ste. Marthe· & le Pere Pierre-François Chifllet,. 
n'ont pas cru. qu'on dût mettre Vital au nombre de nos. 
Evêques , fur la foi d't1n aéle · que les Sça vans ont con--
tefié , &·qui efl · fufpeét' par les raifons qu'-ils en difent;. 
Nos Catalogues, ne le nomment pas·, & l'on· n~a dàns . 
notre Eglife ni aillet1rs, aucun ade qtii parle de lui,&-. 
qui l'appelle Evêque de Befançon ; ai11fi je ne le mettrai: 
pas d·ans leur nombre , d"aucant plus -qu'en. le retranchant: 
on ne fait aucun vuide dans leur ft1ite. · 

septiémeliéc!c. X X I I I. SAINT N l,C·E T. Cet Evêqt1e eil:': 
· nommé dai::is, tous nos- Catalogues', Il y en a un qlti. 
porte qu'i1 vivoit du tems de St. G'regoire le~ Grand;, 
&. qti'i1 était h·onoré d~ l'amitié-· de,· cet -Ilfufl:re Pontife; .. 
ce qu'on lit aufli dans fa· Légendé·. Or-St; .Gregoire a, 
tenu le St. Siége·depuis l'a·n 590: jufquJen 604,' On trouve · 
encore dans la• Légende de St. Nicet & dans Jonas, qu'il; 
confacra, les Eglifes que St, Colomban avoic fait bâtir -
dans. le· Dr0céfe de Befançon ..pot1r f es Monaf1:éres , à1 
Annegrai, Luxeul & Fontaine; qu'ii fut lié d'une amitié; 
étroite- avec ce, Saint Aob•é , & qu'il le· reçt1t ·avec hon.:. . 
neur à Bèfançon ;"foit Iorfqu?il y· fU:t relégL1épar les ordres ; 

• de Thierri f econd Roi de Bourgogne-, foit quand· il y · 
patfa pour fe retirer en Italie~. St; Colombin établit ces; 
trois Monaftéres environ• l'àn • 5~0; & fur exilé à· Befan~ -
~on• en 610. d'où· je conclus que· Nicct en étoit Evêque: 
avant• l)an • 590·. & qu1il · vivoit encore err 610. 

Sa l.'.égende porte qu'il ft1t inhu1né,. comme il l'a voit • 
fouhaité, dans1'Eg1ife dédiée à St; Pierre ,.qtte l'Evêql1e · 
Eufebe l'un de fes Prédéceffi:urs a voit fait bâtir; & que Iè · 
Pet1ple touché des miraclos qui fe faifoient à fon Tom"-­
beau., lui en bâtit une, dans le• Sanél:uaire de laquelle· 
étoient fes Reliques. On lit auffi dans l'ttn des Cara, -
loguès , que ce. fut St, N icet mên1e qt1i bâtit. l'Eglife.: 
de St. P-ierrei. 



\ 
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La contradiél:ion qui paro!t en:cre ces deux piéces , . 

0·peut être conciliée; en difant, que St. Nicct rétablit & 
~ggranditl'Eglife que fonPrédéceffeur Eufebe avait bâtie, 
& <Ju'il fouhaita d'y être inhumé ; que fon Corps fut 
leve de terre & mis dans une Confeilion ou Cha.pelle 
fouterraine , qui écoit •en effet dans notre Eg life de St. 
Pierre où il y avoit plufieurs Autels, & qu'on a détruite 
depuis qu-:lques fiécles. Enfin que ce fut St. Nicet qui 
-dédia cette Eglife au Prince des Apotres, fur les Reliques 
·de Sc; Nicomede Difcip"le de St. Pierre. · 

Ce St. Martyr,avoit eu un Cimetiere & un titre à Rome, 
dans les premiers fiécles de l'Eglile. Cependant fan Corps 
n'y efr plus. On croit qu'il a été transferé à Milan, mais ce 
-n'efl: qu'en partie : car on lit dans l'ai:1cien Martyrologe 
~de l'Eglife de Befançon , que l'on y faifoit fa fête , & que 
'l'on y avoit la plus grande partie de fes Reliques. Huj11s 
·maxi1na pars Corporis, Vefo11tione liabetur. · 

Il efl: probable que notre Evêque St~ Nicet, obtint 
-du Souverain Po11tife St. Gregoire le Grand , cl.ont. un 
·<le nos Catalogues dit qu'il était aimé; cette partie du 
Corps de St. Nicomede , & que l'Autel principal de 

, ·J'Eglife qu'il rétablit & dédia à St. Pierre, étant 'fur 
-les Reliques des Martyr5 de la Ville , comme je l'ai dit 

, -dans la Vie de Célidoine; il mit celles de St. Nicomede 
-dans l' Autel collateral du côté de l'Evangile~ , 

, 

E~ effet, lorfqu'en 173 3. on a démoli une partie de 
-cette Eglife pour la rebâtir à neuf ; l'on a trouvé dans 
cet Autel un petit monument de marbre, dans lequel 
étoit une phiole avec des oifemens. La phiole était fermée 
de cire , fur laquelle étoit un cachet qui repréfentoit un 
Evêque,& on liioit au tour·, Niceti'us Epifcopus. Elle fut 
envoyée au Pere de Montfaucon , qui la l2iffa tomber & 
elle fe brifa. Quant aux offemens, il n'y a voit qu'une partie 
<le ceux d'un corps ; mais comme le crane était de ce nom­
bre, l'on peut dire que c'était maxima pars corporis ; & 
par conféquent les Reliques de St. Nic.omede, que le 
Mart)'rologe dit être à Befançon; & qui y a voit, fuivant 

9 i j 

' 

• 
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nos anciens Rituels & Breviaires, une Merfe & .un Office -
propres. _ 
_ Ce dépôt dans un Autel,ne peut être que dë quelques Re• 
liques. La phiolemarque que c'étoient celles d'un Martyr •. 
La mémoire. de fon nom s'eft perduë dans l'écoulement 
de .plufieurs fiée les ; 1nais toutes les -circonfiances concou­
rent de telle maniére à· prouver que c'étoient celles de St •. 
_ N icon1ede , que nolts, avons eu certainement à: Befançon -
& qu'on ne trouve pas ailleurs ;·: que- jè crois qµ'on peut 
l'affurer, & qu'elles font fuffifamment prouvées par rap-­
port à la longl1eur dt1 tems gt1i s'eft écoulé �~� & à la bonne· 
foi avec laql1elle on faifoit ces dépôts dans les fiée les reculés, 
aufquels 011 les confiait à· la tradition feule.-

Nous faifons. ]a, Fête & l'Office double de St. Nicet,. 
le huit Février ;· & on lit dans le.Rituel dé St. Prothade : · 

· Die fefli Sanéli Nicetii, fexto ldûs. Fèl11·uarii; itu1· ad 
Miffam in Ecclefia San/Ji Pet1·i, ubi requiefrit Corpt-ls SanDi 
Nicetii , cum Procef]ione & omni decore, exceptis Vexillis. 

Au refte, ce qu'on trouve dans le·Manufcrit d.e fa Vie ,,. 
cujtts fan{tif]irnum C·orpus delaturn efl ad Eccle(iam, quanz 
Antecef[or ejus fanélarrecordationis Eufebizts, i1i honore Beati · 
Petri Principis Apoflolorurn conflruxcrat; · & extrà muros 
[epultum efl, Jicut ipfe in vit a .difpofuerat; ne fignifie-pas,. _ 
comme Mr. Chiflfet l'a cru, .que Saint Ni cet ait été inhumé. 
hors de l'Eglife , & qu'il l'eût ordon11é dë la forte; mais. 
qu'il a voit voulu être inhumé dans l'Eglifè de St~ Pierre,. 
qui étoit alors dans· le· Fauxbourg & hors des· murs dè la. 
Cité , réduite dept1is -Attila à -la partie qui étoit·,fur la, 
,montagne, & feule enfermée de murs, au fiée le a11quel' 
notre JJrélat vivait~ Cependant l'on n'a pas pu diflins.: 
guer fon Corps, des autres Corps Saints qu'on a: trouvés , 
dans le Sanél:uaire de cette Eglife· <'n. l'année 173 3. avec·· 
Iefquels il a été probablement confondu; à moins qu'o11· 
ne le découvre , dans un autre-dépôt de Reliques qui ell:. 
dans la Nef, fous. la Chaire.du Prédicateur, & qui n'a pas .. 

I I encore ete ouvert. . 
s:ptiéme fi6cle, X XI V. SAI NT PRO T HAD.E .. Le:nom de cet 
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Rv~que efl: dans nos Catalogues après celui de St. Nicet, & .. 
dii1s -nos-anciennes Litanies at1 nombre des S ts. Conf e!f eurs. 
Sa .. Légende· porte qu'il. étoit d'une illufi:re naiffance , 
Nobilijfimus, aimé & efiimé du Roi Clotaire II. & que 
ce Prince prenoir fou vent fes confeils ; · qu'il écrivit un 
Livre des Rits de fon Eglife, à la priére d'Efiienne & . 
d'Aymin, Chefs des Cathédrales de St. Jean & de St •. 
Efi:ienne; qt1'il mottrut le 12,_Février 'l & qu'il fLtt 
inhumé dans rEglifè de St. Pierre. Il pouvait être le 
frere ou le fils de Prothade qui étoit de Famille Romaine 
& Maire du IJalais de Bourgogne fous Thierri II. Il fuccéda 
à·Nicet , au commencement du feptiéme fiécle, & ili 
étoit mort· en 625; que Donat fon Succeffeur affifi:a aui 
Concile de Rheims. 

' ' 1 ' d. & . fi' ' 1 ' Son Corps a ete eve e terre, expo e a a. venéra-·--
tion du Public , dans l'Eglife de St. Pierre où il a voit• 
été inhumé. Les Chape-lains de cette Eglife firent faire· 
un Bufte d'Argent & les Citoyens une Chaffe,. dans Ief-­
quels fon Chef & fes autres Reliques • furent transferées 
le 9. Février 1614. Sa mémoire efi en,grandê vénération 
dans cette Ville, où l'on.faitfa Fête le 10:.Février & . 
f on Office double. 

Le Magifirat a cot1tume d'inviter Iè Clergé de l'Eglife -­
de St. Pierre ,à expofer les Reliques de St. Prothade; pour•· 
c-xciter le Peuple à deman·der par l'interceffion de ce Saint 
Jlontife, d'être délivré des calamités pt1 bliqttes quand il en 
cl1 inenacé ; & on lit dans les Aéle~ de la Métropolitaine , 
qLt'en 1529. & 1642, les Archeveques ordonnerent des 
\Jroceflions générales depuis l'Eglife de St. Jean jufqu'au 
{1elà .du -Pont, dans -lcfqt1elles la; Chalfe de St. Prothade 
fëroit pJrtée. 

Sai11t Protl1a<le eft regardé comme l'Auteur du premier 
Rituel écrit, dè l'Eglife de Befançon ; interpolé &- aug­
menté dans la f t.iite des tems, comme on l'a· dit ailleurs •. 

X X V. SA 1 ·NT D ON A 1'. Cet Evêque reconnu Saint . scptiéme fisc~, . 
com1ne · f es deux JJrédéceffet1rs , & nommé dans les ancien-
nes Lita11ies de .notre Eglife parmi lès Sts~ Evêq\].es Con-,,·· 

\ 
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14 1l 1ST OIRE D'E L'E G L·1s·E -' f effeurs , a été l'un des plus grands Prélats de fon fiée le.· 
il était Fils de Waldelene que nous appelions V:andelin 
-OU:c de ·la haute & petite Bourgogne , & .de Flavi1.; tous 
det1x de Famille Romaine. Comme ils n'avoient _point 
d'enfans , ils demanderent à St. Colomban de prier Dieu 
qu'il_ leur en accord~t._ Le St. Abbé le~r fic efpérer qu'ils 
auro1ent un fils ; mais 11 les engagea a promettre , qtie 
puifqùe ce feroi-t un prefentdu Ciel, ils le confacreroient 
au Seigneur. Ils eurent en •effet un fils dans l'année. St. 
Colomban le tint :fur les Fonts de Baptême, & ~lui im­
pofa le nom ·de Donat, par rapport aux circonflances qui 
avaient précédé fa naiffance. · 

Auffitôt qu'il fut dans l'âge-de-r.efler au Monaflére de 
Lt1xe.ul, le Duc fan Pere l'y envoya pour s'acquitter de 
fa prori1effe. Il y ft1t éleve au 1nilieu des plus grands exem­
ples d'a.uièéricé & de vertu ; & . -il fe dévoua lui-même 
à la Vie .Religieufe dans ce Monaflére , où il fit de {i 
grands progrès , que le Clergé de Befançon après la mort 
de Prothade , ·l'efl:ima le plus digne de remplir la·piace de 
ce St. Prélat. . · · 
• Jl · affifla au premier ·concile de Rl1ein1s en 625. & à 

celui de Chalon en 650. Il figna fuivant l'At1teur a110~ ' 

·nyme de 1a Vie de St. Babolen , une Charte po11r. St . 
t1aur-lés-fauffés , èn la cinqt1ién1e a11néc du Reg11e de 
Clovis ·II. qui efl: l'an 645. L'un de nos Catalogues porte, 
qu'il donna Ar lai &Domblan à fon 'Eglife. Son confe11te­
ment efl: énoncé,dans la donation q11e fit 11..dalfinde des fonds 
du Monafl:ére de Saint ·Martin de Bregille , à fan Frere 
Waldalene Abbé de Befe , en la pren1iere année du Regne 
de Clotaire III. dont le Prédéceffeur était more en 654. 

Ce Saint Prélat continua d'obfcrver la Régie de Saint 
Colomban & d'en porter l'habit , pendant qu'il fut Evêque 
de Befançon-; & pour pratiquer ce.tte Régle avec plus 
de perfeéèion , il fonda dcins cette Ville tin Monail:ére , 
fous ·la Régle de St. Colomban, q1.1'il dédia à St. Paul 
& dans lequel il fe retira pot1r vivre avec les Religieux 
qu'il y a voie appel lés; auf quels & at1x Clercs de l'Eglife 
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C!athédrale de St., Ei1ienne , il donna ,-non. une Rég le 
eomme on. le dit- communément , mais une in!l:ruél:ion, 
Com·no1iitorit1m, pour leu.r enfeigner comment ils devoient-
fuivre celle qu'ils avoient embraffée~ 
· Cette. inil:rullion faite pour St. Eftienne comme pour: 
St. Paul, &. ad•i·e(fée ad Fratres Sanéli Pauli & San{li 
Stephani; ·me fait conjeél:urer que leS' Minil1res attachés-· 

· au f ervice particulier de l'Eglife Cathédrale de St. Eftienne,. 
vivaient'- fous la Régie· de Saint Colomban ; à l'exemple· 
de plufiet1rs autres· Cathédrales d·es Gaules qt1i e1nbraffe-· 
rent cette Rég1~ , après qu'elle fut:approuvée aL1 Concile· 
de Macon·en-627. Auiii dans l'ancien RitL1el, les SL1pôts • 
du Clergé de St. Efl:ienne font· qL1alifiés Fratres, & leur 
demeure co1nmune Monafierium. Le Comte Letalde dan5; 

· une donati011 de l'an. 95 r. clit : tribuo · Sto. Stepliano , & 
l1umillim,11 Conireiationi Fratrum ibi· degentium rl<r'c. Et. 
lè Roi Conrard dans u11e Cl1arte de- l'an 967. nomme· 
Hermenfroi. Abbé de St. -Efi:ienne.:., IJ y en avoit et1 
d'autres ava:nt· Hermenfroi ·, & les Chefs des Comm11nautés-; 
Religicufes étaient: commu_némen-c appellés Abbés ..... 
. A I_Jrès la mort du J?ttc �~� alde~ene,. Pere-~e-St~ D?nat !:: 
Flavia fa Veuve ,.qui a:vo1t·fonde unMona!lere de Filles a• 
Befançon dédié-à Ia,Ste. Vierge·, & appellé ·Jouffa-Mou-· 
tier , J ouJJa11um · J:1vnafleriu_m.. dans les anciens titres·;* r;,. �~� f5uf!a en fAAç. 

s1y _re_t1ra avec S1rude-· f~ Fille: ~otre_ Evêqu;e dorrn_a aux •g!~n~c~c~q~~~ .r~; 
Rel1g1eufes de ceMonafiere,uneRegle compofee·de fo1xante Joulra-1\fourier le~ 
& dix-fept articles; tirée de celles de St. Cœfaire d'Arles, ~onafi6rc d'en 

J ·b & d . • S • B 'fi: . 1 , ' . as ; parce. qu'iî,1 
l1C St1 Co om an - e' t. eno1 • -El e eft adreffee a. cil: au pied de la, 
Gautrudè pren1iere Abbefiè ... Flavia· & Siruàé, ont: été mon

11
tagne fur.la- -

. ] , d. . l'E 1 · fi . d , . 11.1 Il ' . fi d , que c étoic ce!L!4 i 1n1umees· ans . g 1 e e ce 1.v ona ere--; qui t1t:onne desr.Ellîenne,. 
da11q l:i fL1ite à !'Abbaye de Bau1ne - lés-- Meffieurs, pour. · 
y, étàblir des· Religieux· de ]'Ordre de St;. Benoift; & �~� 
fon Eglife l'une-des Paroiffiales de Befançon, efi deffervie,-
par les• ~inim€s, qvi y ont-· fuccédé, aux .Relig~ux dè.' 
St; Beno1.il •. 

St. Donat moun1t environ l'an 660. & fut inhumé dans,, 
l'Eg_life de St. Paul-Ce fut aufli pendant la vie de St.;Oonao,~ 

. . 
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qu'Amalgaire :l'un cl.es deux Ducs qui commandoient 
dans notre Bourgogne., fonda deux Monai1éres,; l'un à 
,Befe difl:riél: de Langres pour fon fecond Fils nommé 
Waldelene; & l'autre pour fa Fille Adalfinde, qui en fut la 
_premiere Abbeffe, à Bregilie, lieu agréable entouré aujour­
d'hui de coteaux de vignes , à. la place de la forêt qui y étoit 
alors; arrof é par de belles iources, & féparé de Befançon 

*t:h~0~·Bef•enf. par la riviére du Doubs 'Il y avoit déJ'a à Bregille * une ·in fpic,l, to~. ~. , , , , • · 
fui. _401. Eglife ded1ee a St. Martin, que le Duc Amalgaire donna 

.à Alalilnde. Je dirai dans la vie de nos Archevêques 
Arduic & Jean I. ce qu't:fr devenu ce Monafrére. 

J'obferve feulement ici , qu'au tems de fa fondation la 
Province Eccléfia11iqtie de Befançon,étoit gouvernée quant 
-au temporel, pardeux Ducs no111més Waldelene & Amal­
_gaire. Le Gouvernement du premier s'éte..idoit jufqu'at1 
Doubs fur la contrée des Varaf ques , & comprenoit la 
-Ville de Befançon. Celui d, Amalgaire commençait à l'aL1tre 
~bord du Doubs & renfermoit le Comté de Port entre 
le Doubs & la Saône. L'on trouve des ve!l:iges de la 

,,. difrinél:ion de ces deux Gouvernemens , dans le ·partage 
du Ro}Taume de Lotaire , entre Louis Roi de Germanie 
& Cl1arles le Chauve Roi de Neufirie, fait en 870. qL1i 
ft1t délimité dans la Province de Befançon , par le cours 
du Doubs; à cela près-, que Charles eut cette Ville dani. 
fon lot avec le Comté de Port, dont elle ne dépendait 
•pas, quoiqu'elle en touchât le Territoire; com1ne faif-0it 
encore le Bailliage d'Amont, établi d~ns le ,Comté de 
Port, avant qu'il fût démembré pour a'ider à former le 

::1r Tome 1: de nouveau Bailliage de Befançon , dont j'ai parlé ailleurs. * 
.\'Hill. du Comté L'on peut conjeél:urer par la Fondation des Abbayes de 
te lourg. P·.496• Saint Paul , de Jouffa-~1outier & de Bregille ; que les Ducs . 

. Waldelene & Amalgaire, étaient du difl:riél: de Befançon, 
& probable~ent de .cette Ville ; où Waldelene ~~oit tin 
Palais-, dans 1equel l'Abbaye de St. Paul fut bat1e, & 
parce qt1e les Terres qui f1.1rent appliquées à ces Fon­
,d.ations font fituées dans ce Diocéfe. L'on peut dire auffi 
.qu'ils étoient de la 1nême Fa1nille , parce que les Peres 

& 
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é& ·ies Enfans des deux Branches, portaient alternative­
-ment les noms de Waldelene & d'Ama1gaire. 

Le ·Corps de St. Donat a été levé de terre, & l'on a 
·bâti une Eglife fous fon nom, dont l'on célébre la Dé".' 
-dicace le 25. May. Si elle a été dédiée un Dimanche, 
,comme il eil ordinaire, ç'a dû être en I 186. Et il eil: 
i-eertain qu'elle exiil:oit en 1193. parce qu'on a une Bulle 
-.de Celefi:in III. du mois de Decembre de cette année, 
qui donne permiflion aux Prieur & Cl1anoines Réguliers 

· de Saint Paul, de nommer un d'entr'eux pour deffervir 
l'Eglife Paroiiliale de Saint Donat ,érigée dans l'enceinte 
de leur Monafiére. · · 

L'on fait la Fête de St. Donat à Befançon le 7. Août 
i& fon Office double ; l'on n'y a cependant point de fes 
Reliques , fi ce n'efl: que le 10. Juin 1670. reculant le 
'Grand Autel de l'Egliiè de St. Donat , l'on découvrit 
•un mopument long de deux pieds & demi , large de 
-det1x., & profonq de trois, dans lequel il y a voit les oflè­
:mens · de quatre ou ci11q corps. Ils n'a voient pas été mis 
en cet endroit pour le Sacre de l'Autel, parce qu'on y 
~rouva des Re liqt1es. Cependant la place qu'ils occupoient, 
prouve que c'étaient des Corps Saints qui avoie11tété levés 
ide terre ., & probablement ceux du Duc de Waldelene 
ou Vandelin, qu'on tient pour Saint dans ce Diocéfe; 
de Saint Donat fon fils , & de quelques autres Evêques 
f es Succeffeurs , qui ont été inhumés à St. Paul , & à. qui 

• nos Manufcrits donnent le titre de Saints. On remit tous 
ces offeme11s dans le monument dans lequel ils avaient 
été tro:!vés, & f:.ir lequel on fit graver cette infcription. 

, 

Hîc jacent Offt1 quatuor au~ quinq1.ee 
Corporttm anonimorum ; qùe A/tari : . "• 
ad parietem admoto , irlventa funt ., 
in Cripta., & in eademrepojita ,anno MDCLXX.! 

i, 

• 

X X VI. MI G ET.. Cet Evêque e!l: nommé dans nos Septi,mê fiii:Ie~ 
Catalogues après St. Donat , & il a une Légende fort 

Tumel - H 

j 
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circonfianciée dans nos ancit:ns ~1anufcrirs ; mais nous; 
avons d'ailleurs le témoignage d'un Auteur étranger, & 
rle poids , qui nous ma-rque le caraétére de l'EvêqL1e Miget, 
& le teins de fa vie. C'efl: Adfon Abbé de Luxeul, qui 
a écrit dans le dixiéme fiécle fur des Mémoires plus 
anciens, la Vie & les, Miracles de St. Vaubert Abbé de 
Lt1xet1l. Tl dît que notre Evêque étoit doué de grande3; 
vertus, a1ni de St. Vaubert, & qu'on le regardait comme: 
Saint lui-mê1ne, quelqt,1es fiée les après-fa mort. Valdebertttr;. 
·santlo ll4igl}tio Epifcopo ma~narumvirtutum viro, f'amilia­
riùs adl1i:erebat. Il a joûte qu ils étaient convenus , qt1e celui. 
des deux qui ft1rvivroit, preQdroit foin des funeraill(!~ 
èe l'autre; & que St. Vaubert étant mort le· premier,.. 
Miget lui fit dre!fer un Tombeau dans lc:quel i1'1e fit inha~ 
mer. ln cttjus obfeqttittm ft1neris, coiifluentibus, undiqtte· 
Fidelium turmis; in Ecclèfia Beati Martini , qutJJ efl cot1f .... 
truéla à parte aquilonari , conipojita à Sanllo Migetio, 
Po1ztifice , poft Aram Cripta opere magnifico ,; dig11ij]imâ 
ibidem conditus efl' Sepulturâ., . 
· .- Or St. Vaub<2rt mourut en 665. d,.où il fuit queMîge~ 
était encore alors Evêque de Befançon ;: mais il était pro--
bablement fort âgé, puif qu'îl y a voit 40.. a-ns que St .... 
Vaubert était Abbé de Luxeul, & qu'ils étoientconvenus 
que celui des deux (P,.lÎ mourait le dernier, ferait les fu--

_nerailles de l'autre , ce q~i fuppofe entre eux quelque· 
égalité d'âge. . · 
· Les Peres Chiffiet & Mabillon, ont fàit ,·oii· par des rai-­
fons folides ; qt1e le Pere Le Coi11te s'eil: trompé , lorf­
qµ'il a crt1 que ~t. Vaubert étoit Evêque de Meaux. Mais 
le Pere Mabillon a été trompé lui-même , quand il a con-­
fondu nos Evê·ques Nicet· & Miget , & qu'il' n'en a fait: 
qu'un ; par rapport à. la. re(fen1blance des no1ns, & peut­
.être· à quelques Manufcrits où, l'on avoit écrit Nicetius~ 
P?U: M~getius ; car ~icet & 1\1iget font parf~itemene~ 
d1ft1ngues par· nos, Catalogues & par leurs Legendes ,,. 
E_lµi leur attribuent des faits di.fféi:ens , & les font vivre 
io~111te & quinze ans. l'un après l'autre ; fçavoir , Nice.li. 
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,àa.ns le teins de l'établiffement d11 Monailére de Luxeul, 
& Miget au tems de la mort dt1 troifi.éme Abbé de ce 
l\1onail:ére. L'on voit auffi par leurs Légendes , que l'Ltn 
a été enterré dans l'Eg life d~ St. Pierre , & l'autre dans 
celle de St. IJaul à Befançon. Ce dernier efl: Miget, no1nmé 
dans nos Catalog11es, avec la qualité de Saint. ' 

La Légende de Miget-, in1primée par Extrait dans l'Hif. 
toire de Mr. Chifflet ,, & toute entière dans les Bolan­
difles, fur le fixiéme Juin pages 688. & 689. porte , q11'il 
avait été élevé jeune dans le Clergé de Befançon ; qu'il 
était fort zélé pour l'Office divin ; qu'il y fit plufieurs 
changemens, afin qu'il ft1t célébré avec plus de décence; 
qu'il ajoûta cinq Archidiacres à cel11i q11i étoit déja dans 
fon ·Clergé, qu'il fit répa_rer l'Egli_fe dédiée à Saint Jean• 
Baptifie ; qt1'il y fit faire un -Cimetiére & 11n Baptill:ere �~� 
& qu'il établit auffi des Baptiièeres auprès des Eglifes dè 
St. Maurice, de St. Pierre, de St. Laurent, & de Jouffa" 
Moutier; 9.ui étoient alors avec celle de St. Jean-Baptifie, 
les P,aroit1iales de la Ville de Befançon ; qu'il. fit bâtir 
tin Cloître pour les Chanoines de Saint Jean l'Evangélifie, 
& qu'étant allé à Rome, il obtint du Pape un privilége 
qui avait été accordé à la priére de l'Impératrice Héleine , 
par St. Macaire Patriarche de Jérufalem à nos Evêques, 
mais qt1i n'était pas en ufage. Ces faits 1néritent quelques 
réfléxions. · 

Après l' Af cenfion de Jefus-Chrift, les A pâtres ordonne:-· 
rcnt fept Difciples, pour les aider dans le11rs fondions, 
adminiilrer · & difi:ribuer fous eux les biens de l'Eglife. 
On. les appella Diacres, d'un mot grec qL1i fignifie Mi­
t1iflres ; & fur ,ee modélc , le Pape Evarifie ord9nna qu'il 
y aurait fept Diacres dans chaque Ville Epifcopale; ce 
qui fut confirmé par le Concile de N eocœfarée~ * �~�~� * Ç•n. v;ac,n;~ 
nombre fut augmenté dans la fuite , & le plus ancien 1• difi, l)J• 

de ces Miniftres fut appel lé Archidiacre , c'eil-à-dire, 
Chef des Diacres. 

Cette dignité était déja connuë au ten1s du Concile. . 
de Nicée , * & d'Optat de Mileve qui écrivait au qtia- �~� Can, ss, Edic; 

H • . P1f<111. 
1 J . . 
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�~� 1.;1;! 10• t:riéme fiécle. * Mais comme les biens de l'Eglife ;. &-

.· , les charges a·e !'Evêque étant augmentées, il fallut or-· 
donner tln plus grand nombre de Diacres , l'on ordonna;. 
at1ffi plufieurs Archidiacres ; · & l'on. voit dans une Charte · 

.. de l'an 685. qu'il. y· en avoit alors plufieurs àRneims •. * 
* Ann_. Bened, Il eil: donc très-probable que Miget atrant un des •.plus-, 

rom.1.lrb.17. . ,, ' ·, • 1. • • 
•rr,43. fol,701, grands D1oceles.des, Gaules·,. etabl1t cinq Arch1d1acres,,, 

' 

outre celui qui étoit:dêja dans fon Eglife, qu'on appella.dès. 
lors Grand Archidiacre ; & qu'il leur affigna des portions de·'. 
fon Diocêfe pour en prendre foin. Ils portent Jts titres.-; 
d'Archidiacres de Luxeul, de Faverney, de-, Trave, de·· 
Salins &. de Gray ;· foit parce que ces portio11s du Dio- -
céfê leur avaient été. commifes ,. foit qu'on-.leur. y ait: 
affigné leurs revenus, dans la divifion des Manfes; .. & ils; 
ont. eu· la J ui-ifdiél:ion même· conte11tieufe dans· leurs Ar---, 

chidiaconats. J'ai vu. plufict1rs de leL1rs Sentences ; & l'on.• 
trouve dàns-les. Titres de la Bibliothéqt1e de l'Abbaye de, 
St .. Vincent, qu'ils avaient encore des.Officiaux e11 1557 ... 
Mais leur; Jurifdiélion reil:rainte par le-Concile dë Trente , 
s'éteignit bientôt après, & leurs· Dignités furent réduites , 
à de fimples Perfonats. Les Vicaires Généraux & Offi. -
ciaux des Evêques exercerent la Jurifdiél:ian qu'avaient·• 
eu les Archidîacrès. L'on .trouve au reJ1:e beaucoup de-,· 
Diacres dans l'Eglife Métropolitaine de Befançon'jüfques. 
dans l'onziéme fiécle , après lequel tous les Canonicats; 
ft1rent élevés à l'Ordre dè._ IJrêtrife ,. mais.en .des tems; 
différens. · 

Il n'y avait dans les premie,rs fiécles, du Cl1tii1ianifme:­
cn chaqùe Cité qu'un Baptifl:ere , qui était auprès de•.~ 
l'Eglife Cathédrale. Tel écoit à Befançon celui qui por ... -
toit le nom de Saint. Lin , placé au voifinage de l'Eglif e · 
de Sc. Jean· l'Evangéliil:e.. L'on en VO)roit. cependant déjà:1. 
plufieurs à Rome , fous le Pape St. Hilaire dans le cin- . 
guiéme fiécle. Mais il n'était. permis d'en faire que dans\ 
les Eglifes Paroiffial~s , f uivant. la. Lettre du· Pape Za- • 
tharie au Roi Pepin ;·. quoiqu'on life llans les Annales·_; 
Béné~iél:ines , qu'il y en . a voit .déja au para \'ant dans les::l 
' 



, D E B E S A N Ç. 0 N. ~r 
Nfànafrêres. Notre Evêque Miget conformément à cet: 
ufage qui étoit introduit dans l'Eglife de fon tems, établit 
des Baptifieres dans les Eglifes Paroiffiales de Befànçon; 
mais1 pour conferver la fupériorité de celui de la Cathé­
drale, nous pratiquons encore aujourd'hui , qu'on ne bap-· 
tife point ailleurs, dans cette Ville , pendant les Oél:a ves 
de Pâques & de la Pentecôte; qui etoient les feulstems 
a.ufquels il fût permis de baptifer les Cathécuménes dans 
lès· premiers fiécles de l'Eglife hors dL1 cas de néceffité. 

Quant au privilége que la Légende de Miget dit qu'il' 
obtint du Pape Zacharie , & qui avoit déja été accordé· 
à. fon Eglif e par Macaire Patriarche de J erufalem , au 
cornmencementclu 4 éine. fiécle ;.l'on peut conjeél:L1rer que· 
c'efl: celui dL1 Pallium , que les Patriarches d'Orient don- -
noient aux Métropolitaips qui leur étaient fournis, & ceux- · 
ci à leurs Suffragans~-Le Pape e11 ufafeul pendant longtems. 
en Occident. Le premier des Métropolitains qui l'ait eu· 
dans les Gaules, efl: St. Céfaire Archevêque d'Arles au, 
commencement du fixiéme: fiécle'·, le Pape ne le don--
noit ~lors que fur. d'inilantes priéres & de pui!fantes ' 

, recommendations, & il a fallu; deux ou trois fiécles pot1r 
· le rendre commun à toL1s les Métropolitains : quelques"• 

Evêques ,l'ont eu auffi , mais ç'a. été par des priviléges; 
particuliers à leurs· ~glifes. _ . _ . _ -.• · _ , _ 

L'on pe•ut donc dire·,. que Macaire Patriarche de Je-· 
rt1falem , .. informé que l'Evêque de· Befànçon était Mé--­
tropolitain d'ttne des p1us anciennes Eglifes .dès Gaules,,~, 
& que< les Fondateurs de, cette Eglifè· avaient tiré leur~· 
rnif1ion d'un des Siéges Apofioliques de l' Afie; envoya le 
Pallium avec des Reliques de St. Efiienne à notre· Evêque-.' 
Hilaire , . à. la recommendation de l'l1npératrice· Heleine­
Mere de. Confrantin; mais que- fes. Succeffeurs ne s'en· 

· fervirent p·as-, par déférence pour le St. Siége·, qui fe, 
réfervoit en Occic1enr· cette, marque de la plénitude de:: 
·la Puiffance Epifcopale. Cependant qu'après que les Papes,;,; 
eurent con1mencé c.ie la· commt1niquer aux Métropoli--
tains ,,notre Evêqt1e Mig_et étant à Rome, _obtint. le droit: 

I 

• 
-
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de p'Jrter le Pallium. L'Evêque de Laufarie fon premier 
Suftragant l'a aufli obtenu, à l'exemple de l'Evêque d'Au­
tun premier Suffragant de Lyon, à -qui l'on prétend que· 
St. Gregoire le Grand l'accorda Jur la fin . du fixiéme 
fiécle. Ce privilége a été probablement communiqué 
a.ux deux premiers Suffragans de ces deux grandes Mé­
tropoles les plus anciennes des Gaules; comme ayant une 
partie de l'autorit~ 

1
de leurs Métropolitains., pendant _la· 

vacance de leurs S1eges. 
-Si l'o!l objeél:e que le Patriarche de Jérufalen1, n'avait 

pas le pouvoir d'accorder le Pallium à. 'un Métropoli­
tain d'Occident , je répons qu'il faut difiinguer les tern:s; 
qt1e plufieurs droits du St. Siége en matiere de difci­
pl i11e ,n'ont commencé qt1'après que les perfécutions ayant 
ce!fé , l'ordre d-e la Hiérarchie fut établi dans fa per-' 
tèél:ion ; & que nos Evêques ne porterent plus le Pallium 
en vertu de la conceilion du Patriarche Macaire , lorfque 
le Pape fe le réf erva · expreffé1nent , & jufqu'à ce qu'il· 
le leur eût accordé de nouveau. Quoiqu'il en fait , il _ 
paraît par l'ancien Rituel de notre Eglife attribué à St. 
Prothade, & dans lequel on a à la vérité infèré des 
ufages d'un tems poilériet1r ; q11'aux jours de f olemnité , 
nos Evêques étaient revêt1.:1s du Pallium, & qu'ils obte-­
noient le droit de le porter ., par des Refcrits dont on 
faifoit ia leél:ure, pour rappeller à leur mémoire le foin 
qu'ils devaient prendre du pet1ple qui leur étoit confié: 
Cancellarius accedit ad fedem , & le git privilegiuni Pallii ; 
tJt commendet niemori.:e F.pifcopi , quanta efl illi adhibenda 
ca1itela pro gre~is cuflodia. Au reil::e, quoique le Palliu1n 
11'étant qu'un figne extérieur de l'autorité des Métropo­
litains , ne · ta leur confére pas & qu'ils la tiennent de 
leur Confécration; néa11moins la coûtume foutenuë du 
droit pofitif, eft qu'ils ne peuvent ni convoquer les 
Conciles Provinciaux , ni prendre le titre d'Archevêque, 
11i même dédier les Eglifes, faire le faint Crème & 
donner les Ordres avant qL1e de l'avoir reçu ; quoique 
les Evêques ayent ce pouvoir fans Pallium. Enfin con1me 

-

• 
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le titre d'Archevêque étoit déja donné aux grands Mé• 
tropolitains du tems de notre Evêque Miget ; qt1'il fut 
bientôt après communiqué à toL1s, & que c'efl: proba­
blement ce Prélat qui obtint le premier du St. Siége 
le droit de porter le llallium, qt1i ell une des di!l:inc­
tions des Archevêques , je donnerai cette qualité à fes 
Succeffeurs dans la ft1itc de cette Hifl:oire. 

X X V II. T E R N A T fuccéda à Miget fuivant nos Septiéme fiéç.f~ • 

Catalogues. Sa Légende lui donne les q.ualités de.Noble 
& de Saint. Elle porte qu'il écrivit t1ne Hifl:oire Chro-
nologique de fes Prédécef1èurs, dont, on a tiré probable-
ment let1rs Vies & nos Catalogues, qui ont donné lieu. 
de négliger cette Hi!loirc & de la perdre, parce qu'on· 
a crL1: qu'elle étoit devenué" inutile ou fuperfluë, après 
ces Catalogues & ces Légendes; lef quelles ayant été 
écrites plufieurs fiécles après l'Hifl:oire- chronologiqt1e de 
Ternat , en des tems d'ignorance & de crédulité; l'on 
y a inferé les faits fabuleux que le vulgaire avoit adoptés , 
retranché quelques uns de nos . Evêques, & confondu 
d,autres qui portaient le même nom ; comme on peut 
le voil' par ce que j'en ai déja dit. _ _ · 

L'Archevêque Ternat, érigea 11ne Eglife Paroiffiale à 
Befançon , au lieu où efi auj.ourd'hui l'Egliiè Ab batiaJe, 
de St. Vincent, & qui faifoit partie du Chamars. Le 

· nom de Cl1amars , que l'on croit communément venir· 
rle Ca1npus Ma:rtitti, par i1nitation de celui de Rome r 
me paraît plutôt un compofé dt: deux mots Celtiques, 
Clial & il-1are , dont le premier fignifie un Bois, & l'autre· 
un lieL1 aqL1atique ; parce que notre Chamars étant fur· 
le bord· de la riviére du Doubs, cil: f ujet à être inondé 
rlans lesgrândeseaux; &il efrprobable qu'il y avoitun 
Bois dans une efi1 ece de marais , abbreuvé par les inon .. -
dations. �~� 

. Notre Evêque Ternat dédia l'Eglife, de cette nouvelle· 
Paroifiè, aux. Sts•. Martyrs Mar ce lin & Pierre ; l'un Prêtre: 
& l'autre Exorcille à Rome, où ils fouffrirent. la mort: 
pour lefus,..Çhrifè, fous DiocJetien & Maximien en 304r 



• 
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La mémoire de leur paffion-~-nous a . été confervée dans 
les vers du Pape Damafe. Ils ont eu une Eglife à Rome 
dès le quatrieme fi.écle; & le Pape Honoré I. fit rétablir 
leur Tombeau dans le ·feptiéme; ce qui renouvellant leur 
fou venir & la dévotion . à leurs Reliques , donna proba .. 
blement occafion à notre Archevêque de leur dédier une . 
Eglife à Befançon, & d'en faire une Paroiflè, qui fubfifre 
encore fous leur titre .. 

L'on croit que Ternat écrivit fa Chronique en 675. & 
qu'il mourut environ l'an 680. On lit dans les manuièrits 
de l'Eglife de St. Paul , qu'il y fut inhµmé. 

~eptiéme fiéc!e, X X V I II. G E R V A I S Frere de Ternat , fut élévé 
après lui fur le Siége de Befançon malgré fa réfiJlancc. 
Nos Catalogues 1'appe11ent"'Saint, & fa Légende porte; 
que l'innocence de fes mœurs ,& fon attachement à l'un~té 
de l'Eglife , lui acquirent une efiime & une amitié t1ni-

. \Terfelle. 'Il mourut environ l'an 685. & ft1t inhumé à 
* ,C4t, 6- leg. St. P_ari~? comme res Prédéce!feurs. * 
· J'ai dit dans la vie de St. Donat, qu'on trouva en t 670. 

devant le Grand' Autel de l'Egli(e qui lui cfi dédiée ; les 
olfemens de quelques Corps; qu'on crt1t être cet1x d.e 
ce St. Evêque, de quelques uns de fes Succelfeurs, & dtt 
Duc Vandelin fon Pere, qui avoient été inhumés à' St. 
Paul, & transferés à St. D011at. J'ajoûte qu'efl 1667. au 
mois de Décembre , comme on relevoit le Chœur ,de . 
l'Eglife de St. Paul, pour l'égaler à la nef qui a été bâtie 
pluiieurs tiécles après ce Chœur; on leva une tombe fur 
laquelle étoit gravé un bâton Paftoral, fans.date ni inf­
cription; & qu'on trouva immédiatement fous cette tombe, 
le ,Chef & les O!femens d'un Corps qui avait été relevé 
& dépofé en cet endroit , puif qu'il écoit dans une pierre 
ceufée en rond, profonde d'un pied & demi , & en .. 
<Vironnée d'un mur de maçonnerie. On remit cette pierre 
:avec )es O{fe1nens, fous la même tombe à l'entree du 
Presbytere. C'ell: apparemment le Corps d'un des Sts. 
Prélats que j'ai nommés ; & qui après avoir été inhumé 
à St. Paul, a voit été levé de terre & dépofé en cet endroit. 

XXIX. 
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X X l X. CL A U D E II. Cet Archevêque eft ie St. Septiémefiécle,; 

. ·Abbé du Monafiére de Condat , autrement St. Oüyan de 
Joux -, qui porte .aujourd'hui le nom de St. Claude. 
Quoiqu'il foit ]'un des plus difiingués & des plus con­
nus de nos Prélats, il efi cependant très--difficile de fixer 
le tems auquel il a vécu. Nous avons deux anciennes 

. Lêgendes de ce St. qui font imprimées dans les Vies de 
Bolandus ; * dont l'une cfl un abrégé de l'autre, n1ais * Au 1$, Ju_ia �~� 
plus judicieufe, en ce qti'el]e s'eft contentée de rapporter fol. 6-tl, &fiuv. 

les faits principaux , fans en marquer les époques , qui font 
:pt;u certaines ; ni entrer dans le détail des petites circonf-
;tances qui paroitfent avoir été imaginées par ]'Auteur de 
:1'at1tre Légende, pour faire honneur à la mémoire du Saint • 

. Elles fuppofent toutes deux , qu'il était de la Maifon de 
'Salins , quoique cette Maiton · ne poffédât rien de fon tems 
:à Salins, & qu'elle n'eût encore point de nom propre. 
·Mais il eft probable qu'on fçavoit lorfqu'elles ont été 
,écii~s , qu'il était de l'Illufrre Famille qui reçut en Fief de 
l' Ab b\l)'e d' ,l\.gaune dans le dixiéme fiée le , la Seigneurie 
-de Sa\ins dont elle a pris le nom à la fuite ; & qui 
était 1~1 plus noble de la Province , puifque l'e Comte 
Letaldè F.ils aîné d'Alberic I. Seigneur de Salins , eil: ciua­
lifié le 11lus Noble des Comtes du Pays tyobiliDimus 
Comitum; dans t1ne ancienne Charte de notre Eglife 
Métropolita_i!'1e. L'on peut même conjeél:urer qu'el~e avoit 
porté le nom de Claudia au tems des Romains , fuivant 
des infcriptions trouvées à Bef ançon ; & parce qu•it y 
a eu, comme je l'ai déja dit..; un Maire du Palais de 
Bourgogne & un Evêque de Befançon nommés Claude , 
avant celui dont on va parler, · 

On lit dans Ja plus longue de fes Légendes , qu'il fut 
Chanoine de B.efançon à 20. ans, & Archevêque à. 32. 
qu'après avoir tenu le Siége pendant fept ans , il renonça 
à l'Epifcopat & fc retira dans ]e Monail:ére de St. Oüyan 
où il prit. l'habit fous l'Abbé Injuriofus; que ce Saint · 
Abbé etant mort cinq années après , il fut mis à fa place, 
& confirmé en 626. par le Pape Jean dont il étoit fort 

Tome J. I 
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connu ; qu'il obtint du Roi. Clovis. qu'il étoit allé ·trou~err . 
à Paris , une donation· pour f on Monafiérc ;· qu'il fut­
Abbé pendant cinquante-cinq ans , & q1:1'il mourut fort,: 
âgé dans la quatriéme année du·. régne de: Cl1ildebert.­
L' Auteur de la Vie: plus courte ,- a a joûté ·que fon Corp~.; 
a voie été embaumé ,. qu'il re!l:a cinq ·cens cinquante-quatre 
aris en, terre dans l'Eglife de St. Oüyan, où il avait été.: 
inhumé ,. &. q~'.il fe. faifait de fréquens n1iracles à fon1 
Tomb·eau... · 
· Il n'y a point eu de Pape-qui ait po1-té lè nom de Jearu 

en 626~ ni· dans- le feptiéme fiécle ,. avant Jean IV. quÎri. 
fut élu en 639. & . mourut en 641 .. Il faut donc fixec,: 
à l'an 64-0. ou environ; le·tcrns auquel• Cla11de fut fait. 
Abbé·;·. p1:1ifqu~on.ne doit pas c.1outer &ailleurs,, qt1'il ait: 
vécu dans le feptiéme · fiécle, à: VLtë, de ce qui eJl dit. 
dans fa· vie , de for1, voyage ,1e Paris fous· Clovis, & de.· 
fa mort·pendant le régne de Childe-bert;. Son décès arrivé· 
cinqt1ante-cinq ans après qu'il eu.t été~ fait. Abbé , . doit..: 
être n1is en·, confèquence·à ]'an 695 .. ou environ •. 

M . ·1 ' ,·1 . ' ' A h • d B f: · · ais 1 . repugne qu 1 a1t ete rc eveque e e arrçon,, 
avant que d'être Abbé de St. Oüyan ;· parce qu'il faudrait: 
lui donner foixante--deux ans de Prélature,. & y joindre· 
trente~fépt ans ;.fçavoir...., vingt ans avant qu'il s'engageât: 
dans la Cléricature, douze a.ris a.vant qu'il fût Archevêque.,. 
& cinq.· ans qu'il: paffa--dans le Monaftére. · de St. Oüyarr. 
f~us, l' Abbé Injùriofus; · en•t?ut quatre-:-~ingt,~i,x-n~uf.ans: . 
S1 1 on. fuppofe avec fa. Legende, qu 11 a. ete fa1t,Abbe, 
en 62.6. il• n'aura vécu·· qµe jL1fqu'en 68:1, ou on, le-fera:·. 
vivre II 3. ans p~ur qu'il foit 1:--~rt en ,l~ q~1':t:iéme an,née .. 
du régne de Childebert; & 11 a1.1ra. ete fo1xante·~neuf 
ans Ab-bé, au lieu de-cinquante an~ .. Il faudroit d'ailleurs; 
qu'il eî1t été ·Archevêque· de- Befançon depuis 628. juf..:.. 
qu'en 63 5 .. &· il. e·!l: prouvé-par des· monL1mens certains,. 
que le Siége de, Befançon: a été. rempli· par Sc. Donaû 
depuis l'an 625. jufqu'après l'an 65-8 .. 

Ces raif ons me déterminent à croire-, que lès· Auteurs 
des. Légendes. de St •. Claude fe font. tro1npés , ql.land ils; 

• 
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!]".ont fait Archevêque de Befançon avant qu'il fût Abbé; 
,& ,placé à l'an 626. le tems auquel il ft1t élu à. cette 
-derniere Dignité. Je penfe d011c que St. Claude entra. 
à 20. ans · dans le Clei;gé de l~Eglife de Befançon, & 
qu'après y avoir palfé 12. ans, v0ya.nt que la difcipline 

1s~y affoibli!foit, ilfe retira dans leMonafl:ere de St. Oüyan; 
-qu_'il

1
y refta 5. ans fimple Religieux" & qu'il fil fut élu 

.Abbe en 640. à l'âge de 37. ans; qu'après, la mort de 
r Archevêque Gervais , le Clergé de Befançon l'élut à 
fa place ; mais qt1.e fon haut âge joint à la douleur qu'il �~� 
eut de ne pouvoir .iétablir la difcipline dans ce Clergé, 
ile déterminerent à .abdiql1er l'Epifcopat, pour retourner 
dans fa chere Abbaye de St. Oüy·-an de Joux, dont il 
n'avoit pas quitté le gouvernement. · Ainfi des SS· ans 
qu'il a été Abbé , il en a . paffé fept Arche·vêque de Be­
fançon & polfédant les deux Dignités, comn1e firent plu­
fiet1rs .autres Prélats; Sçavoir, St. I-Iypolite Abbé de St. 
Oüyan & Evêqt1e de Bellay dans le feptié1ne iiécle, Agil-
mar Abbé de St. Oüyan & Archevêque de Vienne , St. 
Remy & Aurélien Arêhevêques de L_yo11 & Abbés de St. 
Oüyan dans le neuviéme. · · · · 

Quant, at1 tems précis ·auquel St. Claude fut fait. Ar..: 
chevêque de Befançon, il eil: difficile de le déterminer. 
Le Pere Çhiffiet a cru qL1e ce fut en 688. & que l'Au­
tet1r de la Légende s'efl: trompé , quand il a dit que 
n6tre St. Prélat mourut en la qt1atriéme année de Chil­
debert , parce qu'il y a dans les Archives de St. Claude 
u11e Chronique qui finit en ~149._ & q;1i [upR°fe que· 
St. Claude ne mourut pa~ mais qu'il fe redu1fit a la qua• 
lité d'Abbé en la quatriéme an.Q.ée du --régne de Childe­
bert , & quarto Cliildebc.rti anno., Abbas , tantùm ; d'où 
l'on conclut qu'il f urvécut à cette année. Enfin le llere 
Chiffiet le fait vivre jufqu'en 703. parce qu'il. ne croit 
pas qu'il ait été Abbe de St. Oüyan de Jot1x & Arche­
·vêque de Befançon en même tems , & qu'il lui donne 
.foixan.te-d~ux ans de Prélature. · 
.. Mais qui eft-ce. qui. â.1.1roit été Abbé de Saint Oüya~ 

- I i j . 
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pendant l~s fept années que- St. Oaude fut Archevêque· 
ôe Befançon ? les- Catalogues. de. cette Abbaye ne le mar~­
quent pas, & il n'efr gueres. probable· qu'il trot1va la. 
place vuide , lorfqu'il fe dëmit de l' Archevêché. Il eft 
bien plus naturel de dire ,. qu'il conferva l'Abbaye pen-• 
dant. qL1'il fL1t Archevêque , & de comprendre les. fept. 
années qu?il fut .dans l'Epif copat , au nombre des cin .. -
quante-cinq pendant lefq~elles il fut Abbé .. 

Le IJere Chiffiet ajoute ,.que Thierri perdit là·Bataille· 
· de Tefiry en 691. &. que depL1is ce teins Pepin Herifiel 

Maire du Palais d'Aufuafie, fit régner· Clovis & Childe-· 
bert fils de Thierri , à la place de. leur Pere ; mais cette: 
bataille fut donnée· en 681. &. l'on. croit communé-­
ment, que Thierri conferva, le nom de Roi jufq1:1'à fâ_. 
mort arrivée en 690. ou 691:~ qL1giqL1e Pepin ef1t· tot1te: 
l'autorité •. Si Clovis &._ Childebè!'(_ ont régné: depuis li;. 
Bataille de Teilri ,. la qt1arriéme année du régne de· 
Childebert ,-étoit celle de 691. & s'.ils n'ont régné qt1'après; 
leur Peré , cette qt1atriéme année étoit l'an 694. ot1 95;: 

Ainfi, füiv.ant le fiUérne du.Pere Chiffièt ,il faut placer· 
PEpifcopat de St .. Claude depuis 683; juCq~1'en 690 .. Et_ 
fuivant l'aL1tre frll:éme, depuis-686; jufqu'en 693. inclus ... 

St. Claude fort âgé quand il fe démit del' Archevêché de· 
Befa,nçon , ne furvécut que pet1. Le Pere Mahillon& les, 
Auteurs de Ja· not1velle Gal lia Chrifliana, placent f on décès ; 
à l'an 696. A le fuppofer. mort en cette année,. comme· 
l'Autet1r d'une de fes Légendes· dit , que. fon. Corps a: 
demeuré en terre 554: ans, i:l s!enfuivroit qu'il 11'auroit: --· 
été relevé. qu'en 1250. mais il faut qu'il y ait de l'erret1r, 
dans le c;alcul de cet Auteur, puifqu'il efl: certain qt1e· 
Humbert de Buenc Abbé· de St. Oi1yan· de Joux, fit: 
faire deux Chaffes d'argent en .1243·. dans lefquelles· les-: 
Corps de St. Oüyan & de St .. Claude furent dépofés. 

Dieu a operé un fi_ grand nombre de miracles par l'in..'.­
terceffion de Sc. Claude, foit avant qu'il fût levé de terre ,, 
!oit après; qu'on l'a appel lé Faifeur de 1niracles , P .itrator· 
mir«ttlorzim , dans les aél:.es qui en ont. été dreffés. L'on, 
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tro' a: des rélations qt1i font' imprimées àvcc fès deux vies 
dans Bolandus , & dont quelques-uns foot datés du Ponti4 
ficàt d'Alexandre Ill'~ & de l'Empire de Fréderic Premier, 
qui vivoient d~ns le milieu du dot1zié1ne fiécle. Son Corps 
eiè encore entier , & couvert cle fa peau. . .. 

L'on obfcrve ici ; que dans les· anciens Catalogues de 
nos Evêques , qt1i f.nilfent au onziérne fiée le ; leurs noms 
font précéliés julq1.1es dans le· feptiéme, de .la Lettre·majuf­
ct1le S~ qui fignitie Sanlî11s. Je n'ai cependant donné l'épi- · 
t-l1éte de Sai1it , qu~à ceux qui ont ét_é reconnus tels dans. 
notre. Eglifc, & dont elle fait la mé111oire ;: parce que l'on 
.do11noit ce titre aux Evêques, & fouvent. · même celui. 
en' Apoi1oliqt1es , jufqu'à ce. qu'enviro11 le feptiéme fiécle ,. 
ils furent. rélèrvés aux SL1cceffeurs de St .. Pierre & à fon, 
Sic!ge. Nos Catalogt1es fàt1tniffent u11e preuv.e. de ce fait 
Jiifiorique. · - · : '.:.. , . · l• · · · · · · • · ' , · · · 

Les n't>ms des Evêques dont on a parlé jufqu'ici, . font: 
Romains , fi l'on en excepte Chelmegif éle , dont le nom: . 
eil: Bourguignon. L'on. trouvera à la fuite , que prefque· 
r.ous no1. Evêques· ont: porté des noms de la Nation Bour-­
guignone, qµi écoit dominante & plus favorifée que celle 
des anciens Habitans. L'on peut cependant fuppofer en~ -

' • 

. eore ,. qµe ceux qui écoient des Maifons nobles des Comtés. · 
de Port & d'Arnous,. *· étaient de Race Romaine·, parce· ~.Ce fônt le:t> 
ces Com_t~s échurent allX anciens ~abita~s ,. dal'l_s'.le:. par:. r:~:h:g~~; V~: 

tage qu'ils firent en 456. de Ia Province. Sequano1fe· avec. Di.le •• 

les anciens• Habitans, qu'0n appelloit Romains;: parce. 
qt1'ils étaient an·ciens Suj~ts de l'Empire~. · · · 

X X X. F E L I X. J'ai annoncé la d"écadènce de ta difêi:.. Septi.fm« !iêèle~. 

pline dans le Clergé de l'Eglife de Befançon, avant l?Epif. 
copat de St. Claucle ; & conjeéluré· que ce Saint Prélat ;., 
après avoir fait d'inutiles efforts pour la rétablir , aim~ 
mieux .quitter fon Siége ,. que· d'être plus longternschargé: 
d'un Troupeau',: qu'il u'efperoit ·plt1s de ramener aux an--
ciennes pratiqt1e~--La, vérité de ce f-ait 1 fe prouve par les-, 
mémoires qui nO\,lS refrent de la vie . de· fes. Sùccoflè·urs;.. 
. Le màl a,1gn-wJ1~ fous Felix• q~ -lui fuccéda. imttl&-

• 
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rliatement; parce que .ce Prélat l'authorifa-par fon exemple.' 
La vie commune ceffa .fous f on Epifcopat , les mœurs fe 
.corrompirent, & le P.cuple paffa de la vénération qu'il a voit 
eu pour le Clergé ,.au m.épris & à l'indignation. Le Clergé 
qt1i n'était plus aimé ni r.ef peélé, chercha à fe faire crai11dre. 
11 s~arma & maltraita le Citoyen ; mais celui-ci ne fe laiffa 
pas intimider, & il reila fur la place un {i grand nombre·. 
de . Clercs, dans une querelle c:iui -s'éleva entr'.etix & le 
Peuple ; que le Prélat ép0uvante , s'enfuie par . la porte , 
de: Varefco au Cl1ateau d~ Mon.tfaucon où il fut reçu; 
& où étant menacé c.l'un .Siége par :les Citoyens de Be-
1,à.nçon , il fe retira chés le Comte de Montbéliard, aLrx 
confins de fou .Diocé[e , o.ù il finit fcs jours dans l'exil & 

« cac. 8c Lég. la tri fieffe. * , . . 
-. Gilbert Coufi11 I'a confondLt avec un autre Felix ·qui 
vivait d3,ns le fiée le précédent, & qui a été Evêque en. 
Angleterre o'ù il· .efr n1orJ: faintement .. Bede dit que cet 
autre Felix , avait été ordonné IJrêtre en.Bourgogne , 011 
i~ étoit . né. Mefiieurs de Ste ... Marthe conjeél:ur-ent , qu'il 
avait, vécu cfttelque tems dans une grotte qui efr fur le 
Têrritojr_e, de Befançon ; & qu'on appelle la _grotte de 
St.E;tlix. , .. ,· · . · . · 
... Mr. Chiffiet croît que ce fut dans ce tems, que :Nlanalfés 
Doyen de l'Eglife · de St. Jean de Befançon & plufieurs 
Ch~noines de cette Egli:fe , fe firent ReligieL1X à St. Paul ; 
mais je ferai' voir. dans l'hifioire de cette Abbaye, q1.1e 
ce ·fait n'arriva qu'au douziéme fiécle. . 

XXXI. TETRADE II. fuccédaiiFelix., & choifi . . Hiiltiéme fiée!~ 
· · comme fon PrédéceffeLtr, par les mauvais Clercs donc le 

nombre avoitp.révalu; il porta encore plus loin le défordre. 
Les biens des Eglifes que les Cler:c.s avaient commencé à 
s'approprier & à' partager. entre eux fous Felix , . furent 
en pàrtie difiipés fous Tétra<le. · .. • . 
. \.L'in~a{ion des Sarralins qLti arriva en 731. ou 732 . 

. . acheva, ,d,e ruiner l'Eg liiè de Befançon ; car ces Infidéles , 
aprè~ ,avoir'. pris. Avignon , •vienne , V.~lence & Lyon; fe 
l'êpandir.ent dans. le C~mtç dl,! Bourgog-o.e , pillerent les 

• 
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.Abbayes de Beze & de Luxeul, maffacrerent l'Abbé & 

· les Religieux de . cette derniére Abbaye·, * prirent & . * Ann. l!éné,l­
brL1lerent fuivant nos. Manufcrits· la. .Ville de· Befançon ; 11v.2.i, art, 17~· 
& firent de. fi étranges. rav-ages dans là. Province , qu'à: · . 
p,eine rdl:.a - t'il quelques. Prêtres· ~.ans les Chapitres de: 
St. Jean&de St~Eflienne,-&.dansles Eglifes de St. Paul, 
St. Pierre,.Jouifa-mor1,tier ,,St. Marcellin & St. Ferjeux , où. _ 
il y avoitauparavant de nombreL1fes. Cqmmunat1tés. . r · 

Le genre de mort de Tétrade·, répo'ndit à·la vie. qu'il. 
avait 1nenée ;. car. il· 1nourut d'une.: bl;elfyrê qu'il avait' 
reçuë d,Lln Sanglier étant à la Charre·; Le déréglement de 

· · fès mœt1rs & de celles de fon Prédéceffeur, 1€s a fait 
e91ncttre.9ans le Catalogue de nos EvêqLrci fait fotts Hugue 
Pre1nier '1 ql1oiqu~ils. Ioien; i;io1:1m~s ,dans•-le précédent ... · 

La co ·r11ption du Clerge· cto1t generale dans les _Gatiles: 
. . en. ces· teins là ; car St. Boniface Vicaire· A11ofl:oliqµe & .. 

on fuite Archevêque de Mayence, écrivit en 741·,,aL1 IJape 
Zacharie; que Carlomant, Duc des·François, l'avoitprié, 
d'affemb~er un. Concil_e dans, f~s ~tats, & lui avo_it_ p~o~is • 
de travailler· avec lui au retabl1ffc1nent de· Ia d1fc1pl1ne · 
Eccléfiafèique , qui étoit t~mbé~ en Fiance; où'. '~epuis 
plus de 80. ans l'on n'av·o1t point te11u de Conciles Pro.;., 
v inciaux, & où· là plupart des Siéges Epifcopau:X étoien_1; 
occupés par cles Clercs-foüill~s de débau.ches , 01:1 a,bap~ _- · · 
donnés à; L1es La)·cs. _ L'Egiife de~ Befançop avojt' befoin, 
d'un Prélat. pieL1X �~� zélé. St. Boniface-veilla à'-êê qu'el1è. · 
en fttt pourvuë , & fit tomber de concert avec le, JJeupie·: -
( fuivant nos ~~;ndes ) le Choix fur Abbo11 ,·. aprés, 
la mort. de Tet1 a--. e. . . . . 

Ce que l'on trouve icï _ç!e là part qu~èuti Ie-.P~ûple de· . ·· 
Befançon à la· promotion de l'Archevêq1,1e< Abb'-011··,'efii.1n 
vefl:ige de l'ancienne difcipline de l!Eglif.è:· dès ïe- tèms . 

·. des Apôtres ; .fuivant laquelle le Peuple concouroit aux. 
- Ele.él:ions, de fe.s Evêques , . en; les. élifant par· ace larri.à..:..~ 

tion, les propof.ant, :ru Clergé,. ot1_ ad~érarit à _fôn :choixl f 
lequel fe coqfon1moit par.l'approbation du Métrop,olit~io1 
& _ des E vêq~1es de la. Province. . · - , - . · ,'; · . , 

• 
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JluW.mefficlc. XJXX II. AB BO~ né de Parens ill.ufires, s:étoit en,; 
· . . rgage dans le Clerge de Befançon penaant fa Jeuneffe ; 

• 

mais n'y trouvant pas la-.régularité -qu'il aimoit , il fe 
iet1ra dans le ~onafiére de Luxeul. Après y être refré · 
;q_uelque rems dans la. pratique de la Vie Religieufe , il· 
·retourna dans ce Clergé par la permi!Tion de iès S'Jpé­
'iieurs, pour tenter de le rappe!Ier à fes devoirs. Ce fut 
dans cette circonfrance, qu'il fut élevé fur le Siége Pon­
tifical; & pour travailler avec plus de fruit à .Ja Réfor­
mation du Clergé de Befançon , il appel la à ion. aide 
Adon ·· Prieur de Luxeul. Il exhorta , il pria , il menaça 
même de chaffer des Com111unautés ., les Clercs qui ne 

· vot1droient pas fuivre ]a Régie qi+e leurs Préc.iéceffeurs 
· avaient embraffée ; mais il ne pC1c y engager•qt1'un petit . 
rio'mbre. il tâcha de ramener les autres par fon exemple , 
. probablement en vivant comme a voit fait St. Gregoire le 
Grand avec t1ne Communauté de Saints Moines. Sa Vie 
êtoit f9bre & mortifiéç. Il paffoit les nuits en priéres dans 
l'EglifE; du Baptitlère de St~ Lin, .voifine de la n1aifon 

· b\) ,,il rttfi~i6~t; & , il ~0~1:uc fai~temenr-, après avoir 
tenu plu{1eurs annees Je S1ege Ep1fcopal. · 
. {·Ces circonfl:ances font tirées du Manufcrit de fa Vie , 
i~primée dans l'Hifl:oire de Mr. Chiffiet, & foutenuë 
p~~ril'Hiftoire de fon tems. Car l'on voit d~ns le Conci~e 

, 2lé Vernqn , tenu en· 1755. que le peu d'efperance de re­
foriner- les ~1oines, èngagea les Peres de ce Concile ., 
à le~r laiifer la liberté d'opter la _Vie Canonique en place 
de la: Monacl1ale. L'on peut conJeél:urer par ce qui eil: 
dit dans Q.OS Manufcrits, de la part qu'eut Sai11t Bo nif ace 

,, A:·1~1._promotion d'Abbon; qu'il· fut fait Arcl1evêque de 
1Je1à'nçbn environ l'an 742. la crainte qu'il eut qu'on ne 
lui donnât un Succeffeur, qui ne f'outînt pas ce qu'il a voit 
co1nmencé L-le faire , pour rétablir Ja difcipli11e dans fon 
Eglife ; ,le dé~erminf , lorfqu'i! fentit ~ppr?cher le tems 

. d~.: i:a m,orc,. �~� [e dem~ttre del Archevec~e, & propofer 
.V:tndelbert' pdur être a fa place. . . , 

Hui1iéme fiéctc. XX XIII. V AND EL BERT. Le Pet1ple applat1d1t a 
l'élcél:ion 
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1'e1êdian.._ de ce Saint Prélat , parce qu'il connoiffoit 
fon amour 'pour la chafreté & pour la temperance , qui 
,étoient fes _principales vertus. Il répondit à la bonne 
,opinion qu'on avoit conçuë de lui , i!llita fon Prédécef.. 
feur, marqua beaucoup de fermeté pour le foutien de 
la di(cipline Eccléfi.afiique, & fut Homme d'oraifon & 
·qe jeûne; mais il mourut dans les premieres années de 
fon Epifcopat. * . · * Ca,. o- ug; 

X X X I V. E lJ R O L D E lui f uccéda , maintint la Huitiéll\c fiéc!c~ 
difcipline dans fon Eglifc , en augmenta les biens, & 
mourut en paix après douze années d'Epifcopat. 

X X X V. AR.NO U L dont le nom eil écrit Ani/eus, Huicifme fi=i;Ie, 
dans nos Catalogues, mais mal à ce qu'il me femble, 
étant appellé en d'autres aél:es , Arnoldus , qui efi un 
nom plL1s connu ; étoit d'une Famille illufrre. Il ft1t un 
IJrélat vertueux, prudent & ferme , & f urtout amateur 
cde la chafreté ft1ivanc nos Légendes. 

X X X VI. HE R VE' qui lui fuccéda, était de la Hui,iémc liéc!e, 

mê1ne famille que lui. Il · f uivit l'exemple de fon Pré-
·déccffeür , & nos Légendes portent ; que raffuré par fa 
bonne vie contre les horreurs de la mort, il en foutint 
les approches avec une grande fermeté. Ce que j'ai dit 
,de fes Prédéceffeurs eft pareillement tiré des anciens ma-

. nt1fcrits & Catalogues des Evêques de l'Eglife de Be­
fançon .• 

X X X VII. GEDEON. Cet Archevêque ellnommé Huiciémc fir,le~ 

avec le titre de Saint dans nos Catalogues. Nous n'avons 
.cependant aucunes de fes Reliques, ni de preuve qu'on 

· :ait fait fa mémoire dans le Diocéfe de Bef ançon ; mais 
comme il étaie fuivanc fa Légende, d'une grande dou­
ceur & d'une modefrie finguliére ; l'on peut conclure du 
titre qui lui efi donné dans les Catalogues, qu'il mourut. 
en odeur de fainteté, quoique l'Eglife ne lui ait point 
décerné de culte. 

L'on a un monument qui marque le tems de fon Epif­
cop.at .. C'efi une Charte datée à Rheims, du onze des. 
Kalendes d'Oél:obr~ , & d~ la vingt-deuxiéme ~nnée · duà 

· Tome I. - K 
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regne du Roi Charles; par laquelle ~e Prince termine· 
wn différend qui titoit entre notre Archevêque & Ricbert 
Abbé de St. Claude , au fujet du Monafèére de L'auconne, 
dans lequel le Corps-de St. Lupicin repofoit~ 

Le Pere Mabillon , après avoir cru d'abord que cette 
Cl1arte était de· Charlema,gne , l'a attribuée à Charles. 
le Chat1ve ;· parce gLiJelle efr datée à Rheims de la 22 éme •• 

année du regne du Roi Charles, & qt1e Charles le Cl1auv~· 
étoit à Rheims en la zzéine: année de fon regne. l\1ais·s 
Charlemagne peut y avoir été auffi , dumoins en paffant: 
en la 22 énie année du fien·.; & cette année-peut· fe compter· 
par rapport· à fes différens regnes ;.car il a commencé à·,· 
regner-en France en,. 768. & e11 Bol1rgogne en 771i. ainfi, 
la 22é,ne. année de fon regne en France eft l\in 790. &. 
celle de Ion- regne en Bourgogne , efr l'an 7931. 

L'on voit d'aill:eL1rs dansla Charte, qt1e le Roi Charles, 
avoit envoyé !'Abbé Dodon & le Comte Adelard fur le,, 
lieux-, pot1r s'informer du fait q11i cauf oit la difficulté ,~ 
& lui en rendre compte.• Or· l'Abbé de Luxet1l environ(· 
l~an 790-. s'appelloit Dodon , & il efi probable que c'efb;: 
celui que le Roi Charles a envoyé par rapport à la con, -
venance & à: la- connoiffance qu'il av.oit déjà du fait'" 
comme voifin &-de- la même Province; D'ailleurs Char Je.,. 
le Cl1auve-n'avait rie-n en· 1a. vingt-det1xié1ne· année de: . 
fon regne, qui étoit l'an 862. dans le Diocéf e de Bec&­
fançon· où, étoit le- Monafrérc de Lat1conne, ni dans celui,. 
de Lyon, où }'Abbaye de· St. Claude étoit fi.tuée; car:. 
Lothaire le jeune regnoit alors dans l'une & · l'autre de·: 
ces Prov,inces. Ainfi l'on ne voit pas, de. quelle autorité< 
Charles le Chauve auroit pu: décider , fi le Monafi:ére, 
de Lauconne appa,rtenoit à }'Archevêque de Befançon ,, 
ou à'. l' Abbé de St. Claucle:~ · 

Enfin-nos Catalogues placent notre Archevêque Gedeon,... 
au tems que Charlemagne a dû regner ; • & ceux· de­
l~Abbaye de St., Claude s'r accordent, pour ce qui con--­
cerne l'Abbé Ricbert; d'où je conclus qt1e Gc<.leonétoit! 
A.rche_vêq~e. ~e. Befanç_on. en 1790. ou 79_3. 
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· 11 fe préfente une autre. difficulté à f on occafion. C'efl: 
que le Chroniqueur de Cluni dit , que St. Bernon premier 
Abbé .de Cluni & qui l'étoit auparavant de Gigni & 

· de Baume clans le Comté de Bourgogne, a voit été confacré 
par Gedeon Archevêque de Bef ançon ; ce qui doit être 
arrivé en 889. ·ou 890. après la mort dt: Charles le Chauve, 
& fous le regne de Rodolphe I. Roi de la Bourgogne 
Transjurane. Mais c'eft une erret1r de l'Auteur ou du 

. Copiile, ·qui a pris un de nos ArchevêqL1es pour l'autre; 
à moins qu'on ne f uppof e que nous avons eu deux Ar­
chevêques du nom de Gedcon ; l'un fur la fin du huitiéme 
fiécle, & l'autre à celle du neuviéme; ce q~i ne con­
vient ni avec nos Catalogues , ni a,,,ec notre Hiftoire. 
D'autre côté Arduic Archevêque de Befançon avant que 
St. Bermon fût Abbé , nomme Gcdeon comme fon Pré­
déceffeur, dans une 01arte do11t on parlera fous l'Epifcopat 
1de cet Arcl1evêque. 

X X X VIII. BERNO UI N. L'un de nos Catalogues Ncuviémcfiéc!c. 

donne à cet Archevêque l'épithéte de Bonus; & il fut -
en effet un bon & grand JJrélac. Nos manuf<::rits le difenc 
de la Fa1nille des Rois d'Aufirafie; c'efl:-à-dire :de la Fa-
mi lie de Charlemagne , dont les Ancêtres étoient d' Auf-
trafie, & a voient commencé à y regner. * La confidéra- * Voyez le z; 
tion dont il fut à la Cour des Empereurs Charlemagne rom. del'Hifl.d11 

& L · J D 'b · f. · · r · {i Comté de Bourg. 
. OUlS e e onna1re , tout1ent nos manu1CrltS Ur CC pag. 5z, furia Fa-
fait. · . mil, de Bcrnouin. 

Ils ajoûtent qu'il reçut de la libéralité des Rois, des 
Ducs & des Comtes de f on tems , même de Con11antin 
VI. Fils ,de l'Imperatrice Iréne & Emperet1r de Confl:an­
tinople; des dons confidérables., ql1'il employa au profit 
de fon Eglife & des Monafl:éres de · fa Ville Epifcopale. 
Confrantin VI. avoit ardemment fouhaité d'époufer Ro­
trude Fille de Charlemagne, & parente de notre Prélat, 
5'il était de la Famille de cet Empereur. Ce fut pro­
bablement la caufe des liberalités qu'il reçut de Conf­
tantin; & comme cet Empereur mourut en 797. l'on en 
doit conclure que Bernoüin •étoit déja Archevêque de 
Befançon en ce te ms-là, Ki j 
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: Il rétablit dès les fondemens l'Eglife de St. Jean l'Evan--­

ge1ifl:e , qui avoit été brûlée par les Sarrafins ;: &. la con­
facra en l'honneur de la Réfurreél:ion.de Notre-Seigneur, 
de la Ste. Croix, de la Bienl1eureufe Vierge, de St. Jean. 
l'Evangelifie , des Sts. Diac1'es-Efl:ienne & Vincent , & 
de nos Sts. Martyrs Ferreol & Ferjeux. Il l'enrichit d'une· 
grande quantité de tous les Vafes &. Ornemens-néce(faires, 
au fervice divin.;. & il enfcr1na plufieurs précieufes Re­
liques da11s f oru Autel ,. qu'il orna. d'or:, & .. de pierr-es" * Leg, Cat. , · r * prec1eu1es. · . 
· Il étoit fouvent à la Cour de Charlemagne, & il fut•. 

l''un des fept Archevêques qui foufcrivirent à fan. Tefia-­
ment en l'an 81 I. L'Empereur par ce T.eftament, ordonna:. 
que les deux tiers de fcs meubles f eroient. partagés entre~· 
les vingt-une Métropoles de fes Etats, parmi le-fquelles il'' 
nomme Befançon; & que chaque Métropolitain retiendroit·. 
un tiers de la portion pour f on Eglife, & d6nneroit les· deux .. 
autres tiers à fes S.uffragans. L'on en avoit confervé deL1X 
tables , l'une d'or & l'autre d'argent, qui fervoient fur· 
des Autels de l'Eglife de St .. Jean. Mais en 1642. les 
fleaux de la guerre dont le Comté. de B011rgogne était: 
affligé, mirent le Chapitre dan5 la néceffité de. vendre· 
la table d'or, dont l'on tira neL1f milles deux. cens cin:..-
quante-trois frans monnaye du Pa}'S•. · 

L'Archevêque Bernoüin fut nommé Jl;Jiflus Dominic.us.. 
en 823. par !'Empereur L0uis le Débonnaire , pour vi-­
fiter la Province. Cette importante commiffion, marque 
la confiance que le Prince avait en fa probité & en fa.; 
capacité. Il obtint <.c{e ll1i en 821. que la liberté pourroit: 
être donnée aux Serfs- de l'Egiif e dar:s le Diocéfe· de· 
Befançon. Le Pere Chiffiet a donné au IJublic, la Charte· 
qui contient cette permiffion. Enfin il efi nommé dans~ 

* Lib, i. Cap. les Capitulaires de cet Emperel1r des années 822. *' 
ir* Ca;, 11I. 828ffi. &D829._ �~� celu&î dde 8M22. parllde dce l'EvêqueD~i~in 

. J'v1i us omtnzcus, .. . e 1onogo on:ite aL1 1ocef e· 
d-e Befançon. Bernou1n a~i1a aux Co11c1les de Mayence~ 
-en 828. de Lyon & de Paris e11 829. il mourut.bientôt 

• 
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après , & fut inhumé dans le Monaflére de St. Vite,éloigné 
de Befançon de trois lieuës. 
· St. Vite étoit de Sicile : il fouffrit le martyre dans la · 

Lt1canie fous Diocletien & Maximien , avec l\rîodefie & 
Crefcence fes Pere & Mere nourriciers. Une Darne pieufe -
nomméeFlorence,recueillit leurs Corps; les fit embaumer 
&. leur donna ra fépt.1lture ,. au conflua11t des rivieres de· 
Sila:re & de Tanagre., dans le milieu du huitiéme fiée le. 
Fulrad Abbé de St. Denis en _France, obtint du Pape 
Zacharie , un Corps fous le nom de St. Vite; & le dépofa 

. au Diocéfe· de Paris dans l1ne Terre de fon · Frere, qui·. 
fit bâtir une Eglife en l'honneur de ce St. Hilduin qua .. 
trié me St1cccffeur de Fulrad , donna le Corps de St •. 
Vite avec la permiffion de Louis le Débonnaire & de· 
l}Evêque de l)aris, à Varin Abbé de la petite Corbie en, 
Saxe où il fut tranf porté, & reçu dans tous les lieux de 
f.on paffage avec pompe & un grand concours de peuple •. 

Le culte de ce Saint devint célébre en France , dés , 
que fes Reliques y· furent. Il efl probable· que notre Ar~• 
crhevêque a voit fait bâtir le tvlona11:ére & l'Eglife de-St •. 
Vite où. il voulut être inl1umé, dans une de.fes Terres .. 
Ce Monaftére n'exifre plus, & il a été uni au Chapitre· 
rvlétropolitain qui joiiit encore du Patronage dé l'Eglife ,.. .. 
& de la Terre de St. Vite. Le culte dù Saint eft marqué· 
at1 quinziéme Juin dans notre ancien Martyrologe·, avec: 
ceux des Sts. Mociei1e & Crefcence •. 

L'on trouve dans nos Manufcrits ,. que Bernoi:1in· avoit:, 
une Sœur qui fit vœ~ de virginité. dar1s l'Eglife d:e St~. 
Jean; fe retira à ~1alivernai à. quatre lieues de Befançon ;·. 
& donna en mourant· à: cette Egli[ e , . les Terres· qu'elle,· 
po!Tëd?it entre le Doubs & l'Oignon , depuis' Chaude~ 
fontaÎne à Ruffey. L'Eglife de Befançon jôüit encore de 
pluficurs Seignet1ries dans cette Contrée .. 

On y lit auffi , que la Régularité ceffa dans nos Cathê. 
d l r ]'A h A • B ·· · · d · " ra es , 1ous · rc. eveque ernou1n:; ce qui oit etre en-.,· 
tendu de la Vie Réguliére · qui avoit été introduite dansr, 
celle. de St. EJ.1:ien11e & q~elques autres,. où. notre Ar~ -

. . 

• 
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chevêque Abbon av.oit tâché de la maintenir & non de 
la Vie Canonique; puifqu'on trouve que l'Eglife Gallicane 
fit les plus grands effons pour la rétablir du tems de 
!'Archevêque Bernoüin, qu'elle con1pofa.au Concile d'Aix­
.la-Chapelle tenu en 816. une Régle pour les Cl1anoines, 
& que !'Empereur tint la main à ce qu'elle fût acceptée 
& exécutée dans tous f es Etats. Auffi verra-t'on à la fuite 
de cette I Hifioire, qu'elle étoit. en vigueur dans les Ca­
thédrales de Befançon , plufieurs fiécles après la more de 
Bernoüin. 

Mais il fe peut que ceux de nos -Clercs qui n'avaient 
pas e-mbraffé la Vie Monachale, a.voient fuivi fous tant 
de Saints Evêques q11e nous avons eu, la Régie Cano­
nique étroite ; qui prefcrit non feulement la vie com1nune 
8.'l la défapropriation des biens de l'Eglife, mais encore 
celle des biens· de Patrimoine ; qu'ils s~en étaient écartés 

· foos ;felix & fes Succeffeurs immédiats; qt1'Abbon & les 
Archevêques qui lui f uccéderent , firent des efforts pour 
les ramener à leur ancien Infritut ; mais que ces efforts 
2yant été inutiles, l' Archevêque Bernoüin fe contenta de 
leur faire obferver la Régle faite au Concile d'Aix, qui 
prefcrit feulement la ·vie commune & la défapropriatioa 
des biens de l'Eglife , fans vœu ni engagement irrév().. 
cable ; & que c'ell le fens de ce que portent nos Ma­
nufcrits, que la vie Réguliére ccffa fous Bernoüin dans nos 
Cathédrales. 

il,leuviéme liécle, X X XI X. AMAL O lî I N Succeifeur de Bernoüin, 
ell: nommé dans nos. deux Catalogues. Ebon Archevêque 

·de Rheims, avoit été dépofé en 835. pour avoir favorifé 
le foulevcment de Lotl1aire contre Louis le Débonnaire 
fon Pere. Mais Louis étant mort , Lothaire rétablit Ebon 
par une Charte du premier Juillet de l'an 840. qui fut 

* tltod. Hifi: fignée ~e vingt Evêq.t~es, du nombre clef quels étoic notre 
1;1,.1.,&ap. 2.0. Archeveque Amalou1n. * 
Ncuviémc fiécle. X L. AR D U I C élu à la place d' Amaloüin , aillfi:a 

:l!UX deL'lX Conciles de Toul , tenus l'un en 859. & l'autre 
en 860. le premier à Savoniéres Fauxbourg de la Ville 
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ae Toul, & le fecond à Touci en Lorraine. Il figna le 
premier au Concile de Touci, où il y avoic douze Mé .. 
tropolitains ; quoiqu'il n'eût Ggné qu'au cinquiéme ordre, 
dans l'une des Lettres du Concile de Savoniéres , & au 
feptiéme dans J?a11tre; ce qui donne fujet de croire ., 
~u'il avait été nommé par le Pape pour préfider en qua~ 
lité de Légat au Concile de Touci. 

En 869., Arduic obtint de Lothaire IJ je11ne Roi de 
Bourgogne, les Abbayes de Baume& de Chateau-Chalon, 
en dédommagement de trois Villages. qLti avoien-t apar­
tenu à l'Eglifè de Befançon , & don·t le Comte Atton , 
Parent d11 Roi s'était emparé. La Charte de cette do­
nation porte; qu'Arduic difoit q11e Gedeon & Adon fes­
Prédéceffeurs avoient joi:ti de ces Villages. Comme nous, 
ne connoiflons point d'Archevêque de Beîançon qui. -
ait été1101nmé Adon, l'on peut dire avec fonde1nenc ,que 
l'on a écrit da11s la Charte Adon pour A bbon , l'un de 
nos Evêques au huitiéme fiécle; fous· lequel la poffeffion 
av·.oit commencé , & avoit continué jufqu'à la mort de 
Gédéon. Le Roi Lothaire fit auffi donation à }'Arche­
vêque Arduic ,. d'une redevance en. Sel fur. Lons - le• 
Saunier. 

On trouve dans Je'Spicilége,un Refcrit du Pape Nicolas I,'­
furnommé le Grand , écrit à Arduic en 865. par lequel ce· 
Souverain Pontife répond à différens cas fur lefquels notre 
Archevêque l'avait. confulté. Ces cas-font, fi t1n ho1nme quii 
a époufé les deux f œ11rs ,. ou une fe1nrne qui a été marié~ 
aux deux freres; peut pendant la vie de l'11n d'eux:,. oui 
même après leur mort, paffer à un at1tre mariage ?.Si.l'on' 
doit permettre de fe remarier, à celui qui: avoit:époufé.: 
fa Parente & qui en a été féparé ? Si le- mariage eft 
permis à celui· qui eft tombé dans le crime de Befiialité ?: 
Dans quelles circonfl:ances l'Eleélion d'un. Evêque efr légi•­
timc, de forte qu'il ne foie plus permis~ d'en mettre un 
autre à fa place ? Si les Chorévêques·-peuve-nt ordonner.· 
des Prêtres & des Diacres , & qui, peut donner Je Sa.m -
cren.er+t.de. Confirmation ? Enfin fi l'on p,eut rétablir dans. 

-= ... 

' ' 
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fes fonétions un Prêtre, qui en a été privé pour quelque 

. 1 crime. . 
Le Refcrit du Pape à l' Archevêque Arduic , marque 

une grande confidération pour ce Prélat ; qu'il loüe de 
f on humilité , de fa foumiiTion, & de ion attachement; 
,au Saint Siége. Nicolaus Epifcopus, Servus Servorttm Dei ... 
Reverendiffimo <!:r SanéliJJimo Confratri noflro Arduico., 
Bifuntienji Archiepifcopo. Inter ctetera virtutum tttarum 
in]ignia , qr.ete plurimis fi,tnt gratiarum a[/ionibus cumit­
landa ; fummam obedientiam tenere te confpicimus , cum 
humilitatis fafligio; & cÙ11i tantam in te circà Nos animi. 
admirati cernamus alacritatem, mentem tuam Apoflolor11;n. 
fpiritu taaam non dztbitamus, cui dtJm a Primate tuo , 

* 
.. 

1 
.cujits licét meritis impares Nos vices gerimus, &c . ..,· Ces 

Sp1c1 eg, rom, d . l' \ t: • d f: 
1,f<1l. 596• ern1ers te.rm~s 11r?uvent qt1e · ••. rc11_eveque e ~ê ançon 

ne reconn01ifo1t point alors , comme 11 ne recor.Lllolt encore 
point .aujourd'hui, d'autre Primat que le Pape. 

Charles le Chauve étant devenu Souverain de Befan-çon, 
par le pa:rtage qu'il fit en 870. des Etats du Roi Lothaire. 
fon Neveu , av·ec Louis Roi de Germanie fon Frere ; donna. 
à Arduic l'Abbaye de St. Martin de Bregille, qui étoit 
arrivée dans f on lot. Nous n'avons pas la Charte de cette. 
donation ; mais elle efr rappellée dans u11e autre de l'Em- . 
pereur Fréderic , datée à Strasbourg du 30. Decembre 
1165. qui porte: Ilia igitur Abbatia Bergilliarum, ctJm 
appe11clitiis fuis & perti11entiis; quant Imperator Carolus,. 
ficut ex antiquis fcriptis ejùs cog1za.vim11s; Arduico Epifcopo 
Bifuntino antiquitz'ts contulit, & fuâ benignitate contra­
didit, &c. . 

Les Arche\·êquei lie Befançon ont joüi dés lors de l'Ab., 
baye de Bregille, con1me unie à !'Archevêché. L'Arcl1e­
vêque Odon donna en I 285. une portion de la Maifon Ab~ 
batiàle bâtie fur le bord du Doubs, erl échange de la mai­
fon de la Cure fi tuée derriére l'Eglif e. Le Pape Nicolas V. 
fupprima à perpétuité en 1454. le titre de èette Cure , 
& en unit les revenus à la Manfe Archiépifcopale. 
· J'ai reconnu par les Titres de l' Archcvêcl1é, que Je Prélat 

, , a voit 
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ravoit .Juilice & Cenfive à Bregille & aux environs·; un 
:: Baillif, un Prevôt & un Maire ; & que le Maire & le· 
· Prevôt ,tenoient leurs emplois & des héritages en Fief 
· héréditaire •. J'ai remarqué entr'autres, un Titre de l'an 
1252. dans lequel il eft dit; que le Maire vouloit faire 

· 1es foi•. & hommages par la boitche & /es mains, & qL1e 
·· I' Archevêque foutenoit que fon Fief étoit un Fief de 
pie1;e & de baton. Cette eipece de Fief efi rare , mais 
elle n'efl: pas inufitée. On l'appelloit de pierre & de baton, 
· parce que l'invefiiture s'en donnoit , per traditione1n lapidis 
& baculi ; forte d'inveil:itt1re qui convenoit au Maire de 
Bregille, qui tenait fon office en fief avec des héritages; . 

,·car le baton étoit un figne de la tradition de l'office,comme 
la pierre de celle des héritages. Les Forêts qt1e l'Arche­
·vêgue de Befançon a euës fur le Territoire- de cette 
'Ville, & la dtme des Vignes fujettes au droit de garde , 
·'font de la fondation de l'Abba}'e de Bregille.. . 

Nos Mant1fcrits portent , que Charles le Chauve donna 
auffi à !'Archevêque Arduic , le droit de battre monnaye 
·dont l'Eglif e de Bef ançon a joüi pendant longtems, avec 
iun autre dYoit qu'ils nomment Teloneum. Guillaume Roi 
,des Romains confirma ·en 1250. le droit accordé par les 
Empereurs aux Archevêqt1es de Befançon , de battre mon­
noye , la diilribuer & la faire valoir dans leur Diocéfe. 
L'Empereur Charles IV. renouvella par Lettres-Patentes: 
du 27. Decembre 1357. celui de faire de la monnaye 
d'or & d'argent., à tels coins, grandeur & poids, qu'il 
plairoit aux Archevêques ; pour avoir cours dans la Cité 
&le Diocéfe de B~fan'Çon. Sigifmond Empereur , confirma 
ce droit en 142 3. ·& Rodolphe en I 586. eelui de battre 
toute forte de monnoye d'or, d'argent & de cuivre, aux 
nom & a.rmes de_ l' Archevêché , à. charge qu'elle feroit de 
mên;e aloi que celle des autres Princes .de l'Em~ire •.. , 

Lon appella cette monnaye du nom de -St. Eil:ienne:; 
Patron de l'une des Cathédrales, à laquelle }'Archevêque 
Arduic, ou quelqu'un de fes Succeffeurs a voit fait part du 
droit accordé par Charles le Chauve;· & parce que la 

Tome J. L .• 
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monnoye a été marquée des Armes de ce Cl1apitre avec: 
celles de l'Archevêché. Dès lors les Droits-Seigneuriaux: 
furent réglés fur ceue Monnoye, & l'on compta, dans le:· 
Diocéfe par livr.es & par folsefrevenans; la livre en valeur de: 
14.fols 10. deniers tournois-. Cette· Monnoye eut un grand 
cours dans le Royaume de Bourgogne , & Mr. Duca.nge qui· 
a ignoré le droit des Archevêques de Befançon,. l'attribuë .• 
aux Comtes de Bourgogne , parce qu'il y en. a, eu q1:1i ont: 

* G(elfe, V, porté le nom d'Efiienne. *· 
S1tph11n1tn/i1. · h A d r · , d · d' · · Les Arc eveques. e. Beian.çon-preten ant qt1e· ce rott 

était exclufif, empêcherent-par les Cenfures Eccléfiafl:i-­
ques ·& par la voye des Armes , que les Hauts Barons du: 
Comté de Bot1rgogne y fiffent batt-rc monnaye à. let1rs coins ;·,: 
nommément Guillaume Comte de Vienne & de Macon,-; 
Philippe d€ Vienne & Jea-n, df Chalon, qui a voient étaoli_; 
des Monnayes à Lons--le-Saunier , Pimont auprès de Lons-­
le-Saunier , Seurre & Chateaubelin, fm: Salins~- Ils l& 

-contefrerent aufli- au C0n1te de Bm1rgogne ,~ mais-av:ec · 
moins de fuccès ;· car Philippe I-I. Fils du Roi Philippe-: 
le Bel, & Comte de Bourgogne par- fon mariage avec: 
Jeanne fille athée & héritiére du Comte Otton quatriéme. 
du nom; ayant permis à, Charles Comte. de· la Marche. 
fon. frere puîné,. qui devait épot1fer Blanche de Bourgogne: 
fa Belle[ œur, d'établir une Monnoye à Dole; }'.Archevêque 
n'en - put tirer que des aéèes de no11 préjudice , datés du'. 
I 2. Avril I 3 06; à Chariens auprès. de Charenton-; port ans. 
que le Comte cle la .. Marche par la monnaye qu'il faif oit. 
fraper à Dole, & le Comte de Bourgogne en le lui.per-­
mettant, n'a voient pas prétendu préjudicier au droit que·. 
l' Archevêque a voit d'en faire battre dans fon- Diocéfe •. 
Cette conteO:ation fe renouvella , & eut des fuites que l'on, 
.verra dans leur tems •. 

Les Armes-del'Archevêché & de l'EglifedeBefançon,; 
:auf quelles la monnaye de cette Eglife a été frapée ,-. 
étoient ;· fçav.oir. celles de l1Archevêché de Gueules à: 
l' Aigle éployée d'or ,que l'Archevêque a voit prifes comme. 
}lrinc e.de l'Empire; & l'Egliiè q~i a voit deux Cathédrales, 

• 
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dédiées l'une à St. Jean & l'autre à St. Eil:ienne , portoit 
d'Azur à un demi bras vêtu d'or pofé en Pal au cbté 
dextre ., ayant les trois_ premiers doigts de la main ou .. 
v.erts, pour défigner les os du bras de Saint Ffrienne, 
envoyés à cette Eglife par }'Empereur 1héol1ofe le jeune 
dans le cinquiéme fiée le ; & à gauche, un Aigle d'or, 
prenant ion effort, & portant _ à fon bec un Ecriteau 
d'argent , fur leqt1el efi: écrit en lettre de Sable : St, 
Je art. . 

Quant au droit appellé Teloneum , accordé auffi par 
-Charles le Chauve à. l'Archevêqt1e Arduic; c'eit celui qu'on 
nomme en latin Veétigal , & Tonlieu en François; qui 
confifre en une fomme dûë pour droit d'entrée des mar-. 
chandiCes-, * & qui fe paye encore aujourd'hut à l'Arcl1e. * r.. s,,,_ ea,, 
vêque · par chaque chariot chargé qui entre à. Befançon, ;h~f:r;.~a

1
r.cuJ; 

& fur le bois qu~on fait flotter pour le vendre dans cette 1z. Caffiod. lib. 

V~lle~ !1 ,efr ,probab!e qt1e Charles le Chat1ve fit ces li- tu~~,.dcl~i~rii: 
beral1tes a 1 ArcheveqL1e de Befançon , pour mettre dans __ 1. cap. 32. Beda 

\e~ inte1!ts tin Prél~t,, qui par la dig~~ t~ d~ fo~ Siége_, ~n1~;:~m ~:,?,: 
1 etendue de f on D1ocefe, & parce qu 11 eco1t Meu·opol1-v. T~loneu,,.. 

tai11 de ta St1iife & de la haute Atface; a voit une grande au-
torité dans le Royaumê de Bourgogne,que ce Prince venoit 
d'enlever à l'E1npereur Louis , Frere & Héritier Iégiti1ne * 
d L h · r N · · , 1 1 d · R • * V. le fccond e ·ot. aire ion eveu qui en avo1t ete e ern1er 01. . ,ome de l'I-li.ll, dt1 

Arduic écrivit à Louis de Germanie en 869. en faveur Comcé de tfulll'c• 
de Bertulf e pour l' Ar.chevêché de Tréve ; & il opina le P"E• 7+­
premier .au Concile de Donzi tenu en 861. dans lequel 
Hincmar Evêque de Laon ftlt dépofé. Il avoit employé 
auparavant f es bons offices pour terminer l'affaire de ce 
Prélat, & il mourut peu de tems après. . _· ., 

Saint Vivant converti par les miracles & les prédica~ 
tians de Saint George, fe retira à Poitiers , où Sa~nt 
Hilaire Evêque de cette Ville lui permit d'établir un. 
Monafrére, dans lequel il fut inhumé & révéré comme 
Saint. Dans une invafion des Normands en 868. les Re­
ligieux de ce Monafiére fuyant ces Barbares qui brulaient 
les Eglifes & les Reliques, fe réfugie:ent i ilijmo~t :n 
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11 
* �~� 1~fci~n .kuvergne, où• l'Evêque Agilinar les reçut gracieufeinent, -, · 

1,~Ià. d: v:~\: & les établit dàns·::une•Terre qui lui apparteno it au Comté -
8.11-ftxte P• 1S: &. d'Amous ,.entre Auxonne &·Dole , fous l'Epiièopat d' Ar- -
aux Fr. P• 14. v. d . ' f1: 1 . I cl.. . v· ·A . 
dans le Bullaire de UlC; Ce e Prieure e Saint 1vant: en mous , .qui a . 
Clu_ni Pd• 75E· la

1
~::-· dépendu. de Cl uni, & .été uni au Collége des Peres J éf uites • 

11at1on es g 1ies d l . M ,r., . . d , . 
de Chamvans, e Do e •. Le Comte anaues · premier Ù · no1n . en tira : 
Sampans. & ,811

" les Reliques du Saint ,.& les fit tranfporter dans fa.Terre: 
1res,auPr1eurcdc.d V - , •i I: d' M Il' d d' S · se, Vivant, e erg1, ou 1 )' .ton a un ana ere u nom e ce aine: 

· Prêtre & Confeffeur �~� L'on célébre fa Fête le 14. Janvier. * · 
Ncuviimefiécle._ • X LI". 'TI HIER' R 1·~ I: _ du nom, Succeffeur d7 Arduiè ,., 

affiila. en 875; à· une affeïnblée de,Prélats tenuë à Chalon: 
fur Saône; dan.,,. laquelle la. donation .dé· l'Abbaye. de· 
Tournus aux Religieux .. de'. St; -Philibert, .. fut confirmée ... 

' 

Il {igna: en 876;_ la Char1e c.ie; pri1;'.ilége.,-dei:l' Abba1'e-de · 
Cherliet1 dans, le Maconnois. Il fut en là mê1ne. année· 
au Concile · de Poncion ·, &··en l'année 8·78i• au fecond? 
Concile de Troye •. A la feconde fetlion, .il dénonça une· 
femme nommée Verfind·e-,. qui s'éroit mariée -·après avoir·.­
pris. le voile ; .. & à. la cinquiéme il · fe · plaignit de quel- . 
ques uns· de. fes Suffi·agans , qui. n'étoient pas venus au •· 
Synode Provincial qll'il avait_ ten1.1 , . q~oiqu'il les y eût : 
appellés... · . • · 

En 875. Charles Ië: Chauve'. retournant dt'! Rome' où il l 
avait été couronné Empereur.,. paffa par Befançon , & fit:: 
préfent .à notre. EgliCe, dë · deux Os des vertébres du grand • 
St .. Vincent , . qui f ouffiit. le martyre à' Sarragoffe en 303. " 
Cette• précieufe, Relique, a.donné occafiàn ·à la dévotion 1 

particuliére de. l'Eglifè de: Befançon. pour, cet·. Illufrre: 
Martyr, dont elle, fait la Fête & . l'Office double. avec~ 
oél:ave, & à la.fondation d'une.Abba}'C fous fonnom dans.-, 
cette Ville. · 
· Dans la confufion où fe trouverent les affaires en France: 
après la mort de Louis le Begue. Fils de Charles le Chauve:>'' 
ks Prélats de i~ancien Royaume de. Bourgog11e s'affem--­
blerent à. Manta1e en 879. & élurent Bof on pour Roi , , 
fll'l confentement d·es Grands Seignel1rs du Royat1me. Notre·· 
Archevêque Thierri fut dù nombre .de ces Prélats & affifi,1 
au couronnement de Bofon.:... 
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Bofàn · étant mort & n'ayant Iai(fé qu'un Fils enfant, 

lês Prélats & . les Grands de ce· Royaume nouveau , f e 
di.viferent. Le~ uns ':ouloient que fon Fils lui f uccédât , 
& les . autres· elurent a: fa place Rodolphe Comte de la 
Bourgogne Transjûrane en 888 .• i' Archevêque Thierri fllt 
,{u · nombre de: ces derniers·, puifqu'il ne fe trouva pas 
à l'éleél:ion de. Louis Fils de Bof on, & que Rodolphe 
fit des aél:es de fouverai11eté dans Ja Province de Befançon , 
dès les· premieres années dei. fon regne •. L~on voit d'ail~ 
leurs, qtte la donation faite de. l'Abb·a},e de Romain~ 1 

Moutier par le Roi Rodolphe à. fa. Sœur. Adelaïc1e. en 
888. fut· fignée par. Berenger au lieu de. Thierri Arche­
vêque,. Cl1ancelier du Royau111e de Bourgogne. : Beren-. 

. garius Notarius , in vicerrs:i Tlzeodorici Arcliiepifcopi & 
Cancellarii, recogn,1vi; Je n'ai point trouvé d'Archevêque · 
de ce nom- que le· notre , . dans le Royaume-qt1'occupa 
Rodolphe I. Roi de la Bourgogne:Transjurane , . d'où je 
conclus que notre Archevêque Thierri , a été le premier 
Chanèelier du Royaume, d,e. la Bot1rgogne. Transjurane. 

L'on a pluiiet1rs Lettres du I.Jape Jean VIII. à· ce 
Prélat; & il y en a. u11e, dé ce Pape à Charles Ie Gros; 
Roi de, France & E1nperet1r, par laquelle il lui demande 
à la· folJicitation de .Thierri Archevêque,-la refl:itution. 
de certaines Terres, que Bugue· Vaffal • de !'Empereur;· 
Charles, a voit ufurpées fur l'Eglife de Befançori .. * · * Epiflol. 110;~ 

.. Zue_nti~o!d Fils dt; l'Empereu~ ,Arnoul, Roi de ~orraine ~!;: 16
S•z43• �6�! '�� 

& . qui s'eto1t empare d'une p;.irt1e, <l'e" la haute, Bourgogne;; 
rendit à. notreArchevêque Thierri, le Villag~ de Poi.iillèy •. 
Ce Prélat fit fuivant nos manu{èrits, don à ·fon Eglife, 
dé ce . qui lt1i: appartenoit dans les Vil!ages de Vieillt'y, 
Bonay, Venife & Devecey~ Il ·vivait encore en 894. car.' · 
il · eft nommé · .. dans· -la donation ·que·. fit en . cette• année·· 
à:· l'Eglife: de St. Jean• l'EvangeliO:e àe Befançon,. Pha~-
rulfe- l'rêtre, des · terres qu'il po!fédoit. dans' la contrée~ 
de Port &. du Village Coldriniacum , . avec deux :meix,. 

d Il d S r. * * Toni, 2.· de~--des prés & · es F,1mi: es e er1s. . · l'Hiîl:. du Comté-! 

Saint Bernon Abbé de. Baume & de Gigni au Comté de Bourgog;· au~·· 
pr, Pt!B•. 5:;c,;.... 
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de Bourgogne -en 990. a dû être beni par Thierri & non 
,com1ne le fi1ppof e la Chronique de Cl uni, par notre 
Archevêque Gedeon, qui vivoit près d'un fiée le aupara. 
i\Tant ; :& il n'avait pas befoin d'une .bénédiétion nouvelle , 
lorf qu'il fut fait Abbé de Cluni. 

:Ncu,iémefiéc!e, XLII. -BERENGER neveu de Thierri, fut éla 
fon Su-cceffeur; mais il eut 1:1n J?Ui~ant Comp1tite_ur appellé 
Aimin, qu'on trouve avoir i1gne au Concile de Chalon 
en 915. Après la mort d'Aimin, Gontier fut mis à fa 
place._ 

Le not1veau Catalogt1e de nos Evêques ne nommè ni 
Aiminni Gontier. L'at1treCatalogue q11alifieAimind'lTiùr­
pat~ur, i12va_(o! vo~atus. Pfeudo !I,pifcopus l ~o.n receptits: 
11 dit auffi de Gontier, vocatus Epijèopus; d ou JC conclus, 
que cclLti-ci ne fut Evêque que de nom, & qL1e l'autre 
ufurpa l'Archevêché, foutenu a~1paremment par la faél:ion 
des Gr.ands qui, prenaient part à l'éleél:ion de ce Prélat , 
comme on le voit par la lettre que j'ai citée du Pape 
Nicolas à Arduic : Poft mortem vero Epifcopi , qui femet 
in loco ejas eleilus fuerit ; fi in nullo à facris Canonibus 
deviat, & cleélio ejus non a [ecularibus quib11fq11e ,fed 

_ a Clero Ecilefice cum coiifenfu pri1noritm Civitatis ipfrtts 
* Spici1. tam. fuerit co1npofita &c. Nulla debetulteriits rationeremaveri. * 

1• 11ag. S97• Cette Décréta le prouve, que le Clergé de la Cathédrale­
élifoit feul Je Prélat ; mais que le confentcment des Chefs . 
de Famille les plus <ljfiingués de la Ville Epifcopale, 
y intervenait. Ni1,lla 1·atio fivit, dit St. Leo11 Epitre 92. 
'ut inter Epi(copos l1abe.attJr, qui 1zec à Clericis ft1nt eleili, 
tlec à Plebibt,is cxpetiti , ne.c à Con1provincialibt1s Epifco­
patn Metropolitani j11di-cio c-01ifecrati. C'efi auffi la déci­
fion des Conciles de Clermont de l'an 535. ca1z. 2. 5. 
d'Orleans, can. 10. 3. de Paris, ca11. 8. 5. de Paris, 
can. 1 •. Edit de Clotaire II. 

Aimin perfécuta Berenger avec tant de fureur, que 
fuivant nos manufcrits, il lui fit ôter la vuë. Cependant 
Berenger tranquile après la mort d' Aimin , fit lever de 
terre le Corps de St. Mainbœuf par Efiienne Evêque ~e 
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Belfay fan Suffragant , qui faifoit les fonétions Epifcopales 
dans le Dioréfe de Befançon dont l'Archevêque étoit 
aveugle., 

Saint Mainbœuf était un Gentilhomme Ecolfois , qui . 
tn. parcourant le monde, infi:ruifoit & cathéchif oit les · 
J>cuples.- Arrivé à Dampierre entre Baume & Montbé­
liard, il ref1:a tine partie de la. journée en priére dans 
l'Eglif e du lieu , & trouva en fartant des Hérétiques 
qui voyageoient ; il les arrê~a & leur prêcha la vérité 
de l'Evangile·. Ces Etrangers voyant qu'il étoit bien ha­
billé , crurent qu'il portait beaucoup d'argent ; & irrités 
d'ailleurs de ce· qu'il a voit. c9mbattu leurs erreurs , ils, 
le tuerent à coups de couteaux &. de bâtons, dans le 
deffein de le voler. 

Il fut inhumé dans le lieu' où il avait été affaffiné ; & 
Dieu a)1a11t manifefié qu'il l'a voit. mis dans fa Gloire, par 
les mira.c1es qui fe firent à fon Tombeau : fon Corps, 
fut levé de terre & transferé à Montbéliard ,. où· on.l'ex..:. 
paf a à la vénération du Public. L'on y bâtit une Eglife , 
& l'on y fonda fous fon nom tin Chapitre qui a fubfifré 
avec diflinél:ion; juf qL1'à. ce que le· Peuple d·e cette Ville 
ayant abandonnè la Religion Catholique pour embraffer 
le Luthéranifme, a dtffipé le Chapitre , uf ùrpé · fes biens­
& caché ou brt1lé .les Reliques de St. Mainbœuf .. L'on 
ne fçait pas le tems de fon martyre, & .. l'on fait fa. mé­
moite le 2 3. Janvier, jour de fa tranflation. Elle efl an­
cienne dans le Diocéie de Befançon, car on. la trot1v-e 
rlans toL1s les Breviaires. qui nous refient, & dans· riotre 
plus, ancien Martyrologe. · 

On lit dans, t1ne donation d'Hugue I. que 1' Archevêque 
Berenger a voit. donné à l'Eglife. de St. Efiienne de Befan­
çon, ':e.lie de Sr. Martin. de Tarcenai; & dans nos Ma-­
nufct~t~;j· qu'ayan~ par l'interceffion de St. Mainbœuf ,-

. re_~ptivtë la vuë,. 11 acheva fes i9urs en paix .. 
.. Suivant. la Chronique des. Abbés de Clunï, St. Odon: 

fecond _de ces Abbés fut beni en: 927. par Bernoüin Ar­
chevêque. de. Befanç_on.. Mais. Berooüin vi voit un fiécle.: 
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auparavant. St. ·Odon fut donc beni par Bérenger, .dont 
le nom écrit par abréviation Ber. dans les premiers Ma .. , 
1uf crits , l~aur:a fait prendre pour Bernoüin , par l' Auteur 

de la Chronique. · · 
Dizlémc fiée le. · .XLI I .1. ,GER.FR O I fut choifi pour fuccéder à Be-

renger. ·Cêtoit encore pendant la vie de Rodolfe Roi de 
Bourgogne, qui .mourut en 937. car fuivant un ancien 
manufcrit de J']¾:glife _de Befançon , il ordonna à la priére 
de ce Prince ,'Beron Evêque de Lauzane , Jerôme Evêque · 
de Bellay, & Amédé Evêque de Sion. Lè Catalogue des 
.Evêques de Lauzane met le Sacre de Beron à J'an 932. 
· L'Eglife de Befançon poifédoit· quelques Terres à Bellené 
fur le Territoire de Tournus. Gerfroi les donna ·à l'Abbaye · 
d.e ce liet1., pour douze deniers de cens annuel payables 

'à la St. Martin ; & poL1r fortifier cette difpofi.tion , il_ 
rapporta dans l'aéèe qui en fut dreifé , l'autorité du Concile 

! Can, Terrutur. d'Agd.e * :qui permet à l'Evêque d'aliéner de l'.avis de fan 
Cle~gé, les terres de f~n ~gliiè de peu de valeur, peu utiles· 
ou a charge par leur elo1gnement. La Charte de cette-do­
nation efr d.u .21. Mai 945. fignée de deux Prevôts , 
quatre Doyens, un Archidiacre, & de plufieurs Prêtres & 
Diacres de l'E;glife de Befançon ; ce qui prorive qu'en 
matiere d'aliénation des biens de l'Eglife , le Clergé étoit 
.alors confulté. · · 
· En 949. L'on tint un Concile à Tournus , auque1 

affif1:erent les Archevêques de Lyon & de Befançon, avec 
.in grand nombre d'Abbés ., de Chanoines & ,d'autres 
Eccléfiafi:iques. On délibéra dans ce Concile, de rappeller 

. les Religieux de Tournus, qui s'étaient retirés à St. P.0ur­
çai11 en Auvergne ; ! pour fe foufl:raire à la perfécution de 
Gilbert Comte de Cl1alon , · qL1i voulait lÇ'.ur donner. un 
Abbé qu~ils n'agréoient

1
pas. Il~ retfurner~nt à !oux~s-~y:c 

leurs Reliques & l'Abbe Her\'e qu 11s avo1ent 11brell}~Ilfelu. 
L' Archevêque Gerfroi_fut �~� -~eu~ rencon,tre ~v,eè ~e; Evêques: , 
de Chalon & de Macon qui eto1ent refies avec lui a Tournus 
après le Concile, & lesram'ena en pon1pe dans Iei1r Abbay~.' 
Il efi encore parlé de cet Archevêque d'ans des Chartes da-, 

tees 

' 

1 
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'-tées des années 8. 12. & 14. dLt Regne de Cônrad Roi 
de Bourgogne ; qui font 947. 951. & 953· 

Celle de l'an 947.· efl: une conceffion faite ad prcefla­
·rianz par l'Archevêque Gerfroi, de l'avis de fes Chapitres; 
. à Guillenc & à Gui fon Fils , de douze meix fitués dans 
le Co1nté de Baune , in Villa Saviniaci; & en récompenfe 
Guillenc ·& fon Fils., donnerent à l' Archevêque pour les 
Eglifes de St. Efiienne & Ste. Marie à Befançon, celle 
de St. Martin d.e Reugné au Con1té des Vara;ques , &. 
trente 1neix, fous réferve de l'ufufruit pendant leur vie. 

La Charte de 951. efl: une donation faite à l'Fglife de 
Saint Efl:ienne de Befançon fous réCerve de l'uiufruit , 
·par Theodrade Nobilis matrona , ad Menfam Fratrum, 
in Vefontica Cz"vitate degentittm,; & ailleurs dans le même 
;aél:e, Fratrum Sanfii Steplzani & Sa11fli Joannis Evange­
liftte , d'un Domai11e qu'elle a voit reçu de fes Parens, fitué 

.à, Chi!Té au Co1nté d' Amous. 
Par la troifiéme Cl1arte ; le Comte Letalde donne. ad 

A/tare a/n1i Protomartyris Clirifli Stephani Vefo11tionenfis 
Ecclefite , cui Dominus Girfredus pr.:eeffe nofcitur; & ad 
me11fam Fratrr.tm , deux Eglifes érigées en l'l1onneur de 

. 'St. Maurice , & iituées au Comté d' Amous ; l'une à Gra}'­
la-Vi]le., & l'autre à Pontaillie fLtr la Saône , avec toutes 
leurs dépendances ,confifiant en Hon1mes, Serfs, Champs, 
Prés & Riviéres. * * Tome :t. de 

L'on voit par ces aél:es, que les Chanoines de St. Jean !'Hill. du Comté 

& d S l:
. . . & f de .Bourg, aux pr. 

. e t. El 1enne v1vo1ent en commun ; · ce ut fous ""~· 19,._. · 
·l'.i\.rchevêque Gerfroi , en 937. que les Huns ou Hon-
·.grois pafferent le Rl1in à Wormes, ravagerent la Lorraine, 
l'Alface , le Comté de Bourgogne , & principalement 
Befançon; ce qui caufa une grande famine dans les Pays 
<>Ù iis pafferent. 

XLI V. G U I ell placé après Gerfroi, dans l'un & Dixiéme fiic!e; 
l'autre de nos Catalogues ; mais il ne nous refl:e rien de 
ce Prélat. Il tint le Siége de Befançon jufqu'après l'an 
983. comn1e on le verra par l'époque de l'Epifcopat de 
,fon Succe!feur. Golu l'a co11fondu mal à propos, avec 

Tome 1. M 
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Gui· de Bourgogne , fils d'ùn de- nos Comtes, qui fut 
Archevêque de Vienne & Pape fous le nom de Calixte II. 

· En II 19. ava11t que Gui fût élu•, le Clergé & le .Peuple 
de Befan-çon a voient jetté -les )'eux fur. Maieul Archidiacre 
de Macon pot1r re1nplacer Gcrfroi ; mais Maieul f e ref ufa 
à-leurs prieres ;· & · fe retira dans l'Ordre de Cluni, dont 

~-Vie de Saint il: a été Ltn des plus-célébres & des plus faints Abbés.* 
M~icul, · · Ce fut fous l'Epifcopat ·de -Gui , . que Conrad Roi de 

Bourgogne , approuva à· fa priere .d-'Hermenfroi Abbé de 
Saint Efl:ienne- de- Befançon , . les -donations auparavant 
faites à fan Eglife-, des- Villages-de· Poüilley, St. Vite , 

· Mercey, Serre, Cu!fey ·, Bona y , Geneüillc & de leurs 
* ~iftoire du Eglifes-; comme· ento1'e• ce qu'Eiliennf! , autre Abbé de 

Comte de Bourg. cette Cathêdrale avoit~donné à fà'n E-glife, dans les lieux 
tom. z. Rl!X • pr. . ? 
pag. S94• de Chatillon., Cham-bornai & March·aux .. * · 
Pi.:xi,me.fiécle. ~LV. GUICHARD··Abbé duVal.St;George en. 

Allemagne,. fut élu Archev·êqL1e-de Befançon , fous l'Em .. · 
pereur Otton I 1·1; qui ·avo-it fuccêdé en 983; à Otton II. 
fon Pere. Il eft nommé -dans nfls Catalogues., 

Dixiém~lié,Ie. XLVIi LET-ALDE: nommé dans les deuxCatalo.-
gues, fuccéda· à Guichard, dônt? l'Epifcopat a voit été de 
peu de, dùrée , f uivant u-ne, Charte de-l'an 993. Alcherus 
Chanoine de Saint Efiienne de,Befan-çon, qui Canonicam 
fuanz;dudum-ab Atchiepifcopo [c1nff te Vefontionenfis Ecclefite , 
Leotaldo & Fratribus ,loci, accep~rat, donna à fon.Eglife 
le Village, de Louvatange , fitué au Comté de, Bourgogne. 
Cette donation .ft1t ac-ccptéc par l'Arcl1evêqL1e Letalde , 
qL1i • tenoit dêja--le Siége de Bcfançon . dept1is . plufieurs 
années , c-omme lè pPouve le, mot- dudi,1n. Il b_enit Saint 
Odilon Abbé de Cluai, Je, jour de 1a Pentecôte de l'an 
994. Le, npm qt1'il portait, me fait conjeél:urer .qu'il était 
de la mê1ne famille que Letalde Comte en Bourgogne , 
& Fils d'Ht1gue--l'un des Freres dé- ce Comte. · 

Ces termes dè la Charte,de 993'~ q11am Cano1zicam, aG 
'Arclii~piflopo. Sanff(é, Vefontionenfis Ecclefice · Leotaldo rf?' 
Fratrzhus /oc1 acceperat, font remarquables; parce qu'ils 
prouvent. que les Chanoines de notre Cathédrale, q~i con~ 
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ferent aujourd'hui leurs Canonicats par éleétion, concou~ 
raient déja au dixiéme iiécle avec leur l)rélat à en rerr,plir 
les places. , 

XL VI J.. H E C TOR •. Cet· Arcl1evêque nommé dans Dixiéme liécle, 

les deuK Catalogues , acquit à fon Eglife la Cl-,apell.e de 
St. Martin de Chambornai, fuivant une Bulle de Lean IX. 
& un Diplô1ne de }'Empereur Henry I J. de l'an 1049. 
mais qui ne font pas mention de la date de cette acqui-
f3tion .. La mort de I' f\rchevêque Hcé'tor ,efr .marquée dans 
les Nécrologes de la Métropolitaine & de'St~ Patil, au 
27. Oétobre ; ainfi que dans celui de .Luxeu1, où il.eft 
dit qu'il avoit protégé cette Abbaye. ·He{!or 'Crifopoli­
tanus Archiepifcopus, Lux·ovii ubiqtte adjutor ,'bonus. 

Après fa mort ,, •Bertattd tenta de fe faire ,:élev-er fur 
le Siége de Befançon ", mais il ne fut ni reçu ni reconnu 
pour Archevêque; <:;fit poL1rquoi il n'ei1: pas par~é de 
lui dans l'un de nos ('.atalogt1es, & dans l'autre 11 eO: 
nommé avec cette noce ; Rertoldus Pjeudo Epifcopt1s , non 
.receptus. . . . 

. XL VI 11. GAUTIER ou Gaucher ( car-fon nom Onziéme fiicle; 

,eil: écrit en différens aél:es ,' Gua!terius & Gualcherut _) que 
je crois de la Maifon de Salins., où le nom de Gaucher efl: 1 

co1nmun ; ·at1ii1:a au Concile d' Anf-e dans le Lyonnois , en 
ro25. Benoit VIII. lui écrivit & aux at1tres·Evêques de 
Bou\·gogne & d'Aquitaine , en faveur de l'Abbaye de 
'Cluni. Un de nos Légendaires qui étoit üontemporain de 
cet Archevêque , puifqu'il rapporte ce qu'il a appris de 
fa bouche , dit qu'il étoit d'une complexion délicate ; 
& que la fiévre à laquelle il étoit f ujet, l'a voit tellement 
affoibli , qu'il en avoit perdu le boire'& le manger; que 
dans cette extrémité , & après avoir inutilement épL1ifé 
les fecours de la Médecine ; il fe mit en prieres devant 
l'Autel de St. Agapite dans l'Eglife de St. Ellienne, de­
manda ·fa ·guérif on fi elle étoit agréable à Dieu , par l'in­
terceffion de ce St. Mart}1r, & que fa demande fut exau~ 
cée; car il fut rétabli fur le champ , ce qu'on regarda 
com1ne un miracle. L'At1teur ajoC1te, que ceMt~1:chevêqt1e 

lj ' 

• 
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étoit d'une grande inno-:ence-dans fes mœ:.i.rs , patient; . 
humble & charitable. Il forma le deffein de rétablir 
l'Eglife de St. Eil:ienne·, qui tom boit en ruine à caufe de· 
fa vieilleffe; & on. lit dans un de nos CatalogL1es, qu'il 
s'étoit propofé de_ la faire fur:· le modéle de celle de Saint· 
Pierre de Rome ; mais qu'après avoir com1nencé ce grand 

*Beac. dé Cha• ouvrage, iI mourut fans l'achever le 2. Oél:obre 1031 •• 
Ion, pag. 18, Il a voit affifré à: un Concile tenu à Verdun fur Saône ,. 
* Chiffict, Ve- par Burcard Archevêque de Lyon ;: * & à celL1i d' Anf e , . 

fontio. convoqué par le· même en. 102 S; * 
Onziéme fiôcle. XLI X. H lJ G., lJ E I: qt1i lui f uccéda, fut l'un des; 

plus grands Prélats qui ait tenu le Siége de Befançon .. 
Son mérite _& fes vertus, le firent cqnnoître &.ref peél:er · 
dans l'Europe entiére .. On lit dans Mrs. de Ste. l\,1arthe, 
qu'il y at1roit pour remplir un volume .. , de ce qu'il• a fait. 
& qui mérite d'être tranfinis à la :poièérité. 

�~� Wtdricus,­
',Abbat Ann, Be--­
ned, lib, 69, 11nm. 
36, 

Un Auteur de fan tems , dit qu'il tiroit fan origine des.~ 
Rois, & le repréfente comme L1n homme éloquent, qui, 
fe faifoit aimer de tot.1t le monde par: l'enjouëment de· 
fa converfation •. Accurrerat illttc Hugo Chrifopoleos Ar-­
chiepifcopus; quem RegalisNobilitas ,-& jitcunda facundia. · 
amabîlem reddiderat omnibtts .. *' At1ffi Leon I X. dans une.· 
Bulle le nomme fo11 très - aimable Frere. * Et Rodolfe III. __ 

* Amahiliffi- Roi de Bourgogne dans une Charte de l'an 1030. l'appelle 
mus Fra,ern.ofler. très~oble & très-cl1er Archevêque .. VaJdè Nobilem, cha~ -

i·iffi1num ac·venerabilem Pontificeni.. · 
Il -fut furnommé de Salins , parce qu'il étoit de la_ 

Maifon· de ce nom, comme Letalde & Gaucl1er fes Pré­
déceffet1rs, dont le dernier étoit fèn. Parrain, ce qt1i fait 
encore une préfomption de parenté ; Fils· d'Hun1bert II ... 
Sire de Salins, Petit-11evet1 de Letalde Comte en Bour­
gogne & de Macon , & Coufin au troifiéme degré de: -
notre Comte Otton Guillaume. · 

Le Roi Rodolfe parlant de la Mere de l'Archevêqtte· 
llugue, dans une Charte de l'an 1028. dit qu'elle s'appet .. 
loit Ermenburge , ( c'e!l: at1ili le nom que lt1i donnent. 
nos anciens Nécrologes ) Fille de Lambert , & autant 
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clli1î:nguée par la rép11tation que fes vertL1s lui avaient 
acquife, que par fa haute naiffance. Ermenbttrga,filia Lam• 
berti Nobiliori femine exorta , bonaque famte .prteconiis 
collaudata •. * Le témoignage d'un Roi fur la Nobleffe de *Bear.deCh:1 
fbn origine, me perfuade qu'elle étoit fille de Lambert Ionauz:pr,p.isi ... 

Comte de. Chalon , qt1e les Auteurs de fon tems quali-
fient très-Ncble & très - Illuflre Comte. Ottili de Lam-
berto lll11flriffimo Viro &· Nobilij]i1110 Comitè, &c. Pojl, 
mortem prtejtantiffirai & Cl1rifl-ia11ij]i1ni Comitis Lamberti ,! 
&c. '* * Hifi. de la 

Il efi vrai qt1'on ne lui a don.né qu'une Fille qui Maifon de Verp,-i 
' . , G . . J , , d ? aux pr. pag, 37• epoufa en prem1ercs Noces u1, F1 s-a1ne enotre Comte & 381~ . 
Otton Guillaume , & qL1i hérita clL1 Comté de Chalon. 
Mais la Charte dont je vie11s de parler, proL1,1e qu'il en 
a·voit encore L1ne autre , & qu'elle fut dotée en biens 
fitués au Comté de Bourgog11e dans la contrée des Va­
rafques. L'on vérifie en fuivant ce fifiéme , ce qu'on a . 
dit de notre Archevêque, que f on origine étoit Royale ;-
parce qL1' Adelaïde Epoufe de Lambert Comte de Chalon , . 
que je iuppofe Mere d'Ermenburge ; était Fille de Robert· 
de Vermandois Comte c.ie Troye , qui defcendoit de mâle_: 
en mâle , de Pepin Roi d'Italie, Fils aî11é de Charlemagne •. 

L'Archevêque Hugue avait été tenu fur les Fonts Bâp-­
tifmaux par Gautier fon lJrédéceffeur, & étoit. Ch'anoine · 
à Ee1ançon , lorfqu'il fL1t élevé fur le Siége de cette. 
Eglife. Son é!eél:ion· e!1: de l'an 103 1. fuivant t1ne c.l6nation, 
qu'il fit à l'Abba)'e de Befe, datée dè l"an 1037. fixiéme• 
a11née de fon Epifcopat ; ix. un manufè:rit de .. l'Eglife· 
de Eefançon, qui porte, qL1e l'Autel 1 dé St; E11ienne fut'. 
jj}cré 11ar LEon IX .. en la feconde année de. fon {Jonti-• 
ficat, qui efl: l'an 1050 •. & en.la dix-neuviéme année de· 
l'Epiièopat c.le l' Archevêque Hugue : Arzno 2°· Papte Leonisr 
IX. confecratttm Bift,ntii, A/tare· B--eati Stephani ; ·nono­
decirno fcilicèt anno Hugo11,is p1·inzi, Cependant il ne reçut. 
le PalliLtm qu'en 1037 •. par tme lettre de· Benoifi IX .. 
datée de la cinquiéme année de fon Pontificat. L'on 
trouve. dans-l'ancien Martyrologe de · 1'Eglife Métrop_o,.-
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litaine, qu'il fut infiallé le 14. Novembre après avoir 
été facré le 7. par Brunon Evêque de Toul, qui fut 
depuis Pape ioL1s le nom de Leon I x. 

Salins déja connu par fes eaux précieufes, & qui n'étoit 
qu'un Village fous l'Empire Romain ;·commenço1t à.prendre 
la forme d'un Bourg, fous les An.cêtres de notr.e Arcl1e-­
vêque fes Seigneurs. Il y avoit une Chapelle dédiée à 
St. Simphorien, illu11re Martyr d'Atttun dans le fèc.ond 
fiécle .; l'on y dépofa le Corps de St. Ana toile, ctrouvé 
.auprès de cette. Eglif~. Elle porta dès lors le nom de 
St. Anatoile, & fut enrichie par la libéralité de Renaud 
. I. Coince de Bourgogne, qui· lui donna des terres dans 
le voifinage .. Ermenburge Mere d'Hugue encore Cha-
noine de Be!ànçon, demeurait à Salins ; elle l'engagea 
à faire d-e nouveaux dons à cette Eglife pour la fon­
dation d'un Chapitre; & ceux qL1'il fit à cette occaûon, 
furent confirmés en 1030. par le Roi Rodolphe. Dès lors 
. Hugue élevé à l'Epifcopat , donna l'Eglife de. St. A11a~ 
toile à l'Abbaye de St. Benig11e de D:jon, pour y mettre 

* Chron. Sti. des Religieux à la place des Chanoines. * Mais l' Abbé 
Ben,gni. de St. Benigne , ayant probablement voulL1 jouir des re-

. venus d.e cette Eglife fans y faire le fervice convenable, 
�~� B 

11 
L fes ReligielIX furent congé<l..iés : Mo;iachi Divionenfes , 

. rx.chiffl.~ ve°J: locum illitm raalè & irreligiorè traaantes, expulfi fttere. * 
L~0n s'autorifa :poLtr le faire, d'un Diplôme d'Henry l II. 
qui a voit fuc.cedé au Roi Rodolphe �~� & qui porte; que 
cet Empereur n'a pa.s agréé que les biens donnés à une 
Eglife, fL1lfent transferés à t1ne autre qui était -dans un 
Diocéfe & fous une domination étrangére. Ainfi fut ré­
tabli le Chapitre de St. Anatoile de Salins, qui fubfifi~ 
encore aujourd'hui avec dillinél:ion. Ce Diplôme efr date 

* Dipl. F!enrici à Aix-la-Chapelle du II. J Llillet 1048. * 
ZII.Chiffl, VçJ. L'Archevêque GaL1tier avoit commencé à. rebâtir l'Eglife 

Cathédrale de St. Efiienne l Befançon. HL1gue l'acheva, 
mais il ne fui:vit pas le plan de fon Prédéceffeur, & 
fit cette Eg life beaucoup plus petite. Gualteritts cœpit 
retedificare Ecclefiam Santli Steplzani, ad modrtm Rqmante 

• 
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Eèc!efit2 Sa11Eli Petri; Hugo confun1mavit, fed nittltùm re-
traaam. * Il crut devoir ménager fes richeffes, pour un * ca,41. Epifo~ 

delfein encore plus utile & plus important. C'étoit d'éta-Vef.. 

blir dans l'Eglife de Str Eftienne un d1apitre no1nbreux , 
& de lui donner les. biens néceflàires pour le faire f ub" 
fifler avec éclat.;. car l'ancien Chapitre de cette Ca thé~ 
drale , étoit . pour ainii dire éteint , par la perte de fes 
revenus. Il ordonna qt1'elle ferait (l.efiervie par cinquante 
Eccléfiafi:iques, qui auroient le droit d'élire un Doyen pour 
les gouverner ; , & il leur alJigna de grands biens , f oit 
de fon patri1noine, foie de ceux de ion Eglife, par une 
Charte q1..1'il figna. avec HL1gue Ev'êque de Langres & 
plufieurs E

1

ccléfiafiiques & Laïques. Il décora enfuite 
J'Fgliiè de St •. F!l:ienne de Vafes précieux, de Livres & 
de riches Ornen1ens·~. 

Dans, le· ten1s qu'il la faifciit 'rebâtir,. l'on découvrit au• 
Chœur fol1s l'Autel de St. Agapite , le Chéf de ce St. 
Martyr,, qui étoit ?ien avant en terre , dans un maffif. 
de pierre. L' Archeveque Hugue le·. fit renfermer dans un 
Reliquaire , &. notre Egliiè célébre la Fête de cette in­
vention le 20'. d'Avril. 

Il fit confirmer par l'Emperet1r Henry II 1; & par le 
Pape Lcon IX. en. 1049. les donations qu'il a voit faites,. 
à l'Eglife· de Saint Eftienne ; & en l'année fuivante•~ 
Lcon· IX. palfant. à Eefançon pour aller à Toul· dont il,: 
avoit été Evêque , confucra l'Eglife de Saint Efl:iènne.: 
Ce n1ê1ne Pontife donna en 105r. uneBullele11;Ja'nvier, 
à, la priere de l't\rcl1evêque Hugue par .. làquelle après 
avoir confirme de 'nouveau tout ce. qqi 1avoit :été con-· 
cédé à l'Eglifc de Sc. Efiienne par cetrA:r,hevêque, & 
par ·d'autres; il •fait. mention. du .Sacre· de· l'i\.utel de 

. cette Eglife , . défend· de dire plus· d'une. Ivieffe chaque 
jot1r fur l't\uccl Canonial , .&· d'y" célébfer que par la 
défignation de l'Arehevêque , .du-: confentement. du Cha~• 
pitre ; ordonne que· ceux qt1i y·, diront la: Meffe, feront: 
revêtus de la Dalmatique,& des Sandales, que le Diacre 
& _]e Soudiacre pprteront auili , .· qL1and. on Y. célébrera., 
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· aux Fêtes de Notre-Seigneur, de la Vierge., de Saint 
* Le ciilre de Michel,* des Apôtres , de. tous les Saints, de la Dédi­

Sainc Michel , a 
commencé en cace & des Sts. Martyrs Eftienne, Vincent , Agapite-, 
Occid~?tenv\ron Ferreo1 & Fer1·eux .• Ce.tte Bulle contient encore que le 
le iepuemc fiecle, h . d ' . C ef de St. Aga.pite , un Os u Bras de St.. Eiè1enne 

;& ·det1x Vertébrcs de St. Vincent, a voient été enfermés 
,dans l'Autel Canonial. Enfin il efl dit, que le d1apitre 
.élira fept Chanoines de la meillet1re réputation., qt1i porte­
.ront le titre de Cardinaux , & l'u11 d'entr~ux pour Do)·en4 
Quorum ttnt-ts fit e1u[dem Ecclejice Decanus ; zit ficut efl 
major in Co1igregatione , ita prior polleatin dignitate. 

L'on voit par d'anciens Tableaux qui font dans le 
Vcitiaire de l'Eglife de St. Jean, qt1e les Chanoines ho­
norés du titre de Cardi11aux que le Pape leur a voit donné; 
1Jortoient la foutane rouge, & le vulgaire a pris-occafion 
<.{e les comparer aux Cardinaux de l'Egliie Romaine. 
Mais il faut obfcrver, que da11s le tems du rétabliffe1nent 
du Chapitre de St. Efl:ienne par Hugue I. il y avoir peu 
de Prêtres dans chaque Eglife , & que le plus grand 
nombre des Miniftres étoit de Diacres , Soudiacres & 
de Clercs dans les Ordres mineurs. Ain.fi pour que la 
Meffe fût célébrée chaque jour fur t1n Autel où l'on avoit 
enfermé les plus précieufes Reliques de l'Eglif e de Be­
fançon, le Pape voulut qu'elle le fût à tour de femaine, 
par fept Prêtres q~1i fe11oie_nt <?rd?nnés à cet Autel ; à 
l'exemple -de ce qui fe prat1quo1t a -St. Jean de Latran, 
où fept Evêques Cardinaux célébrent de même, & ont 
feuls ce droit avec le Souverain Pontife. C'efi pJur cela 
que nos fcpt Chanoines ont retenu le hom de Cardi11aux ; 
& quant à l'habit ro11ge, c'efl: une fuite de l'ancien ufage, 
qui permettait indifféremment à tous les Clercs le rouge, 
le violet & le noir; couleurs qui ont été attribuées dès 
lors à certains Ordres de la Hiérarcl1ie. L'habit rouge 
des Enfans de Chœur efi un refte de cet ancien ufage. 

Comme la Bulle dont on vient de parler , porte que 
Leon 1 X. a voit facré l' At1tel de l'Eglife de St. Eftienne , 
en préfence d'Halinard Archevêque de Lyon, de George 

, · Archevêque 
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Archevêque de Colocza en Hongrie , de Kilin .Evêque 
de S11tri, de Fréderic Evêque de Genéve , de Gui Evêque 
de Chalon, & de Gautier Evêqt1e de Macon. L'on a cru 
que cette confécration a voit été faite en· 1048. parce qu'en 
1049. Kilin Evêque de Sutri , avoit été convainct1 de 
.Simonie , & étoit mort. Le Pere Chiffiet dans fes preuves 
-de l'Hiil:oire de !'Abbaye de TGurnus , * dit que l'Evêque * Page 

1
6',! 

de Sutri, quiaffifèa au Sacre de l'Autel de l'Eglife de St. 
Efiienne à Befançon, étoit différent de celui qui a voit été 
condamné en 1049. quoiqu'il portât le même nom. 

L'on voit par la donation cl'Hugt1c I. à l'Eglife de 
Saint Efi:ienne , & par les Diplômes & Bt1lles de con­
firmation de cette donation ; que les Chanoines qui y 
fure11t établis, devaient vivre en Communauté. Ils y font 
partout appellés Fratres , leur affemblée · Conventus , 
& le Fondatet1r dit qL1'il donne ad communis menfdJ fli­
pendia. Cependant le Pape déclare qu'ils pot1rront po!Téder 
des maifons dans le Cloître extériet1r, & en dif pofer à 
leur gré en favet1r d'autres Chanoines; à condition toute­
fois, que s'ils n'en difpof0ient pas, le Chapitre y fuccé­
deroit ; ce qui fuppofe qu'outre le Cloître dans lequel les 
Chanoines vivaient en commun, il y avait encore une 

.. ienceinte dans la9-uelle ils av~ient des 1naif?ns qui étoient 
cependant affeél:ees au Chapitre, comme 11 s'obferve en­
core aujourd'hui ; <::ar il y a tin certain no1nbre de mai­
f ons Canoniales , qui ne doivent être tenuës que par des 
Cl1anoines ; mais qt1and le Propriétaire. n'en a pas dif­
pof é pendant fa vie , fes Héritiers peuvent les aliéner 
à tin autre Chanoine; & l'on n'en admet point à o_pter 
des Prébendes , qu'il n'ait eu· at1paravant une maifon 
Canoniale. · · · · · 

Comme on voit par une Charte du Roi Conrad de 
l'an 957. que le Chapitre de St. Eftienne avoit été régi 
par ·des Abbés ; l'on en peut · conclure & ·· par d'autrés 
raifons que j'ai dites ailleurs;· qu'il étoit 9riginairemèrrt 
,compofé de Moines ou de Chanoines Réguliers , & que 
la défappropriation y étoit, entiére. Mais Bugue I. qui 

To;;ze J.. N 

• 
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préferoit l'état des Chanoines Séculiers à celui dès ·Re.,_. 
ligieux ( comme on le verra bientôt ) parce qu'il croyoiu: 

. <Ju'ét~nt, plus dou_x, il étoit:moi~s ft~e~ au_relâcheII.1.ent ; : 
etabl1t a St. Efi1enne tin·. Chapitre, Secul1er •. Car 11 ;or.­
donna qt1,il feroit ré.gi par.tin Doy,cn, & fuivant la.Bulle· 
de Leonl X .. Jes Chanoines .c.ie ce Chapitre pou voient poffé- .. 
der des maifons & eri. ciifpofer. N'importe qu'Hugue I •. 
les appelle Fratres , & leur affe1nblée Conventus ; parce•. 
que. l'on parloit_ainti des Chanoines Séculiers q~i vivaient: 
en commt111 •. 

Entr'at1tres chofes données au Chapitre dë St. Eil:ienne-:­
par Hugue I. J'on troL1ve l'Eglife· de St. Quentin érigée· 
à Befan~.on •. Ad qua_m ,., eft-iI dit, dans) la: donation ,. .• 

, pertinent: amnes ,pe1: onz11ia. Arclziepifcopi decimtE ,.& Pere~ 
lf'. Lon appel- . C' / * C E 1 · r · ' · b" · loitPtr,grini les f.{ftnorum µepu telraJ. · Cttc g lrea\'Olt ete at.eparUi'll 

Voyageurs &' E- Laïque_qt1i portoit le notl:1-<.ie ·Bclàriçon, fuivant le Nécro,. -
trangers , donc les 1 d S · J d J· · . l 1 · , T . · K / d bien,céJoient ait oge e a1nt. e.an ,. ans CqlLe Oil lt. Ç}ttO a en as 
F!fc, jure cadµc!, Maii , obiit BifuntictlS. Laïcus , qui E cclefia11i San{ii Q_uin• · 
L Empereur Fre• · · d ;/; · E]I f 'd · fi ] Ch J] '· 
dericpre1nier, les. t1rti. Cf 1J1CaVtf • I e u~ re, 1Jlt~ en 111:p �~� ape e··, apres,' 
r:~ditàleurs Hé- qu'elle- et1t ete donnee a Sa1,nt, EJ11enne. L'on trouve· 
r0
1
~~::ppar 

1
' Au_

th
• dans notre ancien Mart)'rologe , , la Dédicace de; c.etta �~� 

�~� eregr1n,. • d J "li l' d . Eglife atJ cinq e · u1 et.en,, hon11eur. e. St. Quentin ,,. 

• 

de la Vierge , &.des S.aints Martyrs Beni.gne & Agapi!: •. 
Saint Quentin efi un célébre Mart51r. des Gaules , qui . 

fouff.rit fotIS· Diocletien & Maxi1nien .. L'on conferv~ · 
un de, Ces Os dans la Chapelle de fon nom à Befançon ; ·. 
&. les Chanoines de Saint,J~an avoient"_coûtume d'y alle, · 
faire l'Office le· jou,r de fa Fête , . qui efl. le .. 3 I. Oél:obre •.. 
Cett.e. Ch_apelle e!l à. préfenc·. détruite,,. &. transferée:· 
dans•rHôtel dit de fa Tour St. Quentin •. · 

L'on a .. dit que St. Donat Evêque de Beîançon dans le , 
ft!ptiéme fiée le:, a voit fondé dans-cette Ville une Abba}'e · 
qu'il d.édia à St ... Paul ; & qµ'il y a voit établi des Reli~. 
gieu:i<:. fous la Régie de St. Colomban. Cette Abbaye.a voit 
beaucoup perdu de . fon.Juftre , par la longueur des tems 
&. les ruin.es, de Befançon.dans .les invai1ons des Sarrafins 
& ,te.s Huns. Notre . .Arcl1evêq~1e Hugue en· fit rétablir 
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1'Eg lif e , la dédia à la Vierge & à St. Paul , & la conf ac ra 
le 24. Janvier avec trois Autels qu'il y a voit fait élever. * * L'aile de 
Il y dépofa le même jour le Corps de Saint Antide Martyr c~tteConfécra. , . 

& E ' d B r · {' , fi ' J d 1, tton cfl: r2pportc · veque e e1ançon au tro1 1en1e 1ec e, ans ttn om- par Mr. Chiffi~r. 
beau de pierre , élevé & pofé derriere le Grand Autel, V•f. par, ~- fol~ 
,au côté de l'Evangile, fur lequel on voit la repréfen-,i. • 
tation de ce Saint Evêque avec cette. Légende. 

' 

Corpus Beati Antidii Egregii Martyris, à Rujfèio 
tranflatum & ibi pofitum ; qiti pro nobis oret. 

Hugue I. èhangea l'état de cette Eglife, en la fai.; 
· 'fant Canoniale Séculiére , de Monachale qu'elle était; 
& recommanda initamment, qu'on 11'y établît à l'avenir 
ni Abbé ni Prevôt-; parce que ., dit-il , ceux qui font 
revêtus de ces dig11ités , chercl1e11t fouvent à fe rendre 
maîtres des biens de leurs Egli{ès, au préjudice de leurs 
Freres. Il ordonna que celle de St. Paul ferait régie par 
'tin Doyen, que le Chapitre , dont les biens reCT:eroient 
en c.ommun, éliroit ; & défendit de changer cet Infiitut, 
qui efi., a:joûte-t'il , celt1i du Clergé qui lui a toujours 
plu davantage. L'aél:e qui renferme ces difpafitions, eŒ 
daté du 26. Mars 1044 il contient les dons que fit notre 
Archevêque aux Chanoines qu'il a voit établis à St. Paul •. 
Qn l'appelle communément le Teilament d'Hugues I. 
parce ~u'il, l'av?it fait dan: la penfée de I~ mor~; ~u'il 
y a deiigne le lieu de fa Sepultltre, & qu'il a reg le les · 
Services qu'il vouloir qu'on fit après fon décès , pour le. 
repos de fan· ame. Il le fit figner par dix-fept Archevê- .. 
qt1es ou Evêques ; il fut confirmé par \'Empereur Henri • . 
l II. & en 1049. pa.r le r>ape Leon 1 X .. · 

Le Roi Radolfc a voit donné l' Abbaye de. Saint Paul . 
.à Huguc I. dans le tems qt1'il étoit encore fon Chapelain. 
( Les Princes dif pofoient des Abbayes en ces rems ,là , 
même au .profit des Laïques. ) Cette _donation lui fournit, 
la 1i?erté ,entie;e, d'en ~ha~ger_l'é~at, p~if~u'~l réüniffoir: 
le· titre d Abbe ·a celt11 d Ord1na1re D1ocefa1n. 

N i j 

• 

I 
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L'affeél:io.i & l'ei1:ime ·que notre Prélat avo'ic ma1•9uée 

pour l'ordre des Chanoines Séculiers, &-dont il s'etoit 
expliqué à l'occaiion de ceux de St. l)aul; parut encore, 
par l'établiffement de deux autres Collégiales à Befançon, 
en deux Eg1ifes anciennes de cette. Ville,. bâties au-delà. 
du D0L1bs , & dédiées , . l'une • à St. L.aurent , & l'autre à 
Ste. Magdelaine .. L'on n'a pas les Chartes primitives de 
cette fondation ; mais on. a confervé t1ne · 8L11le d' Ale• 
xandre II. Lli..! 17. Avril 1063. & une Charte.de Guillaume 
Archevêque de · Befançon , . datée de l'an 1111. dans lef­
quelles il eil é11ortcé ., qtte l'Eglife -Collégiale de Sainte 
Magdelaine a été infi:ituée & fondée par H11gue T •.. 

D'autre -côté Saint Pierre Da111ien ,Légat di1 Pape Ale• 
Xandre en 1062. étant venu. à Eefançon ; ·fit attention à 
P-état du Clergé de cette· Ville. Il fut infor1né des bien~ 
faits que ce Clergé a voit reçus Lle fon: Archevêq11e , al1quel 
il écrivit en l'anI).ée fuîvante ; qu'il gardait précieufe--
1nent le .fouvenir de ce qu'il a\'oit vu à: Befahçon, par-' 
ticuliérement,de 1a demeure. de l'Archevêque, placée 
dans un . Cloltre derrîere le. Chœur de f on Eglife �~� dans 
laquelle loin du bruit& clu monde, il vaquait à ,l'oraifon & .·• 
à. l'étude; d'un autre Clo1tre, qui était au côté droit de cette 
Eglifè , où fes Chanoines ,nenoient une vie Angeliq11e ;· & 
où il y a voie des Ecoles, dans lefquelles on leur enfeignoit 
]es faintes Ecr,it11res& JaPhilofophie. Il lui parle encore 

· de.' dèux autres Communautés· de Cl1anoines qu'il· éta­
blilfoit, l'11ne,dans ·l'Eglife de Ste •. Marie-Magdelaine , 
& l'autre dans l'Eglif e de St. Laurent ; ·& il ajot1ce qu'il 
a été étonné que l'Eglifè' de Befançon n'étant'pas rirhe,. 
fon Archevêq.~1e ait pU: fournir at1x · dépenf es . nécc!faires 
pour. tous ces établi!femen-s , & pot1r. leürs · b âti1nens·,dont 
il vante la · magnificence. En effet l'Eglife de Ste. Marie­
Magdelaine, tombée depuis pet1 de caducité , étoit grande 
& belle pour Je tems attquel elle :a voit · été · bâtie. Il 
parle auffi du Tombeaû-que notre Archevêque s'étoit fait 
dre!fer dans l'Egli~ • d~: St. Paul, & lt1i donne Lie grandes 
louanges fur ce fail, tirées de l'Ecritlire Sainte. Enfin il 

/ 
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l,.àvertit -d'u11e feule chofe qu'il a - trouvé · à redire dans 
fon Clergé ? c'efl:. q4,'il av?it vu que plufieurs des Clercs 
de fon Egl1fe , , fe ·. teno1ent. affis · pendant les Offices 
& la Meffe; Relâcheme11t •,-dit-il,•. qui s'était· intro­
duit . dans· le Royaume de. France , •. même parmi les 
Reli'giet1x~ -

Cette Lettre fait: ,:oir qùel était l'état · du Clergé de 
Befançon. en 1_06~. �~� que c'efl: avant ~ette année-_que 
Ht1gue I. avo1t ctabl1 des Cammt1nautes de Chanoines 
dans les Eglifes de Ste. Magdelaine & de St. L·aurent 
de cette Ville .. Il fit aufli de'grandes réparations· dans 
l'Eg1ife de St. Jean l'Evangélifie _, qui to1nboic de cadu-· 
cité; & il la dédia de nouveau le• 27.' cle Septembre. 
Enfin il enricl1it . toutes ces Eglifes de Vafcs précieux, 
d'Ornemens & de Livres néceffaires pour le fervice divin,. 
& pour l'ufage des Con1munautés qui y avaient été établies •.. 
Il: nous refle. encore quelques uns de ces Livres; qui font 
écrits· avec foin , reliés · & · couverts avec dépenfe; --

lJn de fes Prédécerfeurs avait donné à · des Laïques , les 
fonds de la Communauté des Clercs établie à S.Ferieux,au . .i­
prèsde l'Eglife où repofoient le·s Reliques de nos Sts.; Apô-' ··. 
tres. Il n'y refioit plus que quelques Prêtres ·qt1i a voient à-· 
peine de quoi vivre , & cette Eglife · tomboit ·en ruine.•· 
Les Reliques n'y· étoient pas en furété', & on avait déjài 
tenté de les enlever." Notre Archevêque foi·ma le dèffei11' 
de les en tirer, mais il le: ti11t fecret. Il ordonna èune · 
Station à St~ Ferjeux; Le Clergé & le' Pet1ple y furent 
en proceffion. L'on y· célébra la Meffe Pontificale; & le· 
I>rélat;fitenfuitc ouvrir le ,Tombeau, d'où il s'éx_hala' t1ne 
odet1r · qu'on efiima furnaturelle~- La dévot~on desAffit1ans 
augmenta à la vuë cles Corps Saints , & la pltipart· furent 
touchés Jufqu'aux larmes. L"Archevêque Hugue les tira 
de leur. Tombeat1, en fit mettre t1ne: petite partie dans: 
l; Autel de l'Eglife , & · apporta . l'àutre à. Befançon oi:1 il: 
la dépofa. dans l'Eglifc de St.' Jean fous l'Autel dè la> 
Vierge .. Lil relatio.q de cette · Tranflation qu'on , trorrve· 
da11s nos anciens 1nanufcrits porte ,. qu'elle fttt faite· 

• 

. . 

• 
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le trois des Kalendes de Juin, la veille de l'Afcenfion:­
Il faut que ce ff1t en 1063. le 30. de Mai, parce que 
la veille dè l'Afcenfion ne s'el1 trouvée le 3 . .des Kalendes 
de ·Juin io11s l'Epifcopat d'Hugue I. qu'en l'an 1063 • 

. Il facra -e11 1046. Alinard Archevêque de L)ron. Il dé~ 
termina en 1049. St. H11g11e à. le charger de l'Abbaye 
de Cl uni, à laquelle il .a voit été élu., .& le benit le jour 
de la (-haire de St •. 1-,ierre. 'Il transfera par commiilio11 
du ·Pape Leon IX. les Corps .des Sts. Romaric., Amé, -
Adelpl1e & Gertrude , de leurs Tombeaux en l' Abba1re 

- de Remiremont., q11e St •. Romaric avoit fondée fous la. 
-dépendance -de Luxeul. · 
_ .Dans un Concile tenu à Rheims, l'Evêque de Langres 

11cc11fé d'avo.ir .ob.tcn11 fan Evêcl1é par des voyes fi.ma­
niaques., pria nutre Archevêque de défendre fa cauf e , 
. & il s'en chargea; mais quoic1u'il fût di.fert & éloquent, 
-il ne Jè préfenta .rien à fa .mémoire, quand il \'oul11t 
;parler. L'Archevêque de .Lyon qui s~écoit auffi chargé 
de la ,Iéfcnfe de l'Evêque de Langres , n'a:yant rien dit ; _ 
çct Evêq11e fut fëparé .de la Communion de l'Eglife. 
L'Aréh-evêqL1e Hugue reconnut que .c'était un Jt1gement 
-de Dieu : le .Concile fL1t co11vaincu que ce qui lui étoit 
.arrivé, -s'étoit fait par un miracle qu'il .attribua à St. 
Remy ; & le Pape s~écria ,, Vivit adlzuc Beattts 1/eniigius., 
& fut.avec touue ,l',Affemb1ee fe proil:erner & chanter u11e 
Antienne à fon To1ribea11. · 
, Notre Archevêq11e figna la Charte, par 'laque11e Anrelin 

,de la Maifon de Vergi · & Evêque de Paris , fo11n1it en_ 
1032. à St. Nazaire d'Autun., une Eglife Collégiale qu'il 
.-avoitfondée àVergi. Il confirma en la même année la do­
nation f.aite à l' Abbaye de Cl uni du Monafiérc de Vaux fur 
Poligny , fondé par Otton Guillaume Comte lie B011r~ 
gogne , & dédié ,à la Vierge par l'Archevêque Gautier 

*. . 
1 

fon Prédéceffeur. Il àjoûta à ce don . cel11i de· l'Eglife de 
au ,!;d-i;et~;u: Molain, * avec fes Chapelles , Offrandes, Dîmes & Sé­
~oi_rland , 9ui pultures. 11 donna en 103 7. l'Eglife de St .. Agnan de 
-.1gn1fie une plaiuc ffi ' l'Abb d s M l 1' Ch 1 & 1 Ch •~ua,i'lqc. B.u ey .a _ . aye e t.. arce �~� ~- a on , a a-
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pelle de la Loye à l'Abbaye de St. Benigne de Dijon. 
Il obtint en. 1050. de Ra1naud· Co1nte de Bourgogne , 
la remife· (1Ll dro:t que le: Con1te a voit, de faire nourrir 
fes cl1iens & fes chevaux* à Cu1fey ; Village qui appar- * Canoniam&-· 
tenait à l'Fglilè c1e· Be!ànçon~ Il affifia en 1047. à la marefcalliam. 

d �~� . r d S M . d X . & Sp1-c1/. toin. 3,t Dédicace e l'r..gl11e e te. ar1e e a1ntes, . en fol, 399• 

1062. à. eelle <lu Mol'lalèére de St. Sauveur d',-\ngers. Il 
fut Légat 'ciu· Sr •. Siége au Sacre �~� Couronnement cle 
Philippe I: R·oi de France,. qu'Hcnr_i fon Pe~e avoir affiJ­
cié au Royaume; & e11 1059 •. Arch1chancel1er de l'Em .. · 
pire fous l'Empereur Henri. III. il eiè,non11né avec cette 
qualité d~ns_ une: Charte,,. par· IaquelI~ cet.. Empereur 
confirme a· ia pr1ere· & a· celle de- Ra1naud Comte de 
Bourgogne, la concel1ion des. Terres , Eglifes·& Mona{'.. 

• 

céres qui a voient été. donnés dans le: Comté de;Bourgognc,. 
à l'Abbaye. c1e St. Bet1igne à. Dijon. *' * Perard, ftit. 
. Il étoit lié d'une, étroite amitié. avec les Grands Hommes rB,9. 

& le·s Sts, Perfonnages de fon tems. Tels éraient Alinard 
Archevêque de Lyon, Hugue Abbé de Cluni , . & Bruno 
Evêque de Toul, qtii fut fait Pape fous Je nom de Lean. 
1·x. Notre· ~l\rchevêque, l'accompagna ~- Rheims en- 1049 •. 
Il porta, le Corps· de St. Remi, avec les Archevêques de 
Tréves, Rheims & Lyon" à' l'Eglife de Ja Ste·. Vierge: 
le jour· de la Fête, du St. y célébra: la Melfe Pontificale,. 
& et1t l'une des quatre,places d'honneur dans cette illul1:re · 
Affemblée. Il· fui vit· Leon I,X., à. 'ler<.lun- , . &, l'a{litra.. 
ave-c· les Archevêqu(s,de Tréves & de L1ron ,-au Sacre, 
de l'Eglife: de Sainte Marie,lv1agc.lela.ine dans·cette·Ville.-
Il l'accompagna eniuitc juf qu~à Rome, -ft1t préfent au nom.:. 
breux Concile qui· s'y tint . en·. 1050; &, y· figna le qua-
triéme. Enfin il fut à un Concile d-'Autun en 1055. & 
en 1066; à tine• Afîèmblée tenL1ë à Befe, où fe trouverenn ·. 
auffi l'Evêque d'Autun &.Guillaume le Grand Comte. de. 
Bot1rgogne; .. . 

BrL1non Evêque d'Angers , parlant dü fecond · Con-ciie 
dé: cette Ville, donc les aél:cs n'ont pas été trouvés; dit 
que:l'Arcl1ev:êqLle dt: Befan.çon, à la tête de plu.fieurs~ça.r-
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vans Prélats, y condamna les erreurs que Berenger avoît 
abjurées au Concile de Rome tenu en 1050. & dans lef. 
quelles il retomba bientàtaprès. Cet Archevêq:ie ne peut 
être que HugL1e I. ou Hugue II. fon Succeiieur ; mais 
plutôt Hugue I. qt1i vécut e~c~re_ pl~fieu,.rs années après 
la rechute de Berenger, & qui eto1t d un age & d'une au­
torité à préiider à un Concile. La Lettre dans laquelle 
l'Evêque d'Angers parl~ de ce fait, fe trouve dans les 
Analetl:es du IJere Mab1}lon. Refecata efl rediviva peflis 
Berengarii, Bifu_ntinenfis Archiepifl:opi & Eruditori,m qui 

S14• adfuerunt ar,Eloritate. * . . . . . 
Hugue I. mourut le 27. Jt11llet de I~n ïo66. fu1vant 

les Nécrologes de St .. Paul & de St. Jean l'Evangélifre,, 
qui ne marquent pas à la vërité l'année de f on décès; mais 
elle efè fixée par une Charte datée à Spire de l'an 1067. 
vingtié111e dt1 Regne de !'Empereur 1-Ienri IV. & q11ator­
ziéme de ion Couron11ement , par laquelle cet Empereu1· 
confirme , à la priere d'Hug11e II. élu Arè:l1evêque de Be­
fançon , les donations qL1e ion IJrédéceffeur avait faites à. 
l'Egliie de St. l)aul. , 
, Cependant Mrs. de Sainte ·Marthe ont cr11 qu'il n'étoit 

mort qu'oen 1070. & le pere Chiffiet qu'en 1071. Ils fe 
fondent fur une difcuffion de la Chronologie marquée dans 
la,Charte.dont on vient de parler; & f11r ce qu'ils fuppo-

.. fent qu'elle a été accordée (par la faveur de l'Impératrice 
J\gnes_ Mere d'Henri IV. qui 'l'était venuë v~ir à Spire. 
Or fu1vant Schafnàbourg Auteur de grand poids , ]'Em­
pereur fut à Wormes le jour de St. Jacques de l'an 1072. à. 
la rencontre de l'Impératricc fa ~Mere, 'lui étoit refiée en 
Italie pendant les fix années précédentes ; d'où le Pere 
Chiffiet conclL1t, que l'l1npératrice Agnes n'a pt1 ap1)uy'er la 
demande de l'Archcvêqucde Befançon qu'en 1072. & qt1e 
l'éled:ion de cet Arcl1evêque n'étant pas encore confirmée,, 
HugL1e I~ fon Prédéceffet1r n'était mort qL1'en cette année~ 
Olt en l'année précédente; 
, Mais notre Charte ne porte pas que l'impératrice fut 

préfente à Spire , lorfqu'elle fut accordée. Il y efi feule­
ment 

• 
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·ment· dit, qu'Hugue élu Archevêque de Bcrançon, & 
-- Guichard Doyen de St. Paul , étoient venus à Spire , 

juf{u & rogatu Matris mece Imperatricis Agnetis• 4uguflte; 
c'efl:-à-dire , par le Confeil de l'I111pératri~e Agnes, & 
chargés (le'·Lettres de reco~1mendationde fa part. Quant à 
'l'objeétion -tirée· de la Chronologie , elle ne peut to1nber 
·que fur lesannéesdu Reg11e&du Couronnement d'Henri 
IV. q11i ne font pas certair1es, & que le Ilere Chiffiet 
corrige pour foûtenir fo11 fy O:ême. Mais on ne peut con-

. tefier la date de la Charte de l!an 1067. qui e!è très-lifible; 
& comme l'on ne trouve .plus rien de notre Archevêque 
Bugue depL1is l'an 1066. l'on en doit conclure que ce 
fut l'année de fa mort ; d'autant qL1'en 1068. les Doyens 
& ChanDines de St. Paul, faitant confirmer par Alexandre 
·JI. · Jes dons qu'Hug11e I. avoit faits à leur Eglife , il ell: . 
qualifié dans la Bulle de cette confirmation , Hugo honte · 

1memorite ; ce qt1i f uppofe qu'il était décédé alors. 
Il fut inhumé dans Je Tombeau qu'il avoit fait faire 

:à, St. Paul pendant fa vie, fuivan·t qu'il efr écrit dans 
le Nécrologe de cette Eglife : Sexto Kalendas Augufli , 
obiit Hitgo bonte memorice,Archiepifcopus B1funtinus, hujufèe 
-Canonite lnflitutor, multorum bonorum Largitor, apud nos 
fepultus. Ce Tombeau était fans repréfentation ni infcrip­
_·tian, comme ce IJrélat _ l'avait fait dreffer. Mais après 
fa mort, on le couvrit d'une tombe .fur laquelle il étoit 
repréfenté avec ces vers à l'entour. · · 

. 

Lttx Cler(J, Populo Dux, Pax miferis, Via jufl(}. 
Fuljit, difeofuit, confu/uit, patuit. \ 

Nonus-ttigenus 'P.rceful Bifunticus, Hugo; 
Cùm reftent Julii quinque dies, obiit. 

Cet Eloge êtoit a.u-de1fous du mérite d'un fi grand 
Homme ; & fuppof e qt1e Hugue 1. étoit le trente-neu~ 
-viéme Archevêque de Befançcn, quoiqu'il fût le quarante­
neuviérr1e, comme on l'a prouvé ·en rétabliffant des Ar-

Tome I. 0 
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chevêques omis dans nos Catalogues, o.u qui 011t été con•. 
fondus avec d'autres du même nom. . - · 

En 1371. la Nef de -l'Eglife -de St. Paul fut rebâtie .. 
dès les-fondemens, & telle que--nous la voyons aujour-­
d'hui. L'on tira alors de la terre, le Corps .de l'Arche•. 
vêque Hugue , pour le •· mettre au même lieu, dans un , 
Tombeau élevé , qui efl: toujours couvert de la: n1ême -
l)ierre; mais l'on écrivit ces vers au -pied de la figure de,• 
}':Archevêque_ , pour. marquei: cette . nouvelle. dépolition.,_. 

- - . 

Anno milleji.mff Trecentumfeptuageno , . 
A_djunge primo Pater Httgo reconditur i,no • 

CÙIJZ fupereft quina _]ulii. lux, e1i-: libitina • . 
' '1 • 

Son -Cœttr fut porté après fa mort; à l'Eglife Collégiaiè". 
_ de Ste. Marie-Magdelaine ql1'il a\'oit fondée ; & 1nis dans,:. 
le llresbytere f upérieur , fous un Ma.rbrè .noir, au.milieu.,t 
d,uquel on lif oit •.. - 1 

• 

H,iegonis Pti111i·, Cor fe'pelituv ibi: ·4 

• 

E. , l' t a entour,'.. 

Fratres, .orate pro· Hr-tgone Primo Fundatore j- "/ 
per quem fomus _in_ /Jonore. , 

' ·• 
' 

L'Egl-ife. de· Befançon a voit• une ·vénération particu«·-
liere-pour la Famille· de cet,.Archevêque ; car l'on :,trouve . .c. 
dans fes Nécrologes, l'obit d~ fa.Mere., de fon Frere & �~� 
de fa _Sœur. L'on a les .. prei1ations de ferment d'obéï(fance '.· 
faites fot.1s fon Pontificat, par Thierri & Berenger Evêque,. 
de -Bafle, flenri Evêque de Laufane. & Gauceran Evêque. : 
de Bellay. - · 
. J'ai. dit qu'HLigue I. a voit fondé & érigé un Châpitre • 
<le Chanoi11es Séculiers à Befançon , pour faire le Service. · 
da:ns_ l'Eglif e de Ste. Magdelaine, Ces Chanoines vivoie11t .. 
en commun comm~ les·àl1tres de la. Ville, & l'on voit};.: 
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enccre · la place de leur Clottre. Notre Prélat leur fit bâtir 
une Eglife , fuiv~nt que je l'ai dit plus haut. Comme elle 
me11açoit ruine , elle a été abandonnée en I 73 7. . . 

Il y a voit deux chofes remarquables. La premiere que 
les Chanoines avaient un Chœur vafl:e , féparé de celui 
du Peuple, & bâti au fond de la Nef fur une voute fou­
tenuë par des piliers ; la feconde ,- que la principale 
entrée étoit au côté , par u·n vefiibule orné de petits bas 
Reliefs, & de Statt1ës de grandet1r naturelle au nombre 
de qL1atorze, fept de chaque côté , qui repréfentoient la Si­
nagogue-& l'Eglife. On trouv·oit à droite en entrant,les Sta­
tuës de Melchifedec, d'Elie, de Saint Jean-Baptif1:e, Lle la 
Sinagogu~ foL1s _la figure d'une Femme ,de Moïfe, ~'Ifaie 
& du Roi Da_v1d; & en fartant ,-celles· de St. Pierre , 
de Sc. Jean, de St. Paul, de l'Egliie fous la figL1re d'une 
Femme, de St. And'ré, de St. Jacques le mineLir & de St. 
Thomas. L'on connoÎ·t ces Statuës. par les fyn1boles qt1'clles 
tiennent à la n1ain, & il 1n'a paru qu'il )1 en a voit que lqueSt­
unes qui repréfentoient au naturel des perfonnes vivantes 
at1 cems que l'Eglife fut bâtie, orvqui étaient mortes, 
depuis peu; c~ qui étoit affés ore.linaire dans les Portails 
des .anciennes Eglifes. _ . _ 

Je penfe donc ,que Hugue I. étoit repréfenté dans ce 
Portail foL1s la figure de Melchif edec ; qui porte une 
!'Aitre à l'antique-, 01:née d't1ne Couronne , & . tient un 
'Calice d'une main & un Pain de l'autre. Ce font les 
ftmboles · de Melchifedec Roi · & Prêtre du vrai Dieu , 
offrant du pain & du vin , comme il efl: dit dans l'Ecri­
turê; qui convenoient à Bugue I. Archevêque de Befan• 
çon , fait Prince de l'Empire comme .on le verra bientôt ; 
& l'on voyoit fous les piedsde la Statuë , l'Eglife de la 
Magdelaine telle qu'elle a été bâtie par Hugue I. fans 
le Clocher & quelques Chapelles , qui y avaient été 
·viflblementajoûtées ·dès lors; ce qui efl: ùne preuve reçuë 
des Connoiffeurs , que cette Statuë repréfentoit le Fon­
datetir de l'Eglife. 
. Celle d'E_lie qui ft1it du même ·côté-, tient à la main 

0 i j · 
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deux Rouës,. qui marquent le Char dans lequel Elie fuô 
enlevé .. Ce fymbole convient à Gaucher Sire de Salins, ·. 
Frere de l'Archevêque Hugue ; parce que l'on élevoit alors 
comme aujourd'hui par des Rouës, l'eau des Salines qui 
appartenaient. à ce Seigneur, pour la conduire à la Fabrique 
du Se].LaStatuëafous fes pieds un Bâtiment. C'eficeluides 
Sauneries tel qt1'il était en ce rems-là, défendu par une force 
Tour. Cette Statuë & la précédente ont une reffemblance, 
qu'on appelle Air de. Fan1ille ; · ce qui fait. encore juger 
que c'étaient. celles du Fondateur & de fon Frere. Ce 
font les feules entre. les quatorze .. , quiayentdes bâtimens 
à. leurs pie.ds •. , ' · · 

J'ai auffi conjèél:uré, qt1e lës-Statuës des -deux Femmes 
(lui défignent la fynagogt1e & · l'Eg life ; rcpréfentoient 
Hermengarde femme de Rodolphe troifiéme Roi-de Bour­
gogne, & l'impératrice Adelaide Tante de ce Roi; parce 
qu'elles font habillées à la 1naniere, de.leur tems,quoique les 
autres fi~ures foient drappées à l'antique ;.qu'elles portent, 
lai,. prem1ere· une Couronne· Royale , & là feconde une 
Couronne· Impériale·;· qu'elles font dë. deux Femmes fort 
belles, comme l'Hifloire nous apprendqu'étoient ces deux: 
Princeffes; · &. que notre Archevêque étoit attaché d'in­
clination, de reconnoiffance & de parenté à~ la Famille 
des Rois de, Bourgogne,; dont Alberic de Narbonne fon 
Bifayeul , avoit reçu le, Titre, de Comte, & la Seig,neurie · 
de Salins •. 

llell:encore prohablè,que-la StatnëduRoiDavid qui tient 
une Couronne d'épines à la mai11,a été faite à la reffemblance 
du Roi de Bourgogne Rodolphe troifiéme du Nom ;· 
dont le Regne a · été li• traverfé , . qu'on pouvait dire de· 
lui avec fondement., qu'il avoit porté. une. Couronne 
d'Epineso. . - . 

L'A R CH'E 'J7ES·Q VE DE· BE SA NC,_O N 
- Prince-de l'Empire •. 

11;.T;"'~,~~!.aS; J'ài dit aillèurs, * que Je Royaume de Bourgogne pafli 
l'Hill. du~omcé après.la mort. du Roi Rodolphe III. arrivée, le. 6. Sep'."."-
~~wg. . . 
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tembre 1032~ à Conrad de Franconie, Empereur ,· Epoux. 
de Giièle. Niéce du défunt Roi ; & que les Prélats. de· 
ce Royau1ne obtinrent d'Henri Roi deBourgog11e, devenu 
Empereur,e11 1039 .. après la mort de, Conrad fon Pere , 
l'invefiiture des droits Royaux dans leurs Villes Epifco­
p_ales, avec, la. qL1alité c.-le Princes ou de- Comtes. 

L' Ar.çhevêqL1e <.1e Beiànçon , ,fut certainement de ce 
nomb're ; puiiqu'il a eu dès. lors les droits de Régale dans. 
cette Ville, & qµ'il a encore le. Titre de l)rincede l'Em­
pire , .avec. une partiè de ces droits .. On voit dans- les­
anciennes Matricules de l'Fmpire, qu'il tenoit le,.q_uatriéme 
rang parmi· les Prélats; & que ia place était marquée 
aux Diétes, après celles des Archevêq1;1es deMagdebourg , 
Brême & 5altzbourg. . · _ 

La. q1c:a1ité de !)rince,, l11i donnoiti le· droit d'avoir de 
Grands Officiers; un Maréchal pour la Gwerre & les fonc­
tions Militaires , . un Chambellan , un Ech·anfon,, -&· un 
Maître d'Hôtel. Il les eut en effet, & leurs Offices ont. 

1 1 h I 'd" • dè I 1 
• '' l fi ete ere 1ta1res s eur creat1on , . parce.• qu 1 s• urent. 

dotés· & donnés en Fief. Il- n'eft donc que!lion,,que:de 
fçavoir dans quel tems l' Archevêque de Befançon a·reçu 
l'inveftiture des Régales de,, cette.Vil.le, & de la. Prin •. 
. ' d l'E . - · c1paute . e, mp~re. . , . �~� · _ 
Je crois que ce fut fous' 1 Ep1fcopat d'Hugue I. parce·: 

que les· premieres · inveftitures de cette-ef pece , furent' 
accordées de f on. tems dans le, Royaume de· Bourgogne ; : 
qu'il en fut Grand Chancelier fous l'En1pereur Henri III.~ 
& que: l'on a des· Titres d·e 1044. & 1066~· dans lefquels1 
Eudes de La Tour eft nommé Dapifer, .Maître d'Hôtel' 
de l'Archevêquc· de Pelànçon; & Me1nier de St. Quentin. 
Pincerna, .fon · F chanfon. Or ii Hugues· 1. eut de Grands-~ 
Officiers comme les Princes de•·l'Empire, il s'enfuit qu'il' 
en eut . aufii le· Titre •. 

L'on .a, un_ Diplôme de l'Empereur Henri VI: daté de, 
l1an,119a.-dans lequel Thierri II. Archevêque de,Befan-:­
çon · ~. eft qt1alifié l)1i1:ce de l'Empire,;.&_ ~es inveilitures-i 
&pµ1s l'a~ 1230. mai~ la concefi1on P.~·1nu.t1ve,& les ad.et'-

• 

• 

• 
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, qui s'enfuivirent pendant plus d'un fiécle, font per'dus:·; 
foie qu'ils ayent été enlevés dans les différentes émotions 
du Peuple de Befançon, au fujet des droits de Régale de 
l 'Arcl1evêché; foit que produits dans les procès que l' Ar­
chevêque a . eu à -la Chambre Impériale & à Rome, au 
iujet de ces Régales contre · la \Tille de Beiançon & gui 
n'ont pas été terminés , · ils }' foie nt refiés & s'y foicnt 
égarés ; mais le .fait n'en efl: pas moins certain , com1ne 
on le ,voit par -ce que je viens de rapporter. 

Les Office.s de Maréchal , Chan1bellan , Echanfon & -· 
• Maître . c.1'Hôtel de l' Archevêque de Befançon ; furent 
,dotés . d'Hôtels dans cette Ville . ., de Vignes & Prés fL1r 
fcn Territoire, de Domaines de Cens & de Redevances 
dans les Villages voiiins ; qt1e ces Officiers tenoient en 
Fief i1nmédiat de l' A~ciievêgue, & que l' Arcl1evêque re­
prenait de -l'Empereti-r. - . 

. M A R ·E S C H A L. 

:L'Hôtel du Marefcha] qui étoit fur la Place de St.· 
·Quentin, a été aliéné & remplacé par un autre vendu 
aux Religieufes .Bénédiél:ines pot1r y faire un Couvent ; 
. en place duquel on acheta celt1i que tient at1jot1rd'hui 
le Co1nte de St. A1nour en qt1alité c.le Maréchal ,I1npé­
i:ial , auprès du Monail:ére des Dames de Battant. 

Les droits de cet Officier, font rapportés en des Lettres­
Patentes de confirmation de la vente qt1e Jean & Antoine 
d'Orfans firent en 1547. de l'Office de Maréchal, au Cl1an­
celier de Grandvelle; données par !'Empereur Charlequint, 
& datées à· Ausbourg dtt 30. Juin 1548. Ils confilloie11t 
à. afiigner les Logis pot1r les Affe1nblées Impériales & fo­
lemnelles à Befançon , donner les Sauf-conduits néceffaires 
pour ·s'y trouver, juger des quérelles entre les perfonnes 
f uivant la Cour, & des procès entre les Juifs ou des 
Chrétiens avec les Juifs; commander les Troupes de 
L' Archevêqt1e & de la Ville , & en marquer les Camps,; _ 
porter l'Epée Impériale clevant l,Empereur dans cette 
Ville , qt1and le Grand Maréchal de !)Empire ne s'y 

-
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trouvait pas; devant }'Archevêque à fa prife de poffeffion ,. • 
& fesSuffragans à leurs premieres entrées;à faire ferrer d'ar- · 
gent le cheval fur leqL1el l'Empereur ou le Roi des Romains · 
faifoient leurs entrées à Befançon, & ce cheval lui appar­
tenait. Les Coupes dans lef quelles ils . beuvoient étaient, 
auffi pour lL1i, Il en étoit de mê1ne de ]a Coupe & de: 
la Monture de: }'Archevêque, à fa prife dè poffeffion. Les · 
Maréchaux, les .Selliers & tous les Ouvriers qui travail.: 
}oient poL1r les chevaux ou pour. les ai:1nures, , lui . de---
voient. u11.tribut annuel." , 

C H 'A M B 'E 'r; L A ·N~ -

L'Hôtel. dù ·Chambellan, était· fur la .Place dé Sàint:è!. 
Quentin auprès de Ste~ Brigitte. Il' a été vendu fur la 
fin du fiée le dernier, & n'a pas encore été remplacé. Sui­
vanc un dénombre1nent de l'an 1402. il avait la Seigneu-·· 
rie direéte de dix maifons · à Revotte ·, deux· ptés à la 1 

prairie de Vaux , . la quatriéme · partie, du droit de garde · 
des vignes de Champnardin, Chamufe, Valiere, Rougnon~: 
Remiremont , &c. l'un · des gouvernails·· de chaque ra_, · 
deau qui arrivoient fur le Port , dix fols à chaque tenuë· · 
d~affi[es, trois bichets de bled de cens à Valentin, trente, 
feptiers de. vin fur la Séchallerie de Befançon, la moitib; 
des dîmes de. Franois , &c.... , 

MA 1.s·T.R E �~� D' H ·o-s r-E-L:. 

1 . 

La· Maifon · dù Ma'ttre d'Hôtel , eft fur .la Place · Saint-· 
Quentin; Cet Officier a voit la. proprieté en · partie & la., 
Seigneurie direére �~� d~ canton qu'on• n0mme a~j~ur?'hui 
Cafamerrne ·au terr1to1re. ·de .Befanço11, & qL11 etort tn 
l)ois· prés, champs·& vignes; une-portion de-•riviere, 
des ~ens portant lods fur plufieurs maifons de, la, Ville 
& fur Velotte: & Cl1audann·e; la moitié de la pêche -depuis, 
l'éclufe. ·de Sr.--IJaul au Mo1:1lin Mouchet qui étoit der-. 
riere le ~t. Efprit; un.d~oit fur la-Monnoye,. l'exemptio? 
de l'ém1nage & du droit de fcel ; le tout f u1vant un de--• 
nombre1nent. de l'an 1457. & fon Fief étoit appellé de.:~ 

.\ 

• 
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1a Tot1r St. Quentin, parce qL1'il y a toûjours eu une 
haute Tour à l'entrée de fon Hôtel qLie je crois être 
une de celles de la porte de la_. Ville, dans le tems qu'elle 
commençait à fe rétablir après la mort d'Hugue I. �~� 

ECHANSON. 

L'Hôtel de 1'Echanfon appellé dans nos titres latins 
Buticularius, étoit dans la ruë qu'on nomme à. préfent 
de la Bouteille, & d·ans les anciens titres Vicur Buticu­
lart'.i. Il y avoit une Tour qu'on nommoit la Tour du 
Boute il lier·; cette màifon a été aliénée. 11 joüiffoit de 
deu,c. bancs aux Halles, du droit de les faire ouvrir & 
fermer, d'une redevance fur le bois qui fe vendoit dans 
la Ville , d'L1ne maifon & d'un .cens -en direéte fur plu-­
ft~ur s autres .. 

' 

F O 'R E ·s T I E R O U VE N E U R .. 

L' i\rchev·êque de Befançon a 'encore un Officier , qui 
efi appellé Forêtier ou Veneur dans les anciens titres·; 
mais je crois qu'il lui vient .d'une autre caufe que les 

· précédens, & que c'efi de l'Abba)'e de Bregille tinie à 
l'Archev·êché du rems de Charles le CnauV:e. Cet Office 
cft: appellé Forêtier de Bregille dans les anciens titres·; 
& fes fonél:ions confifient, à veiller fur les F nrêts de r Ar­
chevêché & fur les -dîmes qui fe le vent aux· portes de 
Bregille & de Battant , qui ont probablement appartenu 
à il' Abbaye de Bregil1e. Le Patronage de la Chapelle 
de St. Nicolas érigée dans l'Eglife de Bregille, appartient 
auffi au Forêtier de l'Arcl1evêché à caufe de fon Office. 
Ud des Vicaires· Généraux beniffoit chaque année à l'ou­
verture des vendanges, les Loges où f e tiennent ceux 
qui levent la dîme. Le Forêtier s'y trouvait à cheval , 
un oifeau fur le poing :& des chiens en Jeffe ; mais ce 
devoir a été négligé comme beaucoup d'autres , & les 
grands Officiers de l' Arcl1evêché n'en font plus , q11'en 
affill:ant à la prife de polfelûon & at1x obféques de l'Ar• 
cb.evêque avec les marques de leurs Offices, dont ils ont 

aliéné 

• 
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:aliéné ou laifTé perdre avec grande partie des revenus de ces 
Offices ; ce qui ~'empêche pas qu'ils foient encore remplis 
·par la N obleffe titrée, comme on va le voir pa,r le nom 
des Seigneurs qui les tiennent aéluellement. Ils ont pré~ 
tendu que leurs Fiefs écoient héréditaires, & }'Arche­
vêque qu'ils étoient mafculins , comme les grands Fiefs 
de l'Empire. C'efl: leur état aél:uel par les dernieres con­
ventions & invefl:itures .. 

Grand Maréchal, Jacques-Philippe de la Baume Comte 
de St. A1nour. . 

Grand Cha1nbellan , Louis Marquis de Bauffrernont~­
Grand Maltre. d'Hôtel, Claude - Marc de Montagu 

Marquis de Boutavant. 
Grand Echanf on , Clat1de-Hubert , Marquis de Lefai,' 
Grand Veneur, Pier~e Marqt1is de Grammont. 
Foiêtier , Guillaume Poucier Seigneur de Sône. 
Le Roi de Bourgogne avait à Befançon la Seigneurie 

temporelle & les droits du fifc & du public , que les 
Gr.ands Seigneurs fe font attribués dans let1rs Terres. Çe 
·fut par l'inveflitt1re de cette Seigneurie & des droits qui 
·en dépendaient, qu'Henri III. Roi de Bourgogne & 
Empereur, fit ]'Archevêque de Befançon Prince-de l'Em­
ipire. La Jt1fl:ice y était exercée pot1r le Roi de Bour­
gogne par un Vicomte & par un Maire. L' Archevêque 

_ inféoda ces deux Offices , & commit un troifiéme Juge 
,fous le 'titre de Régale , qui connoiffoit des affaires par 
prévention avec les deux autres , & par appel de leurs 
J ugemens ; le tout fous le Fief de l'Empire. 

V 1 CO M TE . 
•• La Vicomté de Befançon fut· donné~ en Fief à TI1ie:.: 

ba11d de Rougemont , •nommé fous cétte qualité dans 
11n titre de l'an 1044. & dont la famille l'a poffédé juf.. 
qu'à un autre Thiebaud de Rougemont ; dont deux 
Filles héritiéres, furent mariées à Pierre de Montferrant 
& à Pierre de Choifeul, qui remirent la Vicomté de 
~efançon à l'Arcl1evêque par un traité de l'an 1278 •. r , 
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Cependant Otton IV. Comte de Bour~ogne , & Phi­
lippe le Bel Roi de France en qualire de Baillifte de 
Jeanne de Bol1rgogne , délignée par le Comte Otton fon 
Pere , Héritiérè de la Franche-Comté; prétendirent en 
1293. & 1296. que cet Office leur appartenait, en vertu 
des invefl:itl1res qu'ils en a voient obtenuës de l'Empereur. 
L'Archevêque de Befançon lel1r réfifla , & pour leur or­
pofer un Compétiteur aifés puilfant pour f oûtenir fon 
droit , il invefl:it en 1299. de la Vico1nté de Befançon, 
Jean de Chalon qui lui promit d'engager !'Empereur à 
confirmer cette inveftiture , & inttrpofer f on autorité 
· pour lui donner fon effet ; ce qu'il fit probablement , 
puifque la Maifon de Chalon tint dès lors l'Office de 
Vicomte de Befançon, & que fes SucceffeL1rs la tiennent 
encore aujourd'hui en Fief de l' Archevêché. 

MA 1 RE •. 

Je ne connais pas la Famille qui a reçu cet Office eri 
Fief, parce ql1e ceux qui l'ont poffédé anciennement, 
ne font défignésdans les aél:es que fot1s le titre de Villicus~ 
Je fçais. feulement , que cette Fan1ille étant éteinte fur 
la fin du treiziéme _ fiecle; Eudes de Rougemont Arche­
vêque, promit à: Jean de Chalon de l'inveitir de l'Office 
de Maire de Befançon , par aéle du 2. Mai 1295. que 
-Henri de Joux en fit l'hommage pot1r Jean de Chalon 
en la même ar1née , & (Jlle les Succeifeurs de ce Seigneur 
le po{fédent encore fous le Fief de !'Archevêché. L'on 
verra dans 1a fuite les attribtrts de 1a Juri@iéèion du­
Maire & de celle du Vicomte .. 

Chaque Archevêque de Befan.çon, prètoit ferment de 
fidélité à !'Empereur &· à l'Empire à- fan· avene1nent ; 
& recevait enf uite l'inveftiture de la Principauté & des 
Régales de fon · Eglife.' La plus ancienne que j'aye vuë 
efi de l'an 1230. donnée par Henri VI l. Roi des Romains, 
à Nicolas de Flavigni nouvel Archevêque. On en trouve 
dès lors. t1ne fuite prefque 'continuelle, dans les Archives 
de l'Ai:chevêché~Il yena-deL1xdes années 1310. & 1356 .. 
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qui permettent à l' Archevêque de Befançon de defi:ituer -
f es Officiers , à l'exception du Maréchal , du Chambel­
lan•, du Ma1tre d'Hôtel & de l'Echanf on , qui font qua.:. 
lifiés Grands Officiers dans ces aél:es. 

Ceux-ci avec le Forêtier, étoiènt réputés de la famille 
de l'~rchevêque; & joints au Vicomte & au Maire, ils 
lui fervoient de Confèil pour l'adminil1:ration des Régales 
de f 011 Eglife , dont il ne pouvait rien aliéner fans le 
conf entement de ces Officiers. 

D R O 1 T S D E R E G A L E. 

Ces Régales conGfl:oient dans l'Abbaye de Bregille, le , 
droit de battre Monnoye , un tribut fur les Marchandifes 
qui entroient à Beiànço11 , les Fiefs du Maire du Vi­
comte & des cinq Grands Officiers de l' Archevêché , 
l'éminage , le droit des poids & mef ures, ceux de ban­
vin la veille & le jour des Rois , de gabelle à la bou­
cherie & des langues de bœufs , la pêche & le cours 
d'eau de la riviere du Doubs, la jurifdiél:ion temporelle 
immédiate que l'Arcl1evêque exerçoit par les Vicomte 
& Maire héréditaires qu'il avoit invefl:i de ces Offices, 
& lui-même par fon Juge appellé Régale ou Juge de la 
Régalie, par prévention & par appel. des Jugemens du 
Vicomte & du Maire; comme encore dans les at1tres droits 
Royaux & publics fur la Ville de Befançon & fon Terri­
toire ; le tout fous la haute f ouveraincté de l'Emperet1r; 
la Police réfervée aux Officiers Municipaux, & la garde 
des Portes aux Citoyens. . _ 

L'on a vu que les Comtes de Bourgogne t qui cher.; 
choient à s'acqt1erir des · droits dans la •Yille de · Be �f�a�n %Ä� 
çon , tenterent de s'emparer de la jurifdiél:ion de' la 
Vicomté. Ils firent une entreprife fembla.ble fur celle de 
la Régalie ; car le Ouc Jean Sans-peur en obtint l'invefii­
ture de }'Empereur , en jouit & la tranfmit à Philippe le 
Bon Dùc & Comte <le Bourgogne fon Fils. Mais l' Ar. ' 
chevêqL1e ayant obtenu de l'Empereur Sigifmond des 
lèttres au Duc Philippe pour l'engager à la rellituer, ce 

. pi j 
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Prince la rendit par Traité du ·2r •. Mars 1421. à con;;. 
dition que l' Archevêque ne pourroit y affocier ni la tranf-­
ferer à d'autres qt1'au Comte de. Bourgogne , au cas qu'il; 
s'en dépot1illât. · · 

FIEFS ET· V'A S s·A·u X;. 

L' Archevêque de Befançon a eu de . gra.pdès Terre,·;.. 
qt1'il a données en Fief. Telles font celles de Gray, \refoulJ 
& . Choye accordées aux Comtes de Bourgogne~ J'ai lu.:.1 
dans un ancien man11fcrit\ de l'Eglife de· Befançon , que.· 
}'Empereur Henri I I J;_ avoit· donné : Gray & Choye à~ 
}'Archevêque. Beatrix. Comteffe de Bourgogne, Epoufe 

· de l'Empereur Frederic I. r,cconnut par. Aél:e de l'an 
1183. tenir. en Fief de l'Eglife de Bef ançon, le Château·: 
de Vefoul & fes· dépendances;.._ Jeanne._ Con1teflè Pala---­
·tine de Bourgogne & Reine de France,;. fi.t hommage,, 
à. !'Archevêque du Château de Gray au mois d'Oél:obre-:· 

· 13 19. & après cette Princeffe ,. Ph1lippe• f urno1nmé du· · 
Roure, Duc & Comte Palatin de Bourgogne en 1358' •. 
Marguerite Comteffe de Flandr.e & de Bourgogne. en· 
1374 .. Philippe le Hardi en 1384. Philippe le Bon en. 
1421. & · Philippe Archiduc. d' Aut1·iche , .Comte Palatin· 
de Bourgogne en I 599. . · · · · 

Jean · Evêque de Laufa11e, déèlara par Aéte dâté dt1 jour·· 
de St. Barnabé 1246 .. qti'Hun1bert Seigneur de Coffonai. 
fon Frere , tenait en. Fief de l' Archevêque de Befançon,, 
la. Ville de Nion au Pays· de, Vaux, & depuis la Fon--
taine du milieu du Chêne jufqu'à la Maladerie. Plus,. 
le Lac-dit de Genéve, depuis le rivage d11 côté de Nion 1 

jufqu'au milieu.dudit, Lac, a-v·ec le péage & le droit de.~ 
pêche trois jours par femaine ; & les d1mes, depuis le · 
Canal de Bruffin jufqu'à la· pierre de Matai. Enfin que·· 
ledit Humbert étoit lige de !'Archevêque de Befançon ,. 
pour. ce qu'il tenait depuis. Je rivage de Nion jufqu'aur. 
Montjura, & · même at1-delà; fauf la Féauté dûë au Sei-. 
gneur de Gex & au Comte de Genéve , pour ce qui eŒ-:. 
depuis le Naux de Prangin jufq~'à la Fontaine de Baton., 
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Philippe Comte de Savoye, fit hommage des Château 

&~ Ville de Nion & de leurs dépendances en 1272. re-
. connut que ce Fief ne pouvoit être aliéné , & promit 

que les devoirs en feroient faits. à cpaque mutation. Re-­
prife de Fief par Amédé V, Comte de Savoye de l'an 
1·289. Autre repriiè par Amédé VJ;.de l'an 1377 .. qui 
porte, que le Comte de Savoye doit faire hommage en 
perforu1e au Palais, A·rchiépifcopal. Encore uneautre re,-· 
prife en 1421. par A1nédé V 11 I: Dtic de Savoye. 

Les Abbeffes de Remiremont,ont repris de !'Archevêché 
de Befançon, en 1246. 1290~-1357._ 1401. 1419. 1433.·. 
1435 .. 1471. 1485. & 1499. ce que leur Abbaye pofTédoit 
à Amance ,- ~ouchéc?ur, Baulai, Merfua~, Quincey,.., 
Breurey, Vela1, ValdaJOt, Fougerolle, Martinvelle , Cor-­
demoi , . Frotey & Grammont. 

Amédé Sire de Montfa·ucon, offrit pour lui & fes Suc--· 
ceffeurs ,.le Fief de fa Baronnie à l'Archevêché de Be-­
fançon. avant l'an 1099. & fes -:qefcendans reçurent en: 
accroiffement de Fief, la Seigneurie de Vercel qui a voit< 
plufieurs arrieres -Fiefs , & . celles de Sône , . Bouclans , , 
Vat.tes , Delus ,. Vaire , Arcier , Cl1alefeule , Chalefe , 
Tife , . Roche. , Amagney,. r/..,rr'c. Ce Fief fubfifle encore 
quant _ au Chef-lieu. . · . 

Les Sires de Faucogney ont: auffi été Vaifaux· de l'Ar.;­
chevêque de Bef ançon; mais jê · ne trouve pas qu'ils ayenc: 
reçu autre chofe , qae le· Village de Scie au Bailliage'· 
d'Amont -- & la Vicomté de Vefoul. 

Il feroit trop long de rapporter ici,tot1tes les mouvances . 
anciennes de l'Archevêché de Befançon. Je me conten-­
terai donc d'obferver , que fi cette Egli_f e a voit confervé 
les 1"erres qu~elle a euës, elle ferait.l'une des plus riches. 
du Royaume. Mais•. fes Prélats en ont· aliéné· la plus·; 
grande· partie. Premierement, pour doter des Bénéfices, . 
car outre -les Abbayes de Sc. Paul ·. & de St. Vincent de,· 
Befançon . qu'ils ont fondées , il y en a peu dans leur·:­
Diocéf e & de· Chapitres anciens, à la fondation ... def­
qu.clles ils_ n'ayent .contribué. Ils ont même. étendu leurs.:-. 

• 



118 H I S T O I R E D E L' E G L I S E 
libéralités au déhors , comme à Cluni , à Remiremont; 
à St. Benigne, à St. Claude , à St. Marccl~lés-Chalons, 
à Tournus, &c. Secondement, après que les Fiefs one 
été introduits, & qtte les ArchevêqL1es de Befançon ont 
été Princes de l'Empire, ils one ·cherché à s'acque-rir des 
Vatfaux, ce qu'ils ne pouvaient faire qu'en donnant en 
Fief les Terres de leur Eglife. 

C'-eO: dans le nombre & la qualité de ces Vaffaux, qt1e 
l'on a mis pendant p1ufie11rs fiée les , la granLieur , la force 
& la puiffance. Mais comme at1 Comté de Bourgogne, 
les Fiefs ne font pas de profit , & que l'on n'en tire d'autres 
avantages que les droits de retenuë & de com1nife peu 
utiles à des Pré!acc; ; les Archevêques de Befançon one 
négligé leurs mouvances, qui font prefque coutes perdtiës 
& }Jrefcrites. Il ne leur refle hors de Befanço11 , qt1e 
1es Terres de Gy, Noroy, Etalans & Mandet1re. Celle­
ci efl: mi-partie entre eux & les Comtes de Montbéliard , 
& ils tienr1ent leurs portions en Souveraineté indépen­
dante ; car ils n'en repr,ennent pas de l'Empir~ ni d'aucun 
autre Souverain, enforte qu'elle eil: encore de la candi• 
tion des Francaleux en Juitice, établis dans Je commen• · 
cernent de la Monarchie. 

' 

GY. 

Gy efi: une 1'erre fi tuée au Bailliage de Gray , a Château 
fort & Bourg fermé; compof ée de plufieurs \;~il]ages,& dont 
plufieurs at1tres ont été détachés & donnés en Fief. Elle 
a Châte 11enie & Bailliage comme les .anciennes Baronnies 
du Pays; & l'on troL1ve dans les titres de cette Terre , 
qu'il y a voit trente-fix Fiefs qui en dépend oient; dont 
quelques-uns étoient tenus par les Maifons d'Oifelay , 
Quingey, Achey, Gracl1aux, Sauvigney , Citey, Igny, 
Arbois, Montureux, Ronchaux, Cul, Malans, Chaffoy, 
Vaites, Ray à caufe des dîmes de Beaujeux, Vienne 
pour la. Tour de Cl1oye, Saux pour Villefrancon , & 
Neufchâtel pour . Fref11e-le-Cl1âtel. Toutes ces Maifons 
f-0nt de Noms & d' Armes, & des principales du l)ays • 

• 

• 
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'Hug11e de V.ienne Archevêque de Befançon, affranchit 

de la mainmorte en 1347. fes Sujets de la Terre de Gy ; 
& Quentin Menard abonna en 1454. les Tailles & prifes 
à volonté, dont ils étoient demet1rés chargés. Ces aél:es 
fL1rent faits du confentement du Chapitre .. 

La Terre de Vielley a été annexée à titre de Fief par 
les Archevêques de Befançon , au Haut-Doyenné du Cha­
pitre Métropolitain ; fL1i vant des reprifes des années I 3 34. 
1362. & 1376. par Jean de Corcondrai, Richard Pique 
& Guillaume de la Tour, H-auts-Doyens. 

0 F F 1 C E D E S E C H A L. 

L'Eglife de Befançon avoit un Officier q11alifié Scchal ; 
qualité qui prouve que cet Officier était prépofé à la Re­
cette des revenus de cette Eglife. Il tenoit fon Office 
en fief de l'Archevêque , & des n1aifons , fours, meix , 
hommes, vignes, & cens à Befançon, Tife , Tallenai �~� 
Valentin, &c. fuivant un dénombrement donné par Jean 
Jouffroi de Rougemont Ecuyer en 1397.. Cet Office ne 
fubfifie plus •. 

0 F F 1 C E D E CH A M B R I E R. 

Les Archevêques de Bef ançon ont d'ancienneté un Offi­
cier appel lé. Chambrier, dont une petite ruë, par laquelle · 
on defcend du Cl1apitre à la Porte de Rivotte, a pris le· 
nom Vicits Camerarii ;· probablement parce que l'Hôtel­
de cet Officier était fur cette r11ë. L'Office fubfifie encore: 

' & a des revenus attacl1és ; niais il n'eil pas tranfmiffible~ 
L'Archevêque en difpofe à cp,aque vacance, & il a tou-• 
jours été donné à un Chanoine de la Catl1édrale. Les­
Cl1ambriers du Pape , des Princes, & des Eglifes Ca--
thédrales, avaient fui,rant Mr. Ducange, * le foin & la *Gl,V.Car,u~ 
garde du Tréfor. C'efi probablement de cette fonél:ion, qt1e rarius! 

les Chambriers de l'Fglife de Befançon, tiroient le droit 
qu'ils ont eu, à la garde & à l'adminifiration des biens. 
de. l' Archevêch!Î pendant la vacance. Par un Statut de: . 
l'an 1336, le ra11g aL1 Chœur étoit réglécommeilfuit; 
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1°· Les Dignités. 2°· Les Perfonnats. 3 °· Les Officiers ; 
fçavoir deux Souchantres, l'Ecolatre & le Chambrier. 4°"' 
Les Chanoines Prêtres. 5°· Les Diaéres. 6°· Les Soudiacres. 

Le droit d'adminitlration dont on a parlé, n'étoit pas 
contefté aux Chan1briers dans la Ville .de Befançon. Je 
trouve feulement, que par tranfaél:ion du 17. Septembre 
1498. entre Jean de Corcondrai Haut-Doyen, & Henri . 
de Neufcl1atel Chanoine Chambrier, il fut dit'; que les 
biens qui tenaient de la fpiritualité , comn1e les Dîmes 
les Revenus de l'Eglife Pa'roiffiale de Bregille & de la 
Chapelle St. Laurent , feraient adminifl:rés par le Haut- · ' 
Doyen·; &les biens purement temporels.par le Chambrier. 

Mais en I 3 5 5. Guillaume d' A vil lé., Chevalier Baillif 
di1 Comté de Bourgogne , reqt1it le Chapitre Métropo1i­
tai n clc lui abandonner la Garde du Châteatt fort de Gy , 
qu'il difoit lui appartenir comme Baillif. Le Chapitre le 
re11voya au Chambrier, qui répondit qt1e ce droit lui ap-

• partenoit d'ancienneté,.& qu'il s'en remettait à la décifion 
du Chapitre.. . 

La contetlation fut renouvellée en 1392. & demeura 
indécife jufqu'en 1452. que par Arrêt de la Chambre 
des Comptes , il fut dit que les Places fortes & les biens 
de-1' Archevêcl1é fitués au Comté de B01,1rgogne , feroient 
fous la garde dL1 Comte ; .& que fes reve11us feraient ad.,. 
mini@:rés par le Chambrier, à.charge d'en rendre compte 
au S11cceflèur. Dès lors par Arrêt du Confeil Privé de 
Bruxelle du 12. Mai 1486. le Chambrier a été dépouillé 
de cette adminiCT:ration; Et par Traité fait entre le Roi 
& le Chapitre Métropolitain le 29. Juin 1698. il a été 
réglé; qt1e l'adminifiration & œconomat de l'Archevêc-hé, 
le Siége vacant , appartiendroient au Chapitre; non feu­
lement à Befançon , mais encore dans cout le Diocéfe ; 
fuivant l'ufage des Eglif es d'Allemagne, qui eft conforme 
en cela au droit commun. ' 

lT ne at1tre fonéèion du Chambrier étoit de préfenter à l' Ar. 
chevê9ue au jour de fa prife de po!Teffion, les clefs du IJalais 
Archiepifcopal. le Sr.Chanoinç de Belot Rozet,eft aél:uel• 
le ment pourvu de l'Office de Cl1ambrie~·. 
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C H A N C E L I E R. 

I2f. 

Les grandes Eglifes avoient un Officier qui portoit le 
,.Titre de Chancelier,, & dont les fonél:ions confifioient 
à garder les Archives de fon Eglif e , en écr~re les aél:es jt • • •. 

ou les ~~ner , poL1r leur donner la foi publique. * que. L!:.P~~~~;: 
L'Egl11'e de Befançon en a eu un . de· cette efpece , n, 3; · 

dont le plus ancien de nos Ritt1els dit; qu'aux jours de 
folemnité , aufquels l'Archevêqt1e · célébrait revêtu du 
Palli11m, il li/oit -à -la Meffe après les Kyrie, le Bref 
par lequel le Pallium avoit été accordé at1 Prélat , 
ttt com.0nendet memorite, quanta efl illi adhibenda cautela , 
pro ,ttregis cuflodiâ ; & qu'il avoit la direél:ion des Cha-
·pelains de ]'Evêque. Cet Officier a été auffi appelléNo-
;-caire ; car on lit dans les aéi:es de l'Eglife de Eefançon, 
qt1'Hugue II. ·en étoit Notaire, lorfqu'il en fut fait Ar-
'Chevêque en Iô66. Dom l\labillon convient , que l'on don-
:noit quelquefois cette qualité at1x Chance]iers.,desEglifes .. 
il ajotice qt1'on les appelloit auffi Leéleurs ou Ecolatres ; 
parce qu'ils étoient prépofés à l'Ecole des Clergés dont ils 
étaient Cha11celiers ; & qu'ils avaient fot1s eux d'autres 
_Officiers appel lés Notaires & Tabellions, qui écrivaient 
les aél:es de moi11dre importance. * Ceux qui finiffent par �~� Dipl, iliJ, 
·ces mots•~ Atlum pttblicè , font de cette ef pece. 
· 11 y a voit deux Notaires dans l'Eglife de Befançon, qui 

'~réc~doier:it l'Arche~êque aux jou_rs de Sole!11nité �~� fuiva~t 
1'anc1en R1tt1el. M:a1s comme ni les Notaires , n1 les Te­
moins ne fignoient pas les aél:es, & que les Notaires n'a­
vaient point de Sceau pour y appofer; on les faifoit quel­
-quefois certifier par un autre Officier de l'Eglife, qui était · 
com1ne un Controlleur. J'en trouve plufieurs de l1Eglife 
de Bef ançon dans l'onziéme fiée le , qui finiffe11t par ces 
te1·mes : Ego N. Ecclefite Cuflos, recognovi. Mais Ja ma­
niere la plus co1nmune alors d'en afiùrer la fci dans 

. ·cette Eglife , étoit d'appel 1er des témoins pour être pré­
fens à l'aél:e , & de les y nommer. L'on prenait ordi­
.nairement les plus qualifiés de l'Eglife ; les Officiers & 

· Tome I. Q 
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]es perfonnes les plus connuës dans l'Etat Séculier, qui: 
fe trouvaient fur 1es lieux où l'on écrivait leur nom; 
ce gui peut auffi avoir donné lieu à ,ette formule·, Affum, 
publicè. · . 

VA.SSAUX DE SA:INT ESTIENNE~. 

L'on fçait·qu'il était défendt1· d'inhumer les morts·dàns 
les Villes , &· que !'Empereur Lean fut le premier. qui 
le- permit par une Loi publique. L'on fçait aulTI, que 
les Eglifes ft1rent bâties fur les tombeaux , ou.fur quel­
ques Reliques des Martyrs 011, d'autres Saints ; · mais que 
l'on n'y enterrait pas les Corps. Cependant les Cl1réticns 
détirant de fanél:ifier· en quelque· maniere leurs cendres , 
& de participer aux mérites &· à l'interceffion des Saints, 
chercherent avec empreffement qu'elles fuffent placées a:i 
voifinag·e de~ Eglifes ; & les. Princes obtinrent com1nll 
une dî!l:inél:ion , d'être· inhumés dans le~rs Parvis. 

L'une des Eglifes Cathédrales de B,efançon était dédiée 
à, Saint Eftienne , &· bâtie fur des Reliques du· premier 
Martyr de J efus-Chri!l:. Rainaud· I. Coince de· Bourgogne,.. 
Comtemporaih de }'Archevêque Hugue I. fe fii: Vaifal de 
cette Eglife,pot1r avoir dans fon grand Vefiibule, un Tom .. 
beau de Fan1ille , dans lequel lui & la,plûpart de fes Def!. 
cend~ns furent inhu1!:1és. ~n a,1~ella ce ~~pi:lchre , Cafale­
Comztum, parce qu 11 avoir ete donne autre. de fief,&. 
qu'il engageait à des· devoirs. 

· Les Grands Officiers de-1' Archevêque, & plL1fièurs Mai..:. 
· fons difl:inguées dans la Province; comme celles de, Mont.t. 
faucon , de Rougemont , de la.- Roche , de Faucogney, 
de Scey· , d' Ahans,, de Mon:tmoret , &c. obtinre11t �~� 

· l'exemple du Comte, le droit de Sépulture dans le Clo1tre 
& aux; autres entrées de l'Eglife de St. Efi:ie.ine; · d'où ila 
furent appellés Cafati San[ii Stepl1a1ii •. ( Les Catl1édrales 
de Touloufe, Langres & Otleans avoient des Vaff.1ux, 
Cafatos ,. pot1r une cauf e fèmblable. )- L'aéte de.la Confé ..... 
cration:• de· l' Autel de St. Efi:ienne par. le St. Pape Leoa 
I:X~ porte qu'elli fut faite•, coràm Epifcopis, Abbati.bus.,. 

. . 
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'Ctifatis & Popttlo, qui infi1zitus convenerat ; & un Di­
plôme de !'Empereur He11ri IV. fut addreffé Raina/do 
Burgundi.e Comiti, Beatrici ejus Genitrici , Theoba!do !le 
Rubro monte , Ricl1ardo de Monte fa!conis , Aimoni de 
Falconerio., Richardo de Rocato , Villel1no de Ro!ens, Hie­
ronin10 de Ruffiaro, Stephano de Treva, Theodorico & 
Sigifmundo Comitibus , cteterffque Ecclefi_ce Sanéli Stephani 
Cafatis, & Fiaelibus nofiris ; * pour leur recommender -:11 Beac. de cna~ 
la défenfe & · 1es interêts de· I'Eglife de St. Efl:ienne, que lon fol, 11,, 

ces Vaffaux -ont pris avec ardeur tlans toutes les occafions. 
Je tranfcris ici un hommage fait à caufe de cette Sé­

pulture, par Eil:ienne de Bourgogne Comte d'Auxonne, 
& Pere de Jean Comte de Chalon ; pour faire conno1tre 
la nature de cette ef pece de fief. , 

Re.verendo .Patri & Domino J oanni D. G. Arch. Bi[. 
Stephanits Cornes Burgitndite , Salutem. Pater11itati veflr.e, 
Litteris prtefentiGus jig11i,,ficamus; quôd quotie.s à Prtedecef{o­
ribus veflris recipimus Cafamentum noflrum, illis facimus 
homagium &fidelitatem, e.x parte Bifitntince Metropolitanee 
Eccleftte Sanfti Stephani, à qua diélum Cafamentum movet. 
Nuper enim cùm à Vobis illud recepimus , fi benè recolitis, 
eXpref]imtJS ifla verba ; & f c 'per manum 7-:eflram &_ P_rte­
decefforum veflrorum Ca[att fumus & fuzmus , ut 1n 1am 
dilla Ecclefta fepeliri debeamus, tanquam in finu Matris 
nofl1·tc ; & ut qute vivos nos liabuit , habeat & del'unélos. 

z , a . ,. b J ' * Beat. de Cha; Jta fupe,r 1iis te1.imonium per,,i emus veritati. * Io11fal. 10~. �~� 
Suivant un ancien Rituel , les Chapitres des deux Ca­

thédrales r.ecevoient à la Porte de la Ville, le Corps du 
Vaffal qui devoic être enterré à St. Eil:ienne , & faifoient 
le même Service que pour un Chanoine. 

ETAT de I' Eg!ifa, de Befan;on dans l'onziémc 
Siécle. 

L 'On connoît l'état de l'Eglife de Befançon fous H1;1gue 
I. par les Chartès de ce l'rélat , & par _un· Rituel 

écrit de· fan tems ou peu après. Il y avoit fix Chapitres 
.. . ,Q.. ij 

• 

• 
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dans cette Ville ; f ça voir· ceux des• Cathédrales de-St:. 
Jean & de St. Eflienne qui étaient: nombreux; car on: 
lit dans un Diplôme de l'Empereur Henri III. que· celui 
de St. Efl:ienne qu'Hugue I. rétablit, fut compofé; de· 
cinqua·nte Chanoines. Les autres Chapitres étaient ceux. 
de St. Paul, de St, Laurent, de Ste. Magdelaine·& de -
St. Ferjeux. Ils étoient tous compof és de Chanoines vivans; 

• en co1nmun des biens de leur Eglife, fous, des Doyens .. 
éleéèifs, & une· Régie tirée des Canons, des Ouvrages. 

g1 * ~-~e!te Rdé- des Peres & des Inflitutions des . Réguliers . . * -Ils f e réü-
e , tuoire ll • rr: . , J M , 1. • d. S J r · 

Comté de Bo11rg, Ill1101ent a a etropo lta1ne· ê. t, ean, pour y· 1a1re 
,om, 1• aux Pr, P• en com1nun les Offices prefcrits, ou-les aller faire en Corps-

�1�~�~� dans quelques autres,,Egliîes ; &Jôrfqu'il eil: parlé à cette~ 
occa(ion. dans l'ancien Ritt1el de l'Ecole des Chantres ,, 
Scliola Cantotitm; il ne faut pas croire. qu'elle fut com-­
pofée coml)Je aujot1rd'hui, .de Cl1antres gagés pcit1r chanter 
en place des Chanoines; q11i doivent .t-ous chanter & tJui·. 
le faifoient par devoir & parlionoeur, fuivant deux ar-­
ticles de la Régle. de. Chro.deganc1 ~·- tran(critsdans ce.Ile-· 
de· nos_. Chapitres;_ L'on doit, donc . entendre· ces mots ,.. 
Schola Cantorum, des plus belles voix du. Clergé , qui 
fe- reüniffoient pour chanter comme l'on fait_ à préfent:: 
au Lutrin, certains endroits des Offices. Ces affernblées de · 
tous les Clercs pour célébrer l'Office., divin.dans certaines.;; 
Eglifes , dont il nous refie une in1age clans nos Proceffions. 
Générales; étaient des veftiges de l'a11cienne difcipline ,. 
fuivant laquelle. le Clergé de la.: Ville Epifco1-,ale, ne 
faifoit qu'u11. Corps fous ]'Evêque qt1i. en était· le Chef ... 
Elles faifoient fouve-nir 'les Chanoines des _ Collégiales ,­
qu'ils a.voient été tirés de. cet a·ncien Clergé ; rappelloient: 
la mémoire de l'.ufage })ri111itif d'aller célébrer les Offices 
divins en Corps, dans les Eglifes & Chapelles de la Ville,­
& de fon diilriél:, aux jours des Fêtes de leurs Patrons,. 
& de leur Dédicace , avant que l'on y eût établi des . 
Colléges t.1e Clercs,; & ·retraçoient a11 Clergé & au Peuple,,, 
l'obligation .qt1e leur avaient impofëe les anciens Canons·, 
de fe ré(1nir à l'E\·êque , . de célébrer avec_ lui les Fêtes . 

• 
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principalës , recevoir de. fa main la Sainte Commu-
nion , &c. . . , * Porte noire. 

d · r · r · d · l' · . . l d C clt la Porte de La preuve e ces iattS 1e·· tire e ancien RitLle , ans l'Arc de triomph~ 

lequel on lit par exemple; qu'au Dimanche des Rameaux, qui f~b/ifie,euc'?re 

1 Cl ' d' 1 v· 11 rr bl' d 1 C ' ' l d aupres de I Eglife é .. ergc e .a 1 · e a11em e ans a athedra e e St. Cathédrale de S. 

Jean ,.fortoit en Proceffion ; &.paffar1t: fous Porte noire,.* Je~n.~ qui s'écoié 

al' l . ' s p l ' l'E A f: . r . 1 B ' 'cl ·a· d n_p1rc1e par le tl Ol't. a t. au_ , ou , veque a1101t·~ a ene �~� 10n e~ rems. 

Palmes; revenait de- la en.· bel ordre a.: l'endroit nomine * 0 ., . 1 1. . . * . d'h . } l . . d eto11 e 1e11 , C ap1to/1um , aLlJO~· ·Ul a p ace, St. Q.1ent1n , · a orer le_ plus élev_é c!e !.~ 
, la Croix qùe, l'on. voit encore auprès de la Paroilfialc de Ville de~chu1c;:0 n, 

• 11. , , • {' • d telle quelle c:o:t St .. Jean-Bapt11Le ; S arretôlt 0US IJorte norre , pen ant fousJuleCéfar où 

que les Enfans de Chœt1r cl1antoient [ ur une Tot1r voii1ne , 1'<;>0 voyoit le Pa-

l 11 . l T d Cl l' / . lais pour les a/1en1-que 'on appe Olt a Olll' es oches ' Hymne G oria' b_lées des Décu-
Laus. &c ... après .. quoi l'on ouvrait la Porte noire , . par ri_ons •. & l·admi-
- 1 p iI' . & . ' l' 1· r d n11lrat1on- de la laquelle: a roçe 10n rentrOlt, n1onto1t a. Eg 11e e JU!tice. Il y i\voit 

St. Efiienne. au,ffi ,u:1 Te,nple 

V' JJ d · B r , 1 • d'H . . I · ded1e a Mercure. La,, 1 e e eiançon n eto1t · pas au .teins Ltgt1e . c•cfl proLr.bl(-

telle que Jule Céfar l'a décrite; ma:is réduite à la partie me,'.t c~ qui lui 

d li 
. , , , d . E avr.1, fa1c donner 

ont~ e_ e avo1t. ete augmen_tee epu1s cet ?1-peret1r., 1~ no~de capico-
& batte fur la montagne qui ell au Levant·, ou l'on vo1t le, a l'exemple 
, , r C · d 11 & l' 1 p d ,. , d L de Rome. L'on a.-pre1ent une. lta e e ; . C es . a Orte ll. COte , U e- voyoit à Narbon-

vant de cette Mo11tagne , dite dé Varefco, -Jt1fqu'a l' Arc ~e dans une ficua-

d · · h. Il ' IJ · A· r. 11 .c- • tton femblable u11 e trtomp e appe �~� Orte no1re. inJ.l e. e ren1~rmOlt E_dificeappellé,Ca-
feulement les Cathédrales·de St. Jean & de St. Efi1enne; pnole,qui a fub-

fEglife du B;i~~iil:e~e , ]a ~aroiffiale, de St. -A~dré & .l~s iafjt~ftf':â~!~t-s 
Ch~pelles ded1ees · a St. Michel &. a St. Martin.'. * Mais dans leMercure de-

' · h • d · d ' & .. d l' Fra<1ced,1 ,no!'s de on trouvait ,ors e cette enceinte , a1:1- eça au~ e a Juillet. 17.i2 •• 

dû Pont ,. un Fauxbourg, appellé dan3• l'ancien· Ritue-l 15.91. • r 
& ·autres· Titres., Subttrbiurn, ou Extrà muros .; qui étôit·. *~-le Plan de 
oien pe:.1plé, pt1ifqt1e l'on y co1nptoit cinq Paroi1Iiales; cen: -ancienne fi­
r l' · · · · d · S J B · (1. d S M . · tnanon au corn. 1• 
10US 1nvacatlOl1' e . t. ean- apt11Le , · e t,. ..au11ce, de l'Hilloire è1.1. 

de St.- Pierre' de St. Marcelin ' & de St. Laurent où Comté de Hou,g •• 

il y avoir un C.ollége de Gha11oines , la Collégiale de.St:c. v.4Z• 
17~• · 

· Magdelaine ,avec piu{1eurs Chapelles & Oratoires. Chaqt.1e 
Eglife Paroilfiale,& Chapelle·. avoit · un Curé ou Gardien,. 
CttJ1ode1n, & les autres lvlinillres néceffaires à. fon_ fer-­
vice ; ParJcl:ia11/s at1tcni caritct Presbite1:, rnatuii11aJ.~;n. 

-
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.J,1ijfam·; ad quanz conve1iia1it Servientes A1iniflri, & cœteri 

. . qui debent praparare qua 11ecef!aria fu1it ad diem feflum. * 
je &itu.el ancie11• Les Prêtres & autres Minifire-s inférieurs, affill:oient avec 

, 

.. 

les Chapitres, aux Offices folemnels·qui fe faifoient dans 
l'line des Cathédrales -à certains jours , & aux Stations, 
à St. Paul , à St. laurfnt , à Ste. Magdelaine-, à St. Pierre, 
à St. ·,Quentin, à Notre-Dame de Jouffamoutier, &c. & ,. 
recevoient de !'Archevêque une fomme par maniere de 
difiribl1tion , der mên1e que tous les autres du Clergé qui 
y f aifoient quelques fonél:ions particuliéres, fuivant le 
Rituel ; -où l'on trouve entr'autres ct1ofes à cette occafion, 
Sttbttrbani P-resbiteri, feptem denarios. Suburbani pofteèt· 
Capellani , omnes Capel/te Cuflodes, Carnera1"JÏ , .IE.dittti, 
accipiant fecundiim quantitateitifui. Ji1xtà ill1td Apoftoli; 
qui Altari def[ervittnt , ,de eodem participent-, dignus efl 
Operarius mercede f:â. · 

Tous ces Ecclé,1afiiques réüni-s , formoie.11t un Clergé 
bien nombreux & fort réglé. Toujours 2élé pour la gloire 
<le Dieu & le falut des Peuples, aufquels i-l s'était dévoué 
fans elpoir d'acquerir des biens par le Service de l'Eglife., _ 
dont il ne tiroit que ié pur néceffaire, que les Chapi­
tres qui faifoient le grand no1nbre,dépenfoient en commun • 

Bugue 1. perf uadé que l'exemple & le défintereffement 
du Chef , pou voient feuls maintenir cette di{ ciplin.e ; & 
qu'elle fe confer-veroit mieux fous la dépendancé immé- -
dia te de !'Evêque, que fous celle d~s Pré1ats inférieurs; 
éteignit la Vie RégL1liére & Je Gouvernement Monafiique 
dans la Cathédrale de -St. Efi:ienne & dans l'A.bbatiale 
de• St. Paul à Befançon ; y établit des Con1munautés_ de 

· Chanoines Séculiers, & défendit qu'on leur donnât .<les 
Supérieurs , qui euffent a!fés d'a1-1-torité pour s'approprier 
leurs biens& abufer de leurs revenus. Rogo enixè,nè in loco 

�~� SariE1i Paul;. fuprà fcripto * Abbas ponatur, neque Prtepofitus Ordinetur; 
qui f.epius quarunt qttte fua funt , negliguntque Fratrum 
commoda. Decanus itaque ibi conffituat11r, talis tamen qui 

f 

,. * . à Frat.ribus et1·gaiur , & qui velit magis prodef[e quàm 
~arta Sarif11 P"'""e·IT'.e * p411l,. ,.., JJ' ·• 



D E B E S A N Ç O N. 1~7 
, · Ain!i notre Prélat , foit qt1'il préferât la vie Canonique 
du Clergé Séculier à. celle du Régulier, toile qu'il la 
voyoit pratiquer ; foit pot1r établir l'uniformité dans fa 

. Métropole, n'y. lai!fa qt1e des Clercs Séculiers •. Cepen .. 
dant. l'Egliiè propofa. aµx Clercs de fon tems t1n état 
plus parfàit. Ce fut. par des Conciles-tenus· à Rome en 

- 1059. & 1063. qui après avoir ordonné aux Clercs de 
loger & vivre enièmble, & de mettre en commun tout 
ce qt1'ils recevraient de. l'Eglife ; les exhorterent à fe 
conformer au Clergé Apolloliqt1e , par une entiere défap­
propriation. St. Augt1llin en avoir.donné l'exemple. Raf­
femblant. les Clercs, Supérieurs de fo.n Eglife pour vivre· 
en commun avec lui., il les engagea à renoncer aux 
biens d;e la terre par un vœu f olemnel. Ceux de chall:eté 
& d'obéi:!fance étant déja attachés à leur ordre. Cet état. 
parut accompli ,, parce qu'il réünilfoit à. la vie aétive du, 
Clergé Séculier, la pauvreté évangélique , dans. laquelle 
conGièe la perfeétion de l'Etat Régulier. Le Chapitre de 
St. Paul à Befançon., l'embra!fa après. la mort d'Hugue I ... 
& fut: fuivi, & peut-être précédé par d'autres Cl1apitres 
du Diocéfe, où l'on vit dans le douziérne fiée-le plufieurs 
Comm11nautés de Chanoines. Réguliers ; , ainfi appellés, 
parce qu'ils s'engageaient par vœu à t1ne entiere défap. 
propriation, telle qu'elle eil: prefcrite par les Régies des 
Ordres Monafiiques; différens en cela des Chanoines Sé.; *Eile avoicétl 
culiers qui confervoient la proprieté de leurs biens, quoi- dédiée à cet Apô"' 

'"I ' fT'. · d D - · & R 1r n · rre comme Pa1ron• qu 1 S vecu 1cnt. , ans. un· - <?rto1r.. . e1C~LOlre. commun, de4a B°'lrgr.gne, 

des revenus de I Egl1fe qu'ils fervo1ent. . Les B_?Llrgui-

11 11. ' 1 d c , d B r c· gnons ,onr venus re1Le a· par er CS ures C· eiançon. Olilffii!' par dans les Gaules 

lêurs-fonél:ions ils participaient atl Minifi:ére Ap·ofl:oliqtt€ d~s ~onfin!-.d.e 1; 

d l'E ·r ·1 , · d t.. d . 1 • Sr1h1e·, où l'on e p11copat, 11s eto1ent u no1nu-re es pus. anciens rie11cq11e se. An-

& des plus méritans du Clergé· de la Métropolitaine,, dré ,a prêché I·E--

dont les· C~_anoine~ ?nt deffervi les Paroiffes de-Befançon ~:~f~:;~;ca J;~~ -
encore, apres, l'onz1eme fiecle ;. & c'e!l: fur ce.,fonde..-c,erce ra1~ôn 'jU'ils' 

1 P d C d _ p . (T'. • I ont tou1ours. re--ment; ·que e· atronage es · ures e ces aro1 1es a. ap;- oonnu pour leur,. 

partenu au Chapitre'Métropolitain. Pacr_on&porréfe:• 
, Q · }le d S And ' * • · J d'E 1 · r · .· Crorx- dans l!:wc•:, · µoique. ce . e t. re . . nait p us. . g _11e-. n1 Etendarts.-

• 

• 
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de Paroiffiens , depuis que l'Eglifc de ce titre.·a été•rafée 
avec toutes les maifons de fa P.aroiffe pour bâtir la Cita. 
delle ; le titre en a été conf ervé, & c'eil le Chapitre Métro~ 

• politain qui l'a donné au Sr. Callier -aujourd'hui Sous~ 
Chantre & Curé de St. André. 'C'efl: celui qui cil: appellé 
<lans l'ancien Rituel Parocliianus Presbiter, à l'occafion des 
Fonts Baptifmaux dont il étoit chargé. C'c!l:le Chapitre qtii 
efl: encore Curé de la Paroiffe de St. Jean-Baptifl:e , qu'il 
fait deifervir par t1n Vicaire en Chef, mais amovible. 
Il a cédé dans le dernier fiécle aux Peres de l'Oratoire, 
la Cure de St. Maurice; & en 1213. ce1le de St. Marceli11 
-à 1'1\bbaye de St. Vincent. En 1449. Guillaume Garnos 
CL1ré ,ie St. Pierre , était Chanoine de la Métropolitaine • 

. Le Chapitre no1nn1e ·à cette Cure avec -}'Archevêque ; 
& le Cttré avant que de prendre poffeilion , prête fer­
ment de fidélité au Cl1apitre. C'efi: probàblemenr le 
Cl1a11oine-Tréforier de la Métropolitaine, qL1i était Curé 
de la Paroiffe dans laquelle le Chapitre de Sainte Marie­
·Magdelaine a été établi·; pt1itqu'il e!l: Doyen né de ce 
Cl1apitre , que da11s une Bulle de Calixte II. de l'an II 22. 
il eŒ dit qL1e l'Eglife de ·See. Magdelaine lui appartient; 
& que par -t111 Traité de l'an 1147. le Vicaire qui y 
deffervoit la Paroiffe , devoit lui prêter ferment de fidélité 
pour le cafuel qu'il recevoir. Ce mê1ne Traité affi.1re au Tré­
Jorier âe St. Jean , une J)rébende à St:e. Magdelaine con1me 
Doyen cle cette Collégiale, avec la liberté d'y aflifl:er au 
Chœur , & il en a les honneL1rs. 11 alfifèoit auffi aL1 Cha­
pitre; & quand on y prenait des (lélibera tions en fon ab­
ie11ce , l'on inferoit qL1e c'était fous fan agré111ent, ou 
fans préjudice de fes droits. Il avoit une maifon auprèo 
de cette Eglife , & cette maifon ay:a11t été incendiée, 
la place en fL1t ve11dt1ë à. la Ville. · 

Les Ordres Monafriques ont commencé par l'un1on ·de 
plufieurs Particuliers, qui s'occupant uniquement de leur 
fa lut , avoierJ.t pris pour modele la vie des prem'iers Fi­
déles de Jerufalem, dont il efi dit dans les Aéèes des . 
Apôtres; multitudi11is auteni credentit1m , erat cor unztm 

& • 
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& anima una ; nec qttifquam eoruin qtrte pof!idehat fuum 
effe dicebat ,.fèd erant illis oni~i~ commi:.1zia. ~Is fuivo~cnt 
,au refie les Regles que les Super1et1rs qu ils avo~~nt choifis, 
leur prefcrivoie~~ par écr~t. ou de vive _\·oix. Quelques~ 
uns de ces Super1eurs en re.d1gerent ; mais elles ne furent 
. pas munies d'abord de l'autorité publiqt1e, foit de !'Evêque, 
ioit du Pape. Cha~ue Abbaye pouvoit auparavant adopter 
plufieurs Régles, s'en faire t1ne particuliere & en changer 
a fon gré. Les Monafl:eres, dit le Pere Tl1omaffin, étaient 
indépendans les u11s des at1tres ; à l'exception de quel. 
ques-uns gui en avo~ent d'autyes dans leur déper:dance, 
parce qu'ils les avorent fondes; & tous les Moines en . 
. femble, faifoient u11 Ordre que l'on difiinguoit du Clergé 
• & ·du Pet1ple , fans être difi:ingués entre eux en plufieurs 
· Ordres ou Congrégations comme à préfent ; vivans néan. 
moins fous l'autorité des Evêqt1es dans les Diocéfes def.. 
· quels ils étoient reçus; dont la pl(1part des Monafieres 
·.& les Ordres entiers obtinrent à la f uire l'exemption, par 
:des priviléges qt1e les E-v·êques & le St. Siége leurs ac-
,corderent. * · -~ Dire. de 1•_E-· 

. l . .R, } d. Ô d . ghle,pag.1, l1fl. 
I.>arn11 es prem1cres eg es es r res Monafr1ques, 1, ch. l.?• 11, .?• 

,ql1i ont été fuivies en France; ce]le de St. Colomban 
P. ... bbé de Luxeul au Diocéfe de BefançG-n, fut la plus 
efiimée. Approuvée par les Evêques dt1 Goncile tenu à: 
Macon en 627. elle porta la réforn1e dàns les anciens 
Monafl:eres de France, & donna naiffance à une infinité 
d'autres ~es deu){ Sexes. * . , • * Jl,il.. n. S· &: 

Il efi bien probable que ceux d11 I;)1ocefe de Befançon 11. 
· e1nbrafferent cette Régle , laquelle fuivant le témoignage .. 
de St. Oüin dahs la Vie de St. Eloy , * étoit pratiquée * Spicil. 10,.i 

' 1 Abb r . r A h " :&, p11g, 8j, exaél:e1nent a Luxeu ; . aye 1oum11e aux rc eveques 
de Befançon , & que ces Prélats ont toujours aimée & 
favorifée. 

La Régle de St. Benoift plus parfaite encore, s'intro-· 
duifit dès lors au-deçà des Alpes. St. Boniface Légat du 
St~ Siége, fit ordonner au Concile d'Ausbourg de l'an 
743. qu'elle fcroit reçL1ë dans les Monafiércs de l'un & 

]'orne I. R 
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de l'autre Sexe ; & promettre par les· Abbés & les Moines 
au Concile tenu à- Leptines en l'année fui van-te, - qu'ils -
l'embrafferoient •. Le Diocéfe. de Befançon plus-' attaché à. 
la Régle de Sc~ C0lomban·,. qt1i- y- avoic pris'.,naiffance. 
& où elle s'étoit confervée -dàns fa. ferveur , ne- reçut• 
celle de St. Benoif.1: qu'au neuviéme fiécle •. Ce fut· dans 

*V.le p~emd. l'Abbaye de Baume, * d'où elle palta. bientôt- dàns· les. 
tomcdel•H11 •. u Abb d C , d B & fi. , 
Comté de Bourg. a-utres ft.yes u - omte e ourgogne, ut porcee • 
,. 12.1. ér I_uiv. à Cluni. au fiécle fuivant par des Religieux de Baume & de· 

Gigni, d'où St. Bernon & St. Odon fes premiers Abbés fu- -­
rent tirés. _ C'ef.1: donc encore-le, Diocéfe <le Befançon, qui a . 
eu l'honneur de· donner commen€ement-à là grande & fa­
rneufe Congrégation de Clttni· ;·&,c'ef.1: par. cette raifon que. 
les premiers Abbés de Cloni. ont été-b'enis par nos Arche .. 

- vêques, quoique cette·-Abbaye, ne· ft1t pas dans leur Dio.:.. 
céfe; que ces Arch.evêques ont accor,dé à l'Abbaye de Clt1ni, .. · 
une partie de celles dont ils• pou voient dîfpofer ; · qu'iis·. 
ont favori[é. les .établiffemens qu'elle a0 faits dans leur Dio.; __ 
céfe, & que l'on y voit llfi fi. grand nombre de· Prieurés . 
Ruraux .. & Conventuels dépendans de Cluni. Les aél:es clè · 
preftation de ferment dès Abbeffes ciè Chateau-chalon & _ 

_ de Baum~ faits fou~ Ht1gue I. & fes Su~ceffeurs,I?rouvent _que · 
leurs Ma1fons avaient en1braffe la Reg le de Saint Beno1!1:. 

· Difons donc qt1e fous Hùgue I. & dans les fiécles fui .. 
vans , .. le -Clergé du Diocéfe. de Befançon confifioit 1°• -
Dans les, Chapitres Séculie1:s vivant f uivant la Régie des•· 
Canons. 2°· Dans les Prêtres &-autres Minifires Séculiers 
ordonnés fous le- Titre des Eglifes & des Chapelles qt1'ils .­
étoient_. chargés de. deffei:vir. _ 3.0 • · Dans les Cl1apitres Ré~ 
guliers. où_ l'on faifoit des Vœux de fiabilité & de défap ... 
propriation, fuivant. la Régie qu'on a appel lé lle Saint 
Auguf.1:in. 4°· Dans les Monafréres de Religiet1x ql1i avoie11t : 
cmbraffé la Régie deSt. Colomban, &enfuitede St. Benoill:i,. .. 
. L'on a• dit ailleurs, que l'ArcI1evêque de Befançon étoit 
fac ré. par l'Evêqt1e de Lau fane , Je. pre1nier dé f es Suffra-' .. 
gans, le.f qi1els ~toient confirmés & fac rés par 1€ur Métro- -
polit,airi _ _; .&. avant:~leur Sacre ou immédiatement après, 

• 

' 

• 
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ils luipromettoient pàr ferment, le refpeél:, la fot1miffion 
& l'obéïffance. Difcipiine fondée, fur ce que le Métropo· 
li tain,étoit le Prélat & le Juge ordinaire de .le's Sulfragans. * * c,, •. A1aff• 

Ell é · · r H l · l Jl· Syn. Anrh, e !Olt encore en vigueur iOUS L1gue , comme 00 e Can. ç,. Innocent• 

voit par les aél:es de ces 1ermens prêtés entre fes mains, par 111• z,b. ,. Epift, 

les Evêques de Laufane, Balle & Eelai , ce qui a fubfifl:é 466
' 

au Diocéfe de Befançon jL1f ques dans le quatorziéme fiée le. 
L. H U G U E I I. étoit de la Maifon de Montfaucon Oniiéme fiécle; 

fuivant une Bulle du I 5. Fév·rier de l'an I 120. * & No- * s .. 1 ,
0
,,,, 

taire de l'Eglife de Befançon, quand il en fut élu Ar- 2..fat.~;~: 
chevêque en 1067. * * Gen. de la 

Il obtint d'Henri IV. Empereur , Ia confirmation des Maifon de Monr-

d · r p 'd ' rr. H l • .c. • , faucon , an tom, onat1ons que 10n re ect:11eur t1gt1e . avo1t 1a1tes a 3• de !'Hill. dt1 

l'Eglife de Saint Paul ; & il appuya · auprès du Souve-Comté de Bourg! 

rain Pontife Alexandre II. la demande que les Chanoines pag. 
154• 

de cette Eglife ·faif oient d't1ne confirmation femblable. ' · 
L'on a tine Lettre écrite en 1072. à Bugue II. par 

L'Eglife de Baf1e, au fujet du Sacre de Burcard élu Evêque 
de cette Eglifè. L' Auteur de la Vie de St. Hugue Abbé 
de Cluni , noinme HugL1e Archevêque de Befançon, parmi 
les Prélats ·d'un Concile tenu à 1'utun, à ce que l'on croit 
en 1072. En la même année Ht1gue furnommé le Bour­
guignon, donna à la priére de notre Arche\1êque, certaines 
Fa1nilles clc Serfs à l'Eglife de St. Efrienne. En l'année 
f uivante Bugue Seigneur ·de Trave , fonda daqs fa Terre 
à la participation de notre Archevêque, t1ne Eglife fous 
l'invocation de St. Pierre & de St. Marcel. Ce Prélat ap­
prouva en la même année,la donation faite à l~Eglife de St. 
Marcel, de celle de St. Laurent du Pontou par Humbert 
de Nav·illi , & donna à l'Eglife de Ste. Magdelaine de 
Befançon l~elle de 1a Demie. Nous avons auffi une Charte, 
par laqL1ellc on voit qu'il engagea Rainaud Co1nte de 
Bourgogne, Héritier de Gui Co1nte de Macon, à dé-

. dommager l'Eglife de Befançon, de l'uf urpation que le 
Comte de Macon a voit faite fur cette Eglife , de celle 
de Domblan, qu'il a voit donnée à l' Abbaye de Cluni. · 

Il a voit d'abord affeél:ionné & protégé les· Chanoines 
R i j 
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132. HISTOIRE·· DE· L'EGLISE 
de St. Paul , comme on Je reconnaît par les foins qu'il 
fe donna pour faire confirmer leurs Priviléges, dans les 
deux premieres années de f on Epif copat ... r-..1ais leur rét'if .. 
tance fur des interêts tempqrels , les lui rendit odieux. 
Il y eut des voyes de, fait de· fa pa,rc. L'on trouve dans 
les Titres de St. Paul , une plainte an1ere , qtte fait à 
ce fujet Guichard Doyen de cette Eglife , & qt1i porte ; -
que l' Archevêque Hugue fllt ft1f pens , pot1r. la violence 
commife par fan orllre contre les Ofliciers dl1 Chapitre 
de St. Paul; ce qui efl: confirmé par ce qu'on lit dans 
l' Auteur de la Vie des Evêques de Die en Dauphiné , 
qu'Hugue l'un d'e1,1x, I.:.égat·du St .. Siége pour les Gaules 
en 1075. lâcha des. fufpenfes contre les Arche·vêques de 
Befançon, de Rheims, de Sens, de-Tours, & contre les 

. Evêques du Pui~ d'Or Jeans & dê Chartre. * L'on voit 
auffi par une Lettre de. Gregoire VII. du 9. r-.1ars 1078 • 
que ce Pape leva la fuf peniè de notre, Archevêque ; à 
condition qu'il fe jL1ftifieroit pardevant le Légat, des faits 
dont il était accufé, dans un Concile: de fa Province 
ou des Evêques voifins .. * .· , . 

Cette affaire fi viv~ement pol1ileé de la part· des Cha­
noines de St. Paul, détourna la bonne volonté de notre 
Archevêque, & le cours c.le fes libéralités envers eux. Il 
en favorifa l'Or,ire de St. Benoift , pour lequel il fonda 
une Abbaye à Eefançon , dans l'Eglif e, Paroiffiale dédiée 
à Saint Màrcelin & à Saint Pierre, ql1Î ft1t · rebâtie, & 
dédiée de nouveau à l'illt1fire Martyr d'Efpagne St. Vin­
cent ; dont J''ai dit que l'Eropereur Charles le Chauve 
avait donné · es Reliques à. notre Eglife. Mais. l' ArchevêqL1e 
Hugue mourt1t, avant que de pouvoir mettre ce grand Oll• 
vrage dans fa pcrf eél,:ion; ,& . il ne. ftit acl1evé que fous f on 
Succelfel1r. 

Il décéda -le 28. Septembre dé ·l'an· 1085. f uivant une· 
Cl1arte de 1092. qui porte que c'était la feptiéme année 
de l'Epifcopat de fo11 Succeiièur. On lit dans le Nécro4 

loge è.e St, Pal1l •. Quarto_ Kal. O[Jobris, obiit Hugo A;· .. 
,Jijep_ifcopt1s & M.onacl,zts ; .. d'où il ne. faut pas, conclùre 

• 
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qu'il fe fut fait Religieux; mais qu'ayant fonde un Mo­
nàil:ére pour l'Ordre de Saint Benoiil:, il vo11lut y . être 
inl1umé; & peL1t-Ê-tre dans l'habit de la Religion, f uiva.nt 
qL1e les Prélats & les Grands Seigneurs· le pratiquaient 
quelq11es fois dans. ces· tems-là & dès lors. . · 

L 1~ H lJ GUE III. ft1ccéda à Bugue 1·r: Il étoit Fils onzién1c fiê,te; 

de. Guillaume le Grand Comte de Bourgogne ; Frere de 
Gui··. Archevêque de Vienne , & enf uite Souverain Pontife 
fous. le nom de Calixte II .. des Comtes de· Bourgogne · 
Efi:ienne & Rainaud , & de l'Illufire Comte Raimond, qui· 
époufa l'Héritiére de Cafiille, & fut la. Tige. des Rois . 
qui on_t. !egné dès lors en Efpagnc. *' - '. - .. ·. . * V. s~~ncea!o-

L'or1g1ne de notre Archeveqt1e eil: prouvee 1°· Par le 1am, 2. de 1·1-1i1t,.. 

Nécrologe _de· l'Eglife de" St. 
1
J ean. l'~vang:~lifl:e ·'. dans ~~w:~~;.t~

1
5:, 

· leq11el on lit. Secundo Idus Niovembrts, obzzt Vuzllclmus · 
Co mes. Burga1idite , Pater Hugonis Archiepi[copi~ 2°· Par·· 
des Chartes de l'Eglifc de Ste. Marie-Magdelaine· des. 
années 1101. & 1109. où il eil: parlé d'un différend terminé,· 
en préfence du Comte Guillaume Pere de l'Archevêque •. 
3°· Par une Charte non datée, qui fait mention de cette 

. Tranfaél:i~n paffée ,laudante & confirmante Archiepifcopa 
· Hugone , Guillelï1ii Comitis, Fîlio. , Enfin par une autre 

Charte fans date , qui contient une donation faite par: 
Guillaume Comte de B011rgogne à l'Eglife de St. EJl:ienne,:~ 
du confentement de fes Fils Rainaud, Raimond , Hugue: 
& Efiienne. 

Il mir la derniere main à· l'établiffemènt de PAbbaye· 
de St. Vincent , . & y nom111a Achard po11r pren1ier Apbé .. 
Mr. Chiffiët en rapporte là Cliarte, par laquelle on voit•. 
qu'Hugue III. do11ne à: l' Abbé de St. Vincent, les Titre si 
de C11anoine.à. Sai11t Jean , de fon Vicaire né, & la pré---
féance fur les, autr,es Abbés du Diocéfe ;· déclare que cette· , 
Abbaye· ne pourra être con,.rertie en Prieuré, & qu'elle,: 
demeurera pot1r . tot1jours immédiatement foûmife au:, 
Siége Epifcopal de Befançon;• Mr. Chiffiet· n'a pas, fait;:· 
attention, que la Charte qu'il rapporte n'efrqu'unecopie.: 
collationnée près d'un fiécle. après fa. date , &.: q1:,1,.6n 1~.u. 

• 
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foupçonnée d'altération ou de fuppofition;parce que l' Abbé 
de Saint Vincent n'a pas joui de tous les droits & pré­
f éances qu'elle lui accorde , & qu'elle ·efè datée de l'an 
1092. qu_i e{è dit le quatri~i;11e de l'Epifcopat d'Hugue 
III. quoique ce fût le feptieme, & du Regne de �l�'�E�m %Ä� 
peret1r Henri III. qui étoit mort dès l'an 105·6. 

Mais il fe peut faire que l'Abbé de St. Vincent n'ait 
pas joui de tous les privilêges mentionnés dans la Charte, 
parce que l'Egli[e de Be!ànçon & des Abbés ·plus -an­
ciens que lui, s'y font oppofës; & comme l'on ne comptoit 
point en Italie au nombre des Empereurs Henri I. f'ur­
nommé l'Oifelcur , parce qu'il n'étoit pas allé recevoir 
du Pape la Couronne Impériale; l'on a pu appeller dans 
l'Eglife de Befançon,Henri III. celui qL1e nous connoi!Tons 
pour Henri IV. · ' 

Il y a plus Lle difficulté , fur ce que la Charte de St. 
Vincent datée de l'an 1092. porte, que c'était la qua-. 
triéme année de l'Ordination d'Hugue III. & qu'on lit 
en d'autres Chartes, que c'étoit la feptiéme année de 
fon Epifcopa-t. Mr. Chiffiet pour réfoud!e l'objcél:ion , 
dit qL1e celles-ci doivent s'entendre de l'Eleél:ion, & celle 
de St. Vincent de l'Ordination. Mais !'Archevêque HugL1e 
auroit co11trevenu aux Canons , en tardant fi longten1s 
à. fe . faire· ordonner ; & l'on ne comptait pas les années 
de l'Epifcopat alternativement, comme cet Archevêque 
auroit fait ici, tantôt de l'année de fon élcél:ion, & d'au­
tres fois de celle de fon Ordination. 

Ce qui augmente le doute, c'efl: que la Charte n'eft 
pas attefl:ée ni contrefignée par le Chancelier de l'Eglife 
ou par fon Subrogé, comme les àutres ; & qu'on y lit , 
Pra:tereà authoritate Apofl:olicâ & Pontificali prohibemus 
&c. Or depuis le feptiéme fiécle, le titre d' Apofl:olique 
a été prétendu par le St. Siége à l'exclufion de tous les 
autres ; & St. Gregoire le Grand av·oit déja fot1tenu, qu'il 
appàrtenoit f pécialement aux Succelfe'urs de St. Pierre, 
A11ITI dans· Je Concile tent1 à Rheims en. 1049. l'Archc­
vêque de Compofielle en Galice, fut excommt1nié, quia 

1 

.. 



( 

D E-' B E S A N Ç O · N. - 13 5 
contra fas , fibi vindicabat culmen Apoflolici Ordinis ; &. 
declaratun1 qitod Romantts Pontifex ztniverfalis Ecc!efice, 
primus effet & Apoflolicus. Notre Archevêque Hugue I. 
qui ·a voit affifl:é à ce Concile, en obf erva fans doute les 
Deerets, & fes Succeffeurs immédiats dL1rent les révérer 
à. fan. exemple .. 

Quoiqu'il· en·. fait ; I' Abbé de· St .. Vincent· a eu part à 
féletl:ion' des Archevêques de Bef ançon;: & l'on voit dans • 
tlfl an·cien ·Ordinaire, qt1'il pontifiait à la Cathédrale af­
fifié à l'Aute-1 par de~ Chanomes ,- dans la.Semaine Sainte, · 
& à· la·. rroifiémc Meffe de Noël.. · 

La Charte d'Hugue· III. dit de l'Abbé' dè St Vince nt,,,. 
quem inter Canonicos Sanfii Joa1znis, dign_itate & numer(J. 
·cenfemus; Il éroit -donc Chanoine né ·de la Métropolitaine , . 
& rnê1ne · Prébendé. Le· Pere Thomaffin . cite plufieur-s 
exemples de ces tems~là, d' Abbés Régt1liers, -qui a voient 
cl.es Prébend-ès dàns· les Cathédrales; & c'efi ce que figni­
fient ces-mots-, -inter C anoni.cos numero cenfemus ; qui ne 
conviennent pas à un -Chanoine d'honneur toujours fur­
numeraire~ C'étoit donc comme-Chanoine qt1'il pontifioit . 
dans la· Semaine Sainte , & pour en faire· les fonél:ion3 
fans dii1:iné1:ion, fuivant -le Rit du Carême , qui efl: fim:. -
ple & fans folemnité. li en eft · de n1ême de la ·Meffe de 
la troifiéme, Fête de Noël, que l'Abbé de St. Vincent . 
ne célébrait -qu'au défaut de. l'Archevêque,.&. des Digni"- -­
taires. du Chapitre , . f uivant un Ordinaire -- de l'an · 1400~· -. 
par conféquent il ne la célébrait que comme-Chanoine 
en Dignité·, après ceux du Chapitre. . 

Les Religieux de fon Abbaye, venaient·· répondre· Ia 
Meffe du Dima11che des Rameaux à - St. Jean; fe·, pla~ 
çoient. dans les chaires· inférieures que le b·as Chœur:-leur . 
cédoit , & étaient revêtus d~Aubes. lis prétendirent au · 
commencement de ce fiée le, y paraître avec lt:u1s habits 
de Religieux, & on- refufa de les recevoir. Ils ont·ceffé 
dès lors d'yvenir. Cette obligation pourroittirer fa:-foarce; . 
de· la ceffion qi1i leur fut faite par- 1e Chapitre' de E~-­
fançon, _èe · la. Cure de St: Marcel.lin, en 121:3~ . 

• 
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Le corps de Mr. Boifot Abbé Commendataire de St .. 

Vincent , mort en ·1694. dans la Maifon Abbatiale; fut 
lev.é par le Souchantre & porté, le Chapitre Métr9poli­
tain préfent , au Chœur des Bénédiél:ins où il devait être 
inhumé. Cet aél:e n'a .pu être fondé., que fur la qualité 
de Chanoine, co1nme· .Abbé __ de St, Vincent. · 

C'efr probablement ·auili îous la mên1e qualité, qt1e 
]'Abbé de St. l)aul, célébroit la Merfe à la Métropolicai11e, 
pendant la f emai11e de la Paffion. Il comn1ença à s'en 
dif1)enfer .en 1444 .. L'Abbé de St. Vincent fuivit :fon 
,exemple;; & l'.on trouve dan~ cette année �~� -en, 1454,. 
des devoirs faits par le C.l1ap1tre, pour obliger 1 un ,& 
l'autr~ à re1npl~r _ces fonélions; mais l'on n'y_ donna point 
de fuite. C'etl: a1nfi que fe perdent les droits & les an'." 
ciens ufages , .que l'on devrait cependant .maintenir, 
quand ils ont de G jufies fondemens. . 

Dans la tèconde .année de l'Epifcopat d'Hugue III. 
qui é toit :l'an ·1097. Guicl1ard Cl1anoine de Saint Ef­
tiennc, dont la Mere Her1nenburge , était Fille d'Hum .. 
bert Seigneur de Salins, donna fes biens à fon Eglife, 
ad Menfam Fratrum. Il mourut bientôt a,près; & Gau­
cher de Salins f on · Coufin germain & fon Héritier , 
tenta de · rentrer :da11s les biens qu'il a voit donnés; mais 
!'Archevêque Bugue l'appaifa par fon autorité & par fes 
raifons, & l'engagea à confirmer la donation faite par 
Guicl1ard. Peu de tems après il recouvra· Jes dimes de 
Velotte, que iès Prédéceffeurs avaient données en Fief; 
·téünit au domaine de f on Eglife des biens fi tués à Sa­
lins, qu'ils a voient aliéné~ ; & défendit de faire à l'a­
venir de pareilles aliénations. Environ le mê1ne tems, 
il fit rendre à Amédée de Montfaucon, une partie de fa 
Terre, que tenait Pierre de Ceys ; & en reconnoiffance, 
Amédée fit prêter un hommage lige par Richard f on Fils 
pour lui & pour fes Succe!feurs , à l'Eglife de Befançon; 
dont la Terre de Montfaucon releve encore aujourd'hui, 
en conféquence de cet hommage. En 1090. Etiennette 
de Vienne Mere de notre Archevêque , fit lio11 à l'Eglifè 

• 
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·de St. Eflienne , de ce qui lui. apparte~oit à· Arc , ~ena!!s 
& Champagne. Le Comte Guillaume ion I1ere,avo1t de3a 
donné à cette Eglife, le moulin appellé Vadonis. En 1091. 

notre Archevêque acquit pour celles de St. Jean & de St. 
Efl:ienne, du Comte Raimond f on Frere qt1i était prêt de 
partir pour l'Ef pagne , les Terres de Choïe , de Bucey & 
Villersbuzon. * · * Spic,,om, 3~ 

En 1092. il donna au Chapitre de Sainte Marie Mag- t• i 1• 

delaine, les Autels de Bot1if1éres auprès de Quingey, de 
St. Germain de Haens , & de St. Martin d'Afans qui 
efl: l'ancienne Paroiffiale de Dole. En 1097. Raimoride de 
Molers, après la mort de fes Fils , rendit à l"Eglife de 
Eefançon les Terres qu'ils a\'Oient ten1,ës de cette Eglife,, 
à. l'exception de deux mei:x a11près de St. Maurie e , & 
du Fief d'Argt1el �~� Thife. Hugue III. retira auffi en 1c92.· 
tl'Otton de Ceïs, la Terre & l'FgliCe de Frotey au Comté 
de Port, avec l'Eglife d'Efl1·elle que l'Archevêque Ger-. 
froi a voit données à une Dame nommée Attelane, pour 

. en jo11ir elle & · iès Fils, & que leurs Succeffe11rs rete- . 
noient injufiement. Enfin , il· donna en la même année 
à l'Eglife de St. Jean pour fon anniverfaire , un 1noulin 
fur la riviere · du Doubs, j11xtà coruatam; un Fief à Auxon 
& un muid de vin fur les tierces que l' Abbaye de 'St~ 
Maurice ·en \r alais a voit euës en cet endroit, & qu'il 
.a_voit ,retirées des main1 des 1:,aïques. Il -~t auffi une do_na­
t1on a !'Abbaye de St. Ben1gne.de D11on, des Egl1fes 
·de Tavaux, Chaulci1i, Augerans & Goux, & de la Cha­
pelle de la neuve i.oïe , fans s'y rien réferver que la 
Jurifdiél:ion Epifcopale & . quatre deniers de cens fur 
cette Chapelle. * · L'on a confervé l'aét:e d'obéïffance à * Perard fal, 
l'Eglif e de Eefan<jon , prêtée entre fes mains, par Lambert 1P:J, 
,Ie Grançon · Eveque de Laufane. . 

lTne donation faite à l' Abbaye de Beze au Port de 
Prantigny, de l'Eglife de ce lieù & de celle de Seveux, 
efl: datée de l'an 1093. fous le Gouvernement du Comte 
Eilienne & l'Epifcopat d'Hugue Archevêque de Befan-· 
çon; Pri,1cipe Stepilano Co_mite, Hugo11e Arcliiepifl:opo, 

Tome I, ·· · S · 

• 
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* Spicileg. tom. Archiepifcopalenz C athetlrani te1ie11te,. * Humbert & Gui;, 

2.· P· 41S· . Seigneurs de Fonvans , voulant faire u11e donation à l'Ab-­
baye de Bc.ze , potir la rendre plus folide , 11inrent la, 

' paffer dans l'Eglif~ de St. Vincent à Befançon•, en pré-. 
* Spicil. ,am fence de notre Arche\·êc1ue Hugue en. 1098. * Il e11 auffi 

:z.. P· 436. · parlé dans une Bulle d~ l)afca.1 II .. de l'an I 105. d'une: 
. donation de p1ufieurs Eglifes, Chapelles & autres biens. 

* spi cil, 10111. donnés à l' Abbaye· de Beze , par notre Archevêque. * 
z,p,443~ En 1096. il affifia a1.1, Concile_ de Nimes tenu par Ur--

bain II. & y foûtint avee force les droits d'Ifarne Evêque: 
de To1.1loufe, co11tre. les Chanoine.s de. fa Cathédrale, au~ 

*Oeuvrespofrh. fujet des oblations.* Il'. fit le 1,ioyage-de la Terre Sainte: 
de o. Mabillon, en 1100. avec le Comte Efüenne fon, Frere, qui lt1i fit~ 
,om. J • fot, :z.63, j h . ' d F d I b. 
t'r :z.6'4~_ · JJ.On en c em1n aupres e errette-,_ e que ques 1ens. 

pour fon Eglife. In flratâ publicâ, ci1-cà caflrttï1i Ferretis •. _ 
En l'année fui vante, un Cl1e\'alier non1mé Otton, lui 

. rendit des Terres que fes Prédéceffeurs a voient ufurpées, 
*Ocuvre,pollh. fur l'Eglife de Befançon;. *· & il mourut dans ce voyage: 

derJomMab.to1D, en ]a même année le 1,3,. Septembre, fuivant une Bulle: 
J•fol,:Z.ISJ,C".· d 1· Il r F · fr d 1 A h' d ~4-- · · · e Ca ixte .. ion: rere ,. qui e _ ans es rc 1 ves e..~ 

. St. Paul & datée de- l'an 1120.. · 

Udalric.çle_ Bamberg, dans une piéce· en· vers rapportée· 
à la tête· du, Recueil de Mr •. Ekard , die que Gt1ibert'.: 
Antipape fous. le nom de Clement, propofa au Souverain, 
Pontife Urbain II~ de. choifir.des Arbitres; & lui nomma: 
cntr'autres !'Archevêque de Befançon, Clamo Bifuntinttm ,. 
donum, Danielis. habenteni ; - q~e le J)ape lTrbain agréa, 
(!es Arbitres, quo Si clamas,. clamo ; · quar eligis eligo tales,:. 
& que• !'Empereur approuva., ce choix. Ce fait- ne· peut. 
s~appliquer qU:à notre Archevêque Hugt1c III. Urbain ayant•. 
é.te_ fait: Pape en -1088. Ce fut auffi Urbain. II~ qui lùi'. 
envoya le Pallium , par un Bref qui porte, qu'il cor1firme ài 
fon Eglife la poffeffio11 des IJaroiffes qui lui étoicnt-foûn1ifès;· 
même des ,Abrniyas fi tuées foit dans la Villo de Befançon; .. 
· foit: d'ebori~. Celles-ci font nommées Balmenfis ,, Caftri 
Carnan.enfis ,_Ladon.enfis·., .dlti1! Petrenfis•, Cufatenfis, Valle,, 
(/u[enfis ,, P.a!menjjs 'I:, Luxovienfis , Lu•·enfis ,, Favernie11fii • 

• 
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&-SanEli Urficini. Elles font tot1tes connuës �~� hors celles 
appellées Ladonenfis & Sanéli Urficini. Je crois que Santli 
Urficini, efi St. Urfanne fondé par St. Vandrille en 629. 
fur le Doubs dans le Diocéte de Bef ançon; en un lict1 où 
l'on confervoit le corps de St. Urfits Difciple de St. Co­
lomban , qui s'y était retiré & y avait vécu en Anacl10-
rete. Ce Monafi:ére fut donné peu de tems après, à !'Ab .. 
baye de Grandfe1s auprès de Faile. On lit dans un ou­
vrage de St. l1minon Abbé de St. Germain des Prez; eft 
in Pago Vefuntienfi, Abbatia Sai,·[ii Urjicini,fl1pèr Duvium 
f/itvium ;· & ad ipfam Abb,1tiam, pertine1zt 1-rillte Cl1avi-
niactts & Curtis Udulphi. Ce Monafiére a été donné fous , 
Innocent II. à des Cl1anoines féct: Ïers. * . * Annal.Bened' 

L'Abbaye Ladonenfis, efl: plus difficile à découvrir . . Je ra111,i,p,40•! • 

penfe ·que c'ei1: St. Jean de Lône; car cette Ville étoit 
fituée at1trefois aux det1x côté-:; de la Saône. La partie 
qui étoit du côté du Comté de Bourgogne, & qui a . 

, été détruite dans le dernier fiée le, au tems que cette 
Ville ft1t affiégée par Galas ; était du Diocéfe de Be­
fançon , & il y a encore un. Prieuré. Auffi cette partie 
efè appellée Ladona par Godefroi. Moine de Cologne, 
dans fa Chroniqt1e fur l'an 1172. St. Ht1gue avant que de 
fe faire Religieux à Cluni , y avait fait bâtir un Mo-
nafiere , qui fL1t. doté en partie des libéralités de nos 
Evêques; qui en devinrent les Maîtres, co1nme il eft 
porte dans· 1a Pulle du Pallium d'Hugue, & qui le don­
n'ercnt à la fuite au Chapitre de Vergi transferé à Nuiez 
en Bourgogne. 

,, . 

LI I. PONCE furnommé · Hugue IV. Cet Arche• Douziéme xécI->i. 
vêque qui fL1ccéda à Hugue III. s'efl: donné le nom de · .-.. 
l)once, dans les aéles qu'il a faits, & il lui efi aufi4 
donné par -les Bulles des Papes. Cependant il efi fouvent 
nommé Hugue dans les aéles de nos Eglifes, comme 
dans une Charte de l'.1.'\bbaye de St. Vincent de l'an 1140. 
qui porte une confirmation des1 Bénéfices qui avaient été 
concédés à cette Abbaye, par Hugt1e II. qt1i l'a voit fondée; 
fçav-0ir Hugt1e III •. qui y a voit. nommi le pr

5
en:ii~r Abbé:! 

1 J 

• 
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* V.Sagen, tom. 
2,, de l'Hill, d11 
Comré de Bourg. 
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Bugue IV. Guillaun1e & Anferic · tol1s Archevêques de 
Befançon. C'efl: ce qui a trompé Mr. Chiffièt, qui.,.a:.fait_ 
un Bugue Quatriéme différent de Ponce , & lui a attri- . 
hué t1ne partie des faits qlli conviennent, à. Bugue, Ill~ 

Gui Comte de Macon , renonça au n1onde-,. avec -Gui: 
·& !Jonce fes deux Fils •. Ils prirent enfemble,,, l'habit. de:: 
St. Eenoifl: à Cluni en ro88·. fous }'Abbé HugL1e,·_ L,e 
Pere Pierre-François Chifflet conjeél:ure, que ce St. Abbé.· 
donna fon. nom à: la confirmation ou à l'entrée de_, Reli- . 
gion, à ~once, 9-ui fut ~ommé après cela Pontius H1Jgo; 
& .. que c eil: le meme qui.. a. porte ces, ck.ux noms fur le;: 
Siége. de Befançon •. *i · · 
_ 11 confirma en 1-102 •• lès donations faîtes -par -fes ·Pré..._. 

déceffeurs à l'Eglife de Ste. Magdelaine , , & y· ajo[ita,_ 
]'Eglife de, St. André de Genevrey, Il- reçL1t le Pallium.,. 
de Pafcal II~ en 1106, & donna en ,la,,même année, le-:· 
Monafl:ere de Cufance: à:_l'Abbaye de St •.. Claude.-. II fitt 
donation en l'année fuivante., dé celui de VaL1cluîe à l'Ab~­
baye de Cluni; &_unit l'Autel d'Ufie, au Monafl:ere de~ 
Hautepierre, dans·• lequel 011 prétend que: ce Prélat,., 
amateur. de la vie• religieufe qu'il· avoit · embraffée,• 
a vapt. que d'~tre: Archevêque de. Befançon , . fe. retira &. : 
finit fes jours; c'efi pourquoi l'on troL1ve. que,. Gui de'.'. 
Bourgogne•. Archeyêq\1e de Vienne , ad_minifiroit 1' Arche ... 
vêché de. Befançon en 1107 •. car ce fut fous cette q11a4. 
lité qu'il approuva .. une donation faite• au Monafiere de 
Hautepierre. par. Vilencus Evêque de. Sion , en confidé- . 
ration, de Ponce qui en .étoit alors JJrieur ; & qt1'il reçut.·. 
les fermens d'obéïffance à -l'Eglife, de· Befançon , prêtés,: 
par Gerard de. Rougemont. Ev.êque de Laufane, & Ro.,. .. 
dolphe; de Hombourg Evêque de .. Baf1e. 

L'Abbaye de. St •. Benigne étoit en ,difficulté a,,ec Ie.1·· 
Clergé de Befançon,. au fujet .. de. l'Eglife- de Ste. Marie, 
qui IL1i a voit été donnée. à Salins·, par Renaud I. du nom. 
Comte· de Bourgogne. Hugue., Archevêque. de· Lyon~, 
légat du St. Siége, fut chargé de terminer cette affaire,., 
& il le fit à la p_articipation des EvêqLies de. Grenoble, . 

• 
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. dè Die & de Langres. Le traité eft de l'an 1106. Il fut 
convenu, que; les Religieux de St. Benigne, quitteroient 
toL1tes. les préte,ntions qt1'ils avaient fur les Eglif es de 

. Salins ; · mais qu'ils pour:roient y bâtir fur leur terre in· 
une Ch"apelle pour un Autel feulement, avec un Cime­
tiere dàns leqt1el ils -ne pourraient inhumer que des Re­
ligieux-;· & que fi quelque Habitant de Salins a voit la 
dévotion: d.ë prendre· l'habit de Religion, étant malade, -
il ne· pot1rroit pas le faire fans la permiilion de fon Curé. * * Perard fol,• 

Enfin.,. les Religieux Bromirent d'être en cela & en toutes 209
• 

autres chofes, foûmis. à Salins, à l'Eglife de. Befançon ; . 
fauf en ce qui regardait leur Régle, & de. garder les; 
Ititerdits dè l' Archevêque-· & c.le !es Officiers .. 

Ll·lI. GlJILLAUME 1.:. Mr;Chiffict croit q1.1'il.oouziéme-fiél. 
était de la Maifo11 ·de.la Tour St. Quentin. M.1is il s'eft ce~ 

trompé, & il l'a confondu avec Guillaume· II. car A11-

\eric: Succeffeur • de· Gt1illaume J;' d~nS- une Charte pour · 
l Abbaye, de Balernec, (ln date de. 1 an I 119. le ·nomme, 
d'Arguel,. qt1i étoit une dès itlufires·Familles de la Prod­
vince,. & qui · portoit · le· nom d'une• Terre compofée. det 
pJufieurs, Villages au voifinage de· Befançon. * *,,:.,: ·ra Cê~•;-, .. 

Te{felin,,Maître dé là Monnoye de Be1ançô11 qui âp- .de cette Maifon •. 
. ' l'E 1·r . d v·1·1 · l .C: b .. ' . d fOI/I, l· de l'Hilî:.'· p~rteno1t a g11e· e· cette· 1 e.;·. a-1a r1quo1t- ans du Comté de 

fà. maif on, & en pr.énoit occafion de'· faire des · fraudes Bourg. ~- 124<!:­
préjudiciables ·- at1 Public •. L' Archevêque Guillaume fit •· 
faifu les coins & établir· l'Hôtel de la Monnoye dans· · 
l'enceinte, du. Chapitre, auprès de la.- ruë du Clos , _ en , 
un liet1 qu'on · appelle encore là Vieille MônrtO)'ç.-· Le , 
verbal qui en. fut dreffé, porte qu'elle a voit été d'aboi d ' 
placée at1près de la: Porte Noire. 11 eO: daté de - la troi- -
-fi•éme année· de• l'Ordination de l' Archevêque Guillaume; -; 
& un autre aél:e par lequel il termina, t111 différend qui i 
était entre; le'i Eglifes de· St. Jean de Befançon & de St •.. 
Benigne de Dijon, au fujet de; l'Eglife, d'Aug.erans & .: 
de la Chapelle de la Neuve Loïe , .. étant daté du 7. Août •. 
11 r4. en la cinquiéme année de fan Ordination:. i1 s'en"'.~­
fuit. qu'il a voit. été ordonné en II 10.:. 

• 

- . 
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Il a voit cependant -été élu en l'année précédente; cat 

le premier Mars de l'an 1109. · il confirma les priviléges 
du Chapitre de Ste. Marie Magdelaine & les donations 
faites à ce Cl1apitre par fes l}rédéce!Ièurs; aufquelles il 

· ajoûta les Egliies de St. Pierre de Mar11ai & de St. Paul * Cari. Ecclef. d C h * 
.Sanélœ Mari.-e e ourc apon. 
Magd. L'on voit par une Charte de fon Succeffeur, qu.,il fit 

auffi des donations à !'Abbaye de St. Vincent. Il con:. 
firma celles que fes Prédéceflèurs avoient faites à l'Ab­
ba ye de St. Clat1de , & y joignit ]es Eglifes de Saint 
George de Soucia & de Saint Gern1ain d'Annoires. 11 
donna at1ffi à l'Abbaye de Cluni le Monafi:ere de Haute­
pierre, à la follicitation de Vaucher Pri-eur de Gigni. 

Outre les cinq Arcl1idiaconés dont on a parlé dans la 
Vie de l\1iget, l'on en avait établi pofl:érieuren1ent un 
fixiéme pour le Difl:riél: de Do"le , dans le Oi:apitre de 
·se. Eilienne. L'Archevêque Guillat1me l'en tira & le re11-
dit enf uite , fur les plaintes qtte le Chapitre de· Saint 
Ei1ienne en a voit portées au Pape. II confirma la dona­
tion que fan Prédéceffeur avoit faite, de çleux Eglifes à 

* Perard fol, l'Abbaye de S,t. Benigne de Dijo11; * & donna pour 
zoB, fon Anniverfaire à l'Eglife ,Ie St.- Jean l'Evangélifl:e, 

l'Autel de Vincelle, qu'il dit être fitué dans le Terri,-, 
toire de Scodingu-e. C'ef1: notr.e Bailliage d'Aval. · 

Il abdiqua l'Epifcopat en 1117. car il efi: nommé ci­
devant Archevtque, dans t1ne Charte de l'an I 120. pour 
}'Abbaye de Balerne; & une autre Charte de I'Arcl1e­
vêque Hu1nbert de. l'an 1140. II paffa le refte de fes jour~ 
dans 'fan Clergé, avec la qualité d' Arcl1idiacre. · 

LI V. ANSE RI C étoit Doyen d' Autt1n, quand il 
fut élu Arcl1evêque de Befançcn ; ce fut en 1117. car 
nous avons deux Chartes à la Magdelaine datées de l'an 
1124. huitiéme an_née de fon Epifcopat. Il ~t?it p~oba­
b1ement de la Ma1fon de Montreal , fort d1ft1nguee au 
Duché de Bourgogne , dont plufieurs Seigneurs ont porté 
le- nom d' Anferic. · · · 

J, En Il 19, il donna à l'Abbaye de St, Claude l'Eglife 

• 

• 
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de Sarrogna, & confir1na en II 29. cette donation &. 
e:elles faites par fes Prédéce!Teurs à cette Abbaye. En 
1 I 22. le jour de l'Oé1:a vc de l'Affomption , il benit le 
Vénérable Pierre Abbé de Cluni. En la n1ême année il 
reçut tin Bref clu Pape , au fujet du différend qui était 
entre les Eglifes Cathédrales de St. Jean & de St. ECT:ienne,. 
pour la préiëance; & en I 134. il fit tin accorn1nodement. 
entre elles. Parmi les Perfonnes notables qui le fignerent, 
l'on: trouve Meinier de Porte Noire, Meinier & Eberard 
de St. Quentin. L'on. commençait alors à prt:ndre des, 
noms propres •. Les Perfonnes confi<.{érables de Beià.nçon,., 
qui n'avaient point de Ter.rcs dont elles puiffent porter Je'. 
nom , prenoient celui de que lq.ue lieu connu de . cette: 
Ville , comme de St. Qt1entin, de St. Pierre , de ruë~ 
!?oitune,. de Por:te Noire: & de Befançon même; fuivant~ 
qu'on le voit par les. fignatures des Chartes de ce tems là .. ' 
. L' Archevêque Anfei:ic tern1ina en 1122. un différend. 
qu'Hu1nbert Seigneur de Salins av.oit avec les Religieux de 
St. Benigne ; & en accommoda un autre. en 1132. qui était. 
entre Gaucher de Salins & les Chanoines de St. Paul de: 
Befançon" On prenait fouvent. alors les Prélats pour ar-•• 
bitres, Les Princes même, leurs,renvoyoit:nt les différends. 
de leurs Sujets poL1r les terminer •. Il donna en 113~. à. 
}~Abbaye de Balerne, une partie de l'Eglife de Cham-• 
pagnole , don,t c~tt_e Abbaye po!fédoit déja,l'autre partie .. 
Il fit rendre a S1b1le Abbefie de Baume , l'Egl1fe de·~ 
Velleguindr.i; & il renouvelia avec Rai11aud III. du Nom,, 
Comte de Bourgogne, les-- traités faits. entre leurs Prédé-­
ce~rs. Il efl: porté en particulier dans c.elui-ci , que 
]'Archevêque & le Comte, fe prêteront un fecours mutuel;·, 
qu'ils ne recevront poit1t. les-Hommes * ni les Vaffaux ~C'éroienr_Iès, · 
l~un de l'autre ; qlte. le Comte reconnaîtra les. droits .de srnu1ets en mai~-

& d 1 A h 
�~� , . ortc, . 

Gabelle autres. e ' · rc eveque a. Befançon ; . qu'il. 
~rrêtera les prétentions de. Ponce. de .Ceïs & de fes Ereres~ 
fur ]~Abbaye de Bregil!e ;.·que l'Archevêque donnera vingt: 
fols, à-. chaque Synode., à Eftienne de CeÏs· Chanoine,,, 
jp.fq~'à. ce. qy.'i~ l'ait. pourvu, d'un. Archidiacoué ;;. q~e.: 
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Guillat1me de Pefme jouira de l'Abbaye de BregiIJe pen-· 
dant la vie d'Anferic ; & que. fi Guillaume de Pefme 
manque à la fi.délité qu'il doit à l'Arcl1evêque, le Comte 
prendra parti contre lui & lui fera la guerre. Le Comte 
Rainaud remit à l'Fglife,.de St. Jean•en 11.24. le droit 
de gîte qt1i lui étoit · dû pour fes chiens & fes -chevaux­
dans la Terre de Ct1ffey ql1i appartenait à. cette -Eglife. 

L'Abbaye de Faverney ancienne.& :-fondée pour Fern-
* 11 y avoic eu mes , ·* écoit déferte & abandonnée. Anferic la icon­

,unMo?aflé,e do~- céda en 1132. à l'Abbé de la Chaife-Dieu pour la ré-
b!e, lund~Reli- bl" & Id RI'· d f: M'r' 1r gieufes, & l'aurre ta 1r. ·y 1nettre es .e 1g1eux e a . a11on ; en pre1ence 
de Rcligielllt, .;& à la participation du Comte Rainaud, de Gui de J on-

·vellc , d'Henri fon Frere., d'Humbert de Juffey & de Louis 
fon Frere, Avocats. de ·cette.Abbaye. · 

Il foûtint par fan autorité & par fes Decrets--, Gar~ 
1and Prieur de St. Raul à Bcfançon, qui a voit entrepris 
,de mettre la . réforme dans fon Chapitre , & d'y intro­
duire la Régle de St. Auguil:in. Il fit à ce Chapitre plu~ 
fieurs libéralités, & nous avons urie Charte par laquelle 
il lui remit, P!acititm generale, confuetudinem & reditu1n, 
quem in domi11içatu habebat fuper totam Terram; laitdan­
tibus Huberto Arclltdiacono & Ca1nerario, Vice-Comite 
Stephano., Httgone & Sigifmundo Dapiferis, AimJne 
Pincerna , Mainerio Paneterio , Petro Villico Bifuntino , 
Theuberto & Stephano Forefl_eriis. 1'efl_es funt, Lambertus 
de Ceïs Archidiaconus., Valbertus Arc/1. Hugo Can. &c. 

Cette Charte efi remarquable, parce qu'elle ·prouve 
qu' Anf eric :avait · 1a Seigneurie temporelle à Befançon , 
mais qt1'il ·s'en départit fur les Terres de l' Abbaye dc;;,5t. 
Paul dans · cette Ville; car ces mots, Plaèitum !fenerale, 
fignifient la Ju!l:ice; & comme · c'étoit une alienation , 
il ne la fit que du confentement des Grands Officiers 
qu'il avoit comme Prince de l'Empire, fans la partici-' 
pation def qt1els il ne pouvoit rien ,détacher de ce qui · 
dépendait de fan Fief. C'efl: ce que prouve le terme 
laudantibus , par leqt1el ces Officiers font difiingués des 
autres Pcrfonnes qui font nommées dans la Charte, & 
qui n'y font qualifiées que T érnoins, · On _ 
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r On trO\tVe dans une Bulle de Calixte II. datée.à Rome 
du 15. Février 1122. qui confirme les dons faits à l'Eglife 
de St. Jean, que celle de Ste. Magdelaine appartenoit a1,1 
Tréforier de St. Jean. Ecclefi.am Sanfi~ Maria Magda-
lente, ad _Thefq,urarium veflrum pe~tinent~m; * c~ qui fig11ifie * c4,1, Errl,f.., 
feulement , q1.1e dans la fondation du Chapitre de Ste. BïJ. · 

Marie Magc.{elaine ou dès_ lors, le Chanoine Tréforier . 
de l'Eglife de St. Jean avait été fait Chef & Doyen de 
ce Chapitre , & il l' eil: encore aujourd'hui·; mais f es droits 
font réduits à une portion des biens de l'Eglife .. de See. •·· 
Marie Magdelaine, & à des honorifiques réglés dans le 
dernier fiée le , par une Sentence de l' Archevêque Antoin~ 
Pierre de Grammont. · . 

La prairiè de . Thife qL1i eft à. une lieuë de Befançon; 
était propre à de grandes Alfemblées; parçe qu'elle efl: 
fort étenduë, fur le bord du Doubs, & entourée de 
Villages. L' Auteur de la Relation- des 1niracles de Saint 
Prudence, dit que }'Archevêque Anferic , ~ffigna /es 
Plaids de Dieu dans cette prairie , aux: Fêtes de là Pen-

. tecôte, dont il ne marque pas l'année; .qu'on y apporta 
des Reliques de toutes parts, qui furent expofées fou,s 
des pavillons; & qu'il ne peut exprîmer. le nombre des 
perfonnes de tout Pays & de tout fexe, qui s'y rendirent. 
Les Religieux de Beze a voient .· apporté d'autres fois 'l 1e 
Bras de St. Prudence, à des Affemblées qui s'ét-oient tenuês 
au même lieu; mais les Citoyens de Befançon quî avoie.àt 
vu les miracles operés par l'interceffion de ce Saint , 
a voient retenu.la Relique, & s'étaient réfolu-s avec peine 
à la rendre. La crainte .qu'on ne la r-et!nt encote ,; -dé­
termina ces Religieux , à n'apporter -q~ · ,le Reliqtfak~. 
Cependant Dieu récompen·fa la foi· ide quelqhes-uris de 
ceux qui demanderent leur guérif on, par 'l'inte'rceffion 
de St. IJrudence.; & il arriva deux miracles par cette 
interceffion, en· la perfonne d'une Femme de Chateaù .. 
chalon, . qui :avait perdu l'ufage · du bras droit depuis . 
plufi~urs années; & d'une autre Femme du Village ·de 
Membrey, qui étoit perclufe d-e pa-ralifi.e depuis 4. an§, 

Tome J. · · T 

• 

• 
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* No.,a Bibl. qui furent guéries fur le champ & parfaitement.* L'Au-

labb. tom. i. lib, l '•II'· d · d d · ) ,..101, 618, teUl'. par c au 1 en cet en ro1t , e eux autres m1rac es 
operes à Beze par l'interceffion de St. Prudence ;: l'un 
dans une Religieufe de. Befançon qui était paralitique, 
& l'autre par la guérifon d'un. Habitant de Fleurey au 
Comté de Port; Floriaci in Comitatu 'Porte,ifi. C'eil: ce­
que nous appelions aujourd'hui le Pailliage d'Amont. 

Noti:e Archevêque Anferic ,affifl:a aux Affcmblées con,.. 
-vaquées: par l'Emperet1r à Strasbourg en 1125. & à Baile 
.en I i29. · Pret1ve qt1'il étoit Prince de l'En1pire. Il 
donna à l'Eglife de St. Jean l'Evangéli!l:e , un Fief à 
Bona y en II 30. l'Eglife d' Auchenoncouir dans l' Arcl1i,. 
diaconé de Faverney, & des redevance·s fur celles c.ie-
Miege & de St; Germaifl en 1133. li mourL1t" en l'année: 
·ruivante 1134. le· 20 •. Avril , feJon nos Né.chrologes. 

-
.ABBAYES I)Jl, L'ORDRE DE CITEAUX.,,, 

E �~� 1098. dix-neuf Religieu~ de !'Abbaye de Molefme;:. 
. . _ Ordre de St_. Benoiil: au Oiocéfe de Langres; tou~ -
•. chis dt1 r~lâchement. qu'ils voyoient dans cet_ Ordre,. fe 
• retirer_e~t avec -Robert leur. Abbé , . dans. le. défert de­
: Citeaux , Oiocéf e de. Chal0n,.f ur-Saône,. pour s'.y. <lévoücr 
. à une obfervance plus aufiére •. La vie fainte & religieufe­
. qu'ils. y menere.nt· , leui: concilia_ bientôt la, faveur du· 
~Duc de Bourgogne, du 4égat qµi étoit, alo.rs én France,. 
, & de l'Evêque, _Di,océfain~·- Ils vivoient fous .ta ,ondLtite 
, du St,; Abbé Robert ,.qui avojt reçu de -l!Evêque de Cha,.. 
1 lon, le Bâton Pafioral-de. cette no.uvelle Abbaye •. Mais 
-le9: autres Religi~ux d,e Molefme , jaloux de la réputation 
, & des progrès. de_ ce nouveau. Monafiere , rappellerent 
; St .. • Robert_, qui_ leµr_ fttt-rendu,, & remplacé à. Citeau.x par 
-,S.t~, ,Albe rie ,. aJJquel .fuccéda S~. Efl:ienne, qui reçut le 
premier de: no~1.veaux Religieux .. St,.Bernard prit l'habit 

• 
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fous cet· Abbé, avec ?"~nte Compagnons qui le _fuivir_erit~ 
& le nombre des Rel1g1eux augmenta fi fort, qL1e l'Abbe 
Eil:ie11ne 1nanquant de logement,. fongea à faire de nou• .·• 
veaux, établiffemens pour y envoyer des, Colonies de fa 
M ·u . . . . . . .. 

" • : 1 • ' a1 on.. . . . . . , . .1 . . . . . . . .. - . 

La; premiere fut reç,uë à )a. Ferté, ~ous la' _conduite de_ 
St. Bertrand en 1113. & ]a ieconde a Pont1gr:y, fous le 
bienheureux Hugue de 1-lacon. Les Monail:eres de Cler­
vaux & de Mori1n int furent fondés en 111 5. & comme 
1eùr · fondation eil: de nième date , . ces deux Monafieres 

, l - . . 

011t dif puté longte1ns de la préféance , c1ui a été enfin 
décidée pour Clervaux. · . · · 
· Ces quatre premieres Filles de Citeat1x, 011t concouru 
avec leur Mere, à répandre f on Ordre dans tout le monde 
cl1réçien; & l'on e11 comptait déja foixante-cinq Abbayes, 

· f uivânt Orderic Vitalis, dans. moins: '.de. trènte-fept ans 
depuis fa fondation. · · · · · • · -_- . ··· · · · . · · . · · 

Il acquit dans peu de grandes richeffes, par· le défri­
chement que firent les Religieux des terres incultes & 
bois qui leur furent donnés ; ( car ils vi\;'oie.nt du travail 
de leL1rs mains, . f uivant l'inil:itutio.q priri:t,iti\:e des Reli­
gieux Solitaires) & par les autres dons, ·que· les Fidétes 
s'emprefferent de leur faire. Il inflL1a fur Ie'Gouvernement 
de l'Europe pendant plus d'un fiée le, pou! le îpirituel 
& le te1nporel , & donna quatre Pape.s à l'~glife. Chaqu~ 
Mo1:a~ere,'avoit ~nn _AG~é. ou aùtr

1
éi;~upéî-iet1r, _ qui re.f­

fort1ffo1t a l'Abbe de C1teau;c, _ou a. ceux des quatre 
Filles clont ·ra: Maifon étoit fortie; G'eil: ce qu'on appelle 
les Peres immédiats , parce qu'ils ·ont une J urifdiél:ion 
immédiate dans leurs filiations .. Celle des Abbés des 
qt1atteFilles, ell: fubordonnée à la,Juri,fdiçl:ion de l'Abbé · 
de Citeaux , auquel . fé po'rte l'appel . ~,e Jeurs . Or_do11~ 

. .• ., .. , • . , . .'lÎ. __ ,, : · • 

nances. · . . · · , , .. • .. , , , 
Cependant comme l'on avoit fenti les. inconvéniens du 

. Got1vernement Monarchique de l'Ordre ~e St. [~noiil: , 
011 les prévint fagement daris cette Réforme ; en ren~anç 
le Chapitre Gé11éral fupéricur, non-feulen1ent at1x Al;lbi$ 

. • • •
1 

' T i j . . 
• 

• 

• 

\ 

• 

·, 
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des quatre Filles-; mais encore à èelui de Citeaux, 'quoi­
qu'il fût Général de. l'Ordre. 

Ce Chapitre nomme des Vifltettt~ Provinciaux , qui 
ont un premier degré de Jctrifdiétion fur les M:iifons de 
leur Di{lriél: ; & l'~ppel de leurs. Ordonnances , fe · porte 
devant· les Peres immédiats de ces Maifons .. :Ainfi chaqt1 e 
,A.bbé gouverne la Mai{on dont il eft le Supérieur· local; 
chaqL1e· Vifiteur a un premier degré de Jttriiâiél:ion dans 
fon Département, fubordonné à celle du Pere immé-. 
diat. · Le Cl1apitre-Général a l'autorité fupréme ; & lorf­
qu'iln'exiil:e pas, l'Abbédc Citeaux en qùalité de Génêral, 
eil: dépofitaire de f on, autorité, pour l'exercer par pro- , 
vifion , & en attendantr fa tènt1ë ;: mais fa Maifon peut 
çtre vifitée par les quatre Peres des Filiations conjoin­
tement, qui pourvoyent.comme ils le trouvent à propos,par 
des remontrances fur lefquelles le Géhéral O:att1ë. 

Le Chapitre G1néral devoit être coi:voqué tou~ Ifs an~, 
. par l'Abbe de Citeaux & dans fa Ma1fon. Il a ece remis 
de deux ans en deux ans; mais là- difficulté de le tenir 
dans ée· délai, par rapport à Ja mt1Ititude des Monafieres ,. 
â l'_iloighèmènt , aux guerr-es , & aux, interêts des \rinces. 
tl'.!.n.'s l'es; Etats defquels l'Ordre e!l: repandu ; empechant· 
qu'il fe ~ienne dans le terris réglé , a fait imaginer tin 

1'ribunal qui pCtt fupplécr à fon défa11t. Il e!l. compofé 
d'ë~ quatr'e Peres , des Vifî'ceurs Provinéia11}t , des JJré­
fiden's des Congrégations, & des Syndics des Provinces .• 
Ct:tl: où. fe doivent r:ég~et les affaires qui requietent cé­
l'étitê, &. que l'Abbé Gérrél·al ctoit mériter. t1ne délibé-, 
ration~ · . _ 
. · Arnaud X VI 1~ Abbé de élervaux , réL1L1ifit à de· 
fi:mples Fe·rmes ,:les Monalléres qui n'auroiènt pas afîës. 
éle· 'revenus pour entre"ten.i•r douze Re·lïgîe11x avec let1r, 
AbbfL Le travail des mains & les exercices de pieté ,. 
furent d'ab'ord . la feule occupation àes Religieux de la, 
Ré.forme d'e· Cireal1x. Dans la ft1itè c.{es tems, des perlonnes: 
l'ga:~h'lent diîtihgu·ées p~it· l~ur pîeté & par 1et1r fcience ,­
~,y 'étan~ t~ng~rgé"es; e1l(:ts y porterent le goC1t des Lettres~ 

• 

• 
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& l'on permit aux· Religiet1x qui fe trot1verent en avoir 
le talent, de s'y appliquer.· · 

Le nombre des Etudians s'accrut confidérablement, & 
fit ttn tel honneur à. l'Ordre; qu'en 1432. dans un Cha­
pit~e Général �~� l'on enj~ignit aux Supé~·iet1rs de cI1aqt1~ 
Ma1fon, d'avoir un Maitre pour enfe1gner aux Jeunes 
Religieux les premiers principes des fciences; & l'Ordre 
établit des· Colléges dans quelqt1es Villes 0-i:1 il y avait 
des fameufes Univerfités, aufq_uelles ces Colléges furent 
agrégés , pour y prendre les degrés, & fe rendre habiles 
dans les fciences que l'on y enfeignoit. Les Supérieurs 
de ces Colléges, portoient le titre de Provifeurs. li y en a 
eu un à Dole , peu· de tems après l'établiffement de 
l'Univeriité de cette .Vil_le , c~n~erti en Prieuré fimple 
l?ar un Decret du Cl1ap1tre General tenu en 1738. 

Anferic élu Arcf1evêc.1uc de Befançon en 1117. édifié 
de fa régularité de l'Ordre de Citeaux; travailla dès les 
premier es années de f on Epifcopat, à l'établir dans le 
Diocéiè; & fonda pour cet Ordre en 1119. avec le fe­
cours du Seigneur de la Roche fur ]'Ognon , l'Abbaye 
de Belleva11x. Les Seigneurs de Rougemont., Chatillon­
Guiot, Montmartin &. Rot1lans Voiiins de cette Abbaye 7, 

l~enrichirent par leurs libéralités , & eurent dans- ion 
Eglife ,- des Chapelles & des Tombeaux de famille. 

Rainaud III~ Comte de Bourgogne , imitant le zéle & 
la pieté de_ !'Archevêque Anferic, fonda pour }'Ordre de 
Citeaux l'A'bbaye de Cherlieu en 1130. Quelqt1es années 

·1 . d ' ' d A h ' ' at1paravant 1 · avo1t onne a eux nac oretes, nomme& 
Confiantin & Robert, t1n lieu appellé le Val St. Jean. 

Anferic approt1va cet étab1iffement en 1130. l'augmenta 
en 113·3. p2 r des donations faites, en préfence de Gautier 
E,,êque de Chafon ,d'Adalberon ~vêqt1e de Baflè? (.l'Henri 

- E\'êque de Ifot1l, du Comte Ra1naud, du Vicomte de 
Eefariçon, du Ma1tre d'Hôtel & de l'Echanfon de !'Ar­
chevêché. En t 136: le Comte Rainaud & l'Archevêque 
1\nferic, y établir{nt des R e1igie-ux de l'Ordre de Citeaux .. 
C.'efi ce qlle noL1s a ppellons l' Ab.baye d' Acey ... 
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Gaucher II. Sire de Salins , fonda 'pour le même­

Ordre, l'Abba)'e de Rozieres en I 13 2. Et Aimé Sire de 
Faucogney , celle de Bitaine en l'année iùivante~ L' Ab­
baye d·e Claire-f<?ntaine, fut _fondé~ en la 1nême année 
.,1I33. par les Seigneurs de· ion vo1finage; Et celle du 
lieu Croiffant, qu'on appelle .aujourd'hui des trc)is Rois, 
par les Sires de Neuf chatel & de Granges en II 3 .1,. 
· L'Archevêq11e Anleric donna en 1136. à !'Ordre de 
Citeaux, l'Eglife c.ie la Charité , tenuë alors par des Çha­
noines Réguliers; & en II 26. celle de Balerne , fondée 

' dans la Seigneurie de Cl1atelneuf, pour des Religieux de 
Saint Benignè à Dijon. L'on trouve dans les Titres de 
l'Archevêché de Befançon , des prefi:ations du fetment 
d'obéïfiance, par Renaud , Humbert , Guillaume & Gui 
Abbés de B?ler11e,, datés de 1273·. 1275. 1281 & 1349. 
, L' Abba)'C de la Grace-Dieu fut fondée en 1139. & 

'dotée par les Seigneurs de Montfaucon & de Vercel. 
Celle · de Tl1et1ley e!l: de ces tems-Ià, dans la partie du 
Diocéfè de Langres, qui e!l: du Comté de Bourgogne , 
dont les Souverains lL1i ont fait des liberalicés ; mais 
èllè · a été particulierement dotée & enrichie par les Sei­
gnet1rs de la Maifon de V ergi , c1ui poffédoient les Terres 
de Fouvent & de Champlitte au Voifinagc .. 

Un Titre de l'Abbaye c.-1.e Balerne porte, que Brocard 
qui en étoit Abbé ·, cherchant un lieu propre à établir 
un Monafiere de fon Ordre ; Artaud , Hugue & Efi:ien11e 
Seigneurs de Chenecey, lui offrirent un terrein fur. le bord 
de la Riviere de Louë, ficut aq11a pendet , à rupecttla 
qtJte Beliére nuncupatzir.; versùs orientem ceflatis in dire[i11m ; 
qu'il y envoya des Religieux avec du Bétail & des meubles; 
que ces Religieux y bâtirent tin Couvent & une Eglife; 
qu'ils prièrent Hun1bcrt Archevêque de Befançon de la 
venir confacrer , & de leùr accorder le droit de Cimetiére; 

· que ce Prélat s'étant rendu chez eux, il leur demanda ; 
fi le lieu de leur établiffement étoit exemt de toutt's char".. 
ges; quia rnos efl Ecclefia_{lict's , non facere d,edicationern 
in a/iquo loco , nifi liber fit ; Que JJierre SeigneL1r de 
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Ceys , quitta un· ce11s qu'il a,,oit ft1r le terrein qui -
vcnoit originairement de lt1i , accorda avec les Seigneurs 
de Chenecey la pêcl1erie fur la Louë , & avec les Sei- f!' Efpece de Fo­

gneurs de Chatillon ce qui leur appartenoit in Felgaria * reren pacure. ou. 

Les Seigneurs de èhenecey en particulier , céderent le ~t;.ge. v. F,lga-

d~oit i11 acl~a * tàm tefl~te qi1am liieme ; t1f r,1equà interM * C1mpagne en 
dz[lum fi,t ne prata amplius pafcantttr. Ce titre marque P,ai, ie,s ' garn e 

1,, d } f d , d l'Abb d B' 11' de chenes, [}11. · epoque e a on at1on e aye • e 1 on , corn- cange. V. Acl~a. 
mencée fous Anferic Arcl1evêque de Befan.çon , & finie 
fous Humbert fonSucceffct1r im1nédiat. Richard Seignet1r 
de !\1ontfat1con avait fot1rni at1 bâtin1ent c.ie ]'Eglife & 
du Monafl:ere, où l'on voit les Armes de fa Maifon. Je 
me ft1is étendu fur cette fondation, pour donner qt1elqt1e 
idée des at1tres, qui font à. peu près fe1nblables .. 

Enfin Gaucher I l_l. Sire de Sali11s , fonda en I 199·. 
1~ ~i\bbaye du Mo.nt Ste. Marie. Ce font là les treize Abbayes 
d'hommes de l'Ordte de Citeaux, fituées aL1 Comté de 
Bourgogne·, & fondées dans le fiécle même de la nailfance 
de cet Or.dre ; dont einq · font de la filiation de Clairvat1x, 
.fçav.oir, Bellevat1x ,. Salerne, Cherlieu, Billon, & Mont 
Ste. Marie ; & les l1uit autres de celle de Morimont. 
L' Ab bave de la Grace-Dieu efè feule reJ1ée en régle; toutes 
les auties fe donnent en_ Commande, & font la plt1part 
d'un- grand revenu. · -

Humbert. Archevêque de Befançondès l'a11 I 147. fonda 
pour des Religieufes-de l'Ordre de Citeaux , u11 Monafl:ere 
a Onans ; auquel ceux de Courcelle & de Collonge établis 
pofl:érieurement ont été- unis , . & qui a été transferé à. 
Dole. Celui de Battant à Befançon, dont on parlera plL1s 

. amplement fous l'Ard1evêque Jean Algrin, a été fondé en 
1226. Ces, deux Abbayes de filles, font fous-la J t1rifdiétion 
de l'Abbé de Citeaux. L'Abbaye d'Onansefr.éleél:ive & , 

- triennale; &. celle. de Battant perpétuelle, à. la. Nomi--
- nation du Roi.. . , 

, .. 

Montarlot & DoJe font d(ls Prieurés titulaîr~s de l'Ordre­
dc· Citeaux; celui-ci nommé par l' Abbé Général, &. le 
premi~r-de la -nomination de. Bellevaux~. • · 

• 
,_ 

• 
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Dou~iëme ~é,le, LV. HUMBERT qu'on croit être de la Maifon de 

St. Quentin, étoit Chanoine de l'Eglife de St. Jean .fie 
Befançon , lorfqu'il fut élu après Anïe1lc. Ce fait cfi prouvé 
par une donation qu'il fit à cette Eglife en I 147. où il 
âit, qu'elle l'a nourr_i pendant qu'il étoit adol~fcent, 
élevé fur le Siége Pontifical dans l'âge viril;· & foûtenu-dans 
fà vieillelfe ; qua: !aile fl,i beneficii-, puerum me nutrivit ; 

* Bif, 

proveflu1n , in Pontifie a li Cathedra collocavit ; fenem, ba­
C«rt, Ecct, culo dig1ia: compaffionis fuflentavit~ * 11 c-0mpta les an_uées 

de fon Epifcopat , à commencer par celle de 1 I 34. fui­
vant ttne Cl1arte par _ laquelle il confirma les donations 
faites à l'Abbaye de St. Vincent-, par fes Prédécelfeurs 
Bugue II. Hugue III. Hugue IV. Guillaume & Anferic, 
& lui en fic de nouvelles ; car cette Charce eft datée de 
l'an 114('). fèptiéme de l'Epifcopat d'Humbert. 

•• 

Il donna en I 135. au Chapitre de Ste. Marie Magde­
làine,. les Eglifes de St. Pierre de Tromarey & de .St. 
Maurice de Brulfey. En I 138. il fit donation au Prieur 
de Vergi de )'Abbaye· de Laône dédiée à· la Vierge, 
pour y rétablir la Conventualité qui y avoit ceffé ; à. 
charge qu'il vie1?-d~·oit cha9.ue année à Befa,nçon, avec 
det1x de fes Rel1g1eux, afl1fler en Chapes a l'Office de 
la Fête de )'Invention de St. Eftienne. 

En II 39. il confirma les donations faites à l'Eglife c.le 
St. Eftienne; de celles de Vercel , de Lorai , de Flange­
bouche, d'Avoudrey, de Gonfans, de Roulans, de Vers, 
de Ronchaux , de Villersfalai, Cramant, Charnai, Lais, 
Givri, Mont, Vaudrey, Noires & autres._ Il donna en 
l'année fuiv·ante aL1 Chapitre de St. Jean, les Eglife~ de 
Refie, Bavelier, Villcrfexel, Boncaur, fJorentru, Bavans, 
Colombier au Diocéf e de Laufane , de Cufe & de Dom-
1nartin; ce qui fut · confirmé par une Bulle d'innocent II. 
de l'an 1141. En la même annéeJ'Archevêque Hu111bert, 
approuva la donation faite au Chapitre de St. Efiienne, 
des d!mes <le la r'aroiffe de V~lotte; qui ·efi un petit 
-Village fur le Territoire de Befançon, dont le Curé réfide 
à Beurre. Eugene III. confirma les donations faites à 

l'Eglife 
• 
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l'Eglife de St. Etlienne en 1115. & 1148. & celles filites 
à St. Jean en la même année 1148. L'on peut voir dans 
ces Bulles , quels étoient alors les biens de ces deux Cha­
pitres.· L'on trouve dans celle donnée pour St. Efiienne, 
que les Chanoines de l'une & de l'autre des Cathédrales, 
avoient droit fuivant l'ancienne coC1tume, d'être inhumés 
dans la Paroi(fe de· l'Eglife de St. Efl:ienne. · . 

En la mê"me année Rainaud III. du No1n, Comte de 
Bourgogne, donna à l'Eglife de St. Efiienne là. pêche 
de la riviere de l'Ognon a11près de Palife, & l'Hôpital 
qui étoit auprès de Tarcenay, que nolis appelions l'Hô .. 
pital du Gros-Bois. Le Comte Gùillaume fon Frere , . , 
confirma auffi la donation de ce que cette Eglife avoit à 
Grofoh, & y ajoûta trois meix, avec la Jufrice, fauf en 
certains cas graves qu1il fe la réferva. Richard de Mont­
faucon donna auffi à l'Eglife de St. Efrienne , ce qu'il 
avoit à Vieilley; & l'Archevêque Humbert y confentit 
à la participation de f es Officiers , parce que c'étoit une 
mouvance de l'Archevêché. · Nos verà Humhertus, Dei· 
gratiâ Arclziepifcopus ·Bifuntinus ; quia de Cafamento noftr/J 

· erat ,; laude & confen[u Familice noftrce, Simonis & Hu­
gonis Dapiferorum , Mainerii Panetarii, idem donum, per 
hanc laudamus & confirmamus, paginam. Il détermina 
auffi en II 50. Eudes Fils d'Hugue Comte de Champagne 
& Neveu des Comtes de Bourgogne Rainaud & Guillaume, 
de céder à l'Eglife de St. Jean, les droits qu'il préten­
dait en la Seigneurie de Quingey, Le Comte Guillaume 
y confentit en l'année fuivante, . 

En 1147. il engagea au Chapitre de St. Jean, la part 
qu'il avait dans la Monnoye. de Befançon , pour tre>is 
mille fols d'or, qu'il avoit été obligé d'emprunter pour 
fe défendre contre les Comtes Rainaud & Guillaume qui 
lui faifoient la guerre; dans laquelle la Charte porte, 
que le Chapitre de St. Jean a voit fouffcrt une diminution 
con4de:able de f on. revenu: Cette p~rt dans la, Monnoye, 
conf1fro1t dans t1n tiers, fu1vant qu'il e!l porte par une 
Bulle d'Eugene III. de l'an 1148. En . .la même .année 

Tome I. V 

• 

• 
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1147. l' Archevêque Humbert dot1na à l'Eglife de St. fean: 
une vigne à Bregille, une maifon auprès du- Cloître, & 
]a garde des coins de la- Monnoye de Befançon : Com­
muni Famili.e noflri:e coi1filio & affenfu; Petri. vide-licèt 
Camerarii, · Mainerii Panetarii & Henrici ejur Filii, 
Huionis Dapiferi & Gerardi ejus Filz'i, Sigifmundi Da• 
piferi & Gttidonis ejus Filii , Petri Vil/ici , MagiflriJ 
Monetarii & Guillelmi Marefcalli~ Le confentement 
des· Fils inféré lfans cette Charte , prouve que les Offices. 
qont il y efl: parlé, étaient. héréditaires.. · 

Il approuva en, 1147 .. une ceffion, faite par Sibire 
Abbeffe de Baume, d'une· redevance en fel dans la. Terre 
de St. Hypolite. L'on voit par cet aé1e , qu'on fabri­
quoit .a lors du (el aupr~s-, de St. Hypolite, dans le V~llage 
de Soulce , qui en a t1re-fon no1n. Il confirn1a· les dona-­
tions faites par fes, Prédécefièurs à l'Abbayc de St.;Claude. · 
Il retira l~Eglife, d'Auxon des mains d'un Laïque nommé 
Narduin, & la donna au· Prieuré de Bellefontaine. Il 
accorda les différends des. Comtes Efiienne & Gerard de 
Bourgogne, avec-l'Ab·beffe de Chateau-chalon & l'Abbé 

* Bear.deCha-de Cherlieu;*· ceux, du Tréforier de· St. Jean Doyen de 
Ion • ta&• 

127· Ste. Màgdelaine-, avec le Cl1apitre de cette Eglîfe ; & 
,1..9, 

1
·3'•· d 6 ' 'l'E l'fi d S J 11 d . onna en 1·1 1. a g 1 e e t.. ean , ce es e ( u1--

f eule , . Efialans, Falera11s , CI1ambournai , Palif e & au­
tres , fur quelqu'unes defquelle.s il ailigna fan. Anni ver:'." 
faire. · · · ' ·.. · ·· · · · · · . . 

. 11 ·a voie été. accufé à Rbme, par quelques Clercs de fon. 
Eglife; mais la plus grande· & la. plus faine partie de 
fon Clergé·, _ lui rendit. un· témoignage avantageux, fui-. 
vant la lettre, du Vénérable Pierré Abbé de Cluni, qui 

. . écrivit en. fa fà.veur, & qùi l'appelle le bon.· ami de fon .. 
lil~ 4-Epifl, if,. Ordre·;·~ auque~ it,avoii :fait ~~s,donations confiderab-le~,-. 

comme 11 efl: porte pat· un D1plome de· l'Empereur Fre­
àeric 1~ donné à Worms le 11. Juin· 1153. Cet Empe ... 
reu-r . confirma .1a11ffi lt:s .donations fruites aux Chapitres d~ 
St. Jtan &·dç S.o. Ellienne dê Befançon ,. leurs droits,. · 
2riviléges_& immunités.:,. par de.ux Diplômes donnés, l'un . 

• 
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·à Bef ançon en la même année 115 3. & l'autre à. Dole 
le 2. Novembre 1157. · . 

L' Archevêque Humbert, eut un différend pour fon. 
Chapitre avec ]'Evêque de Laufane, au fujet de l'Eglife. 
de Lutri & d'une autre fi.tuée dans le Diocéfè de Lau­

. fane, qui fut tern1iné en I 154. par Orliebe Evêque de 
Baile , Délégué du St. Siége. . -

La premiere Dédicace de · St. Jean l'Evangélille à 
Befançon, était célébrée le 19. Février. Hugue I. ayant 

· rétabli cette Eglife, elle fut dédiée de noL1veau le. 23,' 
Septembre·; & comme elle fut encore rebâtie fous notre' 
Archevêque Humbert, le Pape Eugene III. en confacra 

_ le grand Autel le 5. de Mai 1148. en l'honneur de la 
R.éfurreél:ion de Notre-Seigneur , de la Sainte. Vierge,. 
de St. Jean Apôtre & Evangélifr_e , . & des St~. Martyrs 
Efl:ienne, Vi11cent , Ferreol & Ferjeux , en préfence de· · 
plufieurs Arcl1evêques & F·vêques. NoL1s faifons dès lors. 
la Dédicace de l'Eglife Cathédrale de St ... Jean l'Evan­
géliile le 5. de Mai , f uiva11t qtie le Pape E ugene l'ot7 
donna , par un Bref donné à Laufane le-- 21: Juin·. I 148. 
Co1:1m~ ~l n'efl: pas parl~ de cette Dédicace dans le ~it~el · 
attribue a St. Prothade, c'e!l: une preuve que le manuf­
cr}t de ce Rituel, efl: dL1 moins antérieur au douziérne 
fiec le. . , . , · - , . 

L' Archevêque Humbert_ étoit ellirné & · èonfideré de 
l'Empereur Fréderic I. · &_ il efi norn1né dans plufieurs 
Di_plômes de ce_t EmpereL1r ; mais co1:1me · il vit _quê ce 
Prince embraffo1 t avec chaleur le parti d'un Antipape , 
il renonça en 116 I. ou 1162. à l' Archèvêché de, Befançon, 
& [ e retira dans l'];<:g lif e de $t. Paul ,'; où il êmqraffa la · 
Rég!e . des , Chan~iries R1g~lier~, -·Il_ coJ?-Çerva · cêpe.qdant _­
le titre d' Archeveque, . fu1vant une <:;harte de_ l'l}bbaye:. 
de Baume-les-Dames de l'an 1165. Son décès efl'marqué1 

dans· le Nécrologe de St. Paul, au premier Oérobre fans 
date de l'année. Kalendis Oflobris, obiit Huberttt$ Archie-·. 

· pifcopus-, Canonicus, no(ler ,- hzc . .(èP!'lfu_s. ', _ ··- · _ 
, LVI.· G.AU'tHIE~ Il.; eto1t Fils d'Hugue_·II. du· 

- . . - i - - y Ï j , l, ,J 

' ' 

' . , ' ,; .· , 

' 

• 

• 
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Nom, Duc de Bourgogne, & de la Maifon Royale de, 
France. Il efi: no1nmé Archidiacre de l'Eglife de Befançon, 
dans une donation qL1e Eudes de Bourgogne· fon:, Frere fit 
à l'Abba}·e de St. Benigne; & il en fut Doy<::n,-.fuivant 
une Charte de l'an 115z; par laquelle il donna en cette· 
qualité, & du confentement de fon Chapitre, l'Eglife de 
Jlin au l)rieuré de Bellefontaine. Il fut élu Archev.êque· 
en 1162. car il efl qualifié Archevêque élu , dans une· 
Seotence qu'il rendit. cette année en favew· de. l'Abbé· 
de Be llevaL1x.. . · 
· L'Eglife étoit alors affligée d'un Schifine , dansJequel' 

}'Empereur Frederic Souverain du Comté de Bourgogne,. 
a voit pris le mauvais parti.. Il cherchoit cependant. la­
vérité , & il étoit conv-enu, avec· le~ Roi de France qui: 
tenoit le parti contraire;; qu'ils fe trouveraient à. St.Jean, 
de Lône , aux confins des deux Etats , chacun avec le 
Prétendant dont il. foûtenoit les interêts,. & les Prélats, 
de fa communion ,. pour, tâcher· d'accommoder cette · 
importa_!1te affàire ;· mais de mauvais Confeils empêche~-

. :l' Alberic,Cliro- rent Pe:fit{evuë, * & le Schifme s'échauffa plus que ja-. 
eoi, ad an.,11(;2. mais •. Cependant !'Empereur s'étoi~ rendu à St .. J.ea·n de­

Lône avec une nombreufe fuite de Prélats, de IJrinces,. 
& de Seigneurs,, comme on le voit par deux Diplômes 
qu'il. çlonna en cet endroit le 7. & le 8. de Septembre 
a·e l'an 1.162. en. faveur de }'Evêque de Genéve , & dans 

. *Hill.:deGen. lèfquels \Gauthier Archevêque de Befançon eft nommé .. * 
t;nÎ•a::' 1~::uves · ~• Arc~evê_qU:e qâuthier Parynt-:-du R~i d~ Franc~, �~� 

qu• n'efl1mo1t peut-être pas dnon1que l~leél:1on de V1él:or,. 
dont !'Empereur avait embraffé le parti contre Alexandre;~ 
fe:tirà d'embarras, en paffant en 1163. de l'Arclievêcihé . 
de B~fançon. à' !'Evêché rle Langres, qui, vaquciit par. 
la, dêmiffion de Godefroi, qui •en était Evêque. 

îlouziéme fiëcle, · LVI J; H.E RB ER T'.~. Le nom de ce l)rélat efi Alle-­
mand ,-. & commun dans la Province. de Cologne; dont 

�~� iib, • di mi• il ~toit natif•,. fuivan~ Cœ.faire de H~fi,erbach , * qui, 
r.,.r'.· 5- , éto1t aL1ffi. de ce_tte Prbv1:nce.·. L' Auteu1· aJOUte,que Herbert: 

twit un bo.t,. &. doél:e:-Prélat .. L'Empereur q~i vit }?af les:, 
�~� . t . , .. ·-

' ' 

' ; 
' ' . 
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d"émiffions des Archevêques Humbert & Gauthier, qu'il . 
auroit peine à. trouver dans le Clergé de .Befançon, un 
Sujet qui ne fût pas attaché à la caufe du Pape Alexan­
dre ; fit élire Herbert qt1i étoit à: fa fuite, & qui répondit 
à ce qu?il attendoit de lui ; car il fut un cles plL1s zélés 
J)artifans de Vidor, puifque cet Antipa1)e fe nomma 
pour fon Légat auprès de l'Empereur. L'on a de lui 
plufieurs Cl1artes de::; années r:163. I 164. r165. & 1166~ 
dans lefquelles, autour des Sceaux qui y font appofés ,. 
on lit- : Herbertus Bifuntin1,1.s eleElus , lmperialis Aulte · 
Legatus. . · 
· L'Empereur Fréderic confirma à fa priere , le don que· 

Charles le Chauve avoit fait de l'~i\bbaye de Bregille à 
Arduic; Le Diplôme de cette confir111ation porte , que 
l'1\rcl1evêque Anferic avoit dégagé cette Abbaye de~mains 
rles Laïques, ent1~e lefquelles elle a voit palle par la né­
gligence de fes, Prédéceffeurs ;· & il ajot1te, que !'Ar­
chevêque Herbert avoit établi un Change à Befançon au 
profit de fon Eglife; que· les Citoyens de la Ville- s'en 
étoient plaints, parce qL1e plufieurs d'entre eux faifoient 
ce commerce; mais que comme il étoit de l'avantage 
du Public , & particulierement des Etrangers qui négo­
cioient à Befançon, qu'il y eût un Change st1r & tou- . ' 
jours fourni d'argent, & que l'ArchevêqL1e étoit plus en 

· état de l'entretenir que des Particuliers ; Herbert avoit 
recouru à la Ch:1mbre Impérialè , & obtenu dans t1ne 

· Affemblée tenuë à Strasbot1rg, des Lettres de confirmation 
rlu Change qu'il avoit établi à Befançon; c'ei1 p0t1rquoi 
}'Empereur confirma cet établiffcment, & fit défenfes à 
tous autres de faire le Change en cette Ville , fous peine 
de cent livrés de bon· or, applicables la moitié à l'Ar­
chevêque, & l'autre moitié au Fif<: Impérial.,· 

J'obfèrve à cette occafion, qt1e la Ville de Befançon 
eil: bien fi tuée pour le co1nmerce, particulierement pou1-
celui de l'argent ; étant fur les grandes routes entre 
l~Allemagne, la France , la Suilfe & l'Italie .. 11 y a encore 
ttuatr.e Foires.qui durent chacu11e-huit.jours, & q~i joüif-, 
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f oient des franchifes qu'on accorde aux Foires privilégiées." 
Elles ont été très fréquentées dans les onziéme & dou­
zié1ne fiécles , & ce fut 1ùr leur décadence qLte s'éta-

. * Inflit, conf. blirent les fan1eufes Foires de Plaifance en Italie. * 
p. 185. En 1166. dans une Bulle é]e JJEmpereur Fréderic don-

née poLtr l'Egli[ e de Vienne , Herbert efl: nommé Arche­
vêque fous le terme d'élu, qu'on trouve âuffi dans les aél:es 
précédens. Il termi11a en 1168. un différend entre l'Abbé 
de la Charité & Po11ce de la Roche , & il efl: qualifié 
en. deux Chartes de l'Abba}'e de St. PaL1l des années 
1169. & 1170. Herbertus Dei gratiâ; Ecclefite Bifuntinte 
Arcl1iepifcopits l1umilis. L'on conferve dans le Tréfor 
de l'Eglife de St. Jean, une grande Croix d'or d'un bel 
ouvrage, fur laquelle · fon Nom efl: ·écrit. 

St. IJierre Religieux tte l'Ordre de Citeaux & Arche­
vêc1uc c{e Tarantaife, travailloit avec ardeur à finir le 
Scl1if1ne qL1i continuoit , quoiqLre l' Antipape Viél:or fût. 
mort en 1164. parce que les Carqi11aux de fa faél:ion, 
a voient élu en fa place Gt1i de Crême, qui a voit pris le 
11on1 de Paf cal. Ce St. Archevêque vint à Bitai11e, Ab­
baye de fon Ordre dans le Comté de Bourgogne ; & de 
Bitaine à Befançon , Ol) · était l'Empereur ; pour adoucir 
à l'égard dL1 Clergé & des ReligieL1X attachés à Alexandre 
III. l'ef prit de ce Prince , qui a voit déja écouté plt1fieurs 
fois fes rernontra11ces, & qL1i honorait fes vertus. L' Ar­
chevêque Herbert fe propofa de. le traverfer , 1nais il 
tomba malade & rnourt1t. La préfence de !'Empereur, 
n'empêcha pas le Clergé & le Peuple de marquer leur 
fentiment en cette occafion; car l' Auteur de la Vie de 
St. Pierre de Tarantaife, fait entendre gL1e le Clergé 
i'efufa de donner à Herber·t ]a fëpulture des Arcl1evêqL1es, 
& que le PeL1ple infulta à [011 cadavre ; qL1and il dit 
que fon corps fut amené dans Lin chariot tra1né par 
des bœufs, & que le Peuple crioit à l'entoL1r : Beni [oit 
le Seigneur, qtii a pttni l'impie. 

Sa mémoire a eté dé5honorée par f on attachement au 
Schifmc, comme on le voit par les faits qL1i viennent 

• 
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d'ètre rapportés,. -& par un Decret adreffé aux Evêques 
de Laufane & de Beley le 4. Juin de l'an 1194. par 
lequel Celeftin III. déclare nuls les aél:es que Her­
bert avait faits pendant qu'il étoit Archevêq~1e de Be-
fançon. _ 

LVIII. EBERARf). M. Chiffiet a omis cet Arche- oouziémeliéclè-;­

vÈquè ; parce qu'il a. fuppofé que la Bulle c1e l'Empereur 
Fréderic donnée p0ur l'Eglife · de Vienne , écoit de l'an 
1176~ & que Herbert qui y eft nommé , vivoi t encore 
en ce teins là; Mais il efl: évident qu'elle doit être datée 
de l'an· 1166-. puifqt1e c'eiè celt1i de l'Indiél:ion xrv. année 
14e, du Regne, &. 12e. de l'Empire de Fréderic, qtti 
font auffi marquées dans- cette. Bu Ile; dans laquelle 
Eberard· efl: nommé Trétàrier de· l'Eglife de Befançon, 
Il traita r~lus cette qualité, qui le faiioit Doyen de Ste. 
Marie Magdelaine , avec· l'Abbé de Baume, par une 
Charte fàns date ; :au fujét des oblàtions qui fe faifoient 
dans la· Chapelle de St. George de l'Eglife de Dole, 
dont l' Abbé de Baume & le Chapitre de S.te. Marie 
Magdelaine étaient Patrons •. Il:. étott de la·Maifon d:e St. 
Qt1entin , Fils, de. Meinier. & Frere _ d'Hugue _ qualifié -
Chevalier,. Miles de S.anfJo Quintin-o. *· Il efr. nommé * v. ra Gén;. 
Archevêque élu dans les Chartes de nos Eglifes des années sde JQa Mai_fon de 

& A h �~� r. l d Il d t, uenun , au-• 
1171. _ 1172. rc- eveque 11mp ement '" ans ce es es com, 1• de !'Hifi ... 

années 1173. & fuivantes jufqt1'"en Ilï9· d'où je concllL5 du Comré de 
qu'il fut ordonné en. 1172. ou 1173 •. & qu'il 1nourut en Bourg. p; i:i.s.~-
1179. parce qu'on ne trouve- plus rien de lt1i dès lors,-
Nos · Nécrologes -marquent fon décès aL1 3 . . d'Oél:obre. 

Il confacra en 1177 •. l'Autel de, l'Eglife du Monafierc 
de Rofieres, fondé·. par· Gaucher Seigneur de Salins .. I-1 
facra en 1178. Rainaud Evêque de Beley , qt1i prêta en 
même tems entre fes. mains le ferment accoûtumé envers 
l'Eglife de .. Befançon; _ 

_ Pierre Archevêque· de· Tàrantaife, qui était fon: amii 
particulier:, . l'a vo.it détaché: du. parti. dê l' AntipaJ?e-Paf cal; . 
& : .c.e. St. Archevêque ét-s.nt -venu en -Bourgogne en 1:17 5: •. 
tomba .. malade à. Bellevaux,. o.ù. il , mourut. le I jour .. de,! 
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l'Exaltation de See. Croix. Notre Archevêque Eberard, 
s'y rendit troi~ jours apr~s ; & fit fes obtëques avec 
grande folemn1te , en prefence de plufieurs Abbés & 
d'un grand nombre de Laïques , que la réputation du 
Saint y avoit attirés. · 

St. l~ierre de Tarantaife a été l'un des grands Prélats 
de fon tiécle; éclairé , aufiére , mortifié , il a voit au 
plL1s haut degré l'efprit de f on Etat. Il étoit zélé pot1r 
le bien & la difcipline de l'Eglife, & il travaillait uti­
lement at1x grandes négociations de fon tems ; foie pour 
appaiîcr le Schifme, foie pour entretenir la Paix entre 
les Rois & les Princes .. L'on conferve fes Reliques dans 

· *Epifl.&Vi1.l'Eglife de !'Abbaye de Bellevaux.* · 
�~� S4 nfii Petri Ta• At1 commencement de l'Epifcopat d'Eberard, Efiienne 

r11.ut, drchiepift, cl , 
Fils de Guil\aume e aot1rgogne Comte de Vienne & 
de Macon, voulant partj:r pour la Terre Sainte; do11na 
plufieurs redevances fur fes Terres à l'Eglife. de Beîan­
çon , en préf ence d'Eudes Comte de Champagne , de 
Gerard de Fo11vens �~� d'Eudes de Dampierre, d'Herman 
de Joux, d'Oton de la Roche, de Guillaume de Cicon, 
de Bernard Abbé de Bellevaux, de Pierre Abbé d'Acey, 
de Jacques Abbé de la Charité, & de Luc A_bbé de 
Cher lieu. En 1175. Gaucher Seigneur de Salins, donna 
autli à cette Eglife celle de Rupt, en préfence d'Adon 
Abbé de St. Ouyan, de Quintaval Abbé de Balerne, 
d'Hugue Prevôt de St. Anatoile, d'Hugue de Trame lai 
& autres. / 

Eberard eut de grands différends avec les Citoyens de 
Befançon, au f u jet des droits cle mainmorte fur les biens de 
fes Mainmortables qui 1nouroient à Befançon fans enfans. 
L' Archevêque & les Citoyens en convinrent , par l'cntre­
mife de }'Empereur Fréderic; mais le Traité ne f e trouve 
plus. Il en e!l: feulement fait mention dans un Diplôme 
de l'Empereur Sigiîmond de l'an 1415. qui porte, qt1e 
pour le rachat des droits · appellés droits de caducité, 
la Ville de Befançon donnerait annuellement à !'Arche­
vêque la fomme de vingt-cinq livres. 

Il 
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Il ne faut pas conclure de là, que les. Habitans de 
Befançon fuifent de la mainmorte de l'ArchevêqL1e; mais 
feulement que l'Archevêqueprétendoit les droits d'échutes 
mainmortables, fur les l1ommes de fes Terres qui mour­
raient à. Befançon , foie qu'ilsfulfent Etrangers, fait qu'ils 
fu{fent établis dans la Ville ; . & que les Citoyens fondés 
fur la franchife de Befançon , foûtenoient qu'aL1cun Sei­
gneur n't pouvoi~ ~rendre de~ ~roits ~e mainn1orte. ~e 
fut le fuJet du différend termine avec 1 Archevêque Ebe­
'rard. La Commune de Dijon en fit un femblable ·avec · 
le Duc de Bourgogne, & . racheta comme Beh1nçon le 
droit de caducité pour une fomme annuelle, comme on 
le voit dans le Recueil de Pcrard. Befançon paye encore~ 
'les vingt- cinq livres promifes par le Traité fait avec 
Eberard ; & cette Ville a obtenu des EmpereL1rs , qu'au­
cun Seigneur de mainmorte ne pourrait prendre par (irait 
·d'échute fttr le Territoire , les biens de fon Homme ' 
.mainmortable établi à Befançon; fauf au Seigneur de 
la mainmorte, de revendiquer dans l'année fon Sujet qui ,,, 
viendrait demeurer dans cette Ville , auquel cas on oblige 
le Sujet d'en fortir. · 

LI X. THIERRI I I. Cet Archevêque efi le fecond Dou2iéme fiécle. 
· -de la Maifon de Montfaucon , fils de Richard de Mont-
faucon & d, Agnes Comteffe de Montbéliard.* Il efi: nommé * Alberic. 

en des Chartes des Eglifes de Sainte Magdelaine, de Chron. ad ,,n,.. 
Saint Vincent & de Bellevaux, des années I 181. 82. 11S8• 

83. 84. 85. & 86. Il approuva en II 84. une donation 
faite à l'Eglife de St. Efl:ienne , par Gt1illauine Comte de 
Vienne & de Macon & Gaucher Seigneur de Salins , pour 
le repos de l' Arrie du Comte Gerard leur Pere. Il accorda 
une exemption de péage aux Abbé &Religieux de Cher-
lieu en I 188. pour tOLlt ce qu,ils feroient paffer dans 
la Ville .& fur le Pont de Befançon ; & il tint le Siége 
Epif-eopal pendant dix ans, f uivant le Cartulaire de Ste. 
Marie-Magdelaine. · : · · 

L' Archevêque Thierri, était habile dans le Chant ecclé. 
fiaftique. Il fonda à Saint Jean, fuivant le Nécrologe de. 

Tumel. X 
• 

• 

• 
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cette Eglife, une Profe de St. Vincent, qué l'on y 
chante chaque· année, & qi1i étoit de fa compofition 
pour les paroles & pour le chant. Les Connoiffeurs. en 
trouvent la modulation parfaite. · 

Le Chapitre de Ste. Magdelaine, fonda en, 1182. du 
confentement de cet Archevêque & par la permifTion du 
Pape Luce III. un Hôpital dans fa Paroi!fe fous le titre 
de St. Jacques, deiliné particu lieremcnt à recevoir les 
Pélerins : 11 était à l'extré1nité de la ruë d'Arénne auprès. 
de la Porte, & il a été transferé à Chamars, où- il 
efl: magnifiquement bâti. L'on y reçoit les Malades, &_ 
l'on y éleve des Orphelins de l'un & l'autre fexe. 

L'Emperel1r Fréderic ayant formé le deffein de fecourir · 
la Terre Sainte, notre Archevêque -fe croifa pour l'y· 
accompagner. Il nomma pour gouverner fon Diocéfe· 
au fpirituel pendant fon abfence, Olivier Abbé de Luxeul,--, 
fon Vicaire Général, & Amédée de Tramelai fon Cl1an .. 
celier, Adminiil:rateur du temporel. Sur le point de partir,. 
il donna à l'Eglife de Ste. Marie Magdelaine, une vigne 
de 56. ouvrées au canton de Plainechaux ; · fonda ion. 
Anniverfaire & celui de fa Mere dans l'Eglife de Saint· 
Efl:ienne, dans laquelle. il avait été, dit-il, éle,eé depuis 
fon enfance ; qttte me à cunabulis ,, 11fq1-te · ad noflri promo-­
tionem h?noris, veluti pïa Mater enittrivit ;· & donna 
pour rétribution cinquante fols de_ cens, avec les Eglifes 
de Montmartin , de Quers & la moitié de la Chayelle 
de Bot1hans. La Charte de cette donation cil datee de 
l'an I 189. Il fit encore une donation en la n1ême année 
à !'Abbaye- de St. Vincent, qui commence par ces 1nots: 
· Theodoricus Ar(;'hiepifcop1-1s Bifuritinus, Hierofolimitanas 
partes , ad- Jitbventionem Crucis. , adire vof ens ; dedi rr.o 
remedio anim.e mete , Abbatite: Sanéli Vincentii Bifi,n-
tini &c. · 
· Arrivé dans la P.'\leil:ine , il fut préfent au Siége & 
à la prife de Ptolémaïde, appellée alors St. Jean d'Acre; 
y fervit non feulement par fes prieres & f'es exhortations, 
mais- encore par (es confcils & par l'inve11tion Oll les 
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frais des machines qui furent faites, pour renverf er les 
murs de la Ville affiégée; fuivant le témoignage du· 
Moine de Florence, qui a décrit cette expéditio11 en vers. 

Qttid de Arcl1ipr.efule , dicam Bifuntino? 
Vir efl totus dedi~us, operi divino . 
.Or.at pro Fidelibus, corde columbino ; 
Sed pugnat cum perfidis , afl11, ferpentinfJ. 
Fecit hrc arietem , quem de ferro texit, 
Qui noflrorum animos, plurimum erexit. 

Après la prife de Ptolémaïde , - il mourut en 1191. 

d'une pefie cruelle , qui enleva en pe11 de jours plus 
de cinqùante Evêques & Comtes de l' Armée des Chré­
tiens ; & entre autres Fréderic Duc de Souabe, fïls de 
l'E1npereur : Sur quoi le Moine de Florence dit, parian~ 
de notre Arcl1evêque & de ce Duc : 

Hinc Archiepifcopus , gemma Clericorum, 
Bifuntinus 0biit , Ditxque Suevoru1n: 
Qui nifi contraria foret, fors fatorum 
Stravif[et innumeras Acies Turcarum. 

Beatrix Comte!fe de Bourgogne , avait ordonné l'inf .... 
titution de deux Chapelains, à l'Autel de St. George 
de l'Eglife Métropolitaine de St. Jea11. Après fa moi-t, 
!'Empereur Fréderic fon Mari , affigna leur rétribution 
fur la Terre de Villeneuve, qu'il donna au Chapitre 
par une Charte de l'an 1189. & réferva à fes Succelfeurs 
Comtes de B011rgogne, la nomination des Chape1airis, 
fLtr l'avis du Chapitre. * En 1227. Otton DL1c de Mé- * Bear. de Cl~ 
ranie Comte de Bourgogne , promit au Chapitre què Ion P• 8&', 
ces Chapelains officieraient & de!ferviroient perfonnelle-
ment. En 1253. la Comteffe Alis s'engag·ea à ne préfenter 
que des JJrêtres ; & en 1442. Philippe le Bon Duc & 
Comte de Bourgogne , ratifia & confirma ces engage-
lllens. 

X ij 
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. Pendant · q11e l' Archevêque Thierri étoit dans ]a · Pa:;,;, 

lf.61ine, les · Eglifes Cathédrales de St. Jean & de St. 
Eftienne , l' Abbaye de St. Vincent, les Collégiales de 
St. Paul & de la Magdelaine , & les Citoyens de Befan­
çon; porterent des plaintes à Henri VI. Roi des Romains, 
contre le Vicomte & le Maire ; & ils obtinrent un Ré­
glement daté à Mayence de l'an 11·90. pron_oncé aux 
Procureurs. de toutes les l)arties interetfées, qui en pro-
mirent l'obfervation. , · 

Ce Réglen1ent porte 1°· Que les Doyens & Chanoines 
des Cathédrales·, l'Abbé de St. Vincent, le Prieur de St. 
Paul & les Chanoines de Ste .. Magdelaine ; ont droit de 
juger les Caufes civiles des Particuliers de leurs Corps,, 
celles de leurs Domet1iques & de leurs Ho1nrnes da11s 
la' Cité de Befançon. 

2"~· Que lorfque quelque Citoyen fera accufé pard~,,ant 
l' Arche1.rêque , le Vicomte ou le Maire , après que la 
procédure aura été infiruite, elle fera renvo;'ée aux Juges 
non fufpeéès que la Cité nommera parmi les· CitO}'ens, 
pour y rendre un Jugement définitif; & que quand il 
s'agira des interêts de la Commune entiere, ou de lui 
faire fon procès, l'on aura recours à }'Empereur. 

3°· Que les Citoyens s'abfiiendront de toutes entre­
prifes fur les Hommes des Eglifes de· la Cité, & fur les. 
biens qe ces Eglifes ; qui font déclarés libres & exemts de· 
toute Jurifdiélion & Seigneurie direél:e envers l'Emperet1r,.. 
à l'exception des devoirs dont l' Archevêqt1e efi chargé 
envers l'Empire , pour les biens de l' Archevêché. 

4°· Que les Clercs fervant aél:uellement dans les Eglifes 
Cathédrales de· St. Jean. & de St. Efiiennc , ne pourront 
être arrêtés , ni leurs procès être faits, que par leurs. 
Doyens & Chapitres, qui ont toute Jurifè:liél:ion fur eux. 
Et quant aux Clercs des autres Eglifes, que Je J,.1ge1nent 
en appartiendra à l' 1\rchevêque , fauf loriqu'il écherra 
de, prononcer en matiere criminelle , une peine qu'il n'a~ 
pas droit d'i11fliger , ou de juger les Caufcs réfervées au 
Souverain;. at1f quels cas , & lorfque les Chapitres des: 

1 
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Cathédrales ou leurs Suppots s'y trouveront Parties, l'on 
aura· recours à !'Empereur. · · 
. 5°· Que les Archevêques ·de Befançon , ayant aliéné 
& donné en Fief plufieurs biens immeubles & Seigneu­
ries de leur Eglife , au préjudice d'icelle & de l'E1npire 
qui en a le Fief dominant; f pécialemenc le Château de 
Vefoul & [es de'pendances, qui a été inféodé au Comte. 
de Bourgogne par un aél:e dont l' Archevêque a f urpris 
la confirmation' de l'Einpereur ; · il eft défendu à l'Arche­
vêque de Befançon , de à l'avenir donner , vendre, en .. 
gager , inféoder ou aliéner en quelque maniere que ce 
ioit, les biens immet1bles de fon Eglife ; & de traiter 
d'a_ucune affaire importante qui la concerne , fans la 
partici1)ation & le. confenteme11t des Do)'ens de fes Cha-, 
pitres, & l'avis de fon Chancelier & de fon Chambrier; 
donnant pouvoir au-cas de contravention aufdits Doyens, 

' de· révoqt1er les aliénations qui feraient faites à la fuite, 
des grands Fiefs & biens immeubles de prix, apparte-, 
nans à l'Eglif e de Befançon. 

6'· Que les• Citoyens auront la garde & la défenfe . 
de la Cité , & des droits de l'Empereur en icelle ; Qu'on 
ne pourra-y faire aucun bâtiment ni aux environs , qui 
puiffe fervir, aux Ennemis pour l'attaquer ou. y caufer du 
dommage ; Qt1'en cas de contravention, les Citoyens 
pourront y apporter le reméde convenable;, & qu'ils 
auront la Police des. ruës-, & autres chofes. · 

7°· Que quand il y aura quelques bans ou procJama­
tiot1s à faire, ils-feront faits au nom de l'Archevêque, 
de la Cité , & autres Intereffés ; déf e.ndant à l' Archevê­
que d'introdt1ire auct1ne nouveauté dans 1a Ville , . fans 
la permiffion de !'Empereur &. le confentement des Ha .. 
bicans. 

8°· Q~'il fera p~rmis aux Citoyens d'éljre entre eux 
un Confe1l de JJrud hommes & Notables, pour gouverner 
les affaires de la Cité; leur défendant néanmoins de faire 
aucun Traité de confédération, fi ce n'e!l: pour la défenf e. 
des droits de l'Empire & · l'utilité. commune de . la Ci té .. 

1 

• 
• 

• 

• 
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9°· Qt1e nul ne pourra fabriquer de la monnoye dans 

la Ville de Befançon , que l' Archevêq_ue & fes Chapitres; 
mais qu'il ne leur fera pas permis d'augmenter ou di- -
minuer les efpeces, fans l'a\'is des Citoyens. · 

10"· ~1e l'Eglife de St. Paul a le domaine libre & 
toute JL1rifdiéèion dans fon Difrriél:, & dans le Bourg 
qui s'étend dès icelle jufqu'au milieu de la ruë du Cl1ateur. 

Ce Diplôme , le plus ancien qu'on ait confervé de 
ceux ql1i concernent le Gouvernement civil de Befançon, 
répand ùn grand jour fur notre Hifioire , & a toute l'au­
_torité que l'on peut déûrer ; parce qu'il fut donné par un 
Empereur reconnu Haut Souverain de Befançon, dans 
une Diéce & du confentement des Princes de l'Empire1 
à la p~rticipation de !'Archevêque de Befançon & du 
Comte de Bourgog11e. • 

L' Archevêque y efl: qualifié Prince de l'Empire. L'on 
y régie la Jurifdiél:ion qt1i lui appartien~ dans la Cité , 
comme EvêqL1e & comme Prince , fur les Ecclé(iafiiques 
& les Laïqt1es. Il ,jugeait ceux-ci en qualité de Prince 
de l'Empire, par prévention avec le Maire & le Vicomte 
Juges pour !'Empereur, & par appel de leurs Jugemens. 
Mais fait pour fe décharger de ce foin-_, fait pa.rce que 
f on caraél:ére ne l11i lai(foit pas la liberté de connoître 
de toutes les Caufes criminelles; il établit à fa place un 
Juge Séculier, dont les Jugemens reffortiffoient au Tri­
bunal qu'on nomme la Chambre Impériale. On l'appella 
Régale Olt Juge de la Régalie , parce qu'il repréfentoit 
l'Archevêque, qui avoit reçu à titre de Fief de l'E1npe­
reur con1me Roi de Bourgogne, la Jurifdiél:ion immé­
,diate fur la Ville de Befançon & fon Territoire, & les 
Droits Royaux · du fecond ordre. Son Official eut auffi 
une Jurifdiétîon fort étenduë; car il connut non feule­
n1ent des mati-eres contentieufes, dont le Jugement appar­
,tenoit à l'Evêque ; il eut encore une Jurîfdiél:ion ordinaire· 
.à Befançon & dans cout le Diocéfe , avec le droit de créer 
des Tabellions, qui recevoient les tefiamens & les con­
trats fous fon Scel; la connoilfance de l'exécution de 
ces aétes, & cl.es :aél:ions mixtes" 
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· L'Empereur accorda aux Chapitres des deux· cathé­

drales, le droit de juger par eux-mêmes & en Corps , 
. ou par un Official, les Cauf es civiles de leurs Suppôts & 
de let1rs Hommes réfidans à Bef ançon; & de conno1tre 
en matiere criminelle, des accufacions intentées contre 
les Clercs deffervans dans l~urs Eglifcs. C'efi à ce que 
je crois, Ja fource ou le Titre principal de l'exemption 
de la Jurifdiél:ion ordinaire dont ces Chapitres ont joui , 
& de la Jurifdiél:ion exclufive qu'ils ont euë dans leur· 
Diil:riél: ,. qui f ub{1fl:e encore dans les points que l'on dira 
à la fuite; & en !igne de laquelle , le Magifirat qui ufe · 
de la Ju1·ifdiél:ion des anciens Juges de la Ville, fait baiffer · 
fes faifceaux ,. quaod il entre en. Corps dans le Difiriét~ 

· du Chapitre Métropolitain. . . _ 
L'Abbaye de St. IJaul jàt1it auffi de toute· Jufl:ice, haùte,-. 

moyenne & baffe immédiate, dans fon enclos & dans la 
1·L1ë St. Paul ; non feulement en·. ,:ertu du Diplôme de· 
1,190~ mais ?,Uffi par des conceffions antérieures; & l'on.·. 
trouve dans les Aél:es de l'Eglife de Ste. Marie Magde-· 
laine, que fur la fin du 1 5e• fiécle, elle a voit encore 
t1n. Juge qui exerçait. t1ne Jt1fiice fonciere fur fes biens -
& ceux de fa Seigneurie direél:e. . 

" 

Henri VI. permit aux Citoyens de1 Befançon ,· de fe· 
choifir des S)rndics·: · Liceat ipfis Civibus, de Je ipfis eli- · 
gere meliores & difcretiores, qiti Jurati regant & procu-­
_.,,ent negotia • Civitatis. Sur· quoi il cfi à remarquer , que· 
ne let1r. donnant pas le droit de Commt1ne , c'efi-à-dire 
le droit de s'affembler pour délibérer fur. let1rs affaires 
& faire des Statuts pour l'utilité publique , -l'on peut en· 
conclure qu'ils l'a voient d'ancienneté; ce qui étoit affez 
rare alors , même dans les grandes Villes; & ce ne fut. 
qu'au douziéme fiée le que les Rois de France. accorde-. 
i·ent les droits de· Commune à celles de letir Royaume, *· * DuèangegloJr.. 

La Commune de Dijon e!l: de l'an 1187. & Ie Duc Hugue v. Commll1J, 

III. qui l'établit, lui donna en même tems des Régies & * Pcrard P• ll!•· 
des Statuts. Or il paraît qu'il y en avoit déJa à-Be{ànçon 
auparavant,. puifque l'Empereur n'en -qonna point,. & 
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q~'il chargea les Chapitres en leur accordant ou confir­
mant la Jurifdiél:ion civile fur leurs Suppôts & fur leurs 
Hommes., de juger fecundùm jus & confuetudinem Terrte, 
& Civitatis inflituta. Les Crfoyens avoie11t déja la garde 
de la Ville. Volumtts & concedi,nu~, ut_ cuflodia noflr~ 
Civitatis Bifuntince, penès Cives remaneat. Les clef-s des 
Portes étaient chez l' Archevêque , fauf que le Chapitre 
de St. Efiienne gardait celle de la Porte de Varafco, 
fur laquelle on voyoit encore fes Armes, quand elle fut 
démolie après l'an . 1668. pour bâtir une Citadelle. 

L'Empereur défendit à ]'Archevêque de faire aucun 
Edit, d'impofer aucune peine, changer l'état des ruës, 
& de rien impofe-r de -nouveau à Befançon fans le con­
fentement des Citoyens; aufquels }'Empereur permit de 
détruire tout ce qui ferait fai:t dans la Ville & au dehors, 
dont elle pl1t reffentir quelque dommag1. C'efl:, à ce que 
je penfe, le principe de la J urifdiél:ion en fait de Police, 
dont le MagiO:rat de Befançon a joui dès lors. 

D'autre côté Henri. VI. interdifit at1x Citoyens de 
Befançon , de faire aucune ligue , fi ce n'était pour le 
f oûtien des droits de l'Empire , & ·pour le bien commun 
de la Cité. Cette exception leur fournit des prétextes 
pJur entrer dans 'les ligues & faire la guerre, fait à 
l' Archevêque , f0it à des Seigneurs de leur voifinage. Ils 
eurent aulli la permiilion de· fe choifir des Gardiens; ce 

. qu'ils firent par des Traités & pour un tems feulement. 
Ce fut premierement avec Jean Comte · de Chalon & · 
Guillaume d'Apremont, en 1224. & 1225. enfuite avec 
Bugue IV. Duc de Bourgogne & le Comte de Nevers 
f on Fils en 1264. & enfin avec Otton IV. Comte Pa-

* chiffi. Vef. latin de B011rgogne en 1277. & 1279. * . 
J'al, zi9. & feq,' L'Emperet1r Rodolphe de Naffau approuva cette pro­

teél:ion , qui convenait mieux que toute autre aux in­
terêts de l'Empire , -d()nt le Comte de Bot1rgogne était 
ami, & même Va-!fal à ce qt1e préte11 doîent les Empereurs. 
Elle était auffi plt:is co11venable, foie aux Citoyens , foit 
au Proteél:eur dans les Etats du~el cette. Ville était 

, enclavée 
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enclavée. Auffi fut-elle renouvcllée en 1304. avec Mahaud: 
ComtciTe d'Artois , Douairiere Garde noble · de · Robert1 

Co1nte de Bourgogne_ fon Fils; avec Philippe le Hardi en' 
1388. Jean Sans peur en 1405. IJhilippe le Bon en ,1424.r 
& 1451. I)hilippe Archiduc <l' Auil:riche & Roï de Cailille;t , 
en· 1504. Charlequint' en 1556. les Archiducs Albert & · ·. 
If a belle en 1600. & Philippe IV .Roi d'Efpagne en 1626~- · 
Les Empereurs n'ont pas permis que la Cité.de Befanç.on 
formât d'autres alliances ; càr · fur ce qu'elle a voit pro; 
jetté en · 1518. dè s'allier · aux _Sui{fes, l'Em1-,ereur ·Maxi-." , 
milien écrivit aux Gouverneurs de . cette Ville le dix Dé-, 
cembre de la même année ; que par une telle entreprife: 
l'on contrevenait· at1 Traité de Gardienne té dt1 Comté 

• 

de Bourgogne, & à la_ fidélité qt1e les Citoyens de Bel , 
fançon devaient à leur Prince:& Soùverain Seigneur; & . , · 
que s'ils ne l'abandonnaient pàs, l'Emyereur &·l'Empirè · 
agiraient contre eux , comme contre des Sujets rêbelle!k 
,& défobéïifan-s, &'1es privel'oient de leurs pri viléges. · lt; 
Duplicata de cette Lettre efr enrégi{lré :au _ I)arlement. 
· Les Comtes de Bourgogne ont aulTi prétendu , que1 1~ 
Gardienneté de 'la V~l1e de Befançon, acquife par -èei, 
Contrats du confentement de's Empereurs & qt1i fubfifloit 
depuis plt1iieurs fiée les; étoit héréditaire; d'autant plus 
que parle Trai~~ fait en 1451. entre le bon Du-c l)l1ilippe: 
& la Cité, il avoî:c'été convenu, qt1e ,ce. Duc & :fes S11.e-, 
·ce{feurs Comtes & ComteiTes de • Bourgogne , ffroicnt à 
pei-pétùité poffe{feurs & gardiens .des priviléges & fran­
chiiès des Citoyens de Befançon ; qu,ils y tiendraient un 
Juge & · un Capitaine pour 1es maintenir , & qué ce Ca~ 
pitâihe· auroit infpeétion: & autorité , fur tout ce' qui ton-. 
èerrioit la) Guèrre' & les· Fortifications.- Le Comte leur · • 
donna encore un Jùge · à Chatillon Domaine voifin, dqat_ · -- · 

• 

• 

i . 

lès f onél:ions confifl:oie:nr à. me.ttre ·à coL1vert leurs perf onnes: : , ·,_·- . . , ' ..... 
& leurs 1;,iens, des-violences, ~oyrs de f,ait, & ufurpatîons _ . • 
des Seigneurs du l?ays. La ·Provilf'lce reçt1t leurs Monnayes._ · 

- comme 1es. fiennés p~opi·es ~j leur i è11tretint à. fes frais:ttoi$} 
ceris 1'horriines, de; Garni'fon ·ordinaire-, & ·leur .. envQJ'~ 

Tome J. - Y 

• 

. . 
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des Troupes •toutes les fois qu'ils furent menacés ; comme 
en 1636. qu'elle fit entrer deux mille hommes tians leur 
Ville. Ils eurent auffi le Sel & les Grain,s du r1ays, aux 
mêmes prix & conditions .que les Sujets du Comté. Ils 

·, furen·t admis comme eux, à y pofféder toutes fortes <le 
· .· biens , d'Office·s & de Bénéfices; à fuccéder & coritraél:er, 

& y faire paffer toutes denrées & marchandifes , fans. 
payer les droits auf quels les Etranger~ étoient tent1s. Ils 
jouirent enfin d'une longue paix, parll'alliance & la pro­
teél:ion des Comtes de Bourgogne , qt1i les défendaient 
contre les ennemis de !~Empire , pendant qu'ils étaient 
à couvert des Guerres que l'on faifoit at1x Souverains 
du Comté de Bourgogne , parce qtt'ils habitaient une 

, Ville Impériale. ·. . · ; ; . . · . • . . . . . . 
. Les Citoyens de Befançon établirent; entre. eux. après·. 
• le Diplôme de, I 190:~ une forme certaine. dé Gouverne-: 
· ment. La Ville fut divifée en fept Quartiers , dont chacun 
avoir fa Banniere, de couleurs. & armes différentes. Ils 
portaient le nom de. St. Quentin , St. l)ie:r-re, Chamars., 
Je Bourg , Battant, Charn1ont & Arêne~. Les,Hàbitans. 
de chaque Quartier affemblés à l'Hôtel, de Ville , él if oient 
annuellement quatre Notables quiformoient le nombre de 
vingt-huit; & ces vingt-huit Notables choifi.!foient le jour 
de la St. Jean-Baptill:e, quatorze des,pri~cipaux Citoyens, 
deux • par chaque Banniere _ pou~ r~mpl1r- le �S�)�'�n�d�i�c�µ�t %º� 
On les a appellés Prud'hommes. dans le commencement.,· 
Reél:eurs au quatorziéme fiécle, & enfuite Gouverneuf•s;. 
Les quatorze Gouverneursformoient le Confeil ordinaire,. 
adminifiroient la Police , & exerçaient la Jurifdiél:ion de 
la·. Cité .. ~hacun <l'~u:' préfi4qif �~� t91.,1r &, : par. ,f~majpe •. 
Le Confe1l d'Etat eto1t, compofe des1 quatorze,,:Got1ver:-

.. " neurs en exercice, des ancien~ Gouverne1..1;rs, & 9e~, \fÏrig~--­
.., *lrH·.1{\r. ~med3. huit.Notables de l'année ,· qui. repréfentoient tous en-
llC 1 01re u hl l p . 'I'.d . . , * . 
Comté de Bourg. fem e e euple en qu1i re11 · Olt l'autor1te., - I ; - · 

'"g, 731• .... Uon voit par le.Diplôme: de-1190. que les Çitoyens 
· de Befançon , étaient, Sujet~ dans le doµzi~rnf 'fiécl~. à 

la }1Arifiliétion civile· & criminel!~ de l' Archevêq4e, co~me 

" 
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Prince de l'Empire ; imis qu'ils' avoieni le 'droit; quand 
le procès était inftruit , de demander d'être jLtgés par 
leurs Pairs ; c'efi:-à-dire , par certain nombre de Citoyens 
non f uf peél:s choifis -à cet effet par la Commune , & do~t 
les Jugemens · devoierit être exécutés· pàr les Juges qui 
a voient inO:ruit le procès ; circonftance qui prouve, que 
ces Jugemens n'étaient pas des aétes de Jurifdidion. 
Cependant· les Empereurs ont augmenté dès lors les pri­
viléges des Citoyens de Bef ançon ,--:par_ des Diplômes que 
les Archevêques on_t ,foùveni fait-· révoquer , & qui ont 
été la matiere de plufieurs procès à la Chambre Impé-
1·iale , & pardevant le Souverain même. Ils font reftés 
indécis , parce que les Empereurs regardaient la confer­
vation de -la Cité de Befançon comme importante pour 
l'Empire, fuivant _ que le _<lit -Henri VI. dans le Diplôme 
de I 190., Cùm ipfa Civitas Bi[utJtina, fit noflra defenjio 
& Clypeus in partibus· illis; & qLi'ils croyaient ne 
pouvoir la garder, qu'en s'attachant & s'affeél:ionnant fes 
Citoyens , qui auraient pu fav·orifer les entreprifes des 
Voi(ins dont elle était environnée & aufquels elle auroit 
fort convenu , s'ils n'avaient pas trouvé !etrr propre avan-
tage il demeurer fous la Souveraineté de_ }'Empereur & •· .... 
de l'E1npire. · · · 

LX. ES TIENNE. Mr. Chiffiet reprend Golut a-.,ec Douziéme fiéc!e. 
raifon, de ce qu'il a cru que cet Archevêque ét-oit Fils -
du Comte de Bourgogne Otton IV. qtri n'a vécu que dans 
le fiécle fui \·ant ; & il e!l:ime que fan Pere étoit Otton II. 
Comte de Bourgogne, & Duc de Méranie. Il fe fonde 
ftrr ce que l'infcription fépulcrale de nos Comtes de Bour-
gogne ~u Parvis de l'Eglife de S~. EO:ienne , ayant été 
conf umee par le tems ; les Chanoines . de cette Egl1fe les 
firent peindre contre le mur, ayant au milieu d'ei1x 
Efi:ienne élu Archevêque de Befançon , fous la figure & 
l'habit de St. EO:ienne avec cette infcription au bas ; 
Steplianus de Burgundiâ, eleflus Bifuntinus, Frater Ottonis­
Comitis; d'où il conclut qt1'il étoit Fils d'Otton II. du 
nom , D11c de Méranie. . 

y ij 
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; Mqis: Mr. Ch~ffiet. s'en:. troiripé lui-1nême après Jes Arr:­
·teurs de La peinture & de l'in[crjption,. ql1i ont pris pour 
Efl:ienne ~lu Archevêqt1e de Befançon en I 191. un autre 
Efiienne Frere d'Otton ,rv. & Fils;.d'Ht1gue Comte de 
,Bourgogne , · fipi,pl~ Chanoine , _mort à Rome fur la fin du 
_fiécle fuivant en 1299. Son Tefia.ment qui efi d·e l'an 1298 • 
. fe trou\7e dans les Ai;chives de la Métropol.itaine •. 

L'Eglife de St •. Etlienne fut. brulée en. I 349. & ceux· 
qu} v~ult1rent y, ~aire

1
revivre 2près iànrétablilfement, la 

memotre des anciens. Comtes -de. Bourgogne , & des_IJcr­
_fonnes de leur Fan1ille qL1i avoient été inhumées dans le 
Parvis de cette_ Eglife, n'étaient ni critiq,ues ni fçavans •. · 
Ils firent- plufieurs fautes dans., les infcriptions . dont Mr. 
Chiffiet a tiré fa preuve, fL1iva.ntqn'on le peut voit dàns une· 
differtation. imprimée à Befançon. «hez, Benoifl en 1693 �~� . 

Notre Arche-vê(JUe étoit,.de la· Famille de nos Comtes , . 
mais d'une hranch€ cadette-, & Fils.·de Gerard de Vienne,•· 
fuivant Alberic · dans fa Chronique , ot:1- il dit.: Co1nes Gi-" 
rardus Viennenfis , duxit Filiam Gttalcl1eri de- Salinis ; de · 

~- AlbericiCbra. qrtâ genztit Conzitem Guillelmum,, .& q~temda1n Gt.ralrheritm; 
n1a.d, ann, lJ~O• & S 1 f a B ;r; · ,r, * C ' · . . - tep,za11um e,e(;vt-tm.· 11u1zt1tten1em. . ' e. ten101gnage-

eil: clair , .& revient .. au. teros de. l' Archei·êque Eitienne , . 
qui ne_ ft1t pas confirmé , parce qu'il mourt1t · en 1 I 93 ... 
deux· années après fon éle~ion;. c'efr pourquoi on liioit .. 
fur fon Tomb.eau •. 

• 

ST"EPHA·NUS 

B l S U. N T l N U S 

E L. E C T' U S., 

On trouve .dan~ le Nécrologe de St,. Eflienne , qu'il 
décéda le 11. de Juin; & dans celui de St. Jean, que 
ce, fL1t le. I 2 •. Cette différence vient pe-ut-être, de ce que 
les deux Eglifes a voient. choiû. chacune un jour pot1r faire 
fon Anniverfaire avec pl11s de· folemnité ; pour lequel il 
cil dit. dans le. Nécrologe de St. Efiienne, que Garner 
Ma gifler fi1us , a donné une · vigne. II eft app.ellé Fils 
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-du Comte Gerard dans le Nécrologe, ce· qui confirme 
le paffage _ d' 1\Jberic, qui le dit Fils de Gerard Comte 
de Vienne. Tertio Idus }ttnii, obiit Step/1anus Filius Comiti·s 
Gerardi, Bifuritinus eleélus. 
- LXI. AME DE' E I. du Nam , Fils de Gui & Frere Douziéme l'.ié,rc. 
de Fromont de Trame lai, était de la haute Noblelfe du 
Comté de- Bourgogne, d'une Famille qui tirait f on nom 
d'une Terre -fitltée au Bailliage d'Aval, · & dont était 
a:ul11 · Bernard de-Trame lai , cinquiéme Grand-Maître du -
Temple. -* _ _ _ * ~- la Gén. de · 

J'ai déjà dit qt1'Amédée de· Tramciai avoit été Chan- faM;ifo,n,au,om.: 

1. d l'A h • h" . h 'd 1 -d . -·1· 3· e IH11t. du ce 1er e rc eveque T 1err1, & C arge e 'a m1n1 - Comté de Bourg. 

tration du Temporel de l'Archevêché, pendant le voyage 9• 140• 

de ce Prélat à la Te-rre Sainte.• Il e11 nommé· dans une 
Charte donnée à Befançon le 10. de }ltillet 1196. par 
Henri, VI. -- Emperet1r, l}lli -fut p_ar conféquent en 1196 .. · 
da11s cette Ville., -

Les Empe-reur9 - étaient élus à la Diét-e- générale de'. 
i'Em·pire par les Princes , - les -Prélats & les Grands qui · 
avaient. droit d'y affiil:er : Ce n'a été , ft1ivant quelques 
Auteurs , qu'en 1,245. at1 premier Concile général de 
Lyon, -ou plus' certainement par- la- Bt1lle d'Or donnée ·._ 
en 1356. -par Charles IV. Empereur,· Roi de -Eohéme & -
Duc -- de· Luxen1bourg, pour -régler les droits , -préémi--

-nences & prérogatives des Princes Eleél:et1rs; que l'élec- -
tion des En1pereurs fut -fixée aux f ept Grands Officiers • 
de l'Empire. - _ . _ _ _ __ 

Notre Archevêque fe trouva en 1197. à celle qui fe · 
fit après la mort d'Henri VI. & fut -l'un des plus zélés 
Partifans -de IJhilippé de Souabe , - Frere du _ dernier 
Empereur, - élu, par la pluralitJ. D'autres donnerent 
leurs fuffrages a Otton IV~ Fils du Duc de Saxe. L'Ar­
chevêque· Amédée efi du nombre des Princes & des Sei-­
gneurs -de . l'Empire , qui firent . part -au Saint Pere -de: : 



HISTOlRE DE L'EGLISE * Re-otrendo in I 7 4 
Chrifto Patri Do-
mino lnnocentio. l'éleéèion de Philippe. * L'on peut conno1tre par leur 
5

""Elœ Rom: E_c• lettre le rang que tehoit !'Archevêque de Befançon cle/îJJ Pontifie, ; ' , 
Germaniarum dans ces Affemblees. 
!'!ncip~, &c~a'f/g- Là guerre s'alluma entre les deux Ell1S. Philippe brouillé 

.a e r , n !lrt o • , , \ , 
.Fit;; ;fifagdebur- avec le St. S1cge &: accable par les cenf ures ecclefiafti-
genfii Arch, Tr~- ql1es fut obligé de s'accommoder avec Otton qui 
TJtrenfls Arch, Bt- 1 ' • • ? 
fùn1io~ Sedis epoufa fa Fille , & fe contenta du titre de Roi des 
Arch. Ra,i.tbo- Romains. Le Continuateur de Baronius a1· oûte , que notre 
nenfù Arch. Frin- , ]l' h" • d r 1r 
fingen/ïs Epifc. Archeveque ayant appe e · P 1l1ppe ans ion Dioce1e , 
Auguftanu, E'pifl:• l'a voit expof é au pillage , & qu'il a voit été déclaré f uf-
1JPJrmacenfi, E- L , d S S. , . 
pife. Spiren/ïs E- pens par un egat U C, 1ege, pour aVOlf reÇll cet 
pifcopur,. Brixi- En1pereur da11s fan Eglifè à la tête de •. fon Clergé. 
n,·11/ïs Epifi;opu, , , • D , · ' 1 * J D · & 1 
Hild,fcrmcnfis Lon voit par une ecreta e ' que e oyen e 
Epifc. Imperialis Cl1antre dLl Chapitre de St. Eflienne avec d'autres Cha-
A:,/œ Cancel/a- , l' · d , ' bl d I fi 
ri~,; Abbas Fut- no1nes, a voient en once Comme · COllpa e e p U 1eurs 
den/is , Abba, délits ao iJape Célef1in III. qui le cita poltr comparoitre 
Hifcor1aldenf'is, d ) · & , • 11· fi . '"l f ' R d 
Abb,is de Tergen- par evant lll S y Jlli 1 er, qu 1 Ut a Orne ans cette 
te, Abbas Ebu- \'Ltë fous Alexandre III. & ql1e ce Pape attendit quelque 
racen.(ît. Item . r · fi J D ' • f' · 1 
Ilex Bohemiœ tems, pour 1çavoir 1 es enonc1ateurs ormero1ent ,eur 
l}ux Saxoniœ; accufation dans les formes; qu'ils déclarerent qu'ils n'a-
Dux Bavari..: • d fr · d fj A f: 
Auftri;e D•x Mo~ 1/0lent - pas eu e 1e1n C e porter pour . CCU ateurs , 
rauiœ.' lrlarchia mais feulement d'informer le St. Siége des déportemens 
.de R11v,rber-> d 1 p 11 ,. , �~� d S · J p 
a!iique Alema"n: e eur re at , pour ,qu 1 .Y z:n1t ~r ~·e. ur q~ol e ap,e 
.niœ N_obile,_, &c. foupçonnant que la denonc1at1on eto1t calomnieufe, de­
,:;,;s;;,~;!:: ... ;1: tlara les Dénonciat'el1rs inhabiles à pouvoir accufer leur 
ctarandum; qu:d Evêque· à l'avenir; d'où· les Canonifl:es ont conclu, que 
niorruoinclytoD~- l' Accufateur pou voit fe défifter avant que d'avoir formé 
m:no noflroHenrz- , 
.c,,Rom4,,or11mlm, fan infcription ? mais qt1'il n'etoit plus recevable à ac-
p~r.Jtor~ Augt1Jlo; cl1fer après cela. Cependant pour qu'il ne refrâc aucun 
colleEla mul111u- • . . �~� , , 
dine Princip,m, doL1te fl1r la conduite de' l'Archeveque Amedee, le Pape 
llluftrem DamI- co1nmit l'EvêqltC de Chirlon & l' Abbé de la Ferté pour · 
:ium nofirum Ph,- . . ' · ' · 
lippur11,in lmprra- 1nforn1er de fes vie & inœurs. 
'?:e':' ,Romanifo- - Peu de tems après d'autres Eccléfiail:iques du Diocéfe 
111 r11 e & folem- • • ' 
niter elegilnu,. porterent une nouvelle accufat1on contr.e lui. Le Pap~ 
Baron. ad 4 nn, commit Bernard Evêque de Genéve pour en conno1tre, 
1-i

97
• & informer en même tems des mœurs des Chanoines 

4,:c~j." lice, St, des deux Eglifes Cathédrales de Befânçon, dont 1~ Arche-



-, D E B E ·S A N Ç O N. 175 
vêque. s'éroit plaint.· L'Evêqùe de Gcnéve ayant reconnu 
que ce\ Chapitres a voient befoin d'être réformés, leur 
fit des Réglemens fur les mœurs & la 1naniere de réciter 
l'Office divin , qui furent publiés & reçus dans les deux 
Eglifes en 1212. D'at1tre côté, le Pape fur les informa­
tions faites contre l'Archevêque, donna un Bref à l'Evê­
que de Langres & à l'Abbé de Morimont, qui porte; 
qu'Amédée ayant été convaincu de faire promettre , 
même avec caution, at1x Clercs, lorf qu'il leur donnait 
]es Ordres; qu'ils ne l'obligeraient ni par l'autorité du St. 
Siége ni par aucun autre, à les pourvoir <le Bénéfices. Pour 
peine de cette contravention aux canons , il le fL1f pendait 
du droit de donner les Ordres, jufqu'à ce qu'il trot1vât 0011' 

de lui en rendre le pouvoir ; déclara que pendant cette· 
fuf penfe , les Ordres feraient confe1·és par un des Suffi-a­
gans dti Diocéfe ; & pour lev-er le f oupçon qui pourrait 

· refl::er fur les crimes de fin1onie, d'impudicité, & d'a \'Oir · 
tiré de i'argenc pour rendre la Juflice , don:t Amédée: 
a voit été auili acct1f é, mais dont il n'y a voit pas de· 
preuvfs; le· Pape ordonna, que l'Evêque de Langres & 
l'Abbé de Morimont, après avoir qüi trois Evêques & · 
trois Abbés, qui euffent une connoiffancc particuliere de· 
là vie de notre Archevêque;. le priveraient. de fon Béné-· 
fice s'ils le trouvaient coupable , ou .lui donneraient des -
lettres tefiim:-:niales de fes bonnes vie & mœurs, s'il ne 
l'était pas. *· Amédée fe jufiifia, & rentra dans les bonnes 
graces & l'efl:irnc du Souverain Pontife, co1nme on. le 
verra à. la fuite. 

La décifion du Pape fur le premier chef ,fut fondée fL1r 
tJn canon du Concile de Latran tenu en 1179. qui porte; 
que l'EvêqL1e qui ordonnera un Diacre ou· t1n Prêtre qui 
n'aurait point encore de Bénéfice , lui fournira· du fien ·. 
propre de quoi fubfifi:er, s'il n'a pas pour vivre de fon. 
patrimoine , jufqu'à ce qu'il foit pourvu· d'un Bénéfice· 
fuffifant. L'Archevêque Amédée avoit contrevenu à ce: 

· canon, · en faifant promettre aux Clercs qu'il ordonnoit,. 
qu'ils ne l'inquiéteraient point pour être pourvus de Bé-­
néfices. 

' 

, . 

* . Gonzales · in 
lib. 5. D,cr,t, rit. 
5• de accufationi­
bu1 cap. 14. 
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C'efr à, ce même Arcl1evêque, qu'efi adreffée une autre 
Décrétale donnée en I 208. contenant qu'il pourra pr~ 
mouvoir aux Ordres fac rés, les Clercs qui auroient des 
biens de patrimoine f uffifans pour leur f ubfifl:ance, quand 

* C.1p. ·tui, 11; même ils n'auraient point encore de Bénéfice. * Ainfi 
#, de ~r~hend1' c'efl: par le Diocéfe de Befançon , qu'a commencé d'être 
,:,. d13111t. • , I , 1 l' f: d aucoriie par une Decreta e, u age 'ordonner fous le· 

titre de patrimoine , qt1i a donné lieu de faire tant de' 
Prêtres à la fuite. Le Pape décida par la même Décréta le 
en r.éponf e à une autre que~io n de notre Archevêque;_ 
.que les Religieux étoient obligés de prêter ferment quand 

* c.1p. 19• x. de ils portoient témoignage en Jufl:ice. * · · : 
1-eftihr#. , L'Eglife Cathédrale de St. Jean, fouffrit une incendie· 

· fot1s f on Epifcopat. Il la fit rétablir ; & comme il dou•· 
toit fi elle avoit befoin d'une nouvelle confécration, il 
expoîa le fait à Innocent Ill. Ce Pape répondit, qu!en-· 
core que la cl1arpe11te eCtt été brL1lée · & la Table de 

; l' A11tcl t)rifée dans un bout; comme les gros mt1rs étoicnt 
refl:és en let1r e11tier, & qt1e la Table de_l'Autel n'a\·oit 
étê ni remuée ni endo1nmagée confiderableme11t, une 

* c""· ligne;, nouvelle Conîécrat_ion n'était pas néceffaire. * 
1!S. "· de conf,cr. L.' ·1 fi ·o , , 1 d (r' ' "i:,ç,tef. on trouve p Ll 1eurs autres ecrcta es a re 1ees a notre 

Arcl1evêque par Inn-ocent III. qui a été le Papinien de 
la Jurifprudence Canonique. Il y en a t1ne qui décide, 
.que ceux qui cnt reçu les Ordres d'un Evêqt1e Schifma­
tiqL1c, font fufpens, juîqu'à ce qu'ils ayent été relevés 

* c.1p, p.1,ern; .. & · dif penfés: * lTne autre , par 1aque'lle ce fçavant Pape 
~:~;J':_rz 2 • "'· de approuv~ la Sentence~ portée_ par l'Archevêque A1né~ée �~� 

. en caffat10n d'un mariage fait avec la Sœur d'une Fille, 
que le Mari., cor1traélis fponfalibus , adliuc feptennem ex-· 

* Cap.fr:tterni- traordinariâ libidine cogïzofcitur polliti{Te. *·Par une troi-' 
,iati 7· "· de to fiéme le Pape déclare, que }'Archevêque Améd~ peut 
-Pl' ,ogn. . priver de leurs Bénéfices les Prêtres contre lefquels il' 

aura lâché des cenf ures, & qui auront célébré fans s'en 
* _è"P· frat,rni- être fait relever. * Enfin , un Religieux aidant à dépen .. 

il"" 6 x. de Cltr. dre t1ne cloche , a voit fait tomber tin bois , dont un 
,,tXCOtV• ' . 

- · Enfant fut tué. Le Pape confL1lté' fur ce .cas par l'Ar-
chevêque· 
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chevêque de . Befançon , répondit qu'il ne devoit pas 
laiffer de donner les Ordres à ce Religieux., parce que 
l'homicide était involontaire, fi le Religieux fàifoit tin 
ouvrage néceffaire & . utile, s'il ne paffoit pas ordinai­
rement du monde en cet endroit, & s'il ne croyait pas 
qu'il y en et1t. * Cette décifion comme la plûpart des *Cap.e~li1t,ri1 
autres qu'on trouve dans les Décrétalcs, eil: tirée des x5.x. de homicid. 

principes du Droit Civil. · 
Otton II. du Nom, Comte de Bourgogne, c.lonna en 

I 201. à l'Eglife de St. Efiienne, la Jui1ice c.ie Traitte­
fontaine & le moulin de Chiffey. L'Empereur IJhilippe 
approuva cette donation , & l' ArchevêqL1e Améc1ée la 
confirma. Il autoriià aufTi une donation faite en 1202. 
par Marguerite cle. Blois, alors V eL1ve du Comte Otton ; 
du Village de Geneuille, à un Autel qu'elle fon~ia c.ians 
l'Eglife de St. Ei1ienne, & qui fut confacré par Conrad 
Evêque de Spire. · Il confacra lui -111ême ]'Eglife des 
Chanoines Réguliers de Goaille, f uivant une Charte de 
l'an 1219. dans laquelle Gaucher III. du Nom, Sire c.ic 
Salins, déclare qu'il ~voit accordé un droit d'afyle au 
Cimetiere de cette Eglife . 

. Il paraît par une Charte de l'an I 208. que le Chapitre 
de St. Jt:an de Befançon, avoit fondé celui de St. Maurice 
à Salins; car il fut convenu entre eux , à la participation 
de l'Archevêque Amédée, que le Prevôt élu par les Cha~ 
naines de St. Maurice, feroit .préfenté au Chapitre de 
St. Jean , pour recevoir fa confirmation; que Jes Chanoi­
nes de cette Eglife feraient ferment de fidélité & d'obéïf­
fance envers celle de St. Jean, dont le Doyen .aurait 

. droit d'aller chaque année à Salins avec douze che,·aux, 
& y ferait reçu par le Chapitre de St. Maurice; que les 
fuccefTions qui arriveraient à ce Chapitre de la part de 
fes Chanoines & les dons qt1i lui feraient faits, fe par.; 
tageroient en certains cas avec celui de St. Jean de 
Befanço11; lequel déclare encore, qu'il voulait que la 
Régle de fes Chanoines fût obîervée à St. Maurice,· & 
<Jonna plufieur.s biens à cette Eglife, f uivant qu'ils font 

Tome J. Z 

• 

• 
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énoncés dans la Charte; dans ]aq11elle on ,,oit at1ffi, 
qu'il y a voit une Eglife Paroiliiale clédiée à St. Pierre dans 
_l'enceinte c.iu Chapitre de St. Maurice, & que cette Eglife 
avoir appartenu à la Cathédrale de St. Jean de Befançonr 
. En l'année fui vante, le Chapitre de St. Jean donna par 
la permiliion de I' Archevêque, l'Eglife de St. Martin de 
Durne , aux Chan0ines de Goaille, nouvellen1ent fondés; 
leur promit fecours & proteélion ; & les deux Chapitres 
s'engagerent réciproqt1e1nent à prier l't1n pot1r l'autre. 

En 1213. le Chapitre de St. Jcan,renonça aux- droits, 
qu'il prétendait encore fur les revenus de la Cure c.le St. 
Marcelin,unie à !'Abbaye c.ie St. Vincent; & il fut convenu· 
q,ue !'Abbé célébrerait par lui-mê1nc, la Meffe Canoniale· 
à St. Jean pendant la Semaine Sainte. 

En 1214. Otton III. Duc de Méranie & Comte de Bour-' 
gagne, approuva les donations faites. par Marg11erite de 
Blois fa Belle-mere , pot1r la fondation de deux Chapelles• 
à. St. Eflienne: Le Comte E11ienne de Bourgogne prit aul1i 
cette Eglife fous fa proteélion, & lui donna une montée­
de muire .au puits des Salines de Lons-Je-Saunier. 

En. I 2 I '.!-, l' Arche-vêque Amédée donna à· l' Abbaye de St. 
Claude, les Eglifes du grand & du petit Crozey , pot1r fon 
Anniverfaire. Le Moulin.de l' Archevêché à Chamars ayant· 
été renverfé par une inondation , il le fit rétablir; -& 
comme il lui en coûta cinq cens livres, il affigna fl1r-ce 
Moulin , l' Anni,,erfaire qu'il fouhaitta être fait pour lui ' 
dans f es Cathédralès. Il fit un voyage à la Terre Sainte ; 
car on trouve des aéles faits par Henri f on Chancelier & 
fon Vicaire Général , pendant qu'il étoit in partibus tranf 
marinis ; & fentant qu'il étoithors d'état de faire pltrs long­
tems les fonélions d' Archevêque à caL1fe de fa vieillellè, 
il abdiqL1a & mourut peu de ten1s après le 18~ Janvier , fui­
''ant les Nécrologe~ des Cathédrales. Un Obituaire de Ste, 
Magdelaine marque fa mort au 19. & porte qt1'il don11a 
à cette Eglife vingt-cinq marcs d'Argent. Alberic dit qt1e 
fon Epifcopat. dura 25. ans. comme il avoit été élu en 
1194. fa démiffion di1t être cle l~an 1219. 

-
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'Quand Efiienne qualifié Dei gratiâ Cornes Burgttndi.e, 

'prit l'Eglife Métropolitaine de' St. Jean fous fa protcéèion 
ratione fraternitatis, cùm in ea Ca1ioniam liabeamtts inflitu­

' tam; Mr. Jules Chiffiet Abbé de Balerne, en a conclu dans 
fon Traité fur le droit de no1nination de nos Comtes à l'Ar-

- chevêché de Befançon ; que ces Comtes étaient Chanoines 
nés de la Métropolitaine. Mais ce Comte qui' étojt Fils 
d'Efl:ienne I. & IJerit-fils de Guillaume ,('.omte d' Auxonne, 
de Vienne & de Macon ; prenait fans fondement légitime 
la qualité de Comte de Bourgog11e ; & la Charte peut ièu-. 
· lement prouver , que le Chapitre de Befançon l'avoit fait 
Cl1anoine Honoraire pour fa vie ; car fès Succeffeurs n'ont 
pas pris ce Titre. Le mot Cano nia firnple ne fignifie qu't1ne 

. alfociation , Receptio in Fratrem , qui n'efè pas un Bénéfice 
quand il efl: fans IJrédende; * c'ei1 pourquoi un laïque tel * Voyez le ro­

<}u'étoit le Comte Eftienne , en était capable. * :;ie �~� de ,l'~i!l. 

. Les Chanoines de nos Cathédrales,gardoient encore leur E:urg~;~;. 1~.9. 

Régie & vivaient en commun en 1120. fi.1ivant une Bt1lle *Cap. innoftra 

de Calixte II. adreffée at1 Chapitre ·de St. Jea11 , dans 32, "· d.e :e.f!r­
laquelle il eil: parlé de cette vie commune ; & on lit dans le ~- ~;~J:c~~~:: 
Nécrologe de St. EO:ienne, que le Réfeél:oire des Cl1anoines bend., 

·. de cette Eglifè , a voit été rétabli aux frais de Rodolphe 
d'Ocelle, qui en étoit Doyen & qui mot1rLtt en r 140. mais 
il paraît qu'ils commencerent à te relâcl1er , & à partager 

, .entre eux les biens de l'Egliiè dans le fiée le f t1ivant • 

. 
HOSPITAUX DU SAINT-ESPRIT 

au Comté de Bourgogne. 
-

L 'Ordre Hofpitalier du St.Ef prit eut des commencemens 
fi brillans , & fit d'abord des progrès ii rapides , que 

l'on ne peut s'empêcher· d'en donner une idée , avant 
que d'expofer ce qu'on a découvert tot1cl1ant les Hôpitaux 

' de cet Ordre fondés dans le Comté de Bourgogne. 
Guy Fils de Guillaume Comte de· Montpélier · & ·de 

z i j 
• 

1 

• 
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Matilde de Bourgogne , établit des biens de fon apanage, 
lin Hôpital dan,s }a Vi~le de Montr,éli_er ;, qu'il defl:ina 
non feulement· a etre l af yle· du Peler1n. & du Malade , 
mais encore du Vieillard & de l'Orphelin , & fè· confacra 
lui-mê1ne à les fèrvir dans cet Hôpital. 

Innocent III. informé d'une fi pieufe Infiitu.tion , · l'ap­
prouva par deux Bt1lles de l'an II 98. & e11 ayant reconnu 
de plus en plL1s l'utilité , réfolut d'en former un Ordre Ré­
gulier, & d'établir à Rome un Hôpital fur le modele 
de celui de I\/rontpélier. Il appella le charitable Guy avec 
quelques-ùns de fcs Co1n2agnons , pour le diriger. C'efi: 
le fameux Hôpital appellé de Ste. Marie e.n Saxe , qui 
fubfifle encore aujourd'l1L1i · avec tant de fplendeur & 
d'utilité. 

Ce fut par la Bulle d'ëreéfion de cet. Hôpital , qu'In­
nocent II l. donna une Régie à ceux qui le de{fervirent,. 
unit les Hôpitaux de Montpélier & de Rome , & accorda, 
à. Guy qu'il en a voit créé le premier Grand-Maître �~� 
à fes St1cceffeurs , la lib·erté d'ajoûter tels Statuts qu'ils 
trouveraient. convenir à la Régle qu'il donnoit. par fà 
Bulle. 

L'on y voit que les Religieux furent diièribués en dèux 
Claffes; dont la premiere étoit compofée de Prêtres pour 
faire le Service Dîvin,, &. la feconde plus nombreufe de 
Freres Laïques pour le Service manuel des f)auvres; que •. -
l'on a confie dèflors à des Religieuf es , plus propres gue 
des hommes, à élever des enfans & à f oigner les Malades 
& les Vieillards ; c'eft pourquoi il n'y a plus que des 
Prêtres & des Religieufes. Les uns & les autres font les 
trois vœux ordinaires de la Religion , & y joignent celui 
de l'Hof pitali.té.. Les l)rêtres prennent le Titre de Cha­
noines RégL1liers de St. Augufèin, foit parce qu'ils vivent 
dans une défappropriation parfaite, foit parce que tous les 
Ordres Hof pitaliers qui parurent alors , décorerent leur 
Régle du nom de St. Augufiin. Ceux du Comté de Bour­
gogne., ont été maintenus au droit de prendre ce Titre, pa~ 
ArJ:êt. du Parlement de Be.fàn·çon~. 
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Comme l'on f e propof e dans l'Ordre du St. · Ef prit , 
de fubvenir à toutes les perfonnes dignes de co1npallion, 

· il fit de grands progrès. Le Pélerin & le Malade au­
roient pu éproi1ver la charité des autres Hof pitaliers; · 
mais le Vieillard & l'Enfant abandonné , ne connoiffoicnt 
point encore de refuge. Il ne refta plus à ceux qui réfo­
lurent de _ fonder des· Hôpitaux du St. Efprit , qL1e de· 
dêfigner envers quelle efpece de miferables perfonnes, ils -
voulaient qu'on y exerçât l'hof pitalité.- · 

Jean de Montferrand· en fonda un en 1207~ dans là. 
Ville de Befânçon, en favet1r des Malades & des Enfans 
abandonnés', Les Religieux dè cet- Hôpital céc.lerent par 
un. tra:ité de l'an 1571. t1ne partie de fes biens à la Ville,. 
qui fe chargea des Malades, & ils demeurerent chargés-, 
feulement des pauvres Enfans au de!f ous· de deux ans.-· 
L'on y en nourrit· aujourd'hui, environ 300. lls y font 
élevés par les Religieufes, infiruits dans les principes de­
la Foi par les Religieux, & ils y refient jufqu'à ce qu'ils· 
îoient en âge de gagner leur vie, par t1ne Profeffion qu'ils 
ont la· liberté. de choifir & qu'on leur fait apprendre. 

Il efi du nombre de ceux qu'on appelle Conventuels, 
parce qu'ils, font les Chefs· de plufieurs autres Hôpitaux 

_ du même Ordre , & des Sémi11aires où l'on forme les 
Religieux &. Religieufes que, l'on envoye pour les admi­
nifrrer. Il en a eu 17. dans fa dépendance, fçavoir, 
à Gray, Poligny, Arlay, Dole,Vefoul, Metz,Toul, Neufcha­
teau , Vauco1.1let1r , Chautlin, Neufchatel, enf1.1ite Lau­
fane., St.Julien, Orgelet , Arinthoz, Rochefort & Monnet. 

Celui de · Gray fut établi peu après celui de Befançon, 
par Pierre Arnauld natif de Gray, & · Religieux_ de la 
Maifon de Befançon. L'on y reçoit les Enfans expofés, 
lès Pauvres malades & dès Vieillards , . autant que les 
revenus de !'Hôpital peuvent fuffire. Il ell adminifiré 
par un Religieux de l'Ordre, & des Religieufes y fon:t 
l'office manuel... . 

On ignore qui a été le Fondateur de l'Hôpital du St. 
Efprit de Poligny ; mais l'oo peut dire qu'il 'a été rétabli 

• 
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au dernier fiécle par un Religieux appellé Fromand, qui 
en a confiderablement augmenté les revenus : L'hofpi. 
¼lité s'y exerce en faveur des Enfans trouvés, & il y 
en a environ trente; des Religieufes en ont foin, & un 
Religieux y adminifire le f pirituel & le temporel. 

L'on croit que celui de Dole efi: de la fondation des 
Comtes de Bourgogne. Les revenus en font {i modiques, 
c1ue l'on n'y exerce plus l'hofpitalité; mais les Enfans 
qu'on y trouve font reçus:· à Be!à.nçon. Un Religieux en 
régit les biens, & après avoir pris ce qui ,eil: néceffaire 
pour fa ii.1blifl:ance, ily envoye le f urplus. 

Jean de Chalon Comte d'Auxerre, eµ fonda un en 
1301 :- à St. Julien, & deux at1tres en r 307. l'un à Arlay, 
& le· fecond à Orgelet. Les biens de ces trois Hôpitaux, 
.trop modiques pour y entretenir des Religieux & des 
Religieufes, one été uni.s à celui de Befançon; où les 
·Enfans expofés dans lefa. lieux, font apportés & reçus. 
On e11 t1fe de même à l'égard c.ies autres Hôpitaux du· 
St. Ef prit de la IJrovi11ce,, tels que Vefoul, Arinthoz, 
Rochefort & Mo11net , dont les titres ont été perdus & les 
:biens envahis pendant les guerres de 1636. 

L'Hôpital de qhaL1f1iri , fL1t fondé en. 1269. par Odon 
Seigneur de ce lieu & de la Marche .. Les gu·erres ont 
ruiné cet Hôpital , & ce qui efl: refl:é de fes biens a été 
tini à celL1i de St. Jean de Laône, ,par Lettres-Patentes 
<le l'an 1663. mo)1ennant tme rente annuelle de ce11t livres 
que les Adminifl:rateui-s de cet Hôpital font obligés de 
.payer à celui de Befanço11. · 

L'hofpitalité s'exerce à Neufchateau en Lorraine en 
,faveur .des Malades, & à Vaucouleur envers les pauvres 
Vieillards. L'on ignore les circonfiances de la fondation 

. ,de l'Hopital de N eufchateau; mais l'on fçait que celui 
de Vaucouleblr .a été fondé par Geoffroi Seigneur du lieu, 
au mois d' Avril 1270. Ces deux Hôpitaux font régis 
de la même maniere qt1e ceux de Gray.& de Poligny. 
·. Dept1is que l'Héréfie a été introdt1ite dans les Villes 
de Neufchatel & Laufan.e en Suiffe, les Hôpitaux qui y 
,étoie,nt fondés, ont ét,é perdus pour l'Ordre. · 
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Les biens de l'Hôpital qui étoit à Tot11, font aujour. 

d'hui pofledés par les Prêtres de la Miflion. 
Le Roi heureufement regnant a entrepris le rétab]if- · 

fement de l'Ordre en France, fous la direéèion d'un 
Grand-Maître, & a nommé Mr. le Cardinal de Polignac· 
à cette Dignité. La Maifon de Befançon lui eft fo(1mifè, 
& a celfé de dépendre de la Grande-Maîtrif e de Rome, 
à laquelle elle était f ujettc pendant que le Comté de 
Bourgogne étoit fous la domination .des Rois d'Ef pagne; 
& ]es biens de cet Hôpital , ont été mis en Direéèion · 
féculiere . en· 1713. fous· la réferve de fept Prébendes;· 
deux pour le Commandeur , & cinq pour aut2nt de· 
Religieux. L'on pe[1t s'inil:rt1ire à f<)nd de ce qui concerne·· 
}?Ordre l1of pi ta lier du St. Efprit, dans Je Recueil de fes ·· ·, ' . . Chartes imprime · a Paris en 172 3.. · 

HOSPITAUX DE SA.INT ANTOINE 
• 

. ai, Comté de:·Bourgogr;e., · 
' ' 

L 'On croie· que le Corps de St. Antoine, Patriarche 
des Ce'nobîtcs, a été porté d'Alexandrie à Conil:an­

tinople.; & donné dans le dixiéme fiécle à' un Seigneur· 
nommé Jocelin, qui le garda dans fa maif<Jn ainfi 'que_ 
fes SuccefTeurs, jufqu' à- ce que Didier, .. l't1n · d'eux , -1ui · 
fit. élever un Maufolée en 1070. dans fa Terre de la.Motte· 
en Dat1phiné .. L'on ·reffentit peu de tems·après en Europe, 

· une maladie épidémique qui carrioit les·os & dè{féchoit · 
les mem?res at1f quels elle s'attachoit:; raifon pour laquelle·· 
on l'appella le feu facré; &· l'on n'y connoiffoit ·point de , 
reméde que de cot1per les parties qui en étaient atteintes, . 
ce qui) demandoit une cure & des foins particuliers pour· 
l'entiere guérifon. . . . . : 
. Les miracles qui fe faifoient alors. au Tomb·eau de St:. 
Antoine, exciterent -la confiance des Malades ·du feu f acré,' 
& de ceux- qui craignaient, d'être attaqués. de' ce mal· 

. ( 

• 
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rigoureux .. Il s'y fit un grand concours; mais les Pélerins 
& les Malades y manquaient des fecou1s néceffaires. 
GaO:on Seigneur de la Motte , fon Fils & fix autres Gen­
tilshommes fè dévouerent à leur fervice ; & l'on y vit 
bientôt s'élever un Hôpital , qui étendit fes branches 
d1ns les Etats 1.roifms. Il fut régi avec fes Filles, fous 
un InO:itut approuvé au Concile de Clrrmont en 1095 • 
. par Gailon, qui en fut le premier Gra_nd-Maître ; fous 
lequel, & fix de fes SuccefièL1rs, les pieux Hofpitaliers 
,n'eurent d'autre engagement que leur zéle & leur charité, . 
ni de marque diilinél::ive .qu'un T. d'émail attaché à 
l'habit ; ce qui repréfentoit les béquilles que portaient or­
dinairement les Malades dont ils prenoient foin, & dé­
fignoit l'efpece d'hofpitalité à laqtielle ils s'étoient dé\·oués. 

Aimarfalcon feptiéme Gra;1d-Ma1tre , obtint -en 1218 • 

. du Pape Honoré III. la permiffion de faire les vœux de 
Religion pour ceux des Freres qui voudroient s'y enga~ 
ger; & le fleau du feu faeré , qu'on appella communé­
ment le feu St~ -Antoine après l'infl:itution de l'Ordre, 
étant celfé, enforce qt1e l'l1of pica lité de .cet Ordre ne 
parut plus néceffaire ; Boniface \rIII. fe propofa d'y join­
dre les travaux eccléiiaftiques, & de l'attacher pour totr­
jours à l'Eglife, en l'érigeant comme il fit en 1297. en 
une Congrégation de Chapoines Réguliers fous 1a Régie 
de Saint Aug11fiin , . régie par u.n ·Abbé. Général , Chef 
d'Ordre. Et pour donner une preuve éclatante de fon 
efri1ne pour c.et Ordre, il nomma le Prieur de la Maifon 
de St. Antoine à Rome, Curé du Vatican, & quatre 
de fes Religieux Vicaires de la Cour Ro1naine ; ce qui 
fut confirmé par C~lixt~ III. •en 1455. 

. L'Empereur Maximilien I. donna à l'Abbaye de Saint 
Antoine les Armes de l'Empire ; les Dauphins du Vien­
n.ois accorderent à l' Abbé la féance dans les Etats de la 
.Province après l'Evêque de Grènoble, & la Préfidence 
Jorfqu'il ferait abfent. Les Rois de France Charles VI~ 
& louis XI. l'honorerent qufii du rang & féance au 
Confcil Delphina.l , . qu~on . c-onnoît aujourd'hui fous_ le 

1 titre 
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titre de Parlement du Dauphiné. Com1ne il déchut de 
fa régularité , & que la convcntualité ce_ffa da11s la pltt• 
p~rt de f es Mai ions , A11toine Burnel de Grandmont 
Abbé Général, le réforma alt commencement du 17e• 
fiécle ; & par Arrêt -du Grand Confeil donné le 2 I. Mars 
I 72 3. il a été mainte nu au droit de faire prendre par 
fes Suppôts la q1Jalité de Chanoines Réguliers, & lefdits 

�~� Suppôts dans celui de pouvoir poffédcr les Bénéfices 
attachés à l'Ordre de St. Auguil:in. . .. 

Il y a ,eu dès le commencement du 12e• fiécle, deux 
Hôpitaux de St. Antoine at1 Comté de Bourgogne; l'un 
dit d'Aumonicres, fondé par. les Seigneurs de Cham-

1plitte , & l'autre à Befançon. Ils ont été unis par Dccreè 
du Chapitre Général de l'an 173 5. pO'...ir former à Befan­
·çon une Communauté plus nombreufc dar,s 4ne Maifori 
bâtie à ne11f & une nouvelle Eglife , confrruites par les 
foins <le Mr. Arvifenet Command-eur. �~� . 

LXII. GER AR D I. Fils de Thiebaud lle Rouge- Trei1iéme fiécle. 

mont Vicomte d-e Befançon. * . . * Alberic.Cliron • 
. Après la dé1niilion d'Amédée de Tramelai , l'Eglife de ad a~n. 122.0. ~­

Befançon élut par voye de pofi:ulation, Conrad Fils d'Eginon }~
1
~e:~ <l;;:Ma,­

de Waràch en St1iffe, qui a voit été Abbé de Clervaux & de 1.'Hill:.duc~J: 

de Citeaux & qui étoit Cardinal Evêque de Porto. ré de Bourg. P• 
, • 1 l~• 

Elle envoya un Chanoine porter cette pollt1lacion avec · 
fes lettres .iu Pape Honoré III. qui deftinant le Cardinal 
de Porto à. des négociations importantes pour la Religion, 
donna un Bref daté du 22. Septembre & de la ci11quiéme 
année de fon Pontificat, qui étoit l'an 1220. par lequel 
il déclara qu'il ne trouvait pas à propos d'ad1nettre la 
pofl:ulation que l'Eglife de Befançon a voit faite. 

Dans le tems qu'elle {e fit, l'Evêché de Laufane étoit 
. vacant, Gerard de Rougemont Doyen de St. Efiienne 

& Chanoine de cette Eglife depuis quarante ans, fut élu 
à cet Evêché ; mais l'Eglife de Befançon informée que 
le IJape ne voulait pas lui accorder le Sujet qu'elle avait 
f ouhaité pour fon Prélat, pofiula Gerard de Rougemont, 
,ce qui forma un différ:end e~trc ~es Eglifcs de Befançon 

· Tome I. · A a · · ' 
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& de Laufane. Le Pape nomma les Evêques de· Troyes 
& de Langres• pour le terminer ; & fur l'avis de ces 
Evêques , accorda Gerard à l'Eglife de Befançon. 

Il y a des Chartes de cet Archevêque de l'an I 221. 
qt1i portent que c'était la premiere année d·e fon· Epif'-. 
copat. L'une contiçnt un Decret, q1ù termine les dif-. 
férends du Tréforier de St. Jean, Doyen de Ste. Marie 
Magdelaine , avec les Chanoines de cette Eglife. Par· 
rautre , l' Archevêque Gerard retire l'Eglife de St. Sau\-eur 
de Luxeul , des mains de deu,c Clercs , à qui Thierri de 
Montfaucon l'avoir concédée, & la donne au Chapitre 
de St. Jean ; délirant , dit-il, bannir de fon · Diocéfe· 
l'abus qui s'y étoit introduit , de donner les· Eglifcs à· 
des Clercs ou. à des· La~ques.,, pour les-poffédcr hérédi--. 

• ta1rement. -
Otton. II. Comte de Bourgogne a.voit· fait· bâtir: un, 

Châteat1 aux co11fins du Territoire de Eefançon , . en t1n, 
lieu qt1'on norrime Chatillon ; mais· il l'a voit fait démolirr 
ft1r les remontrances de- l' Archevêque Anf eric , parce qu'il l 
faifoit ombrage aux droits de l'Archevêqt1e iur la Cité, . 
& nuifoit. aux Terres des Eglife-s· de· St. Jean & (le· St ... 
Vincent. Otton III. le fit rétablir en• 1222;. & l'Arch'e'" -
vêq ue Gerard qui n'était pas affez puiffant pour le faire-­
ab battre par la voye des ar1nes, employa les cenfures ·. 
de l'Eglife contre le Comte , . qui. ne s'en· mi.t pas· en 
peine, oa fe fit abfoudre à Roine, pt1ifque le, Château-· 
fubfiil:a. Peut-être y eut-il tin accon1modement ; · car l'on 
. a un aél:e d:e l'année fui vante , par .lequel le Comte remit 
. au Chapitre de St. Jean, le droit de gîte. qui lui appar:­
. tenait à Auxon-la-Ville & At1xon-le-Chemin ,. & lui donna 

· · l!J.n meix d'ans le Village de Chatil'.on. , 
· Il y avoit une· Ecole ouverte dans l'Eglife de Saint 

Efiienne. Plt1fieurs pauvres Ecoliers qui y faifoient let1rs 
études , allaient mendier dans la Ville. Les Chanoines 
de St. Jean le trou voient mau\'ais, & les faif oient mal­
traiter quand ils paffoient par leur Chapitre.· Le Pape 
Honoré reprit l'Arcl1evêque Gerard de ce qu'il le fouf-
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froit; & l'Archevêque fit un Oecret, par lequel il dé­
fendit fous peine des cenfures, d'empêcher ces Ecoliers 
de faire la quête dans les Chapitres & dans la Ville. 

L' Archevêque Gerard eut un différend avec les Citoyens 
de Beîançon , qui fut pouffé bien loin. Cette Ville s'étoic 

· mife fous la proteél:io11 de Jean de Chalon, qui lL1i a voit 
promis du fecours, même contre !'Archevêque & fes 
Juges, comme on le voit par l'aél:e qui en fut àreffé. . 
Guillaume Seigneur d'Apremont, s'y ét0it at1fi1 fngagé. * P �~� ;~1fo;~ ;:f 
Elle s'était fait cles Confl:itutions, & les CitO)'ens s'étaient a • 

conféderés entre eu);( , f uivant qu'il efi porté dans 11n 
Diplôme de l'En1pereur. L'.t\rchevêque le trouva mau-
vais, & l'on en vint aux voyes de fait. L' Archevêque fut 
mis hors de la Ville, & fes Se,viteurs effuyerent des 
tnauvais traitemens de la part de quelques faél:ieux. 11 
excommunia les principaux Auteurs du trouble, & jetta 
un interdit fur la Ville de Befançon. -

Il fe plaignit enfuite au Pape & à l'Emperet1r. Le 
Pape fur fes plaintes , adreffa u11 Bref at1x Citoyens ,r par 
lequel il ell: dit ; que deyant être foûmis à leur Arcl1e-
vêque fur le temporel comme ft1r le f pirituel , ils one 
ma11qué à ce qL1e des Enfans doive11t à leur Pere, & les 
VaITàux à leur Seigneur; que fi ces raifons n-e les tou-
,chent pas, ils doivent du moins être fenfibles au déshon-
neur qL1'ils encottrent, en s'écartant également de la Reli-
gion & de la fidélité. C'eil pourquoi il les avertit & 
leur enjoint en même tems, qLt'i ls ayent à donner fatis-
faél:ion à leur Archevêqt1e , & à lui rendre à l'avenir ce 
qu'ils lui doivent, s'ils veulent mériter d'être délivrés 
·des excom1nunications & des interdits lancés contre eux, 
& marqt1er leur attachement au St. Siége. 

D'autre côté !'Empereur déclara , qu'ayant déliberé 
, fur le_ fait avflé les Grands ~e fa Cou,r à ~erne , il .dé~ 

fendo1t aux Barons· & Officiers de 1 Empire de preter 
fecours aux Citoyens de Befançon , de les recevoir chez 
eux; & de perme,ttre qu'on let1r portât des vivres. 

L' Archevêque Gerard mourut le I 5. de Mars de l'année 
. Aa i j 

• 

• 

• 
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fui vante 1225. hors de fa Ville Epifcopale , & fut inhumé 
-à Bellevaux. Cependant les Citoy·ens de Bcfançon voyant 
les Pui~fances Eccléfiaièiques & Séculi~res réuniës contre 
eux, cederent & o!Jtinrent dL1 SL1cce{leL1r de Gerard de 
Rouge1nont, que les ce11fures feroient levées. Les con"­
fédérations & affociations leur fL1rent de nouveau inter­
dites par L1ne B11lle de Gregoire IX. datée de la··premiere 
année de fan Pontificat , qui était l'an I 227; 

Au mois d'Août de la même année,. l'Abbé & les 
ReligieL1x c.ic CorneL1x , , Ordre c.le JJrémontré, reconnu­
rent devoi1· aux Chapitres c.le St. Jean & de St~ Eftie-nne, 
quatre .. livres d'efl:evenans annuellement , en deux- ter..; 
mes , pour la conce!Iion qui leur avait été faite de 
l'Eglife Paroiffiale de Gray ; & que quand elle vaqL1eroit; 
le nouveau PourvL1 ferait obligé di venir prête-r ferment 
de fidélité aL1x Cl1apitres. 

L'on a dans les Régifires d·e l'Archevêèhé ·, 1-1lufieL1rs 
preièations c.le ferment d'obéïlf..'1nce par des Abbés de· 
Corneux à. l'Archevêque de Befançon; & les Paroiffes 
de St. Broin , Batrans , Velefme & Sornay , font dcffer.;. 
vies par des Religieux c.le cette Abbay·e. L'Abb'é a tent&. 
d'en introduire da·ns les autres Cures de fan· Patronage; 
mais l' Archevêque s'y efl oppofé avec f uceçs, 

Par une Charte de l'an 1222. l'Archevêq11e Gerard 
*Cette expref-·donna-à l'Eg-life de St. Efl:ienne qttt' i11e qt1aji à cttnabu!is * 

fion qu'on a vu · ?: " ' ? 
tèuvenc dans des·ufque ad· promotioneni Jiti honoris , vefuti pia Mate-r edu· 
~;h~~êqi:~,"0 s cavit, l_es_ Eglifes de Gr~ndvi~lers, Mor,,i11ers, Borog

1
n~ 

donne lieu de & Aller , pour fen Ann1verfa1re; & ordonna qt1'on del1-
conjeéturer,que la vreroit à chae1.1n des Chanoinès qui y affiJl:eroient , cha-
haute Noblcffe du · , 1 r d r · r 1 C/ · ; r; 

• Pays donnoil fes que annee a lÜffiffie C lOlXante · 10 S : eriCtJqtte prte-
enfans à élev~r diéli:e Ecclefite, qui Familiares Chori appel/lllltttr, viginti 
dans les Chap1-fi./'J Jl 1r l d l' •·1 · l d 
tres de- nos Ca- 0 ;-c,QS, re1Ll te e ,l ? Cfll 1 Y a·VOlt a 01"S ans IlOS 

thédrales pour les Eglifés Cathédrales des· Clercs inférieurs qu'on ar,pel !oit 
former de bon• .1., '") , · ' , d 1 · F "J l d 

_ heure à la Pieté, Famt ,ares, parce qu 1 s eto1ent repu tes e a ami e es 
tt11x belles ·1~n~s Chapitres fous Iefquels ils fervoient; & qu'ils- étoient 
i~·;i~ ! l_ à 1'.i~~~ lo~és dans (on e~ce-inte , comITie _il· cfi dit des ~rêtres 
1:cc1~11all11ue. qu1 deffervo1ent la Cha-pelle de St-. George., fondee par 
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les Comtes de Bourgogne dans l'Eglife de St. Efiienne, 
en une Charte de l'an 1210. Je conjeélure que c'efi fur 
ce 1nodele qu'on a donné au Diocéfe de Beîançon , le 
no1n de F aïniliers ,· aux IJrêtres gL1i de!fervent dans qu-el­
ques Paroiffes fous les CL1rés , qu'on appelle ailleurs 
Chapelains, Habitués ou Societaires; parce qu'ils font 
affociés aux Fondations & Obféquès qui fe font dans 
ces E·glif es: .. 

COU/7ENS DE L'ORDRE 
de Sai11t · Dominiqrtc, aa Comté de Bourgognt:. · 

L 'Ordre de St.· Dominique inilitué · foµs' la Réglè de 
St. Auguil:in & des Conil:itutions particulier es, ft1t 

approt1vé au quatriéme Concile de Latran tenu en 1215. 
Le Chapitre de St. Jean de Befà.nçon l'appella dans cette 
Ville, lL1i donna at1près de fon · moulin de Rivotte une 
place fpaciet1fe pour s'établir, & lui fit, d'at1tres libé­
ralités. L'Archcvêque Gerard benit en 1224. un Cime­
tierc pou.r les Religieux de cet Ordre & pour les autres 
perfonnes qui voudroie11t s'y faire enterrer ; falvo in om­
nibits jure parochiali' & pr.ediflte Matricis Ecclefice, · qttcB 
Fundat1·ix & Patrona ejt Domûs i"llit.fs ; ita ut qilicttmqtte 
in illa. pro te-mpore Prior ex-titerit, fidelitaten1 & reveren­
tiam debeat EcclejitZ fup1·adi8ce Saritli Joannis, ficut Cano­
nicus fpirituat1·s , &c. En effet, les Prieurs cles Domini- · 
cains de Befançon , après qu'ils font élus & confirmés , 
pro1ncttent encore au_jourd'hui au Chapitre de St.· Jean,• 
Ja fidélité · & le ref peél:, & reçoivent en ce jour )a. pré­
b.en<le de pain & de vin. Les Généraux & les Vifiteurs, 
quand ils arrivoient dans cette• Ville, fe- rendaient à la 
Sale capitulaire , . & fa if oient· une· l1arangue, pour mar­
quer-le fouvenir & la reconnoi!fance dtt b,i,~fait que leur · 
Ordre avoit reçt1 du Chapitre de St. Jean. . 

Lorfql!'un Dominicain Prêtre du Couvent de Befançoa .. 1 

• 
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efl: décédé, Je Prieur accompagné d'un Religieux ~de 
ton Ordre, va prier le Chapitre d'affiil:er à l'enterrement. 
Le Chapitre en fixe l'heure, accorde la petite f onnerie 
de~ St. Jean; & c'efl: le Souchantre de la Métropolitaine 
.qui leve le corps. 

La Maifon des Dominicains ?, Befancon, efl: la qua­
_triéme de leur Ordre dans le Royaumè. Elle a eu lin 

.lnqui{iceur pour la Bourgogne & la Lorraine ·dès l'an 
1247. & le PrieL1ré de Rofey avoit été uni à cet Emploi, 
dont les fonél:ions déja Ianguirfantes, ont été f upprimées 
depuis la rétinien du Co111té de Bourgogne au Roya11me 
de France. Elle a donné deux Généraux à f on Ordre , 
& plufieur:s Evêqt1es Suffragans à l'Eglife de Befançon. 
Le Priet1r~ de Rofey a été uni à l'Hôpital de St. Jacqt1es 
de cette Ville. - · · 

Alix Comtelfe de Bourgogne fonda en 1271. un Cou­
vent de Dominicains à l)oligny, & let1r donna la defferte 
de la Chapelle de fon Palais .. L'on en a fondé dès lors à 
Mont bof on & :\ ~1ingey. 

,Treuiél)le fiécle. LXIII. JEAN I. d'une Famille d'Abbeville qui 
portait le nom d'.t\.lgrin, écoic Doyen de l'Eglife d'A­
miens, lorfqu'il fut élu Archevêq11e de Befançon. Il n'en 
.fut redevable qu'à fan mérite, puifqu'il étoit Etranger, 
,& n'étoit connu dans le Comté de Bourgogne que par 
fa réputation. ll avait enfeigné avec difl:inél:ion,_ dans 
1'Univerfité de l)aris. Il étoit bon Eccléfiafl:ique, grand 
Théologie11 , & Prédicateur éloquent. L' Archevêché de 
Befançon ne parut pas une place fuffifante pour remplir 
·fes talens. Il fut poil:ulé Patriarche Latin de Confl:anti­
nople; & _étant allé à Rome �~� c.et;e oc~af~on, il s'excufa 
de recevoir cette not1velle D1gn1te; mais 1lne put refufer 
d'être · fait Cardinal Evêqt1e de Sabine, parce que le 
:Pape lui marqua qt1'i1 avait deffein de l'employer au 
-fervice de l'Eglife univerfellc .. Il le nomma en effet pot1r 
prêcher la C,roifade contre le! Sarrafins, !on Lég~t en 
·Ef pagne & en IJortugal. Il I envoya enfu1te aupres de 
j'Empereur Frédexic, où il négocia avec tant de prudence 

-
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, & de f uccès , · qu'il accommoda. les différends qui étoient 
entre le Pape & !'Empereur. Enfin il mourut à Rome ~e 
28. Septembre de l'an 1237. 

L'on ne peltt .douter que fon nom propre fût A1grin, · 
puif qu'il le porte dans nos Chartes ; mais comme il était 
d'Abbeville, & qu'on lui en donnait auffi Je no1n, c'ell 
ce qui a fait naître la co_nfL1fion fur fon origine & fes 
premiers Emplois. Alberic dit qu'il ft1t facré Ar.chevê-· 
qt1e de Befançon à Rheims, le lendemain de Ja St. Luc · 
de· l'an r 225. par le Carc.iinal de. St. Ange ·Légat· en ·. 
Fra~ce ' en Bourgogne & eI?- Provence. *. ' . ~lb~ric Chron, 

Lon a des Chartes de lui pot1r Ste. Magdelaine de !1ann. 1225. 

Befançon & pour Bellcval1X , de l'an 1226. & tin Decret 
qu'il· donna au mois -d'1\vril de· la même année, pôur la, 
Chartreufe de Vauclt1fè all Bailliage- d'Orgelet. Il en· 
donn.t· un autre le lendemain,dë la St. Jean-Eaptifie,, 
entre les Eglifes de•,Sc. Jean & de St. Efl:ienne." Ce fut. 
aux Quatre-1'ems du mois de Septembre de l'année fui- -
vante 1227. que· 1'1\rchevêché de Befançon vaqua, par fa: 
promotion ·à· 1•Evêché de Sabine~ , 

.. Mr_. . Chiffiet · croit que ce fut fol1s · fon Epi_fcopat, que · 
lès Citoyens de Befançon donnerent aux M1net1rs Con--
ventuels de l'Orclre de St. François,· le terrein qu'ils-, 
occupent, & leur bâtirent une Maifon,. à l'ex-emp!e de:­
ce que ]è Cl1apitre de Befançon avoit fait peu de rems·, 
auparavant pour les Dominicains. L'on n'a pas les titres·• 
de ce fait , . parce que le Couvent · des· Frères· Minel1rs . 
étant attprès de la Riviere·,. il les perdit· dans une inon- -
dation grande & fubite ql1Î arriva en 1163. mais· il eft: 
rapporté dans un ancien Manufcrit • de l'Hôtel de -Ville , -. 
où on lit ; que ces Religieux furent reçus & fondés à ·. 
Befanç0n pendant que· St .. François vivoit. encore. Ainfi i 

ils s'y font établis· au plûtard · en 1226. parce q4e ce fut ~' 
l'année-dè la mort de· ce St: Patriarche •. • 

L'on voit dans le mur du bas de l'Eglife · des· Freres , 
Mineurs Conventuels à B.efançon, -un Tombeau avec cetté •: 
Epitaphe : "Hîc jacet Frater Eliar,. qzti obiit an_no 1285., .. 
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Quelques-uns ont cru que c'efl: le Tombeau de Frerè 
Elie, fecond Général de l'Ordre de St. François; mais 
comme il faudrait qu'il eût vécu plus de cent ans, il 
efi: plus probable que c'eil: un autre Religieux de même 
nom , diilingué dans f on Ordre , & inhumé par cette 
raifon avec diil:inél:ion & Epitaphe, dans le fiécle même 
de la fondation du Couvent des Cordeliers à Befançon. 

Mr. Chiffiet dit auffi, que nos Darnes de Battant ont 
été fondées par Amalgaire, Duc de la baffe Bourgogne, 
dans le feptiéme fiée le , & Fr.ere de Vandelin Duc de 
la haute Bourgogne l~ere de n0tre E\.·êque Saint Donat • 
On lit en effet dans la Chronique de Beze , qu'Amalgaire 
,et1t deux fils & une fille; Audalric qui lui fl1ccéda, & 
Valdelene qu'il fit élever dans le Monai1ere de Luxeul;. 
& pour qui il fonda )'Abbaye deBeze; que fa fille nom-. 
. mée Adaliinde , :fe conf ac ra à •Diet1, comme a voit fait 
Valdelene fori Frere , & que fan IJere lui fit bâtir un 
Monafl:ere auprès de Befançon fur la Riviere du Doubs, 
,en un lie_u qu'on appelloit Bregitle, où il y a voit une 
Eglife dédiée à St. Martin, qu'il lui donna avec plufiet1rs 

.,J, Spicil. corn. T.crres pour ·Ja fubfi!l:ance de fes Religièufes. * 
:i. fol. 400, 401. Mais la Chronique a jot1te , qu' Adalfinde perfécutée 
& :4°~· · en cet endroit , & ne pouvant plus réfi!l:er, donna Bregille 

& fes dépendanc-es à fon Frere Valdelene. Elle rapporte 
-enf uite la Charte de la donation , datée à Beze , & faite 
,du · confentement de Donat Archevêque, de Befançon 
par Adalfinde, & fignée de deux de fes Religieufes; d'où 
-l'on doit conclure que ce Monafi:ere de Femmes a été 
prefqt1e at1ffitôt éteint que fondé, .& qu'Adalfinde fe 
.retira avec f es Re 1 igiet1îes at1près de l'Abbé de Beze f on 

· .Frere ,dans le Gouvernement de leur autre Frei:eAudalric. 
Mais il paraît qt1'il ft1t établi à leur place un Mona!l:ére 
<l'l1ommes, qui porta co1nme le leur., le Titre d'Abbaye 
de St. M_artin de Bregille ; que Charles le Chauve la 
donna à l' Arel1evèque de Be fan con , qu'elle fut occupée 
par des Laïques , & qt1'e"1le retot1rna dans le Domaine des 
.Archevêq1.1~s. Comme nous n'avons trourTé dans les Titres 

. de 
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de tous ces tems-là aucune mention d'une Abbaye de 
femmes en cet endroit, il n'eil: pas probable qu'il y en 
ait eu encore une qui ait iubfiilé en cet état juf qu'à 

• nos Jours. . 
Auffi la Charte donnée par l'Archevêqqe Jean Algrin au 

mois de Février de l'an 1226. au fujet des Dames de Bat~ 
tant porte : Sçiant om11es, quosfcire oportuerit; quàd cùm 
domus JWoniàlium Ciflercienfis· Ordina·s Jita fuper Fontem 
Battenti fundari deberet; nè ex Ecclefiâ ibi tedifica.ndâ, 
vel Cimeterio, Ecclefite B.eatte Marii:e-Magdalente fiere t 
pri:ejudicium & gravamen; de confenfu Canonicorum ejtrf 
dem Ecclefite & pri:edillte domas , jura utrorumque, per 
nojlras 1:,itteras Jzc ditximus declaranda; videlicet , quod 
qt-licumque inftituatur Sacerdos in difite. dom:1s Ecclefiâ, in 
fui lr1fljtutio11e jurabit in n-1anu Archiepiféopi, vocatis De. 
cano & Capituto Beata: 1l1ari.e Magda/ente; quàd eis 
fiden1 faruabit, in iis qitte pertinent ad jus parochiale. · 

Mr. Chjffiet prétenci que ces termes doivent être en­
tendus, du changement qu'il dit qui ie fit dans la Régle 
qu'obfervoient auparavant les Religieufes qu'il fuppofe y 
être refl:ées depuis Ada:iinde ; mais ils s'appliqt1ent bien 
plus naturellement à. un '.t\1onafl:ere nouvellen-.ent fondé 
pour des femmes , fous la Régle de Citeaux, dans le 
lieu qu'ont occupé les · Daines de Bat~ant, auprès de la 
Fontaine de ce nom , à une portée de· Canon de Bre­
gille; · d'où je conclus qu'elles furent feulement fondées 
dans le treiziéme fiécle fcius l'Archevêqt1e Jean Algrin ,· 
qui n'auroit rien eu à régler entre elles & l'Eglife de 
Ste. Marie Magdelaine pour les Droits Parochiaux , fi 
leur Monailere avoit déja été ancien, & antérieur même 
~u Chapitre de Ste. Marie Magdelaine. Comme ces Re­
ligieufcs étaient expofées à des· infultes en cet endroit, 
hors de la Ville, particulierement en tems de Guerre ; la 
Cité de Bef ançon leur donna par aél:e du 2 7. Juin I 5'99· 
la maifon où ellesréfident à préfent, en échange de celle 
qu'elles avaient auprès de la Fontaine des Dames de 
Battant, que la Ville a dès lors acenfé à des Particuliers, . 

Tome I B b 
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COUVENS DE L" 0 RD RE 
de Saint Fr:tznfois au Comté de Bourgogne~ . 

L E Couvent des· Cordeliers de Befançon a été fondê.-1, 
comme on l'a dit,_ pendant la vie de St. François; 

ceux de Salins,. Gray&. Lons-le-Saunier ,..furent établis pet1 
de tems après fa. mort •. Car 1'011. trot1ve que Guillaume 
Comte de Vienne & de J\,facon, Fils de Gerard I. du· 
Nom , fonda celui de Lons-le-Saunier en 1250. & tira 
des Religieux de Befançon & de Salins pour habiter dans; 
ce nouveau Monafiere. D'autre côté les Couvens de Be;.­
fànçon, Salins , Gray & Lons-le-Saunier , font nommés 
parmi ceux de la IJrovince de Bourgogne , dans t1n Cha~ -
pitr.e- général tenu à Nar.b.onne. en. 1..260. fous Saine· 
Bonaventure;. 

Le relâchement s'êtant glitTé dans cet Ordre, qt1elq1,1es. 
Religieux zélés s'en plaignirent, & obtinrent en 1358; 
la permiffion -de fe retirer dans le Couvent de Mirebeau· 
en Bourgogne, pour y pratiquer la Régle·dans fa rigueur;. 
Ce fut par ce Couvent. que.-co1nmença. l'Obfervance de· 
St. François .. 
.. Frere Pierre Bourgeois qi,ii ·y a-voit pris l'Habiren r 360;. 
étant venu en. 1-369. voir fes Paren·s à: Dole où il étoit 
né;. perfuada à: Jean de Rye d'y bâtir une Maifon pou1 
]ès Obferva.ntins ... Ma-is ce Seigneur ayant été préventt par 
là mort, Thiebaud de Rye fon Frere exé<.·uta ion deffein , 
& pofa la prerniere pierre de la. Maifon de l'Obfervance 
de St. François à. Dole , en I 362. Ce Cou1;·ent a f'ervi 
dès lors-de modele à la: Réforme, & a produit pJufiet1rs 
Grands-hommes & Saints Religict1x .. En effet Eugene 1 V. 
ayant demandé en 1445. fix Religieux de l'Obfervance , 
pour réformer le fan1eux Couvent d' Aracœli à Rome·; 
Fr.ere Jean Moquet Obfe1\·antin à Dole, fut du nombre, 
& mérita l'efl:ime -&i la faveur du Souverain Pontife, 

' 
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;par fes talens pour la llrédication & par la fainteté de fa 
·vie. Frere IJierre Chambon & Frere Bernardin c:e Dole , 
furent employés en 11461. à la Réfqrmation de !'Ordre 
-de St. François,, dans les Provinces de France-& de Tou-
-raine; -Frere Jean Bourgeois y travailla auffi, & fut appel lé 
à Paris en 1468. où il prêcha tous _les jours pendant 
<leux ans. Frere Pierre Lhuillier de la n1ême Ville, eut la 
plus grande part à la Réf orme -générale de !'Ordre de 
-St. François., q11i-fe fit en 1505. & deux années aupara­
·vant, Louis XII. fouhaitant que le Grand Couvent des 
·Cordeliers <le Paris ft1t réformé ; le· Général de l'Ordre., 
en confia le foin à un Religieux de Dole. C'eJ1 du Cou­
vent de Oole,enfin qu'étaient les Freres Bourgeois, Jannin, 
-Catilinet, LhL1illier , Grandis & plL1fieurs autres ; qui 
-ont été fameux dans ]'Ordre de St. François, par leur 
fcience , leur éloquence , & la pureté de leL1rs mœurs. 

Frere Benoifl: de Baume & d'autres Religieux: Conven­
tL1els natifs du Comté de Bourgogne, zélés pour Ja Ré­
f orme qu'ils voyaient fleurir au· Couvent de Dole; forme­
-rent le deffein d'en établir d'at1très dans leur Pays , & 
acquirent dans cette vuë tin fonds à Chariez , en tin lieu 
·qu'on appel lait Baumette. Marguerite de Baviere, Du­
cheffe & ComteOè de Bourgogne , favorifa cet établiffe-· 
ment ; amo!tit le fonds qui y était deil:iné , & ol--, tint une 
-Bulle de Jean XXIII. en 1410. pour y mettre des Religieux 
-de l'Obfervance. Mais ayant quelque fcrupule fur ce que 
Jean XXIII. avait été dépofé au Concile de Confiance; 
Elle differa l'exéct1tion <.ie cette entreprifè jufqu•en 1417 • 
.qu'ayant obtenu L1ne 11ouvelle Bulle de Martin V. Elle 
fit bâtir le Cot1vent de Chariez,dont était Frere JeanEelin 
qui s'eil: diil:ingt1é dans fan Ordre. 
. Guillaume de Vienne Seigneur de St. George & de Ste • 

. Croix, fonda celui de Scliéres en 1414. & celui de Dole 
ne pouvant contenir le grand nombre de ceux qui y de­
mandaient l'habit, le Gardien e11 écrivit au Pape , qui 
lt1i permit d'établir deux nouveaux Couvens; l'un à 
Montbéliard, & l'autre où il trot1veroit à propos. Thiebaud 

· ,,B b i j 
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de Rougemont donna en 1449. une place dans fa Terre 
pour établir celui de Rougemont. L'Eglife de ce Couvent 
fut achevée en 1455. & facrée en 1457. Thomas de 
Grammont Seigneur de Fallon , contribua par f es libé­
ralités à cet établiffement, & fut inhumé au Chœur de 
l'Eglife dans l'Habit de St. François. 

Louis de Chalon Prince d'Orange , en fonda encore un 
en 1460. à Nozeret, l'une de fes principales Terres au 
Comté de Bot1rgogne. L'on croit que ce Seigneur fit cet 
établiffement par principe de confcience ,& pour dédom­
mager !'Ordre de St. François, de la ruine d'un de fes Cou­
vens qu'il a voit fait rafcr dans le Royaume de Naples, pot1r 
empêcher que l'ennemi ne s'y fortifiât ; dans le tems que ce 
Seigneur y faifoit la guerre pour le Service de René d'Anjou. , 

Peu de tems après , le Couvent de Lons.le-Saunier e1n­
braffa la Réforme; enf orte que des neuf Monafteres de 
l'Ordre de St. François qui étaient dart'i le Comlé de 
Bourgogne, il y_ en a voit fix qui vivoie11t dans l'o'.Jfervance 
étroite de la Reg le. Ils ft1rent cependant foC1mis aux mêmes 
Supérieurs Généraux que les Conventuels, jufqu'-en I 503'. 
que dans un Chapitre général tenu à_ Lons-lé-Saunier , les 
Obfervantins fe féparerent des Convenrt1els, & comn1en­
cerent dès lors à avoir leurs Supériet1rs en paniculier. 

T 
..• fi'cle LXIV. NICOLAS de Flavigny. Après la tranfla-

rc1z1eme 1e , • d J Al . l Ch . 'd , l '] t1on e ean gr1n , es ap1trcs pi·oce erent a 'e ec-
tion de f on Succefièur. Mais ils ne purent pas s'accorder,. 

1 les voix éta11t partagées entre Henri Chancelier de l'E­
glife de Befançon , Jean de Rans Doyen c{t1 C:hapitre de 
St. Jean, Aimé de Mailley Doyen d'Autt1n, Fré<leric 
de Lauthie Doyen de Baune, Durand Evêque de Chalon, 
& l'Abbé de St. Benigne. Le Pape informé de cette 
rlivifion, prefcrivit at1x Chapitres par tin Bref dt1 27. 
Septembre 1227. le tern1e de quarante jours pot1r élire; 
& de prendre l'avis des Abbés de St. Benigne & de 
!Morimont, avec celui de FJ?ere Gaut11ier, IJriet1r cles 
Dominicains à Befançon; auf<.JL1eîs il donna le pouvoir­
d'élire eux-mêmes l'Arcl1evêqt1e, fi les Eleél:eurs ne iatis­
fai~ent pas aux conditions du Bref • 

. ,• . 
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L'ancien Baptifiere qui écoic auprès de l'Eglife .de St. 

Jean , avoit été converti en une Chapelle dédiée à St. 
Oyan. Elle appartenoit à l'Archevêgue, mais les -det1x 
Chapitres s'y affembloient, pour procéder aux éleétions 
qui leur étaient communes, iuivant une Charte de }'Ar­
chevêque Gerard de Rot1gemont. Ils fe trot1verent donc 
dans cette Chapelle avec les Commiffaires du St. Siége. 
lîne partie des Electeurs nommoient par acclamation 
Henri Chanoine & Chancelier de l'Eglife de Befançon; · 
d'autres donnaient leurs f uffrages par f cru tin au Doyen 
d'Autun, & un troifiéme parti élifoit celui de Belay. Ainft 
les f uffi-ages ne f e réüniflà11t pas pot1r faire une élcétion. 
canonique , les Chapitres nommerent fix Chanoines pour 
procéder à ]'éleél:ion par compromis, à charge qu'ils la'._ 
feraient pendant qt1c durerait tin cierge qLri fut allumé •. 

Les iix Eleé1:et1rs convinrent de nommer l'Abbé de St .. 
Benigne, l'un des Con1n1il1àires du St. Siége, & de-• 
mandere11t fur cela le fentiment des deux at1tres Corn~· 
mil.fair-es ; mais comme ils tardoient à le donner , & que -
le ci~rge était. fur le point de s'éteindre , ils confom-• 
merent l'éleé'cion & la pt1blierent. 

L' Abbé de Morimont & le Prieur dès J acobi11s , déc la-· 
rerent cette élecëion nulle. Les Chapitres s'en plaignirent 
au Pape, qui c.iélégua l'i\.rcheyêque de Vienne & l'Abbé ·. 
de la· Ferté , pour voir 1i dans le teins même de l'êlec­
tion. l'avis des Commiflàires ~voit été den1andé, & la 
déclarer valable en ce cas; mais auffi pour la déclarer 
nt1lle , s'il fe trou voit. qLte les Commiffaires n'eulfent 
été confttltés qLr'après l'éleél:ion faire. Les Délégt1és 
du Saint Siége reconnurent que l'avis des Commiffaires. 
n'avait pas été demandé à propos, & qu'on ne l'avoit 
pas attendu pendant un tem·s ft1ffifant , · pour qu'ils. 
puffent délibérer fur une affaire fi importante. Sur ces 
raifons, le Pape déclara nulle l'éleétion faite de l'Abbé 
rle Saint Benigne pot1r Archevêque c.le Eefançon. La 
déci{ion · qu'il porta fur ce fait , a été inferée dans * Cap, ,um ;~ .. 

les Décréta les ; * & les Canoniil:es en . concluent , que ~;r;;;J:ge si, If. 
' 
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quand én elè obligé de demander confeil pour quelque 
aél:e , on doit laiflèr le tems de délibérer pour le donner, 
& l'attendre. 

Nicolas Doyen d'Autun, qui portoit le furnom de 
Flavigny, parce qu'il étoic de . ce lieu ; fut dans ces cir­
confiances pou!'vu de l' Archevêcl1é de Befa.nçon par le 
Pape , qui efiima que le droit lui en était t1évolu par la 
nullité de l'élection.· Alberic rend témoignage dans fa 
Chronique, que ce Prêlat étoit fçavant en Théologie 

* Alberic.Chron. & bon Prédicateur. * L'on .trouve dans les Archives de 
&d ,inn. lZ.l 8• 1· C l 'd l d s J n. d , d I d . a at 1e ra e e t. ean , un a1,.,Le ate u en ema1n 

de St. Jean Porte Lati11e de l'an 1229. qui contient que 
notre Archevêque ne po11vant plus différer fa Confécra­
tion, auroit fouhaité qu'elle fc fit dans fon Eglife Mé­
tropolitaine de St. Jean, comme à l'ordinaire; mais 
qu'elle ne po11voit pas s'y célébrer COII!-modément & avec: 

* Parochi,inum décence.,· parce que Henri de Vienne fon. Diocéfain , * 
npflru,p. .détenoit violemment & injuftement l' A;:chevèque de L)ron, 

intime ami de notre Prélat, qui ne croyoit pas q11e dans 
.un tems d'affiiél:ion pour lui , il convînt qu'il 4onnât 
lie11 à une céré111onie pJmpeufe & à des réjouïffances 
.pttbliqtles ; que l'Evêque de Lauiàne étoit mort, qt1e 
ceux de Baile & de Belay étaient malades, & refufoient 
d'ailleurs de fe tro11ver enfemble, parce qu'ils étoient 
ennemis; qu'il n,e pou voit par conf équent pas fe faire 
,confacrer par fes Suffragans , & que d'autres Evêques 
courroient quelque,~ rilqt1es , s'ils fe mettoicnt en cl1e­
min pour Beiànçon; c'eft pourquoi l'Archevêque Nicolas 
demanda au Chapitre de St. Jean , qu'il lui fût permis 

. _.de fe faire facrer, dan.s quelque Chapelle ou Eglif e 
fans bruit ni aucune cérémonie , comme fa douleur & 
les circonfl:ances _du tems l'e;l{igeoienc ; donnant aél:e , 
qtte ce (eroit fàn,s préjL1L1ice d.tl droit de l'Eglif e de St, 
Jean , ni qL1'011 pût tirer ce fait à conféquence. 

En 1230,. au mois de Septe111bre, il donna cent fols 
<le re11te à l'Eglife c.1e St. Jt:an pot1r fan Anniverfaire, 
&. lts aŒgna fur le Patronage de l'Eglife de St. Pierre 

• 
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à Be!'ançon, & de la Chapelle de St. Laurent qui étoit dans 
les Halles de la Cité, 0qu'on av~it appcllée anciennement 
l'Eglife de St. Laurent dàns les Bois. Eudes Evêque de 
Port & Légat du St. Siége , l'àvoit chargé par. t1n Bref 
dt1 24. Septembre de l'an 1228. de faire rendre cette 
Eglife occupée par des Laïques , · qui prétendaient la 
tenir à titre d'hérédité. Elle avoit d'abord · été Paroif­
fiale, & enfuite Canoniale fous Ht1gt1e I. elle fut brûlée 
-en 1239. &· des lors-ce n'a plus été qu't1ne iimple Cl1a­
pelle , dont le Chapitre s'efl: éteint, & fa Paroi!Iè a· étë 
rransferéc à Stc. Marie Magdelaine. Cette Ct1re a été 
t1nie -en 1646. au Chapitre de Ste. Magdelaine, pour 
être deffervie par un Vicaire a1novible , qui a tot1jours 
été l~un des Cl1anoi11es, préfenté par'le Chapitre à l'Or-
dinaire~ · , , ' 

L'Archevêqt1e Nicolas approuva en 1232. t1ne 4ona­
tion faite par Alard de Faucogney à l'Eglife de St. Jean 
de Ecfançon , pour la dédommager de quelques pertes· 
-qu'il· lui avoit caufées; · & en 1233. il ratifia une autre 
donation faire à l'Eglife de St. Efiiehh:e, d'L1ne · re·de-· 
vance fur le Puits à Mt1ire de Lons - le- Saunier, par 
Guillat1me de Vienne Doyen de cette Eglife. II termina:. 

• 

• ,1 

en 1234. 11n différend entre les Chanoihesde St. Efiienne-
& le Seignet1r de Chatillon-Guiocte.. . · · '' , 
. ll leva de • terre au mois de Septembre de l'an · r 2'30~ 
le Corps de St. Anatoile Patron de · Salins , pour le 
mettre dans· une CI1alfe , & mourùt au· retour d'une 
Affemblée des· Princes· de l'Empire · tenuë à· Mayence 
pendant l'Oc1:ave de l'Affon1ption de Notre-Dame de l'an 

. 1230. * Le jour de fa mort cil: marqué dans nos Nécro-· * Alberic.Chro~ 
loges au- 7. Sèptembre , & l'on croit· qu'il a été inhumé 4 d ann. 12lS· 
à Bellevat1x, L'on conferve _dans la Bibliothéque de Ci.;· 
teaux, un Mant1fcrit intitulé Concordia Evangelio1·um, 
Nicolai Cr1fopolitani; C'efi un monument de l'é1ïudition'-
de n·otre' Prélat; · •' . 

, . LXV. GEOFFROI Archidiacre ·dé Paris', fut· élu Trei:ziéme fiécle; 

Arcl1evêque de Befançon en• 1236 .. �~� Il. y a dans les * Alberic.Chron • 
.«d ann, 1236". 

, 

' 

, 

• 
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Archives de Bellevaux une Charte de cette année, dans 
laquelle Geoffroi efl qualifié Elu ; & une autre de l'année 
fuivante , où il ei1: fimplement nommé. Archevêque ; ce 
qui fuppofe qu'il étoit. alors confirmé & facré. 

Eflienne de Vefoul Chanoine de St. Eil:ienne, fut 
affigné pardevant l~i , & 9emanda d'être r~nvoyé à f on 
Chapitre. L' Archeveque Ju1 ord()nna de plaider en fond; -
& comme il refufa d'obéïr, il fut interdit. Il en appella 
à Rome , & l'on a la Sentence du Délégué du St. Siége, 
donnée à. Dijon, dans la quinzaine après la Fête de St. 
Pierre & St. Paul fans date d'année , qui leve l'interdit 
.& renvoye le Chanoine au Chapitre de St. Efi:ienne. 

I~'éleél:ion de Geoffi·oi donna lieu à un grand procès. 
L' Abbé de St. Vincent , le Prieur & les, Chanoines de 
St. Paul, les Chanoines de Ste. Magdelaine & le Prieur 
des Dominicains; prétendaient qu'ils devoie11t être appel­
lés aux éleél:ions des ArchevêqL1es de Befançon. Le Cha­
pitre de St. Eflienne s'y oppofoit , & obtint un Juge 
délégué du St. Siége,. par Refcrit du 15. Avril 1236. 
Les Cl1anoines de_ St. Jean n'y font pas nommés, pro­
bablement parce qu'ils ne prirent point de part à la. 
conteilation. - , 
. Le , P.rieur des Dominicains fe défiil:a de fa prétention, 
& donna un aél:e .en ces t~rmes : Ego Frater VVillelmus 
JJrior , cedo titi q1ta1n. movet co1itrà me coram vobis , C api­
.tulum Sanl1i Stephani, fuper jure elel1ionis Archiepifcopi 
Bifurztini. Aél:um in me11fe Auguil:o 12 36. 

L~on ne fçait pas fi le Cl1apitre de St. Efl:ienne ahan­
.donna fa _ demande · contre. l' Abbé de St . . Vincent , le 
Prieur & les Chanoines de St. Paul ; ou s'ils obtinrent 
gain de caufe •. Mais il. efl certain qu'ils ont été appe llés 
aux éleélions pofi:érieures des Archevêques de Befançon, 
& y ont donné leurs f uffrages pendant qu'elles ont été 
en vigueur ; fçavoi~·, l'Abbé de St. Vincent ft:ul, & l'Abbé 
de Sc. Paul ( après que le Prit'.uré de ce nom a été con-

, verti en Abbaye ) avec le Prieur clauftral & un Cha-
• 

no1ne. 
~ant 
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·Q-1.ant au Chapitre de Ste. Magdelaine; Ie prqcès 
dura longtems, & il y eut plulieurs Jt1ges délegués !ùbro­
gés les · uns aux autres. Il fut enfin ter1niné . par . Sen-.· 
tence du 20. Novem\J.re 1266. rendt1ë par l'Evèque de 

·Troyes, qt1i porte : Sententialiur deftniendo, ditlis Cano­
nicis Sana.:e Mariœ Magdalenœ, fuper pri:edi[lo jitre elec-. 
tionis Epifcopi �~� perpetitum· imponi~nus filentium ; & i1iju11-
Jrimus ipfis , nè de ctetero ditlce ele[iioni, dùm fuerit cele­
branda ,fe immifceant. E.n l'année fuivante 1267. Cle111ent 
IV. cl1argea l'Evêque de Chalon d'obliger les Chanoines 
de Ste. Magdelaine, même par voyc d'exco1nmunicatioJJ, 
d'obéïr à la Sentence de l'Evêquc de Troyes ; & dès lors· 
ils ont abandonné leur prétention. 
. L'Archevêque Geoffroi étoit à Ron1e en 1238. puifqu'il 
affilla à la Confécratio11 qt1e fit en cette année, le Pape 
Gregoire IX. dt.1: grand Autel de l'Eglife d~ See. Sabine 
au. Mont Aventin. 

Ce Souverai11 l)ontife qui avait lancé les fot1dres de 
l'Eglif e contre l'Empereur Fréderic II. avec lequel il 
étoit en guerre, convoqua un Concile à Roine en 1241. 
Fréderic s'oppofoit à ce qu'il ft1t tenu, parce qu'il crai­
gnait d'y être con(lamné & déclaré Schifmatique. Ce-

. pendant les Prélats d'en - deçà les Alpes fe mirent en. 
-chemin , & l' Archevêque Geoffroi étoit dL1 nombre.~ 
Etant arrit,,·és à Génes, ils traiterent avec la République, 
qui s'engagea de les faire conduire en fureté, jufqu'à un. 
Port auprès de Rome. Mais la Flotte de l'E1npereur, attei.:. 
gnit celle des Gé11ois & la combattit. PJufieurs Vaiffeàux 
furent pris, & d'at1tres coulés à fond. Les Prélats qui 
étaient fur ces derniers furent. fubmergés, & les autres 
faits Prif onniers de _ }'Empereur ; qui informant de cette· 
expédition le R-0i d'Angleterre fon Beau-Frere, lui écrivit,, 
que Dieu avoit livré entre fes mains, les trois Légats 
avec plufieurs Archevêques , Evêques & Abbés , plus de 
cent Députés, & les Ambaffadeurs des Villes rébelles de 
1a Lombardie. -

L' Archevêque d'Arles & quelq~es Evêqties d'Èf pagnèl 
Tome 1~ · · · · · · · · C c · · · · · · ·' 

/ 
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qui a,,oient écl1apé à ce péril, & qui en écrivirent ·au· 
JJape , difent dans lel1rs lettres; qu'ils allaient trouver Sa 
Sainteté avec les Archevêques de Rot1en, de· Bourdeaux, 
ù' Auch, de Befançon, & plufieurs Evêques qu'ils nom-­
ment. Co11:1me l' Archevêque de Befançon ne· fe trouva . 
pas au 11ombre des Prifonniers, & q1.1'il' eL1t d'abord ·un_ 
SuccelfeL1r ; il en faut conclure qu'il étoit avec des IJrélats, 
dont les Vaiffeaux avaient été coulés à fond,. & qui· 
furent fubmergés. Ce fut fous fan· Epifcopat en 1237:. 
que le Chapitre de St; Jean fit. bâtir. de pierres la-voute· 
de fon Eglife, qui n'était at1paravant que de bois.. _ 

L'on a pu remarquer, que dès les premiers iiécles du• 
Chrifiianif me, l'Eglif e de Bef ançon a préferé dans le ch·oix . 
<le fes. Prelats , 1a hat1te nailfance jointe à. la pieté. Le· 
goût de la fcience s'étant réveillé iur la. fin- du douzié1ne · 
fiée le, elle a cherché même hors de· fa {)rovince des Sujets 
difi:ingués par let1r dofuine, pour remplir cette importante, 
Dignité •. C'efr ce qui réfulte des trois- derniéres éleétions. 
dont on a parlé. 

Treiaiéme-ûicle. LXVI. JEAN JI; Mr •. Cl,iffiêt, a; confondu cet-: 
Archevêqt1e avec Jean I; & Mis; de Stê. :f\.1arthe . .-ont: 
cru qu~il n'avoit été élu qu'en 1244;. ma.is· i]s,fe· font. 
r..rompés ; · car l'on a dans. les· Archives. de, notre Eglife · 

... Métropolitaine deux Chartes de Jèan élt1 Archevêque de · 
Befanc;on de l'an 1242. & t1ne troifiéme. du mois de: 

. Décembre de l'année fui vante, qui contient un accom~ -
modement fait entre lès Chapitres de St. Jean & de St ... 
Eftienne , Jean de Metz· & autres , . au fujet des Eglifes . 
de Longeville & de Vefigneux •. Il y en . a au1Ti deux à 
Bellevat1x de l'année I 244. 

Quelques Sçavans ont efl:imé , qu'il a voit étê fait Car­
dinal Prêtre du titre tle St. LaLtrent in Lucina , aux 
Ql1atre-Tems de l'Avent de 1244. & qu'il 1nourut_ à Lyon 
trois ans après. Mrs. de Ste. Marthe & le Pere Chiffiet 
les réfutent ; .& je crois que n'ayant pris que la qualité 
rl'Elu . dans les Chartes que j'ai citées, c'était un Partifan 
de Fréderic II. qui n'a voit pas pu obtenir fa confir1nation, 
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& qui abdiqua en I 244. car on trouve en cette mên1e 
année , une Charte donnée le lende1nain des Bordes, par 
Alexandre Doyen de St. E1l:i 0 nne , comme chargé c.i.u 
foin de l'Egliîe de Befan:;-on ; • & le Pa1,e dans les Bulles 
qu'il accorda en 1245. à· Guillaume de la Tour pour 

, l' Archevêcl1é de Eefànç0n, dit qu'il a voit droit d'en pour-
voir à cauîe c.le fa longue vacance, quoiqu'il y ait eu 
certainement tin Archevêq·-1e élu depuis 1241. jufqu'c~ 
1: 244. Cette vacance ne prut être entendt1ë qL1e du défàùt 
de confirmation, parce que le l)ape n'a voit pas voulu 

• .. :.approuver l'éleél:ion d'un Evêque, qu'il regardait con1me 
.Schif ma tique. 

LX V.l I. GU l L LAUME II. L'on voit par une Trciziémc fiécie. 

Bulle d'lnnoeént IV. datée du 20. Mars de l'an 1245. 
que l'Archevêché de Befànçon a}'ant vaqué penl1ant un 
tems fuffifant pour le faire tomber en dévolL1t; le Pape 
y a transferé Guillaume Evêqt1e de Chalon, qt1i était 
un Prélat fuivant ,Ion cœur, d'une grande réputation 
& d't1ne f cience cènnuë. A la BL1lle fo11t jointes trois 
lettres du Pape, pour donner avis de cette promotion ; 
l'une adreffée à l'Evêque GL1illaun1e; la feconde aux 
Barons, aux Chevaliers & at1 Peuple de Beiançon & du 
Diocéfe ; la troifiéme au Clergé du Diocéfe & de la Ville. 
Ces lettres paroiffent être un effet de l'ancienne forme 
de nos éleél:ions, dont la mémoire n'était pas encore 
effacée alors. 

L'Hiiloire de Chalon f uppofe, qt1e cet Archevêque était 
-<le la Famille de Chevanes au Duché, parce que Si1non 
Doyen de Chalon fon Frere portait le no1n de Chevanes. 
Mais cette raifon efi faible ; car nous avons aufli des 
Terres dans le Pa)'S du mê1ne nom, dont un Frere de 
notre Archevêque a. pu ·être appellé; fait pour le difiin­
guer des autres perfonnes de fà F a1nille , ou parce que 
c'était fan patrimoine. D'autres ont cru que cet Arche­
vêque étoit de la Maifon de la Tour · en Brefiè ; mais 
il me paro'ît certain qu'il était de celle de la Tour de 
Befançon , dillinguée dans cette Ville, & o~ _elle tenoit 

. CC l J 
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_ depL1is le miliet1 du onziéme fiée le, l'Office de· Gi·and''" 

�~� M " d'H ' l d l'A l A h , * . .,. v. la Gén. de aitre . ote e rc 1evec T ';· . .· , 
Cette Maifon' au On lit en effet dans les Necrologes de nos Cathe­
rom. 1· d~ J·Hifl. drales : Iclibus Noven1bris , obiit Odo de, Titrre Miles,. 
du Comte de 7, '// / . A 1 , ; r; . C F d d . 1 · T 
llourg,p. 183• Pater l tit l' rnr rc,1zep11cop1. et ,u es e a' our, 

• 

n'était pas le Pere de l'Ar.chevéque Gt1illaume I. ni de 
Gt1illat1me III. qui étaient, l'un de la Maifon d'Argt1el; 
& l'autre de celle de Vergi. L' Ar.chevêque Guillaume II. 
était donc· fan. Fils, & par conféqt1ent de notre Maifon 
de la Tour ; mais ce qui:lcve toute occafion d'en clouter, 
c'efl: qu'il efl: clit dans l'un· de ces Nécrologes, que 
l'Archevêqt1e Guillaume Fils d'Eudes de la. Tot1r, avait· 
été Tréfarier de l'Eg !if e de Befançon ·; & qt1'il donna:, 
pour l'Anniverfaire de fon IJere, le droit de tierce ft1r 
ttne vigne fituée en Tréchatel , retro Caflritm, qui e!b 
un canton de vignes derriere la. Citadelle de. Bcf ançon,­
Il a voit aufli été Doy'en de St •. Jean~-

Notr.e Archevêque G.uillaume de la Tour, r~çt1t en­
I 245. un. avertiffement par une Bulle d'innocent IV. en 
exécution· dti Concile. Général cie; Lyon;. poL1r obliger Jes­
Juifs de fan·, Diocéfe, à porter· quelques.habillemens qui 
empêcl1affent· qu'ils ne fuffent confondt1s avec les Chré.,--
tiens.. Il tira le 2. de Septembre de Ja même année , 
de fous. l'Autel. de la Vierg.e à St .. Jean , les Corps de nos 
Apôtrf!s. St. Ferreol· &. St .. Ferjeux, pour: les enfermer, 
dans des Chalfes ; en préfence des. Evêqt1es . Jean de Lau .. 
fane, Saguin. de Macon, Alexandre de Chalon, Anfelme· 
d'Autu11 & de· pluiieurs autres Prélats de la Ville & du 
Diocéfe ; . & il ordonna qu'on ferait la Fête· de cette 
Relévation;, avec celle de. l'Ih,,encion: q11i: f e. trouvait 
trois jours: après, comme on le _ppatiqL1e encore. au jour~. 
<l'hui Li.ans le Diocéfe. Il envo1'a des Reliques. de nos 
Ses. Apôtres. à l'Eglife de Paris, où elles font en grande 
vénération. · , 
• En 1250. il érigea. en Abbaye , Iè Prieuré des .Cha. 

naines Réguliers cte St. Paul à Befançon ; & rendit.· au 
Çhef d.e cette Communauté, le tia·e · & le lufue qu'il. 
avoit eu dans fa fondation. 
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11 · eut la fatisfaél:ion de voir tcrminèt· foL1s fon Epif­
copat, · le différend qui duroit depuis pluiieurs fiée les, 
pour la primauté entre les Cathédrales de St. Jean & 
de St. Efi:ienne ; & qui a voit déja f ouvent été réglé .fans 
fuccès; par des Conciles ,- des Pa p_es & des· Légats ; 
parce· que la Partie qui fè croyoit léfëe, avait trouvé'le 

· mo3ren ,de faire fufpendre l'exécution des Jugemens , par 
' la force de fes raiions, ou par le crédit de fcs Pro­

teé1:eurs. -Mais enfin Ht1gue. de St. Cher, Cardinal du 
titre de Ste. Sabine & Léga_t dt:1 St. Siége , . concilia le$ 
difiërcns interèts , en uni{fant comme il, fit e11 1253. les 
deux Cha1.,itres pour n'en faire qu'un feul , c1uoiqu'ils 
àt1ffent continuer à fervir chacun dans fon Egli(e: Cet 
expédient plut également à. tous. · L' Arch~yêque & les 
Cl1apitres. I'agréerent. -Il fut confirmé par des Bulles du 
Pape & par un conf'enten1e.pt u~anime .. 

Le Decret d'union porte , que les deux Cathé·drales 
unies , fle feront à l'avenir I qt1't1ne Eglife ; qui fera 
appe llée. l'Eglife de Bef ançon , . : & at1ra. le même Office 
tel. qu'il fe faifoit dans. celle de· S,t. Jean; qu'elles au­
ront la même f éance & le 1nême Chapitre; ,& qu'au lieu 
que chacune -avo·it fes Dignités & fes Archidiacres, elles 
auront les même. Doyen , Grand Archidiacre , Chantre, 
Tréforier, & un feul Ecolâtre;. qqe les ,quii;ize Archi" 
diaconés d~ l'une,& l'autre,. feront réduits à quatre, & 
les Ciinonic-a.ts & I~rébendes-. de.s deux , à -quaran~e-cinq; 

_ qùe •tou~ les bit.'11S 4()réfens & , à venir des deux Eglifes 
1 fero11t unis . pour _fonder ces Prébendes , & leurs privi­
léges réciproquen1ef).t , communiqués; que le . Cl1a pitre 
c9nti11uera à s'affe1nbler. poui-: l'éleél:ion de fon Arche;. 
vêque ·, dans la Chapelle, tle, St. Oüyan; qu'il y aura dans 
chaque· Eglife :uri ·Souchantre pour'. régir le Cpœur, &,, 
que les préfens auront dol}.ble part dans les Anniverfaires 
& diftributions qt1otidiennes. . · · 

Les Chanoines -de. St •. Eftienne.avoiènt. anciennement· 
reçu du St. Siége , Je _qroit. q~: èélébrer les Me!fes Cano-· 
niales au grand Aute}. de, let11:! Eglife:. en H;cibits_ Ponti.:.-, 

w 
• 
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ficaux. Ce privilége fut communiqué aux Chanoines de 
St. Jean, pour célébrer avec les mêmes Ornemens à leur 
Autel Canonial ; par un Bref dt1 Cardinal Léga.t , donné 
le 5. Novembre de l'an 1254. & confirmé le 3. Février 
de l'année fuivante par des Bulles d'Alexandre IV. Le 

~ même Pontife accorda en 1258. aux-Chapitres des Cathé­
drales de Befançon , la liberté de faire les Offices dans 
leurs EgliCes , nonobfiant les Interdits généraux·; & en 
1260. le 2 3. Mars, il confirma le droit que ces Cha­
pitres avaient de nommer aux Dignités, PerConnats & 
Offices de leL1rs Eg Iifes, nonobfiant tous Indults & Ré­
ferves; aufquellcs le Souverain Pontife dérogea, .& 1 
,toutes autres Lettres Apoftoliques , qui pourraient être 
accordées dans la fuite au contraire. 

Le Chapitre dilibéra d'abord après cette union, qu'au­
cun des Cl1anoines ne percevrait les gros fruits de l'année, 
s'il n'avait réfidé. & deffervi pendant quatre mois. Le 
Pape confirma cette délibération par une Bulle du 22. · 

Juillet de l'an 1254. Le Chapitre fit auffi en I 259. un 
Statut , qui porte; que pour jouir .d'une l)rébende, il 
faut · avoir été en •fi:age pendànt une année ; à moins 
qu'on ne f oit mort dans l'année du. 11:age , & qu'on 
et1t pu l'achever fi l'on· à voit vécu. Ces aéles prouvent 
que la vie commune ne fubfifioit plus au 13e• fiécle dans 
les Chapitres de nos Cathédrales , & qu'elle en avait été 
bannie au 12,e• puifqu'or:i ·voit•. par · Ies C~art~s de St. 
Paul, qu'apres que la vie commune & regul1ere y fut 
:rétablie en 1137. plufieurs Chanoines des deux Cathé­
drales s'y retirerent pour la pratiqt1er ; voyant avec ·dou­
leur la décadence de la difcipline de leurs Corps , & 
·fe faiCant un fcrupule d'y reile1'. · 
· En 1250. Gui Jaume Roi des Romains étant à Liege , 
confirma les droits & priviléges accordés par fes Prédé­
ceffeurs à l'Eglife de Befançon ; nommément celui de 
battre monnoye, & de• lui. donner cours dans le Diocéfe. 
En 1i5 5. le 15. de Février., il défendit aux Citoyens de 
'Befançon, d'élever aucune Fortereffe dans les Terres de 
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I'Eglife, à moins qu'eJle ne le leur perm1t. Il déclara en 
la même année_, qu'il n'avait pas eu intention de pré­
judicier aux droits de cette Eglife, par l'engagement qu'il 
avoit fait à. Jean Con1te de Chalon, des biens que l'Empire 
a.voit encore à Befançon ; & que les appels des Juge­
mens qui feraient rendus par les Juges de l'Archevêque , 
ne pourroient être portés qu'à l'Emperet1r. 

Les richeffes de l'Eglife de Befançon & le partage de fes 
revenus, avaient excité la cupidité des Particuliers , & 
furtout des Citoyens de cette Ville; qui crt1rent pouvoir 
s'approprier les revenus d'une Eglife , dont ils fe regar­
daient comme Fondateurs, lorfqu'ils virent qu'on n'en 
ufoit plus· fuivant leur prerniere deftination & l'ancienne · 
t1ifcipline. •. . . , 

Plufieurs prétendaient jouir des Prébendes & des Offices 
de leurs enfans Chanoines, & difoient qu'ils en avaient 
lédroitpardes LettresApoftoliques. D'autres s'emparaient· 
des bien~ de cette Eglife, fans autre raifon que la conve-· 
n:ancc,, ou que ces biens avoient été donnés par leurs 
Prédéce{feurs. Ils en venaient mê1ne au~ voyes de fait, -
& maltraitoie~t .· les Clercs & les Officiers de l'Eglife Mé- · 
tropolitaine. . , . 

Pour apporter quelqtte rernéde à ces maux, le Pape dé--
clara par une Bulle de l'an 1251; fur- les Remontrances· 
de· l' Archevêque & dt1 Chapitre; qu'aucun égard ne feroit 1 

pris à de pareilles Lettres,.•· & que le Chapitre ne f eroit · 
plus tenu·· dé recevoir les enfans de ceux qui ·auraient'· 
tenté de s:emp~rer des_biens ou des revenus d~ ces Eglifes,. 
qt.1and · meme 11s auraient. obt€nu des Prov1fions · du St •. 
Slége. Une autre Bulle du 15. Mars porte, que le Cha~· 
pitre _ne pourra être obligé de recevoir · co~tre (on gi-é ? •. 
les Fils, les Freres ou les Parens· d'aucun Citoyen de Be-·· 
îançon, de quelque autorité qu'ils ayent été pourvus; ·ut· 
fi fibi ipfis 11an me~u~n~ , · _Suc~efforu_m [ftorum faluti c0nfu-
lentes,. a perpetratts 1n1quztat1bus refipifcant. • . ., :r_ · 
· D'autre côté, l'Arcl1evêque & le Chapitre délibérèrent 

en la ·même .année; que f1 q4elqu'un, a voit tué ou-blfffé 

-



• 

I 

' 

20 8 H I ST O IR E D E · L~ E G LISE 
un Chanoine , fes Defcendans feraient exclus jufqu'au qua:­
triéJ?e t1egré. i11c!ufiv~ment _de l'entrée au Çhapitre; que 
celui qui aurolt u(urpe _ les brens o_u l~s hommes de l'Eg lif e 
de Beià.nçon, ·ne fero1t .pasadm1s a la Communion avec 
l' Archevêque & le Chapitre, q~'il n'et1t réparé ce dom­
mage �~� p~yé une am~nd~; enfin que l' Archeyêque pro­
noncerait l excommunication contre-. ceux qui auro1ent 
brûlé ou démoli les 1naifons des Chanoines , dans la Ville 
ou déhors cle la Ville. En 'l'annéelù.ivante le {Jape ordonna 
à l'Archevèque par u11e Bulle, d'ulèr des. Cenfures ecclé­
fiaO:iqt1es co11tre ceux qui ulurpoient les Fiefs de l'Eglife 
de Befançon, après qu'on leur aurait fait les monitio11s 
canoi1iques; & les Evêques d'Autun & d'Auxerre furent 
chargés par des Brefs, de veiller à la confervation & à 
la défen{e • d_es biens de cette Eglife. - Ces faits prou1,renc. 
que l'EgliCe de Befançon avait effuyé de grandes vexa­
·t:ions , pL1iiqu'elle prenoit les moyens qui étaient alors · 
les plus forts & le,s plus efficaces, pour s'en mettre à cou­
vert à, l'a venir. , . , 
· L' Archevêque: Guillaum~ acquit à. l' Archevêché les 

,,. Eglifes de Lambré , G.:vigné, Augerans & St. Madon ; 
Jes Seigneuries de l\Toroy & de Mandeure; bâtit des 
Châtea1,.1x à .Bregille & à· Etalans ; fit faire une forte 
Tour dans celui de Gy, & rétablit. le Palais Archiépif. 
copal, fur lequel _il fiç ,n1ettre fa Statuë avec cette inf.,;. 

• • cr1pt1on. .- ;, - , .. 
. ' 

. . • • • J l �~� ,,- . i . , - • 

VUJLLELlt1US• 4RCHIEP1SCOPUS 
' - ' , , . ' 

' . . -

: , : ' , Qui fecit hoc Palatium. 
{'>'. ~. )-l -~,. •--~i ,'.'.!. • . •- . .1; . 

. : Q~ fut ~uffi. fuus Con Epifcopat, que Jean de Bourgogne 
C:Pmte de Chalon , donna à .l'Eglife Métropoli.taine de 

. Befançon., l'eal! qui couleroit de f on Puits à muire à Salins 
aùx joù,rs de Fêtes & Dimanche. . . . 

Il mourut · le 20.' Aot1t 1268. après av.oir tenu le Siége -
de . Bef .atiÇon pendant z 3: ans , & (ut inhumé. dans . 1a 
Chapelle de St. Nicolas à St. Eftienne -, fous un maufolé~ . , - - de 

( 
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,Be bronze avec Epitaphe. * C'e11 de fon tems que les * Chilll,c Vef. 
Hermites de St. Benoifè ont été reçus dans le Diocéf e , 1'4 ''· 2 • ,. 17~• 
:& qtte par Sentence du 1. Décembre 1257. renduë par 
Bugue Cardinal de Ste. Sabine, en qt1alité_ d' 1\rbitre , 
il fut jugé; que l' Abbé de Faverney élL1 par le Chapitre, 
:& confirmé par l' Abbé de la Chaife-Dieu , feroit beni 
·-par l' Archevêque de Befançon; lequel pourrait l'examiner 
fur fa Régle, connaître de fes incapacités perfonnelles, 
ft elles étaient propofées pardevant lLti ; callèr l'éleéèion 
·& nommer de plein droit à l'Abba)·e , fi l'on élitoit 
-trois incapables confécutivement. J'ai dit ailleurs, que 
·!'Abbaye de Faverney dépendoif particulierernent de PAr­
·cl1evêcl1é de Befançon; que l' Archevêqtte Anîeric l'a voit 
-donnée à l' Abbé de la Chaife-Dieu pour y 1ncttre de fès 
,Religieux ., & que les Abbés de Faverney prêtaient fer­
ment d'obéïlfance· à !'Archevêque de Befançon. Ce furent 
-apparemment là les motifs de la Sentence dont on vient 
de par Ier. . . , . �~� 

LX VII I. E lJ DES de la Maifon de Rougemont , fut Treizieme ûe-cre. 

élu après la mort de Guillaume de la Tour, & confirmé 
le 9. de Février 1269. par le Collége des Cardinaux pen-
dant la vacance du St. Siége, après la mort de Clement 
1 V. Il fit un Traité en la même année le 16. Oéèobre 
avec l'Abbé de Cluni, au fûjet des droits cie confirma­
-tian de l'Abbé de Baume - lés -Me!I1eurs, & de Vifite de 
cette Abbaye, qu'il fe confer<v·a. 11 approuva en 1271. 
·une donation faite à l'Eglife de St. Jean , par Eudes de 
N eufcl1ate 1 Doyen de cette Egliiè , pour ion Anniver-· '�� 
faire,& celui d'Erard de Neufcl1atel [011 Frere. Il figna en 
1278. avec le Duc de Bourgogne, la conceffion du droit de 
Commune & Mairie faite à la Ville de Seurre, par Phi.lippe 
de Vienne qui en était Seigneur & de Pagny. Il !àcra en 
1281. le lendemain de l'Invention de Ste. Croix, le Grand-
Autel & l'Autel de St. Michel de Ste. Marie Magdelaine 
à Befançon. En 1291. Il acquit à fan Eglife des Vignes 
fur le Territoire de la Cité, à Clametigné, Vareilles & 
Charmarin pour quinze cens livres, & fonda fan Anni-: 

, Tome I. Dd 
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verfaire dans l'Eglife de St. Jean. Il efl nommé dans une· 
donation faite à l'Abbaye de Cherlieu en 1296~ · 

Il reçut en 1275. & 1281. les fer1nens d'I-Iu1nbert & 
de GuillaurpeAbbésdeBalerne; en 1273. celui de Renaud· 
Abbé de Baume ;· en 1281. le ferment de Jean. Abbé 
de Corneux ; en 1294. celui d'Olivier Abbé de Faverney; 
en 1295. & 1299. ceux de Jean & de Gl1illaume Abbés 
de St. Vincent. Henri Evêque de Baflé, lui prêta atiffi: 
le ferment de foûmiiTion & d'obéïfiànce en. 1280~ à Lifle­
fur-le-Oot1bs , où notre Archevêque voulut. bien fe rendre·· 
pour le recevoir. L'acte qui enfut (lreffé porte, que c'eftt 
fàns préjudice de l'obligation que l'Ev·êque de Baile re­
connaît de. venir prêter ce ferment dans l'Eglife Métro--­
politaine; · 1nais que dans les circonfrances il ne pouvait: 
pas fe rendre à Befançon, fans cxpofer fa. Perfonne & les·, 
jnterèts de [on Eglife., ' 

En. effet cet Evêque avait dès différends avec· les·Comtes', 
de Ferrette & de Montbéliard,. Vaffaux de notre Coince · 
Otton IV. qui prenoit leur parti;· & il fÇLit engager: 
dans fes interêts Rodolp!1e li Empereur de la Maifon. 
d' A,utriche, qui entra en I 289., avec-une puiffante Arn1ée' 
dans la Comté de B0L1rgogne ; : affiegea. Befançon d_ont: 
lès Citoyens étaient alliés, du Comte Otton, & l'a voient·· 
choifi' pot1r leur IJroteél:eur .. , Ils f oûtinrent le Siége , . & . 
}'Empereur fut obligé de fe re,tirer.·. Mais il ruina lel)a)'S,--1 
& particulierement · les environs· de Befançon~ 

L' Abbé de Citeaux repréfenta au Pape par une Lettre'' 
du 24. rvtay 1290. que l'Eglife, de Befançon, épt1ifée par• 

. une D1me impofée par le Concile de Lyon , poL1r le fe- -
cours de la Terre Sainte; par une a titre •Olme accorliée. 
at1 Roi de France , pour l'affaire des Royat1mes de Valence 
& d'Arragon; & par la contribution de la quatriéme partie 
de [es Revenus, pour les droits de Vifite du Cardinal Lêgat · 
& autres affaires du Diocéfe ; qui pour comble de mal­
heur , venoit d'etfuyer une perte énorme , en ce que 
l'Empereur Rodolphe a)1ant afliegé Befançon au n1ois 
d'Aoù.t dé l~année précédente, il a voit fait couper toutes 
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les Vignes . du Territoire; que ces Vignes étant la plus 
grande partie ce~fables & décimables envers l'Eglife de 
Befançon, elle avoit fouffert un dom1nage efiimé trente 
mille livres ; & que fes Villages & fes C,hâteau)( dans 
le voifinage avaient été pillés & brûlés , les Cloches 
<les Eglifès emportées & fes Sujets. rançonnés ou faits 
Prifonniers. Sur ce témoignage & d'alitres femblables, 
l'Eglife de Befançon reçut quelques fècours du Pape. 

Il y avoit déja eu des fe1nences de divifion en 1279. 
entre l'Archevêq11e & les Cito1rens ; car l'on trouve 11n 
Decret d'Eudes du 20. Mai 1279. adreffé aux Curés 
ou Vicaires des Paroi{fes de St. Ma11rice , '.· t. Pierre , Ste, 
Magdelaine, St. Vincent, Jouifamoutier, St. 1'~ndré & St. 
Donat ; qui porte , que plufieurs Séditieux s'étaient 
aifemblés pendant la nuit , a11 fon de la clocl-ie ; & 
étaient venus à main armée piller & brt1Ier. la maifon 
de Guillaume de Cicon Chanoine, qui appartenait au 
Chapitre , & qui étoit dans u11 lieu exerr:t; que les 
autres Citoyens n'ayant fait aucun devoir pour les arrêter 
011 les punir , ils étaient coupable'i de connivence ou de 
diffimulation ; c'efr pourquoi l' Archevêque ordonna aux 
Curés, attendu la notorieté du fait , ll.e faire aux Ci­
toyens des monitions Canoniques, pot1r qu'ils euCT'ent à 
réparer le dommage , & faire fatisfaél:ion de leur entre­
prife ; à défaut de q11oi il déclara qu'il mettrait la Ville 
en interdit. Je n'ai pas découvert les fuites de cette affaire. 

Mais l' Arcl1evêque Eudes avait fait bâtir avec grande 
dépenfe, un. Château fur la montagne de Rofemont , au 
Territoire de Befançon, & s'y était retiré au mois de 
Juillet de l'an I 291. a\'CC îes Vaffaux & fes Officiersp 
Le- Peuple de la Ville l'y ai1iégea, & il tro11va mo1·en 
d'en fortir; mais le Château fut pris & rafé jufqu'aux 
fondemens. Le prétexte de cette entreprife fut , que la 
nouvelle Fortereife menaçoit la liberté de la Ville, & 
'Ju'elle lui nuiroit en tems de guerre .. Peut-être l'avoit-oq. 

, eprouvé dans celle qu'on ~enoit d't.ffu11er_ de la part. de 
)'Empereur, & l'on excufo1t la voye de fait fur U!1 article 
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des Réglemens de l'Empereur Henri VI •. qui· porte :-: 
Prohibemus, nè a!iqua tedificia fiant intrà ambituni diüce · 
Civitatis , vel circ à , .undè Civitas lcedi poflit,. vel etiam-· 
impugnari ; ., qttod fi contrà .faélu1n {tterit , per dillos 
Cives volumtt!i revocari •. ûtte décifion fut prife à 1~ 
lettre; mais la queil:ion était de fça\roir ii elle compre--
noit !'Archevêque, qui exerçait immédiatement les droits: 
de l 1Empereur. Ces droits & les· priviléges de l'Fglife 
de Befançcn , venaient d'être confirmés par un Diplôme· 
de l'E1npereur Roclolphe du 26i Avril de l'an 1283. 

L'Archevêque a!fernbla auffitôt un ·Concile Provincial,, .. 
auquel afliilerent fes Suffragans, les Abbés & les Chefs-. 
des Corps· Eccléfia!l:îqucs; L'on y fit des Decrets contre : 
ceux qui feroient, violence aux Gens· de l'Eglife , . & qL1i. 
s'entremettraient'. par·•. voyes· de• fait· dans leurs biens.• 
Ceper1clant l'Arche v·êque n'eut point de fatisfaéèion pou1"' 
fon Château rafé. Les ·Oecrets de ce Con.ci le ,font rapportés 
à la fin des Statuts du· Cardinal. de la Baume Arche- .. 
vêque de Befançon, .dè l'an r 573:. , 

En 1283; il ±ut arrêté.: au.· Chapifre , . que chague· 
Dignité payerait· qL1atre' livres,. chaque Perfonnat trois,. 
& tout·. Chanoine. l 1rébendé deux, pot1r les be foins pref-' 
fans dè · la · Mà:nfe capitulaire, . L'on fit auili yn Statut> 
dans· le Cl1apitre · Général ctu 4. Mai de là mên1e année, 
portant qt1e · lorlqt1'u11e ·. Prébende . vaquerait par ,quelque.· 

. vacance· que ce fût. ; ··le· Chapitre· en joL1iroit pendant· 
l'année im11iédiatement 'fui vante, pour la Fabrique cle 
l'Eglifc ; à· 1noins ·que· Ia vacance par mort arrivant, le' · 
Titulaire n'eût ordonné que fes Héritiers at1roient la · 
jot1ïl1ànce de cette premiere année, auq_uel cas -le Cha-

. pitre n'èn iouiroit ·qt1'en l'année· fui·vante. Ce Statut fut 
f uivi d'un a11tre , fait en 1287. qui réferve l.1 pre1niere 
année aux Héri.tiers, ou à ceu:x en fa\'et1r · de gui le 
Chanoine dont la fJrébende vaquera at1ra' dif1~ofé; & . 
donne la jouïffance de la 1econde année at1 Chapitre. En 
1296. il fut délibéré, que le Chapitre jot1irc)it pendant le 
1itig~ , des· fruits des Dignités , Perfonnats & Préb<:nll~s 
q11i feraient en contefiation. 
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En 1289. le 3. Juin, les Augufl:ins nouvellen1ent établis 

à. Pontarlier, promirent un cens de 60. fols à l~Eglilè 
de St. Eilienne , qui avoit le patronage des Paroitfes de 
Notre-Dame & de St. Benigne dans cette Ville; en 
reco11noilfance de la permiffion qui leur fut accordée 
d'avoir un Cimetiere--. Cette convention fut approuvée 
par des Bulles du 10 •. 1\vril. 
· L'Archevêqt1e Euc1cs mot1rut le 23. JL1in de l'an 1301~ 

& fut inl1t1mé dans l'Egliiè de l' Abbaye de Bellevaux , 
devant Je grand At1tel. L'on• trouve qL1'aprè~ fa mort, 
Fréderic Chanoine adminifira le tcn1porel de l' Arcl1cvêché 
e,n qualité de. Chan1.brier, jL1fqu'à la nouvelle é!eéèion.-

Penda11t fon Epifcopat, Eftienne Fils d'I-It1gue Comte 
de B011rgogne & Chanoine etc Ste. Magdelaine à f:efanço n, 
fur le point de partir potir Roine ; fit fcn Tefiament à 
EeÏ.'lnçon en I 298. par lequel il· infiitua Héritier fon 
Frere le Comte Otton, & fit de grandes libéralités aux 
Eglifes & aL1X Hôpitaux· de cette Ville & du l)iocéfe •. 
Il avoit choifi fa iëpulture dans l'Eglife Cathédrale de 
St. Jean·; mais co1nme il mourut· à Rome· le 4. Avril 
1299. on ra11porta fèulement fon cœt1r, fuivant qu'il 
l'avait ordonné at1 lit cie la mort. C'efi cet ffl:ienne , 
qui a été confcndu dans· les infcriptions dont on a parlé,. 
avec Efiiennc Fils de Gerard de Vienne , · élu Archevêque · 
de Befançon après la mort de T:hierri en 1191 .. 

Les Evêqt1es St1ffiagans, ainfi appellés , f oit parce qu'ils 
av oient droit de f uflrage dans les Conciles I)rovinciaux, 
foit parce qu'ils étoie11t obligés de fuppléer au défaut . 
d.L1 Métropolitain & l'aicler dans les fonél:ions; fe dif pen;. 
ferent comn1unémeht de ce devoir au treiziérre fiéc1e., 

La va ile étenduë du Diocéfe de Befanço11, demandoit 
que, l'Archevêque choisit quelqu'un , qui fût capable de/ 
lui rendre les mêmes fervices , conformément au dixiéme · 
Canon du quatriéme Concile de Latran; 'qt1i le permet 
en ce cas, & auquel on attribuë l'origine des Evêques 
Suffragans Titulaires in. partibtts JnJfidelium. Eudes de 
Rouge·n1ont en choifi.t un ,nommé Thierri,. ql!i fut E,,êqu_e .: 
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de Sude, Sudenfis Epijèopus. L'on a des .aél:es de -ce 
Suffragant de l'an T294. Il mourt1t en 1312. fuivant fon 
Epitaphe, & fut inhumé à Bellevaux. Dès lors les Arche. 
vêques de Befançon , ont eu ordinairement des Suffragans 
femblables. 

<l!-1ant au titre de ces Evêques , il vient de ce que 
·tes Latins, après avoir conquis divers Etats au te~s des 
Croifades ; y établirent des Evêques de leur communion, 
lefquels furent chaffés de let1rs Siéges, lorfque les Latins 
perdirent ces Etats. Ils ronferverent cependant leurs 
titres , & ces titres furent perpétués dans là perf onne 
des Evêques Suffragans dont nous parlons. 

La liberté accordée aux Métropolitains, d'avoir des 
E\1êqt1es Suffi agans Titulaires in partibus lnfidelium, pour 
les foulager dans leurs fonél:ions & fuppléer à leur défat1t; 
fournit un prétexte aux St1ffi·agans de leurs Provinces, 
pour fe dif penfer de leurs devoirs à cet égard. L'ufage 
introduit par les Evêques & 1-,ar les Archevêques mêmes, 
de faire confirmer Jet1r éleél:ion & fe faire confacrer de 
l'autorité dL1 St. Siége, en donna un at1tre at1x St1ffragans 

- des Provinces Eccléfiall:iques, pour ce!fer de prêter les 
fermens de foùmiilion & d'obéïffance à leurs Métropoli­
tai11s, qui étaient une fuite de l'ancienne dif cipline & 
de leur Confécràtion par. le Métropolitain. 

Le St .. Siége exigea ce ferment des Archevêques en 
leur envoyant le l)a!lium. L'on en a un -exemple dès le 
co111mencement du l1uitiéme fiécle, dans St. Boniface 
premier Archevêque de Mayence, à l'égard du Souverain 
Pontife Gregoire II. Gregoire VII. commença à l'exiger 
des Evêques à l'occafion de fes différend" avec l'Empe~ 
reur Henri IV. ce qui devint général à la fuite. 

Les SL1ffragans prêtaient ce fer1nent à leurs Métropo­
litains, fuivant le témoignage d'Yves de Chartres dans 
-fon Epitre 1x1. & le chapitre cùm dilefli x. de major. & 
ohedient. D'autres Evêques ni le Pape même ne les conw 
iàcroient point e11 l'abfence de leurs Métropolitains , 
.qu'ils n'eL1!fent promis folemnellemenc de leur prêter le 



D E BES A N Ç O N. 215 

· ferment de fot1n1iffion & ob.éïfTance le plutôt qu'il fe _ 
pourrait. Les :Abbés & }es Abbeffes, faifoient un fcm-
b 1ab le f'er1nent à leurs Evêques. * L'on en a vu juf qu'ici * Cap. nè v,1 ~. 

plufieurs exe1nplt:s à l'égard des Suffragans del' Archevêché de fi_mon. Inno- · 

d r & d' Abb I & Abb fr". d o· 1r cennus III. /,#,., e · Be 1a1;.S:on ; es es e 1es · e ce. 1oce1e 15• epift, 227• 
qui s'en dif penferent auffi , foit à l'exemple des Suffi·a-
gans ~- .fait par des exemptions obtenuës du· St. Siége .. 

Les plus anciens ::iél:es autentiq11es qui nous rei1ent 
de ces· ferme11s, font du onziéme fiécle, prêtés à Hugue 
1·~ Archevêque de Bcfa11çon ; dont on tranf cr ira ici 11n · 
de chaque cf pece. 

EGO Berengarius, Sacrce Bajileenfis Ecclefite nztnc ordi-­
na1zdus Epifcopus; fubj eélionem, · reverentiam & obedien-· 
tiam , . à Sacris Patribus. co1iflituta111 , fecttnd1'.tm prtecepta 
canonica ; · Sacrte Sedi Bifitnti"nenfis Ecc lefice Reûorib11fqz,e · 
e1_us , i~ p_rcefentia Do~ini Arcliiepifcopi Hitgonis, perpett1~ , 
me exhzbzturtll1l promztto, · & fuper Ja11éium Altare propr1a -· 
ma11u firmo. · · 

EGO Durandits, nztnc ordinandtts Abbas Lutrenfis , fi,f.­
je[tioner11 & obedientz"am à San/1is Patribits eonflitutam , · 
Jecttndùni · J?egulani · Sanéli Be11edirti; Sacr.e Vefuntione11fi · 
Ecclefice , . in pr.:efentia. Do mini Hugonis, • proniitto & pro- -­
priâ manu firmo. • �~� 

EGO Ber/aida Caflri Carnonis Abl1atif[a ;- {ttbje,'1ionem: 
& reverentiam a Sa11élis Patribtts conflitutam , · & obedien-·· 
tiam fecr,ndièm 1·ceceptt1m Sanéli Benedirti;Sacra Sedi Vefl111- · 

perpettJO me r:xh1b1turt1m prom1tto, & proprza manu rmo • . 
LXI X. HU GUE V. Fils de Jean · de Bourgogne · Quacor:r.iém.c ,. 

Comte de Chalon & de Laure de Commcrci, étoic depuis fié,I,. 
_fi'x ans· Evêque de Liege , lorfqu'il fut poilu lé .. & tranf-· · 
feré. au Siége. de· Befançon~ . . 

En 1303. il donna 12. livres de rente pour fon Anni_-­
verf aire , & les affigna · fur l'étang & Je moulin d'Eta- -
lans ~. qu'il acquit à l' Archevêché. Il impofà une fomme. · 
fur fon ;Clergé, fous pr~texte · qu'il en· avoit · befoin_pour: 
les affaires de. f on Eg11fe. en Cour . de Rome; . mais . le•· 

, 
•• • 

C 
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Chapitre de Bef ançon , appella pour les Cures de ·ron 
patronage ?es Manden1ens don_nés à ce _îujet. II permit 
aux Chanoines de ·se. Paul qui deffervo1ent des Cures, 
de retoL1rner pendant quelqt1e tems de l'année dans leur 
Abbaye; & déclara en 1308. fttr la demande de !'Abbé, 
qu'il n'avait pas entendu par ce_tte permiffion , lès rendre 
habiles à prendre part aux droits des Chanoines réfidens. 

Il fonda en 1306. un Cl1apitre de fix Chanoines Sécu­
liers & d'ttn Doyen , à BeaLtpré dans la prairie de Thife, 
où il faifoit bâtir une n1aifon de campagne pour les 
Archevêques ; & a~g11_a cent liyres de rente aux Cha­
noines qui y dc!ferv1ro1ent. Mais co1nme cette fomme 
ne f uffifoit pas , il y joignit du confentement de fan 
Chapitre, les revenLts du Village de Roche que fon 
JJrédéce(feur a\·oit acqt1is & uni à la Manfc Atchiépif­
copale , avec la Chapelle _de St. Agna-n de Noroy'.. L'aéèe 
du conlèntement du Chapitre, eil: du 30. Aot1t 1306. Il 
porte · qt1e l'Eglife de Beaup!é, a été dédiée à l'honneur 
de la Ste. Trinité, de la Vierge & de ctous les Saints. 

Thiebat1d de Rougemont , l'un des Succeffct1rs d'I-Iugue 
à. -l'Archevêcl1é, obtint en 1424; du Pape Martin V. 
la mutation du Chapitre Séct1lier de Beaupré , en Régulier; 
mais les cl1ofes furent rétablies en leur premier état, par 
le SoL1vcrain Pontife Eugene IV. -en 1443. Ce Chapitre 
étoit ré(1L1it en I 560. au Doyen feu]. · 

François BonvaJot Chanoine· & Tréforier de la Métro~ 
politaine, qui étoit pourvu dt1 Doyenné de Beaupré ; y 
fonda quatre Cl1a11elains, dont il réferva la nomination 
à fes SucceffeL1rs Doyens; & en cas de négligence de 
leur part , au Cl1apitre de la Métropole. Helene Bon­
valot Epoufe du C~hancelier de Grandvelle, fa Niéce 
& fan Héritiere; aL1gmenta la dot de cette fondation. 
La Commu-nauté des Prêtres Millionnaires du Diocéf e 
-créée en 1676. a été f ubrogée aux Chapelains de Beaupré 
.en 1685. s'y cil: .établie & y a bâti une belle Chapelle 
.avec t1nc maifon commode. Le Doyenné a été uni dès 
iors aL? Séminaire du Diocéfe.. L'on ne pouvoir pas 

faire 
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fuîre • tin meilleur ufa.ge des revenus de ces Bénéfices. 

En 1304. le 4. Mars, les Cha11oines de St. Maurice 
de Salins reconnL1rent; que quand le Doyen du Chapitre 
de Befa11çon venoit à Salins, ils étoient obligés d'aller 
en IJroceffion à fa rencontre ; parce qL1'il étoit leur IJrélat, 
& qL1'il avoit droit de vifite, correél:ion & procuration 
dans leur Egliie & dans les Membres qui en dépendaient; 
donnant aél:c qu'ils n'e-ntendoient pas tirer à conféquence, 
la re1nife qtte le Doy·en Henri de Faucogney leur avait 
tàite de cet honneL1r en ce qui le concernait, dans fa 
vifite de la même année. 

'°En 1307. le 8. Avril, Albert d'At1triche Emperet1r, 
permit au Cl1apitre Métropolitain de Bef ançon d' élèver des 
Châteaux dans les Terres de Dampierre fous Montbozon , 
Tarcenay & IJoüilley ; & d'aio(1tcr de not1velles fortifica­
tions ·à celui de Vieilley, bari dans le fiécle précédent 
par le Doyen Thiebat1d de Faucogney. 

L' Archevêque Bugue mourut en 13 II, ou I 3 12. puif­
·qu'on trouve des aél:es de f on Succeflèur de l'an r 312 • 

. mais on ignore où il fLtt inhumé. , 
Quatorziémc 

liée le, 
LX X. VITAL II. originaire de Gafcogne, & d'L1ne 

Famille noble fuivant Mrs. cie Ste. Marthe ; étoit dif-
. 'tingL1é par fon mérite, puifqu'il ft1t élevé, qL1oiqL1e Ecran-. , 

ger, fur. le Siége de Befançon; dans un rems at1quel les 
brigt1es & les refpeél:s humains, c.1if pofoient rarement des 
éleél:ions. ' 

Il efl: parlé de lui dans une Cl1arte de St. Paul de l'an-
1312. En l'année fuivante le 27. Oél:obre, il convint avec 
le Cl1apitre de St. Jean, de pot1rvoir entrè eL1X alternative-
1nent à la Cure de l'Eglife de St. Pierre de Befançon, lorf­
qu'elle vaquerait. Le 6. Novembre de la même année, il 
unit à la Manfe de St. Jean & de St. Efiienne, pour être 
employés en difiribtitiqns manuelles , après avoir prélevé 
la portion congrt1ë des Vicaires, les revenus des Eglifes 
Paroiffiales qui f uivent : Lorai , St. Hyppolite', Monge. 
foyé , St. Jean-Baptifie de Beià.nçon , Mercey, Faucogney, 
Gevigney, St. Vite, St. Hilaire, Cuffey 'E Gt1ifeule, 

Tome I. e. 
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Noroy , Quers , Cufe, Villers-fous-Montron, Ornans,.., 
Chatillon-fi.lr.:Saône, Melifey, Borogne, IJagney ,.Tervay,· 
Ville-chatel, Licile , Chan1blay, St. Sauveur en Bretfe, 
Grofon, BeaL1jeux, Porentru, Pa\i{ë, St. Sauveur auprès, 
de Luxetll, Poüilley·, Bonvelier , Villerfexel , Damfront,. 
Contréglif'e ,- Crof ey ,. Charette , Font ainé , Ronchaux , . 
Lais , Longepierre , Lavans·, Reugney, & Chantrans. 1 e:-
21. Janvier de ]tan 1344. il ail1gna la moitié des revent1s 
de ces Cures , pour la portion congruë des Vicaires qui les • 
delfervoient; Elles ont été partagées dès lors avec d'autres,. 
entre les Cl1anoines Prébendés , qui ont eu en confé-• 
quence - la moitié des revenus•, & le. droit-.- de patronage;• 
de celles quï font arrivées dans lettrs, lots; 

En 1313. le Lundi- après l'invention .de St. Efiienne .,., 
le Cl1apitre"'. Métropolitain·· repréfenta à, l' Archevêqtle · 
Vital; qt1e co111me il pouvait ignorer les droits du Chantre· 
& dtl Chamb'rier Chanoines,. ils le prioie11r de trouver· 
bon qu'ils les lt1i déclara{f~nt ; ce: qu'ils firent comme il 
fuit. Le Chantre efi Chancelier né de l' Arch'c\'êque ; & . 
tant lui que le Chambrier , font de fon Conleil & fes 
Commenià.L1x., Il. leur doit trois habillemens par chaqL1e -
année. Le Chantre garc1e. le Sceatl de l'Archevêché; & : 
fi l' ArchevêqL1e commet quelqL1'un· de, fa. Maif on pour le 
porter, . ce_ Comn1is en fait hommage· avec. le fern1ent 
de fidélité au Chantre; lequel en perçoit les émolumens, 
qt1i confifl:ent en un marc d'argent par cl1aque vente ,. 
aliénat:on & autres contrats - perpétue1s, des biens, de 
l'Eglife. Au réciproque, le Chantre efl: obligé d'affiJ.1:er 
l' Arche,,êque aux examens , éleél:ions, confirmati(1ns & 
Sacres de fes Suffragans ; à .la béné(-l.iétion ctes Abbés & 
Abbelfes qui io11t fous fa Jurifdiél:ion Archiépilèopale ; 
d''entonner le Te Dett>n, de publier les Statuts anciens 
& nouveaux, & d'examiner ceux qui fe préfentent aux 
Ordres. 
· Le Chambrier efl cl1argé a·e la régie & a(iminiil:ra­

tion 9es ChâtcaL1x , Mailons & biens de l' Archevêché 
pe11dant la vacance , aux frais toutefois du Bénéfice, & 
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èl'en rendre con1pte au Succeffeur ; de porter devant 
l' Archevêque aux jours de folemnité , une baguette, qui­
efl: la -marque de fa Jurifdiél:ion te1nporelle ; & de veiller 

-avec attention fLtr les biens, la maifon & les Domefl:i­
ques de l'Arche,,êché. Sa rétribution confiflc dans les 
reve11us attachés à fo11 Office. · · · · 

L' Archevêque de Befançon percevait des CLtrés de fon 
Diocéfe, des droits de procuration , viiite & jo)'CUX 
avéne1nent. Ces droits furent abonnés par Traité fait 

•entre !'Archevêque Vital & le Chapitre , le Mardi avant 
la St. Vincent de l'an 1314. pour certaines Ct1res qui 
-étoient du patronage du Chapitre , ou chargées d'ailleL1rs 
-de fervices & de redevances. Les Curés de Eefançon 
.entrerent dans cet abonnement. Ils étoie11t alors au 
no1nbre de fept ; St. Jean ;Baptifl:e , St. :rv1at1rice , St. 
Pierre, St. Donat, Ste. MarieMagdelaine , JoL1ffa-l\1ou­
,tier & St. André. · 

En I 3 19. le lendemain_ de !'Exaltation de Ste. Croix, 
notre Archevêqt1e en préfence · de Frere Gui de Gy 
Evêque dè St~ Jean de Maurie11ne , de Guillaume Abbé 
de St. Vincent de Befançon, d'un Cufl:ode & du Gardien 
des Cordeliers de cette Ville , & de plufieurs Chanoines; 
.fit ouvrir un Autel qui étoit dans la Chapelle foL1terraine 
fous le grand Autel de l'Eglife (le St. Jean; & l'on y 
trouva au lieu où l'on a accoC1tu1né de mettre les Reliques, 
les Corps des Sts. Epiphane & Ifidore , qui étaient dans 

, une caiife de -plomb. On les en tira après .a,:oir dreffé 
t1n proc~s-verbal du fait; & en l'an11ée 1320. on le<; mit 
dans uneChaffe d'argent, dont Jeanne.Comteffe de Bour• 
gogne Reine de France a voit fait prefent. · • 

En 1321. 1a Confrérie de St. Nicolas ft1t établie dans 
l'Eglife de See. Marie Magdelaine-, fous l'at1torité de: 
l' Archevêque Vital , qui lui donna des Statuts rapportés 
.dans une Charte de cette Eglife. 

Hugue Michel de Befançon, élu Evêque de Paris en 
1327. avait été Chanoine de See. Magdelaine, & enfuice 
de St. Jean. Il envoya à l'Eglife de St. Jean, une des 

E e i j 

• • 
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Epines de la Ste. Couronne , avec l'Office qui étort a-lors· 
en ufage à llaris, qu'il fonda dans nos det1x Cathédrales 
du Rit folemnel; & de même l'Office· de Ste. Marie 
l\1agdelaine, avec !'Antienne O Virgo· Vir,;inum, &c. à 
l~imitaticn de ce qui fe pratiquait dans l'Eglife de Paris. 
Il y fonda au!TI fon Anniverfaire, aiafi,qu'à- l'Eglife de 
Ste. Magdelaine, où on le faifoit le· premier de chaque 
mois , & 0(1 il y a. plufiet1rs Chape.Iles de fa fundation. 
Le jot1r de fon décès efi 1narque au 20; Jt1illet I 3 3 2~ 
dans le Nécrologe de l'Hôpital du St. Efprit, à qui il 
a voie l1onné une grande Croix d'argent p.our porter aux 
IJroce11ions. ·· -

L'i\rchevêque· Vital mourt1t le 27~ Aot1t de l'an r3 3 3·., 
& fut inhumé devant le graQd Autel de l'Eglife des 
Cordeliers de Befançon. Çette circ.onfiance; fa- qualité 
d'Etranger,. la préfence dt1 Cullode. & dt1 Gardien des 
Cordeliers & celle de l'Evêque de Maurienne qui efr 
qualifié· Frater Gttido dans nos Chartes;-me font· conjec­
turer que Vital était Religieux de· cet Ordre , quand il 
fttt élu Arcl1evêque de Be!ànçon•; parent ou ami parti­
culier de Clement V. qui tenait .. alors le Siégc de St. 
Pierre, & qui étoit·. de Gaicogne aufli bien qL1e notre 
Archevêqtte; lequel eut pour Suffra-gans, Gui Evêque de 
la Cité-St. Jean;. & après Gui.dès, l'a:n 1328; un Evêque 
nommé Hugue, dont je n'ai pas .décou\'ert le titre .. 

Quatorziéme-. LXXI; HUGlJE VI. Cet Archevêque était Fils de 
~. I h:c e;; Pl1ilippe· de Vienne , Seigneur de Pagny :, Seurre, Lons- -

]e ... Saunier, &c. & de Jeanne ·de Genéve. Il excom111unia 
en. 1339. Eudes IV .. Duc & Comte de Bourgogne, parce 
qu'il fa.if oit. faire de· la monnoye à Auxonne , Diocéfe 
de Befançon; au prejudice du droit. exclL1fif que l'Fglife 
de Be.fançon prétendoit, cle battre monn0)7C dans le Dio­
céfe. Il mit auili en i11terdit Ja Ville d' At1xonne·, & il 
n'épargna pas fon propre Oncle. Pl1ilippe de· Vienne , 
qu.i -fai!oit battre mo!1noye dans f on Châteat1 de Pimont; 
car il lança contre lui des cenfures pour ce fujet en 
J 340 .. Philippe de Vienne' fe fo(1mit d'abord , & fut 
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abfuus par \'Official le· Jet1di après la Fête de la Puri­
fication de l'an 1341. Le Duc fe. fit abfoL1dre ad cautelam, 
par un Délêgué du St. Siége , le 10. de Juillet de l'an 
1339. L'Archevêque appella de cette abfolution, & elle 
fut confirmée par un autre Délégué le dernier jour du mois 
de Mars de l'an 1343. Le Duc obtint en la même année 
'Un Répit du l)ape fur l'Interdit de la Ville d' At1xonne , tin . 
àutre·en 1344. & un troifiéme en 1346. qui fut renouvellé , · 
après fa mort en 1349. & en 13 51. à la prierc de Philippe 
du Roure fon Succeffeur. . 

L'ufage des ccnfL1res étoit commun en ce tems là , 
pot1r la défenfe des droits ten1porels de l'Eglife ; & il 
paroiffoit à notre Archevêque , la feule re11ot1rce qu'il 
e(tt dans le cas qL1i fe préfe11toit ; car le Comte de Bour­
gogne n'aL1roit pas co11damné dans le Seigneur de Pi1nonr, 
l'entreprife qu'il faifoit lui-1nê1ne ; & on ne voyait 1,oi:nt 
d'autorité fui-,érieure féculie,rc, à laquelle on pC1t • avoir 
recours efficacement contre lui , parce qu'il n'était pas-• 
foûmis à l'autorité de !'Empereur... . · 

En 1347. le premier Avril, en confidération des pertes·. 
qt1e le Chapitre· Métropolitàin a voit fouffertes ; l' Archè" .. 
vêque Ht1guc lt1i accorda penc.lant cinq ans, les revenus 
d'une année de tous les Bénéfices qui vaqueroient dans·. · 
le Diocéfe. En 134.8 .. il déclara que le produit de la Cure. 

· de St. Jean-Baptiil:e à Hefançon , tiendroit lieu des gros 
fruits aL1 Chanoine qt1i avoit cette Cure pour fa Prébende, 
& qu'il n'y avoit point d'incompatibilité à cela ; ce qui· 
fut confirmé par t1ne Bulle d'Eugene IV .. de l'an 1426 .. 

Notre Archevêqt1e facra eh I 346. l'Eglife de St. Vin. -
cent dL1 Couvent des Trinitaires au Faux bourg d'Arras , • .. 
& accommoda, les différends qui étoient en~re les Grands 
du Pays & le DLrc de. Bourgogne· let1r. Sot1verain.- En · 
I 349. îl reçut le ferment de fidélité & d'obéïJfance d'Aimé.· 
Abbé de. Baume , • & celui de .. Guillaume, Abbé de St. 
Vincent à Befànçon en.1352,:. Il donna,.en 1354. deux 
cens livres efl:evenans de rente,. en . augmentation des 
difiributions .ma11uelles des Chanoines. de iès Cathédrales, . 
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qui affifl:eroient aux Offices de certains jours , qu'il âéfigna. 
dans la Charte qui en fL1t dreffée. Il fonda auffi fon 
Anniverfaire, & mourut le 12. Mai de l'année fuivante 
I 3 5 5. Il fut inhumé au côté gauche du grand Autel 
de l'Eglife de St. EO:icnne. 

Par un Statut dL1 4. Mai de, l'an 13 3 6. les Chanoines 
des deux Cathédrales , délibércrcnt qu'ils gagneroient les 
fruits de leurs Prébendes après un ftage non interrompu, 
de quatre mois faifant feize femaines; que les patrO-
nages des Bénéfices dépendan~ des deux Chapitres, fe.roient 
divifés par jours ou par fema1ncs , entre ceux qui auraient 
fait le ilage réellement & fans dif penfe; & que ·les _plus 
anciens Chanoines pourroient opter de nouvelles Prében­
des une fois feulement , dans les hLtit jours après la. 
vacance connuë; ce qui fut confirmé par un autre Statut 
de l'an I 3 57. Le 17. Mai I 342. il fut auffi (lélibéré., 
que les l1rébendes de Ferrieres , Vorges, Tarcenay., 
Quenoche , Chemaudain & Tallenay ; ne pourraient 
être données qu'à ceux d'entre les Chanoines qui auraient 
.reçu la Prêtriie. 

L'Eglire Cathédrale de St. Ell:ienne, la Paràiffiale de St. 
André , & toutes les maif ans qui étaient depuis l'Eglife de _ 

· St. Jean l'Evangélifl:e en haut; furent brt1léesdu feu du Ciel 
le 6. Mars 1349. après midi. Le tems & les circonfianccs de 
cette grande incendie ont été tranfmifes à la poll:érité , 
par ui1e infcription gravée _fur une lame d'airain , mif e 
.à la porte de l'Eglitè de St. Efiienne, lorfqu'on la 
rétablit. 

Quatorziéme LX XII. · J E AN III. Fils de Jean de Vienne Sei-
.fi~cle. gneur de Ro,1lans, & Neveu de l'Archevêque Hugue; 

fut· un Prélat également difii11gt1é par fes vertus, fa bonne· 
mine, fes ricl1effes & fa naifiànce. Il fe fignala par fa 
·prudence & par fon amour pour la jufiice , dans le 
. Gouvernement du Duché de Bourgogne qui lui fut confié. 
11 conferva avec foin les biens de1l'Eglife , & en f oûtint 
.les droits avec fermeté. Voici comme parle de lui la 
,Chroniqtte de _ Metz. joannes de• Viennâ, Burgundia 
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Dztcatum nioderatus efl; in q11a Provincia utebatur jttre , 
jr,Jlitiâ & teq1,1,itate. Erat etiam A11tifles pulclier, dives 
. & fapiens ; qtti fuâ tetate , nilzil de Epifcopatu abflulit 
aitt oppignoravit. Quamobre1n, nonnttllis etji dicatur belli­
cofus ac litigiofus ; id accipiendttm efl, qztod fuerit }ttris 
Ecciefia{lici Propttf{11ator acerrinius. · 

Le Répit fur l'Interdit d' Auxonne , fut renouvellé fous 
fon. Epifcopat en 13 57. Il condamna les Habitans d'Ar­
bois à une aumône , pour quelqt1es voyes de fait com­
mifes dans les maif ans d'L1n Clerc de leur Ville ; & de · 
l'argent qu'il en tira , il. fit- faire une Statuë de vermeil 
du poids d'onze 1narcs, repréfentant St. Jean l'Evangé-­
lîf1:e, dont il fit préfent à l'Egli.fe Métropolitaine. 

En. 1·361; l)l1ilippe du Roure Dt1c & Comte de Bour-· 
gogne, qui lui avait donné fa confiance , le no1nma l'un 
des Exécuteurs de fon tefl:ament. Il fut transferé au mois 

-d'Oél:obre de la 111ême année fur· le Siége de Metz, & . 
. en 1 366, fur celui de Baile , qu'il tint jùf qu'à fa mort, 
arrivée en I 3 84. Il fut enti;:rré à Porrentru , qui appar-· 
tenait en fouveraineté aux Evêques de EaOe. Il étoit .· 
Oncle de Jean de Vienne Seigneur de Roulans, Amiral: 
de France. · 

LX XI II. LOU I S Fils d'Henri -de Montfaucon · QÙatorziémc., 
Comte de Montbéliard; étoit · Doyen dt1 Cl1apitre Mé- fiécle. 

tropolitain de Befançon, · au tems de la tranilation de · 
Jean de · Vittnn e à l'E\ êché de Metz; Il fut élu à fa place; · 
n1ais il ne tint notre Archevêcl1é que neuf mois; car il 
mourut le 25. Juillet 1362. & ft1t inht1mé au côté droit· 
du Grand-Autel· de St. Ef1:ienne. On lit de lui dans ·nos. 
Nécrologes. Ludovicus, Ge11-eris nobilitate, -Corporis ve- · 
nufiate , & Virtutum ornamentis fui gens ; obiit oétava. 
Kalendas /lugufli 1,362., · · . . • . .. . . . . , 

LX XI V. AME DE E II. Arc_h1d1acte du-Cl1ap1tre · . Quatorziéme 
de Befançon , en fut fait· Doyen après la promotion die fiecle. 

Lot1is de Montbéliard, & lui fuccéda auffi à l'Archevê-
ché. Il acheva de réparer l'Eglife· de St .. Efiîenne; Je.· 
Cloître: & .les Maifons Canoniales, l'Eglifc de Sc. André, 
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la Chapelle de St. Michel & la maifon du Reclus ; qui 
a voient été brûlées en 1349. Il était <.ie la Maifon de Fau- • 

* v. la Legende cogney, dans la bra11che de Villerfexel. * · . 
de fa M;i~~~-âu . En 136 3. il lança les Cenf ures de l'Eglife contre Trill:an' 
:m~~i;; d~ • de Chalon Seigneur de Rochefort , parc-e qu'il faif oie 
Mourg, P• 66, battre monnoye à Orgelet ; & ce Seigneur en appella 

au St. Siége. Le Pape leva en 1366. l'interdit de la Ville 
d'Auxonne, prononcé pour une caufe fe1nblable; & {Jhi-. 
lippe de Vienne ayant recommencé à faire battre mon­
noye dans fon Cl1âteau de Pimont , nonobfl:ant fon dé­
fifl:ement dont,011 a parlé dans la Vie de l'Archevêque 
Hugue; Amédée l'excommunia. 

Le 29. Novembre 1363. il confirma la Confrérie de 
St, Martin érigée dans l'Eglife de St. Eflienne. L'aél:e 

• de .cette confirmation eJl:daté de fon l)alais Archiépifcopal 
de Bregille, le 17. Juin de l'an 1366. Il invita la No­
bleffe du Comté de Bourgogne de s'unir, pour tirer l' Abbé 
de St. Paul de la prifon dans laquelle Efiienne Seignet1r 
d'Oifelay le détenait. En 1370. il fit un don pour la 
b~tilfe de cette Abb.aye ; & en la même anQée, qLti ftit 
la derniére de fa. vie , il fonda en l'Eglife de St. Efiiennc , 
une Chapelle fous !'Invocation de la Vierge, dans laquelle 
il fut inhumé ; étant mort le. 10. Decembre 1370. Il 
avait donné auparavant mille Flori11s de Flore~ce pour 
fon Anniverfaire. · 

Le.18. Mai de l'an 1367. le Chapitre délibéra, que les 
Cl1anoines qui affifl:eroient à Matines , à la Grand'Meffe 
& à Vêpres , auroient cieux deniers chacun pour leur 
affifl:ance à chacun de ces Offices; & le Doyen le double 
comme ayant une double part dans toutes les difiribu­
tions 1nanuelles. L'on abolit la cot1tume qt1i s'était in­
troduite, de les- partager entre · 1es Ci1anoiqes réfidens, 
quand même ils n~affilleroie.nt pas au Chœur ;· & il fut 
dit qu'elles feraient partagées par rapport aux affifiances. 

En l'année fui vante, Jean Porcelet Tréforier de l'Eglife 
lv1.étropolitaine, établit dans cette Eglife fi_x · Enfans de 
Chœur., & un Maître pow· en avoir foin. Ce Maître ne 

• 
pouvo1t 

' ' 
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pouvait être qu'un Prêtre, curn Magiflro Sacer.iote & non 
alio. Ce font les termes de la Fondation. Le Chapitre qui 
trouva cet établiffement utile , obtint du Pa1.,e en 13 86. 
la liberté de le foûtenir, par l'union de la premiere Pré-
bende qui vaquerait. , .. · 

La Maifon d' Arguel a voit poffédé l'Office _de Sécl1al (ie 
l'Eglife de Befançon, auquel certains revenus étoien~ 
annexés. Ses fonél::ions confiJl:oient,dans la St1rintendance 
fur l'adminiftration des biens de cette Eglife ; & une des 
Maifons dlJ Baronage de la Province , fe faifoit honneur 
de le tenir héréditaireme11t. L'Arche•.,,êqt1e Hugt1e Lie 
Vienne, l'acquit de Guy d' Arguel & le donna à fon Eglife. 
Guy de Poncaillier Maréchal de Bourgogne & fes Freres 
enfans·de Jeanne d'Argt1el, prétendaient y rentrer du chef 
cle leur Mere. Le Chapitre de Befa11çon les appaifa, 
-en leur payant la fomme de 200. Florins par Traité de 
l'an 1370. \ 

.. 

LXX V. GUILLAUME III. était Fils de Jean de Qua~orziè111.c �r�~�~� 
Vergy Seigneur de Fonvent & c.le CI1amplite Sénéchal cle. 

de Bourgogne, & de Gilette de· Vienne. La Ville de 
Befançon avait été mifc c11 interdit , à caufe du meurtre 
de Pierre Beraud Abbé de St. Vincent, Commis dans 
u11e émotion populaire .. L' Arcl1evêque Guillaume leva 
cet intèrdit en 13 72. après les foûmiilions & fatisfaèl:ions 
convenables. . 

Mais les différends que la fabrique de la monnaye dans 
le Diocéfe par le Duc de Bot1rgog11e, avait fufcités, fe 
renouvellerent plus fort que jamais ; & l' Archevêque Guil­
laume jetta un nouvel i11terdit fur la Ville d'Auxonne en 
1375. Le Duc en appella au Pape, & obtint un répit de 
l'Abbé d'Acey Délégué du St. Siége ; mais il fit défaut 
dans la fuite, & prit une autre voye pour affermir fa 
prétention. Ce fut de faire la guerre à l' Archevêqt1e & 
de l'allieger dans le Château de Gy , où il s'était retiré 
avec fes Vaffaux. L'Archevêque fe défendit courageu­
fement; mais comme il remarqua que Philippe le Hardi 
Duc & Comte de Bourgogne étoit fort irrité , & qu'il 

Tome I. ·F f 
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lui en vot1loit perfonnellement; fa Famille & fes amis: 
lui confeillererit d'abdic1uer, plutôt que d'expofer fa· l)er-• 
fonne & les biens de fon Eglife. Il fe démît donc de· 
l' Archevêché de Befànçon, & le Pape le nomma- Car­
dinal en 1391. Il mourut en 1404; & fut inhumé dans' 
ta Cl1apelle de St. Nicolas de l'Eglife Métropolitaine: 
de Befançon. La Chronique de St. Vïél:or, dit à-l'occafion­
des diflërends de notre Prélat" avec le· Duc & Comte de· 
Bourgogne ; e,:at bonus & valens Prte!atits; mainits Pugil 
& Defenfo1· 1iotabilis, jurium Ecclefi.c fltte' rrputatus. 

Jean &Thîebat1d de Rye fonderent fous fon Epi:fcopat: 
en 1373. le Couvent des Cordeliers Obfervantins à Dole;·. 
& il affifl:a at1 Confeil clu Roi de France. Charles V~ tenu: 
le 19. Mars de l'an 1374 •. 

Son Official & f on JL1ge de là Rêgalie·, ay·ant fàit prendre· 
dans-l'enclos du ChapitreMëtropolitain,11ne fëmme accuf ée· 
de quelc1ue crime pour. lui faire fon procès ; le Chapitre­
s?en plaignit·, repréfenta qt1e c'était une -entreprife ~on, 
traire à· fes· immunités , & qu'il avoit f eul là Jurifdiél:iorr 
_ dans fon enclos. Les Officiers de l' Archevêque défererent· 
à fes plaintes, & fii·ent reconduire le 15:; Juillet 1371. 
l'Accufée où elle avait été faifie:. 

Par -une Bulle dà tée à,, Avignon: dés -Idès dè Ma-i -I 3 86: . 
le Pape Clen1ent TV-JI, confirma· lès priviléges· & exe-m·p-­
tions du Cl1apitre Métropolitain de BefanÇDn~. 

En. 1380. lè Cri-a pitre dé Befançon· d'une part, l"Abb·é; 
& les Religieux de Mor bac d'autre;· s'èflgagerent à;,faire; 
réciproquement un Office pour· chacune des perfonnes de· 
l'un & l~autre Corps qui décéderoient , & u11autre Office· 
chaque année prJur les· défunts • 

LX:XVJ; G·ER.ARDII. d'Athier, d't1ne Fan1illè' 
noble en l)ieardie , Religieux Bénédiél:in de St. Eloy de -
Noyon, fu(céda par éleél:ion à Guillaume de Vergy. Il 
réfida peu , le Roi ayant bef oin de· fes Confeils , & l'ayant 
fait l'un de fes-Généraux Confeillers au fait· des·Aides •. 
ll acheta }'Hôtel de. Sancerre à I1aris , où il· mourut lè -
.22. Novembre 1404. Il ordonna que -fon Corps· feroit 
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porté à St. Eloy de Noyon où il avoit été Religieux; 
& fon Cœur à St. Efl:ienne de Befançon , où il fut mis 
à la droite du Grand-Aurel a\·ec épitaphe. 

Il donna des preuves de fa libéralité & charité , pen­
dant fa vie & à fa more; car il fit réparer le Palais Ar­
<:hiépifcopal , fonda l'Office de la Vierge dans les Eglifes 
Catl1édra1es de St. Jean & de St. Ef.l:iennc; aufquelles il 
fit préfent d'Ornen1ens & de Livres de Chœur en valeur 
de mille livres Tot1rnoifes. Il y fonda auffi fon Anni­
verfaire, & dans d'at1ti·es Eglifes Collégiales & Couvens 
de Religieux de fo11 Diocéfe. Enfin il ordonna par fan 
tefl:ament, que les biens qui lui ref.l:oient , feraient difl:ri­
bués aux Pauvres, particulieremen,t à: IJaris & dans le 
Diocé.f e de Befançon. 

Jean de Vienne Seigneur de Roulans Amiral de France 
& Jeanne · d'Oifelay fa Femme, fonderent à Befançon fous 
fon Epifcopat en 1392. le Couvent des Carmes de l'an­
cienne Obièrvance. 

L'on voit par' un Decret lle Gerard d'Atl1ier de l'an 
I 3 99. que le Curé & les Chapelains de St. Pierre , éta­
blirent dans leur Eglife la Confrérie dt1 St. Sacrement; 
à laC\uelle ils affocierent plufi.eùrs Paroiffiens , fot1s l'au­
torite de ce Prélat , qui leur don~a des Statuts. C'ef.l: la 

· premiere Confrérie du St. Sacrement, établie dans le 
· Diocéfe de Befançon. Elle s'ef.l: foûtenuë jufqu'à nos jours, 
avec ferveur & édification. 
· Le Chapitre Métropolitain demanda au Pape Clement 

VII. un Délégué pot1r vifiter fes Eglifes. Tl1omas de Naple 
Cardinal du Titre de See. Praxéde, fut chargé de cette 
Commiffion, qu'il exéct1ta en perfonne ; & après avoir 
vt1 plufieurs fois les Chefs & les Suppôts, il donna des 
Stàtuts en 40. articles, qui furent pt1bliés au mois d' Août 
1387. avec injoné\:ion de les obferver , fous peine des 
Cenf ures eccléfiaf.l:iques. · 

Parmi ces Statuts , il y en a un qui regarde la Fête 
des Fous, qui fe faifoit féparément dans chaque Eglife, 
.Pour ôter, dit-il, les occafions de divifion & de fcan-

. F f i j 
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dale qui arrivent ordinairement dans cette Fête ; il efl:~ 
ordonné de la faire à tol1r dans chaqL1e Eglife, de même 
que la Cavalcade qui fe faifoit dans la Ville. 

Un autre Statut enjoint au Doyen., ou en fon abfence 
au Préiident du Chapitre ; · de décerner là peine d'ex-· 
communication.:co11tre· les;Chanoines & Suppôts, qui après· 
une p,.-emiere,mon ition, ne fatisferont pas aux· Statuts, 
& aux peineg pécuniaires qui y font portées ; ·que fi le· -
Doyen ou le Préfident du Chapitre néglige de faire cette•. 
monition , ot1 de déclarer l"excommur1ication encouruë ,. · 
après·en avoir été reqt1is par le Chapitre ou le Séchal feule-­
ment ,- il encourra lt1i :.n1êine l'exco1n1nu11ication. 

L'on· faifoit la' Fête de Fous dans les deL1X Cathédrales, 
de St. Jean· & de St; Efi:ienne , & dans les c.1et1x Collé- -
giales de· St. Paul & de Ste. l\,1agdelain€, pendant . les . 
Fêtes cle l'\:oël ; · les Prêtres le· jour dé la St. Jean , les;, 
Diacres & les• Sot1diacres le iaur de la St. Eftienne ,-

1 

. lès Enfans de ·Chœur & les Chantres le 1our des Saints -
Innocens .. Chaqt1e•· Ordre élifoit un Cardinal. dans les 
deux Cathédrales exemtes de ra Jurifdiétion · dè l'Or~ -
dinaire .,. tin ,EvêqL1e, ou un Abbé dans les deux Callé-­
giales;_ On:lcs appclloit les Rois,des Fous, parce qu'on. 
les,-revêtoit. des· hab·its dé leur Dignité, qu'on les· condui--
f0it en cortége à la place de. }'Officiant,. où ils i1égeoient ·_· 
accompagnés d'Officiers; ·qu'on· leur .. )' rendait des hon1- ·­
n1ages boL1ffons; qu,.'ils donnaient :des: Bénédiétions , . & · 
que 1'011 célébroit leur élévation·:. par un chant bizare · · 
& ridicule,; . le bas Ch'œur tenait: à l1Eglife les· hautes ; 

. L 

formes , conduifoit fan Roi- en cavalcade par• la Ville,..J 
l'accompagnoit • en, l1abits. grotef ques · & . diverti!foit le · 
Public par <les• bot1ffonneries .. Quand·· lés cavalcades des . 
différer1tes Eglifes fè renco11troi:cnt , ellès fe. chantaient•· 
poüille , . & l'on en ell: venu quelqL1efois aux mai11s. Il· 
fallait que- cet abus- ft1t. bien enraci11é dans les Eglifes,·. 
de Befançon, pl1ifqu't1n Cardinal Délégué .du St. Siége · 
pour vifiter les det1x Cathédrales; 11e l'a pas aboli , . & ·. 
s'efr èontenté ·· d'y apporter quelque Réglement. . Il fut · 
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enfin f upprimé du confentement de toutes les Eglifes de 
la Vi \le, en J 5 18. à l'occafion d'u11 comba._t fanglant qt1i 

, fe fit fur le Pont entre deux de ces cavalcades. Dutillot .. 
dans fes; Mémoires pour fervir à J'hifioire de laf.ête des 
Fous, imprimée par Boufquet en 1741. rapporte plufieurs 
exemples femblables (ie différentes Eglifes du Royaume; 
& attribue l'origine de cette Fête extravagante , à une 
imitation' des Saturnales Payennes. 

Les:Citoyens de Bef ançon, a voient profité du tems que 
-le Prédéce!feur de l' Archevêqt1e Gerard étoit occupé 
par fes différends avec le Duc }Jhilippe, pour obtenir de 
l'Empereur Venceilas un Diplôme qui porte 1°· Qt1'ils · 
étaient· & feroirnt à l'avenir , immédiatement fot1mis & · 
juridiques de l'Eml?creur. 2°· Que ~• Arcl1evêqt1e n'eft • 
pas Seigneur (le Beiançon ; & que s'il en prend la qua-· 
lité·, lés Citoyens pourront de leur autorité faifir fa Jufi:ice, . 
l'exercer & s'en appliguer les profits. 3°· QL1'ils pour-·· 
ront au11i faifir à leur profit fa Jufiice & fes Régales, s'il 
paife l'an & jour après fa prife de poffeffion ·, fans s'en. 
faire inveflir ; & plufieurs autres cho!ès, qui bleiToient :. 
les droits & la Jurifdiél:ion de l'Archevêque de Bcfançon '. 
& de fon Eglife. . . . 

Le pren1.ier foin de Gerarp. d'Athier après fon a"·éne;..­
ment , fut de recotirir à l'Empereur, & de lui faire con:.. ·. 
no~tre que les Cf toyens a voient furptis ce Diplôme•par un 
expofé obr~ptice & ft:tbreptice. Auf1i Venceflas par un au--
tre Diplôme du 10. Juin 1 391. caffa & révoqua tOllt ce qu'il• 
avait ordonné par le précédent , · de· contraire aux titres,,· 
droits & poiTeilion · du Siége & de l'Eglife' de Befançon .. 
Fred cric IV. foi:i SucceiTeL1r , reconnut.par Lettres-Paten--
tes du. 8. Août 1401; que l'~i\rcheveque· de" Befançon '. 
a voit toute Juftice haute, moyenne & baffe ft1r I les Ci- -
toye11s & lé Territoire de cette .. Ville ; · & révoqua ex-· 
preffément comme:. injurieufe à· la dignité ·d'un·. Prince •· 
de l'Empire , là liberté accordée aL1x Cito)'ens par Ven- - - · 
ceflas, . de mettre fous leurs mains les Régales.· de ·ce·· 
Prélat , . quand il n'auroit p~s été .invefti.dans.l'an & jour, 

/ 
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après fa prif e de poffeffion. Révocation fondée -en droit 
& en raifon; parce que }'Archevêque de Befanço11 étoit 
Prince né , & tirait fon droit de fon éleél:ion comme les 
autres, ·Prélats de l'Empire, qui j<)uiffoient du même hon­
neur; qu'il étoit à la vérité obligé d'en demander l'inve11i~ 
ture ; n1ais que s'il négligeait de le faire, fon droit étoic 
naturelle1nent dé"·olu à ioµ Eglife, q1Ji ne devoit pas en 
être dépoüillée pour une faute perfonnelle du Prélat; ii 
ce n'efè peut-être en cas de rébellion ; auquel cas il ne 
po1.1voit encore l'être , qu'à la participation des autres 
me1nbres de l'Empire , & après lui avoir fait fon procès 
dans les formes; fuivant l'ancien ufage, la Bulle d'Or, 
& qu'il eil: porté dans une Capitulation Impériale du 18. 
Juillet 1658. 

Q.uinziémc . LXXVII._THIEBAUD de RougemontEvêquede 
fiécle. Chalon, transferé à Vienne & enfuite à Befançon, où 

il a voit été pofrulé a près la mort de Gerard d' i\thier ; 
a été notre troiiiéme Archevêque de cette noble Famille .. 
L.es Cito11ens de Be1à.11çon fiers de l'ancienneté de leur �~� 
Ville, pt1iffans par leur nombre & par la garde des 
Portes & des mL1rs qui leur avaient été confiée par le 
Haut Souverain, & auquel feL1l ils devaient en répondre; 
comptans fur les Ducs & Comtes de Bourgogne q1.1i étaient 
leurs Proteéteurs par des Traités, & qui les ménageaient, 
parce que Bef~nçon efl: enclavé dans leu_rs ~tats ; flattés 
par ]es ex.prell1ons des Lettres & des Dtplomes des Em­
pereurs, qui ne pouvaient conferver cette importante 
Ville , que par la fidélité de f es Habitans ; f upportoient 
in1patie1nment la J urifdiél:ion · temporelle de l' Archevê-

, que ; & fondés lur le Diplcltne de l'E1npereur Venceflas, 
dont ils n'admettoient pas les révocations , ils en vinrent 
enfin fous prétexte de quelqut:s abus dans l'exercice de la 
Juilicê & du défaut d'inveiliture de l'ArchevêqueThiebaud; 
jL1fqL1'à défendre de comparoître pardevant )'Official en 

. Jugement, & à faifir & mettre de leur autorité la Jurif­
diél:ion · de la Régalie fous. la main de l'Ernpereur , pour 
que cette JL1t1ice fût renduë en fon nom au lieu de celui 
.de l'Archevêque. 

Il 
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Thiebaud de Rougemont qL1i craignait que l'Empere\1r 

ne fût favorable aux Citoyens, & qL1i ne ,,ouloit pas 
s'engager dans un procès long & dif pendieux; employa les 
armes de, l'Eg1ife, jetta un Interdit fùr la Ville de Befan­
çon, & fe retira à Gy avec fà Cour & fes Officiers. 

L'on ne· redoutait plus fi fort les cenf ures, lorfqu'elles 
étaient employées pour foûtenir des droits & des inte• 
rêts temporels. L'exemple récent du DLtc de Bourgogne 
à l'égard de l'ArchevêqLte ·de Vergy, enharc.i.it les Citoy1ens 
de Befançon: Ils ne chercherent point à s'accommoder 
avec l'A1·chevêque, & voL1lurent obliger les Chanoines 
des Cathédrales de St. Je::i.n· & de St. Efiienne, à célé­
brer· les Offices divins;· parce que leL1r exemption de la 
Jurif diél:ion ordinaire & l~urs priviléges leur laiffoient la 
lib_erté de ne pas garder l'interdit. Mais les Clianoines · 
dernèurerent attachés à leur Prélat, perfuadés que leurs· 
interëts ne d'evoient point être· féparés ; puif qu'ils ne 
compofoient qu'une même Eglife, & qt1e fi les droits de 
l'Arc~ evêque étaient diminués,. les leurs propres e-n fouf-· 
friraient à la fuite. 

Cette fermeté· leLtr attira dès· infultes & des perf écu-­
tians dans la Ville. Ils craignirent un plus grand mal, 
s'il y arrivoit une émotion. C'e11: pourquoi ils demande-­
rent à Jean Sans-peur Duc & Comte de Bourgogne , la, 
per1niffion de f e retirer dans fes Etats; &· le Duc leur· 
permit par des Lettres --Patentes datées à Dijon du 25 .. 
Aoùt · 1406. de paffer à Quingey , ou· en' tel autre lieu, 
du Comté de Bourgogne qu'ils· trouveroient: à . propos •. 
Ils crure11t que cette démarche , & la crainte de perdre 
le principal ornement de Befançon ,. en· rendraient· les·, 
Citoyens plus' traitables~" Mais ils fè tromperent, & fe 

. virent' obligés de fortir- de cette· Vi:Iè· pour· fe· retirer à· 
Quingey , comm'il efi porté· dans une délibération, capi-• 
tulaire du 15 .. Juin de· l'an 1407 .. lis· ne' laifferent que· 
quatre l)rêtres dans leurs Eglifes, pour les garder; & l'on, 
ne fçauroit trop· regretter la perte· que· fit: alors le Cha;.· 
p_itre · de Befançon, d'une-partie dè fes titres & journaux;~ 
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foit dans le tranfmarchement qui fe fi.t .en ,_confufion à 
Quingey , & où ils n'eure11t pas les commodités nécef­
faires pour les garder & les dépofer ; foit parce qL1'on 
en laiffa pluliet1rs à Befançon , où ils furent écartés & 
diffipés. · 

La plus grande perte, fttt ce! le d'un Cartulaire écrit fur 
du vélin & en beaux caraél:éres, des Chartes de l' I\.rchevé­
ché depuis Charles le Chauve jufqu'à. !'Archevêque Thie­
baud de Rougemont; qui fut pris, mis en piéces & diffipé 
dans quelques-uns des tumultes qui arriverent à Befançon 
fous fon Epifcopat. J'en ai recouvré un morceau, qui 
commence fous l' Archevêque Nicolas & finit f 0L1s Guil-

. lau1ne. Les originaux a voient été mis à couvert ; mais 
la plûpart fe font égarés à Rome & à la Chambre Impé­
riale, où Tl1iebaud de Rougemont les a voit portés, cornme 
on le .verra à. la fuite. . 

Cependant les Dominicains, les Cordeliers & les Car­
n1es de la Ville ; intimidés par des menaces & dans la 
crainte de manqLter des choies nécelfaires à leur f ubfif­
tance, n'avoient pas gardé l'interdit. L'Archevêque & 
le Chapitre en portercnt leurs plaintes au St. Sîége. Le 
.Pape no1nma des Commiffaires qui informerent du fait, 
:& enjoignirent à ces Religieux , de venir en Proceffion au 
Clo·1tre de St. Jean de1nander pardon, après quoi ils_ 
furent abfous._ La Sentence efi du 2. Mars 1408. Les 
Citoyens qui ne recevaient point d'ordre de }'Empereur, 
.auquel feul ils fe_ croyoient obligés d'obéir, perfi11etent 
dans leur entrepr1fe; & en 1409. ils s'emparerent des -
Eglifes de St. Jean & de St. Eflienne , après avoir fait 
inventai te des Vafes facrés & lles 01'nemens qui y étaient. -
Ils refufoient aufTi de laiffer joujr les Chanoines réfL1giés 
.à Quingey , des revenus gu'ils avoie11t dans la Ville & 
fur ion Territoire ; ce fut le fi1jet d'une nouvelle plainte 
portée pardevant le Dt1c de Bourgogne & l'Archevêque. 
Le Duc par _,une lettre du 23. Avril, manda au Juge 
d~. la Régalie , de faire rendre jufrice au Chapitre; mais 
~e moyen ne réuffilfant pas , le Vicaire Général de l' Ar-

chevêque 

1 
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chevêqt1e, donna un Mandement le 19. Septembre 1409, 
qui prononce l'excommL1nication contre les Citoyens de 
Be{ànçon , s'ils ne remettaient pas inceffamment les 
Ornemens & les Vafes facrés entre les mains des Prêtres 
qui avoient été laiffés pour les garder ; & fi 1'011 ne réta­
bli{foit pas les Chanoines en polfeflion de lrurs biens , 
d'ans le ten1s qL1i efl: mar·qL1é par ce Mandement. · 

Ces cenrures firent quelque effet. L'on parla d'accorr...­
moden:i.ent, & l'on engagea le Chapitre Métropolitain 
en 1412. à retourner dan'i fes Eglifes. Il 11'y eut cepen­
dant rien de t~rminé, & l'ArchevêqL1e ne rfntra plus 
dans fa Ville Epifcopale. Il fit un voyage à la Pa1efiine 
en ·1410. & il mourut le 16. Septembre_ 1429. à Ro1r:e, 
où il étoit allé pour engager le Pape à ufer c.ie fon at1to­
rité propre, & de fon crédit auprès des Souverains, pour 
le rétablir dans les droits qu'il prétendait. Il fL1t inht11né 
dans la Cl1apelle de St. Thomas de l'Eglife de St. Pierre 
à Rome. 
- Pendant qu'il étoit à Gy , il fit bâtir au voifinage une 
Eglife en l'honneur de la Vierge , qu'on appelle Notre 
Dame de Leffons. En 1411. il approuva les droits & 

_ les priviléges du Cl1apitre Métropolit2.in , qui furent at1i1i 
confirmés par une Bulle de Jean XXIII. donnée l'année 
fuivante, & par une autre de Martin II. de l'an 1427. 
11 confirma le 11. Mars de l'an 1428. par une Charte 
datée de fan Château d'Etalans, les priviléges du Chan1-
brier, tels qu'on les a rapportés e11 parlant de Vital II. 

L' Archevêque de Befànçon a voit quatre Châteaux forts; · 
Gy, Etalans, Noroy & Mandeure. Ces dellX derniers 

, a voient été pris & rafés, dans la guerre L-lu Duc de, Bour­
gogne & de GuillaL1me de Vergy. 

En 1411. l'Archevêque & le Chapitre pafferent tin 
Traité daté â Gy le 23. c.ie Janvier, par lequel ce Prélat· 

, reconnut & confirma les droits & priviléges de l'Eglilc 
Métropolitaine ; partîculierement que le Chapitre pourra 
choiûr vingt-quatre Curés ltans la Cité ou dans le Dio. 
céfe, lefquels feront préfentés au Prélat 0L1 à fon Vic_airc • 

Tome I. Gg. _ 
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Général ·dans le Synode de Mai, & pourront _relider 
dans les Eglifes de St. Jean & de St, Efiienne, pour. 
aider au Service divin, douze dans chaque Eglife; pourvu 
qu'ils mettent dans leurs Cures des Vicaires capables de· 
les deffervir ; fa11s qu'on puiffe exiger defdits Curés aucun, 
droit pour la non rélidence~ 2°· Qqe les. Chanoines de 

·. l'Eglife Métropolitaine pourront. avoir des Chapelles; 
domefiiques dans leurs n1aif ons ·, où ils diront ou f ero11t-: 
dire la Meffe en c~s de beioin ;- pourvu qu'ellès, foie-nt 
bâties dans un lieu décent. 3· · QL1'ils auront.la factilté; 
de fe cl1oifir & approL1ver des Confeffet1rs ,- urr ou plu-. 
fieurs, toutes & qu~ntes fois gu'ils le jL1geront à propos;·: 
foit qL1e ceux qui fer.ont choifis a)'ent- cl1arge d'ames; 
ou qu'ils ne l'aye-nt pas;· lefqt1els pourront abfoL1dre, 
lefdits Chanoines, de tot1s les cas dont l'Archcvêqt1e lui-­
même peut les abfoudre. 4°· · Qu'ils feront· Juges ordi_­
naires des délits des perfonnes dc.ffervans dans leurs\­
Eglifes , com1nis dans la Cité & banlieuë , & par leurs-. 
Dome!liques; à moins que ces perfonnes ne foie,nt Officiers; 
de l' 1\rcl1evêque , ou le f oient. fàt1n1if es à fà: Jt1rifaié1:ion .. " 
5°· Qt.1e tot1tes les Cl1apelles fondées ou à fon.der dans'. 
lefdites Fglifes, qt1i font (.{e la coJlation de. l'Archevêql1e•: 
Otl du Chapitre; ne pourront être conférées qu'at1x llrê-. 
tres , aux Clercs & E11fans de Chœur y deffervans; lcf-. 
qt1els feront privés defdits Bénéfices, s'ils viennent à n'y 
pas faire réfi(ience ou à ceffer d'y de(férv·ir .. 

Thieba.ud de Rcugemont affill:a au Lit de Jufiice te11u, 
par le Roi de France Charles VJ. le 26; Décembre 1407~. 
& at1 Concile de Confiance en 1414. Sponde dans le 
fccond tome de fes Annales Eccléfiafiiques, dit fur la 
fin du Journal de ce Concile, qui efl: dans la Biblio­
théque du Roi ; que notre Arcl1cvêque prétendoît en vertu 
d'un privilége accordé à fon Fglife, que le IJa1Jc ferait 
trois pas à fa rencontre, qt1and il lui. feroit · vifite ; & 
que le Pape commit les Cardinaux de Plaifance fx. d'Aqtii­
Iée pour examiner cette prétention. L'on ne fçait point 
û elle fut réglée ni comment , & l'on · n'a point d'aéle 
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:autentique de ce privilége , dans les Archives de Be-
îançon. , . 

Ce fut pendant ce Concile, que Thiebaud ùe Rouge­
mont obtint de l'Empereur Sigifmond Je 13. Février 
1415. un Diplôme confirmatif des droits & priviléges 
de l'Eglife de Befan~·on ; particulierement de ceux 
q1.1i appartenaient à. l' Archevêque, en q1.1alité de Prince­
de l'E_1npire. Ils y font énoncés, & il eil dit qu'ils ont 
été confirmés à vuë des titres primitifs en original, ou 
par tranfumpt. La plûpart de ceux qui y font rapportés, 
nous manquent ; & il y e{l parlé entre autres d~t1n 
Diplôme , par lequel Venceflas Roi des Romains & Frere 
de Sigif1nond, a voit révoqué les priviléges accordés à la 
Cité de Befanço11 par fes Prédéceffe1.1rs , au préjudice des 
droits de l'Archevêque. L'on croit que Thiebaud de Ro1.1-
g~rnont avoit porté ces _titres à R~me, & qu'ils s'y per-
-0.1rent après fa mort. · · _ 

Il mit en 1417. la premiere pierre du Couvent des 
Cordeliers Obfervantins de Chariey. Ceux de Selliére, 
Lons-le-Saunier & l'Joferoy furent fondés environ ce tems­
là, par des Seigneurs des Maif ons de Vienne & de Chalo1J, 
comme on l'a dit. 
· Ste. Colette réforma auffi en 1408. les ReligieL1fes 
Urbani!les de Ste. Claire à Befançon; & établit dans le 

· · Diocéfe d'autres Monafl:eres fous cette Réforme, dont 
on parlera dans peu, _ · . . · 

Le Cl1apitre de Befançon ayant appris la mort de Ste. 
Colette , lui fit faire des Obféques iàlemnelles le 19. 
Avril 1447. · 

St. Vincent Ferrier, l'un des ornemens de !'Ordre de 
St. Dominique , & le Millionnaire le pl1.1s pathét(que de 
fon tems; vint à Befançon en 1416. accompagné de 
p1ufieurs Religieux du même Ordre. Il prêchait tous les 
jours fur 1a Place de St. Pierre, parce qu'il n'y a voit 
point d'Eglif e affez grande pour contenir le nombre de 
ceux qui accouraient de toutes parts à f es Sermons ; & · 

. l'on n•en fortoit pas fans être ému, par la ma.i.iere remplie,· 
G g ij 

• 

• 

• 
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d'ooél:ion · dont il parloit. L'on conferve aux Dominicains 
de cette Ville, la Chaire dans laquelle il a prêcl1é; & 
depuis que l'Eglife l'a déclaré du nombre des Saints, 
Je Chapitre de Ste. Marie Magdelaine a obtenu un os 
de l'un de fes bras. 

En 14 r 3. le Chapitre de St. Jean, fttpprirra fept fémi ... 
Prébendes établies d'ancienneté daRs fan Eglitè , & en. 
unit les revenus à la Manfe capitulaire. Le Porte-Croix 
étoit pourvt1 de l'un de ces Bénéfices, & le Porte:.Livrcs 
d'un autre.· L'office ,lu Porte -Livres étoit de porter Je 
Cap itt1 la ire & le Colleé1:aire à la fuite de ]'Officiant 
quand . il était en Chappe ; & de les lui préfente1· pout 
chanter les Capitules & les Colleéles dans le Cl1œt1r ou 
dans la Nef. C'efl:- l'un c1t:s Fa-miliers de la Cathédrale­
qui remplit a ujot1rd'hui une partie de ces fondions , à-~ 
régard .des Dignités feulement. 

Il efr parlé dans les atles du Chapitre dè Bcfa11çon d~ · 
1413. 1414.& 1429. de huit Offices héréditaire-S, appellés, 
3ergenteries ; dont les fonél:ions conîifioicnt à porter des 
baguettes aux jot1rs de f ole111nité devant lè Chapitre, 
écarter la foule & les obfiacles à la 1narche des JJrO'­
ceffions,. empêcl1er le brL1it & le fcandale dans les Eglifes~ 
Jls font nommés dans les acres' Bedelli, Servientes,, Fa­
muli ad bactt!os ; & celui d'entre eux qui fe tenoit à là 
porte une baguette à la main, Janitor .. · 

En 1416. les Chapelains Familiers dans les Fgiifes da 
St. Jean & de St. Efiienne, furent déclarés amovibles 
ad 1zutum , dans tin· Statut confiPITlé à la fuite par le St; 
Siége. En 14.17. Martin V. donna pouvoir à l'Archevéque 
d'unir· plufieurs de ces Chapelles , rieur que. cet1.x .qt1i les 
deffervoient, e11 tiraffe-nt leur, ft1bfiftance. Ce J)ape dé.:. 
clara en la· même année, que les Offices t-1.e Soucl1~ntre, 
Sztb~11tor, St1bca12tor, & Je Marguillier à St. Jean & à 
St. Efiienne, ne· feraient pas f ujets aux Expetlatives & 
Réferves apoftoliqt1es. lTn Ordinaire, daté du commen­
cement du 14e. fiécle, porte qt1e le Chantre aura l'inf­
.pcébon fur les Cl1anoines ,ians le. Cl1œur , & le Sou-
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chantre fur les Chape1ains & les Chantres: Subcantor 
fuper Familiares; & Ji noluerint obedire Jurif diélioni Sub­
cantoris, pote fi cos compellere ab introitu Chori. 
. Le 15. Mai 1419. il fut délibéré-que les Chantr~s de 
St. Jean & de St. Efrienne, marcheroient fous une même 
Croix; au lieu qu'auparavant & depuis l'union des deux 
Eglifes, il y eri. a voit deux; qu'on portoit fur la même 
ligne, celle de St. Jean à la droite, & celle de St. 
Eil:ienne à ]a gaucl1e .. 

En 1420. le Dt1c de Bourgogne prit le Chapitre Métro­
politain fous fa protection, par Lettres-Patentes données 
à Dijon le 15. Juin. . 

En 1421. le 30; Mai, une partie des Reliques de St~ 
Ferreol & St. Ferjeux , fui transferée de la Càthédrale 
St. Jean dans l'EgJifc Abbatiale de St. Vincent; & le 
8. Mai 1424. l'i\rchevêqµe Thiebat1d de Rot1gemont mit 
dans une Chaf1è no11\rclle ; celles qui étaient re{1ées à la 
C:1tl1édrale; après en avoir donné une côte à l'Eglife · 
Collégiale de Ste .. Marie Magdelaine, la moitié d'11ne · 
a11tre à la Paroilliale de St. Pierre· , un petit os aux Cor- -
deliers de Sellierc, & un autre à Jean Porcelet. Il garda -
deux dents pot1r lui. i\ntoine de Vergy , l'un des Suc­
cèlfeurs de Tl1iebaud de Rougen:011t , plaça ces Reliques . 
dans une Cl1affe d'argent du poids de 140. marcs , que 
le Chapitre & les Gouverneurs de Befançon avo,ient 
donnée; & le 12. Juin 1636. ce gui en était refié à St~· 
Ferjeux , fut tranf porté clans l'Eglife Abbatiale de St~ 
Vincent, poµr qu'il ne ft1t pas expofé à être ptis ou 
profané pendant la guerre, qui était alors fort- vive au• 
Comté de Bourgogne.· 

En 1421. le Ch;ipitre Métropolitain délibéra, dé p'ro_. 
céder à l'avenir à l'é1eél:ion de fes Chanoines , . par· la·. 
voye dia fcrutin, au lieu qu'auparavant l'on y nommait· 
à haute voix. Jean c.ie. Domprel fut le premier Cl1anoine· 
élu-par fcrutin; le Pr~iident d~ Chapitre'nomma_pour• · 
Scrutateurs • un Chanoine,. de_ St~ Jean. & le Souch'antree 
de cette E glife. -., 

• • • 

• 

' 

1 
• 
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Le Chapitr~ _avoit, toujours été. compofé de Sujets 

nobles, ou d1fr1ngues par leur fc1ence; .& la haute 
Noble(fe fe faifoit honneur d'y entrer, Mais les Réferves, 
les Mandats & les Expeél:atives, commençoient à,, y intro-, 
<luire des perfonnes de ba!:è extriél:ion ., & qui ne �f�u�p %Ä� 
pléoient pas à ce défaut, par d'autres qualités én1inentes. 
Ce fut la caufe d'un Statut fait le 22. Mars i429. qui 
porte, qu'à l'avenir on ne recevra aucun Chanoine au 
Chapitre Métropolitain de Befançon, qui ne f0it noble 
de race , ex 11traque parte ; ou gradué. in aliquo ge11erali 
Studio; vcl ttnus ex Scriptoribzts Litteraru1n Apoftolicarum 
in Cancel/aria receptus, in qua fleterit q11inque a11nis., 
quos Graduatis tequiparamus. On a donné à la fuite grande 
attention à cet important Statut, qui a été Jouvent 
renouvellé , approuvé & confirmé par les Papes & lei 
Empereurs. 

RE,'FORMATION DE SAINTE COLETTE , . ' . 

. /1.tt Dioct!fé de Be fançon. 

N Icole Boillet nommée communément Colette, naquit 
en 1380. à Corbie en Picardie, donna fon bien aux 

Pauvres après la mort de fes Parens , & paffa fucceffi­
vement dans plutieurs Maifons Religieufes, qt1'elle quitta, 
parce qti'elle y tro11voit du relâchement. Elle 1è déter­
mina enfin à prendre l'Hab.i c du Tiers -Ordre de Saint 
François , fe retira dans une folitude, que l'Abbé & les 
Habitans de Corbie lui accorderent pour vivre en Récl11fe, 
& y voua à l'âge de 22. ans entre les mains de cet Abbé 
une clôture perpétL1elle~ Elle regarda d'abord comme 
une tentation , le défir qu'elle le f.entit dans cette foli­
tude, de réformer l'Ordre de Ste. Claire, qui était fort 
déchu de fa premiere · régularité ; mais le Pere Jean 
Pinet Gardien des Cordeliers d'Hefclin & fon Direél:e11r, 

. qui la conno.iffoit capable de réüffir dans une fi grande 
• 

• 
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entreprife, fut perfuadé qu~ · c'étoit une inf piration du 
Ciel , & lui confcilla de s'y rendre. 
: Le llere Pinet mourut, dans le rems que Sœut Colette 
fe préparait à exécuter ce projet. lJn autre Religieux 
du meme Ordre, nommé Henri de Baume , l'affifta de 
fes conîei1s ; & lfabelle de la Roche Veuve du Comte 
<le- Briffcy , lui offrit fcs fecours & l'argent dont el le 
aurait befoin. Elle obtint en 1406. du Légat en France, 
ttne difpenfe (1u vœu de clôture, & la permiffion de 
prendre en Picardie des Re ligieufes de Ste. Claire , qL1i 
voudraient e1noratfer la Réforme ; 1nais elle n'y en trouva·. 
que fix ; & n'y ayant pas pu faire un établi{fement,. 
elle fe détermina à en cl,ercl1er ailleurs les mc>yens, & · 
vint à Avignon auprès de Eenoit XIII. Antipape, 1nais: 
qui av oit la f rance & plufieurs · autres Etats dans fon: 
obédience~ -

Blanché de Savoye Comteifc de Gené\'e, qu'elle vit en' 
paffant à Rumill1·, tot1cI1éc de fes vertus & de fes réfolutions; ·. 
s'engagea à la protéger, & l'accompagna jufqu'à Avignon,·­
où Benoit X1II. donna à Colette l'Habit de Ste. Claire , . 
la rcçt1t- à Profefiion, & l'établit Supérieure Générale:· 
des Monaite'res qt1'e1le fonderait, ou qui voudroicnt c 
embraffer fa Réforme •. 

Pere Hentide Baume qui ne l'avoir point quittée, l'enga.;­
ge·a.avec fes Religieufes à venir àlJoligny en Franche-Comté,. 
dont il était natif. Elles fure11t reçt1ës dans la maifon ·• 
d'Alard de Bau1ne, fituée dans ie Fauxbourg de Moutier.;· 
Vieillard , comme je l'ai reconnu par d'anciens Titres., 
Elles y vécurent dans la retraite & . l'obfervance exaéle; 
de la Régle dè Ste. Claire., . . . , 

La fille aîriée d'Alard de Bat1me· & plufietirs a titres De--
moifelles de Poligny, -demanderent d'être: reçuës dans . 
leur Compagnie , & augmenterent. cette,· fainte- Com- -

I . munaute. · . 
- Blanche de. Savoye s'était propofle dè fonder un Cou- · 
vent· à Rumilly pour Colette ; · mais ce deffein n'ay:int: 
1)_as réüffi , Alard de Baume inv.ita la pieufe Réformatrice;, 

• 
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de recevoir fa maifon & y établir fon premier Monal1ere.· 
Colette défiroit fort de faire cet établilfement à Poligny ; 
mais ellè ne put accepter l'offre du généreux Alard, parce 
que fa maifon étoit dans un Fat1xbourg, & qu'elle efii .. 
l'Iloit néceffaire pour la fureté de pareils établiffemens, 
qu'ils fuffent dans des Villes murées. , 

Il y avoit alors1au Co1nté de Bourgogne quatre Mo.:­
.nafl:eres de Ste. Claire; à Befa11çon, Lons-le-Saunier, Mi­
ge~te & Montigny, qui vivaient dans la modification 
de la Régle apportée par Url)ain I V. c'efi pourquoi on 
les appelloit Urbanilles. Celui de Belànçon, quoique 
le plus ancien, étoit réduit à. deL1x Religieufes. Le Ma­
giflrat qe cette Villè i11formé des pouvoirs que le IJape 
avoit donnés à Colette, & de la 1nan:ere dont elle vivait 
à Poligny; l'engagea à .venir réfor1ner le,Monafl:ere de 
Ste. Claire à Bcfànçon, & obti11t e11 I,'.j.cJ8. une Bulle, 
qt1i le permit. Elle y entra le 14. Mars de la même 
année. Des deux Religieufes qui y étaient , l'une em­
braffa la Réforme , . & l'autre f e retira dans le Couvent 
des ·Bernardines qu'on appelle aujourd'hui les Daines de 
Battant. 

Marie Chevalier de.Poligny, fut la premiere des Com­
pagnes de Colette, qui prit !'Habit dans le Monafiere de 
Befançon. El !e a été auili la plt1s parfaite imitatrice & 
la plus chérie des filles de fa fainte Mere', qu'elle ac. 
co1npagna à Moulin , . Aigueperce & Vevai. Premîere 
Vicaire du Monallere de Ste. Claire établi à Chambéri , 
elle en a été la feconde Abbeffe & y ell: morte en odeur 
de fuintecé ; e!l:imée du Souverain Po.ntif e Alexandre V. 
du Roi de France, & de Blanche Ducheffe de Savoye , 
auf quels · elle écrivait fot1vent , & dont elle recevait des 

' fi * . * l)ercriptien .repon es. ' . .. . , . . 
.des Monatleres de • Colette apres avoir pris poffei11on du Monafi:ere. de 
See. ~!aire de ,1a Befançon en abandonna les biens à l' Archevêque pour 
Province de Sr. . '· . • , , ,. , 
·Bonaventure par vivre ,dans une. e11tiere 11auvrete. L Archeveque les cm-
le P. Fa.dcré, P• ·ploya à, fonder deux Chapelles , dont les Titulaires<loi-
,11;. Hifi. de la .11! d" M r, , r · d l'E l'i". d S 
BienheureufeMcrc vent u1re lX cl1eS par .1ema1ne ans g 11e e te. 
~olette' t• l S7.. • Claire 

• 
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·Claire à Befançon. Jacques de Bourbon Roi d'Hongrie, 
'.attiré dans cette Ville par la réputation de Colette, y 
prit l'Habit de St. François, & voulut être inhumé d~ns 
l'Eglife de Ste. Claire. Le Comte d'Armagnac fan Gendre, 
y fonda une troifiéme Chapelle , chargée d'une Meffe quo• 
tidienne. Marie_ de Chalon Comteife de Fribourg, y en 

•'2. fondé deux autres. Toutes ces Chapelles font du Patro­
nage des Religieufes. E_lles y nomment dans tous les 
mois, & ont droit fuivant les titres de fondation, d'en 
defèituer les Chapelains ; c'eil: pourquoi elles ne peuv·ent 
pas être réiignées fans leur confentement. 

Colette paffant à Auxonne, y trouva une place propre 
:à un Monaftere , que les Habitans lui offrirent. Elle ft1t 
en 1412. voir Guillaume de Vienne à Gray, où ce Sei­
gneur s'engagea de bâtir le Monallere d' Auxonne, cé 

qu'il fit incelfamment; & c'efr le fecond de la Réforme 
de Ste. Colette. · 

Elle confervoit toujours un ardent défir, d'en établir un 
à Poligny. Dans cette vuë elle obtint du Souverain Pon­
tife Martin V. la permiffion d'établir de nouveat1x Mo .. 
naO:eres en Franche-Co1nté ; & du Duc Jean, par lamé- _ 
diation de Marguerite de Baviere Epoufe de ce Duc, 
u11e place fous le Châtea\1 de Grimant à Polign)'· • 

. Comme cette place renfermait l' Arcenal & la Cuve rie 
du Prince , les Fermiers du Domaine, en1pêcherent l'exé­
cution de ce don ; prétendirent qu'il avait été furpris, 
& firent rendre par les Jt1ges ordinaires unè interdiél:ion 
de continuer l'ouvrage. Colette recourut au Duc. Guil­
laume de Vienne , commis pour examiner le fait , ayant 
ra_pporté qu'il y a voit à Poligny plufieurs autres maifons 
dependantes du Domaine, dans lefquelles on pouvoit 
faire l'Arcenal & une Cuverie; le Duc par Lettre~-Pa­
tentes dat~es d'tI 6. Août 1415. confirma le don qu'il a voit 
fait , & défendit à fes Officiers d'en empêcher l'exécu­
tion. Colette en mémoire des traverfesqu'elle avoit effuyées 
pour cet établiffement, demanda que l'Autel principal 
de l'Eglife de fan Monai1:ere de Poligny , . fût dédié i 
. . Tome I. Hh 
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Notre Dame de Douleur. L'on y voit un Tableau-peint 
en Flandre d'affez bonne main, qui repréiènte une defcente 
de Croix & qui efi hifiorique. Colette peinte au naturel 
baife les pieds du Chrifi; .tlanche de Savoye y efl: repré­
fentée fous la figure de la Vierge ; & Frere. Henri_ de 
Baume,. fous celle de St. François. 

Le CoL1vent de Ste. Claire de Poligny , bâti dans-un. 
]ieu élevé & où il n'y a voit point de fource, manquait 
d'eau dans fon enceinte. Cofette touchée de l'in~onvé; 
nient qu'il y a voit, à envoyer prendre dans la Ville celle -
qui étoit néceflàire à fa Communauté ; · fit venir des Experts 
pour chercher de l'eau dans· fon Monafl:ere. - 11s déclare­
rent unanimément qu'il n'y en a voit point-, ce qui la mit. 
fort enpeine. Mais.un Vendredi avant letroiÎléme Diman .. 
che de Carême, entendant l'Evangile dans lequel la Sama~ 
ritaine dit auSauveur; Domine·,da mihi hanc aquam & non 
fitiani ampliùs; el1e fentit réveiller fa foi. par ces paroles; 
& ayant fait u·neardente priére, elle indiqt1a au fortir de la 
M,effe , un endroit au milieu du Couvent, dans lequel elle 
aflùra contre l'avis des Experts, que l'on trouveroît de l'eau; 
L'on y creuf a le Roc fur fa parole , & l'on trou:ya· de3 
fources , qui fourniffent dans leS: plus grandes chaleurs~ 
toute l'eau néceffaire pour: l'ufage du Monaftere; & qui 
efi claire & pure , dans le tems mème' que eelles des 
Fontaines de la Ville fe troublent par les grandes plu}'es .. 
L'on regarde ce Puits à IloJigny comme miraculeux.,. & 
.l'on y envoye prendre de l'eau, pour en boire par dévotion 
ou comme la meilleure de la Ville~ 

1 

Blanche, dè S-avO}'e qui avait accompagné Colette en 
Franche-Comté, la voyant occupée à y former divers 
établiffemens; fe retira à Rumilly, où elle mourut , après 
avoir chargé par fun,tefl:ame11t Mahaut.· Ducl1effe de Ba­
viére fon Héritiére , de faire apporter fon Corps · à Po­
lighy, où. Colette a voit 1narqt1é qu'elle avait deffein de 
fixer fa demeure , & de choifir fa fépulture. Colette pria 
des Gentilhommcs. du Pays, d'aller prendre le Corps de 
Ca chere Protefu;ce. La D.ucheffe de Baviére l'accompagna, 
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,& il fut mis dans un CaveaL1 , qui eft fous Ia Sale du 
Chapitre. La Ducheffe de Baviére, dota & fit bâtir une 
Chapelle auprès de ce Caveau, &- en donna la nomi-
nation à l'Abbe!fe. · 

Jacob ·de Bourg riche Bourgeois de Seurre, prit la 
réfolution de bâtir un Cou\'ent de l'Ordre de Sainte 
Claire , fous la Réforme de Colette. Jacques Eontour de 
la même Vi ;le , concourut à ce dcffein , qui fut exé­
cuté fous la proteéèion de Guillaume de Vienne Seigneur 

· du lieu & de Marguerite de Eaviére, Ducheffe.&Com­
teffe de Bourgogne, qLli appliqua à cet établiffement, 
la permiffion qu'elle avait obtcnuëdu St. Siége, d'établir 
deux nouveaux Couvens de }'Ordre de Ste. Claire. 

Cef1 ainfi que la ·Réforme de cet Ordre , comrne'nça 
dans le Diocéf e · de· Bef ançon, par les quatre Monafieres 
dont on a parlé;· & non pas en Savoye, com1ne l'ont 
écrit Baillet & d'autres. Il s'en eft formé un cinguiéme 
à Salins, où les Religieufes de Ste. Claire de Poligny 
furent conduites. après. la prifè & le fac de cette Ville 
en 1638. & reçuës avec char~té & empreffement, dans 
les Couvens des Carmélites, des Tiercelines & des lJr­
fules , où elles fe partagerent. Peu de.· tcms après elles 
fe réünirent en Communauté, & habiterent fL1cceflive1nent 
diverfe~ Maifons, ju[ qL1'à. ce qu'elles fe fixerent dans celle 
qu'elles occupent aujourd'hui. Elles profiterent c.iu relâche 
que· le renouvellement de la nel1tralité · entre les deux 
Bourgognes procura à la Franche - Comté; pour rétablir 
leur Cou vent de Poligny. Elles n'y envoyerent d'abord 
que quelques Reîgieu!ès avec une Mere Vicaire; inais la 
Communauté s'étant infenfiblement multipliée , elle fe. · 
choifit une Abbeffe, & co1nmença à faire un Corps féparé 
de celles qui étaient refiées à Salins , où elles furent re~ 
tenuës par les Habitans de la Ville. 

Ces cinq Monafleres font foûmis à la Jurifdiél:ion de 
l'Ordinaire; Ils ont confervé jufqu'à nous & pendant 
plus <le trois fiée les l'ef prit de la Sainte Réformatrice, 
& ne fe font point relâchés de la. rigueur de la Régle. 

Hh i j 

• 
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L'on y pràtiqùe la pauvreté Evangélique , une granae· . 
aufiérité , & u11e parfaite abnégation. Cepepdant la paix: 
& la_ fatisfaélion intérieure dont 01). jouit dans ces faints 
lieux , où l'ambition , le défir des richeffés & les déré­
glemens que les paillons . entrainent ne fe. font point· 
fentir; _ y entretiennent· l'union , la charité, l'humilité,. 
l'égalité de l'ame & la vigueur du corps ;· car prefque· 
toutes nor, Clairifie's, parviennent fans infirmité à un grand: 
~ge , & l'on trouve L1ans leur converf ation qui n'a r1en 
d'affeél:é rii de farouche, des douceu_rs & une édification 
qu'on n'éprouve pas fi communément aux: Grilles_ des·, 
autres Religieufes. 

Le f uccès qu~eut en Franche-Comté· Ja Réformation 
de· Sœur Colette , réveilla fes-- Compatriotes., & · 1es fit· 
revenir de la prévention où· ils s'étaient laiffes aller·· 
d'abord contre fon entreprife. Ils la rappellerent, & quoi­
qu'elle fe fût propofée de refier à: lJoligny ou à. Befan--
çon juf qu'à fa mort , elle quitta ces lieux chéris, pot1r. 
courir, au fervice de fa JJatrie , où elle établit plufieurs. 
Couvens. Ils fc muitiplierent après fon décès, non feule~. 
ment en France & dans les Pa}'s-Eas , mais· encore au--­
clelà du Rhin, des Alpes & des, Pirénées;. · , , 

Notre Sainte Réformatrice mourut à Gand' lè 6; Mars 
de l'an 1447 .. dans la foixante-feptiéme année de f0n âge .. 
Sixte IV. la déclara Bienheureufe. Urbain VII]. a permis 
à tout · l'Ordre de Saint François & au Royat1me de 
France, de faire fa n1.émoire; & l'on travaille à fa Ca­
noniîation, que les JJrélats, les Chapitres, les Ma:gifirats 
& les Communautés des lieux où elle a été connuë, & 
où il y a des Mo11aO:eresde fa Réforme, pourfuivent avec 
zéle & empreffèment. · ; · 

Q.Lliiu-iém.cfiécle,. LXXVIII. JEAN IV. dit de la Roche-taillée, 
parce qu'il était d'un Village de ce nom dans le Lyonnais; 
fut Enfant de Chœur dans la Cathédrale de Lyon, d'où 
il s'éleva par un mérite f upérieur, aux premieres Dignités 
de l'Eglife. Car on · le vit• f ucceffivemènt · Official _de 
Rouen , Evêque de Genéve , Arche\-'êque de R0ucQ., 

' • 
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Patriarche de Confia11tinople, Cardinal du titre de St. 
Laurent in Lucinâ, Vice-Chancelier de l'Eglif'e Romaine, 
Archevêqtre de Befançon & Légat à Bologne. 

Le Clergé de Befançon touché tie fes vertus, & qui 
avoit befoin d'un Prélat d'une grande autorité , polir 
terminer les différends qui s'écoient élevés fous Thiebaud 
de Rougemont; po{tula après fa mort, Jean de la Roche­
taillée;, & pour mettre· fon droit d'éleél:ion à couvert 
de la réferve des Bénéfices \'acans par le décès des Car­
dinaux & à la Cour de Rome , il demanda au Pape un. 
· ln(lult contre cette réferve. . 

Le Pape a(lmit la pofiulat'ion , & donna tln Bref le 
28. de !vlai de l'an 1429. qui porte: Nos nè ob perfônanz · 
diéli Cardinalis, qitaruml1bet fpecialium vel generalium , 
quce per Sedem Apojlolicam , feu ejus ar.tlloritate , pro 
tempore qr,01nodolibet faEia: fuerunt , refervation1-tm occa-· 
Jione; prouifio diélce Ecclejice cttrn il/am ex perfona diili 
Cardt'nalis vacare contigerit, i1z illius difpendium protrahi 
feu diffèrri valeat quoqito modo; aul1oritate apoflolicâ ,,. 
tenore prcefentium , ex certâ fcientiâ decernimus;. Capi­
tt-tlum · ditlce ·Ecclefice, pro · ea v1·ce ad eleélionem vel pojlu­
lationem perfonce idonece, in Patrem & Paflorem illi prtefi-· 
ciendce, jt-txtà Patrum Decreta & Canonicas Sanéliones, 
prJcedere poffe ; necnon elel1ionem confirma1idam five pof- · 
tula_ti.ol1em liuj~jinodi. admittendam fore , ac_ fu~m-efjeélum · 
fortzrt debere in omntbits & per omnta ; perznde ac Ji nul/a· 
e-x perfona ejufdem Cardinalis refervatio proceffilfet vel 
exijleret, aut Cônjlitutionibus -& Ordinationz·bus Apoflo-­
licis, cceterifque contrariis quibufcumque &c. Nttlli ergo. 
omniuni hominu1n liceat hanc paginam noftrce Conflitutionis. 
infringere , vel ei a1Jfu temerario contradicere. . 

Le Concile de Balle avoit été ouvert. en 1431. dans· 
la Province Ecclifiafl:ique de Befançon. Notre Archevêque 

. s'y· plaignit des entreprifes des Citoyens_ fur les droits' 
de fon Eglife , & demanda l'affifiance· du Concile , qui.· 
lui fut accordée. Car les Peres écrivirent à l'Ernpereur 
le 12. Aot1t 1434. • qu'ils voyoient ces entreprifes, avec 
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peine & douleur, & qu'ils étoient réfolus d'y prendre 
part. Cùm oppreffis Ecclefiaflicis , pia Mater Ecclefia , prte 
cœteris fuccurrere follicitè deheat; & qu'ils prioient Sa 
MajeO:é Impériale, d'interpofer fon autorité pour mettre 
fin à cette affaire. Ainfi fur les ordres de }'Empereur, 
& dans la crainte de quelqL1e nouvel Interdit qui feroit 
foûtenu par le Concile; les Citoyens entrerent en corn._ 
poÎltion, & firent un Traité avec !'Archevêque & le 
Cl1apitre Métropolitain le .1,:i. Juin de l'an 1435. qui 
porte: . 

1 °· Que les Régales de Beïançon appartiennent à l' Ar .. 
chevêque, & font tenL1ës en }ief de l'Empire. 

2°. Qu'il y a & doit avoir trois Officiers pour exercer 
Ja Jurifdiélion temporelle fur la Ville & fur fan Terri. 
taire; le Juge de la Régalie , le Vico,nte & le Maire; 
& qu'ils ont toute Jufiice , hat1te , n1oyenne & baffe. 

3°· Que ces trois Juges co1111oiffent par prévention 
entre eux, de toutes les affaires civiles & cri,ninelles; 
& qt1e chacun d'eLtX a tin Lieutenant-, un Greffier & 
quatre ·Serge ns. · -

4°· Qu'.ils ne pourront procéder contre -les Prévenus 
de crimes, s'ils n'ont été fàifis en flagrant délit, ou accufés 
dans les formes ; qt1'en l'un & l'autre de ces cas, le Prévenu 
fera mis en prifon fans a titre procédure, avec l' Accufateur 
quand il y en aura un ; qu'ils feront repréfentés fans frat1de 
ni délai lorfque les Citoyens le demanderont, pour être 
interrogés par le Juge qui les aura fait arrêter, en préïence 
des Reéleurs de la Cité ; qui détermineront fur leurs 
réponîes, Je ]Lige ordinaire préfent, fi l'on doit 1nfiruire 
la Cauîe, ou relâcher l'Accufé & l'Accufateur; que Ji 
les Reéleurs de la Cité efiiment qu'il y-a lieu à la quef­
tion, elle fera donnée en let1r préïence , & qu'ils feront 
l'interrogatoire en préfe11ce du Juge faifi de l'affaire, & 
de f en Greffier. -

5" · Que le procès étant 1.nfiruit , les Reél:eurs de la 
Cité pourront demander qu'il lettr foit communiqué ; 
& âprès avoir examiné la procédure & les preuves, ren .. 
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v-0yer le Prévenu , ou le condamner en préfence du Jt1ge 
& de fon Greffier dans fan AL1ditoire ; que fi par la 
Sentence des Reél:eurs il y a quelque exéct1tion à faire , 
elle appartiendra au Juge faifi de l'accufation. 

6°· Que lorfque quelqu'un fera pris en flagrant délit, 
le Jt1ge de l'autorité duquel la capture aura été faite 
ou fon Lieutenant; feront t1n inventaire exaél: de fes 
biens, en préfence de deux Citoyens co1nmis à ce par 
les Reél:eurs de la Cité , & appoferont le fcélé fur f es 
effets ; mais que quand il n'y at1ra point d'accuîation , le 
fcélé ne fera appofé & l'inventaire fait par le Juge 
ordinaire , qt1'après que les Reél:eurs auront décidé fi 
l'affaire mérite d'être pourft1ivie. · 

7°· Que quand le. Prévenu de crime, fera condamné 
à mort OlI au ba11niffe1nent perpétuel, ou s"il fe donne 

. la mort étant en prifon; fe s biens meubles & immeubles 
feront confif qués par les Reél:eurs , au profit toutefois du 
Juge qt1i aura fait la capture & l'infiruél:ion du procès, 
fans préjudice du droit des Héritiers fur lefdits biens. 

8°· Que le Procureur de la Cité, pourra d'office pourf ui- · 
vre pardevant l'un des trois Juges , la punition des crimes 
commis avec fer émoulu; * que les Reél:eurs auront con- * cum 
noiffance & l'amende des délits commis de nuit , lorf- motu,;r, 
qu'ils ne feron-t pas capitaux ; & de même de ceux qui 
feroient faits de jour ou de nuit, contre la Cité ou les 
Ordonnances de fes Reél:eurs. Quant aux crimes capitaux 
commis pendant ]a; nuit,. {i 1e Prévenu efi arrêté par les 
Citoyens, ils le. rendront le jour fuivant à l'un des Juges 
ordinaires ou à fes Officiers. · 

9°· · Que· les· affitires · civiles ou qui. fe pourf uivront 
civilement, & dans lefquelles il y aura· une Jlartie•:, 
feront portées pardevant · les Juges ordinaires ; · mais que · 
fi le. Demandeur ou le Défendeur Citoyens, requierent . 
que la Caufe f oit· renvoyée pardevant les· Reél:eurs de la 
Cité, pour. être par eux jugée ; le renvoi leur en fera 
·rait, .à charge qu'ils jt1ger9nt dans foixante jours après •: 
que les piéces du. procès. leur auront. été remifes; fauta · 

-arm;, 
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de quoi le Juge qui aura fait le renvoi , pourra retirer.,: 
les piéces & juger lui-même. 

1or· Que les entreprifes fur les places, ruës & che­
n1ins publics, feront de la connoiflànce des Reél:eurs de 
la Cité, qui appelleront cependant l'un des Juges ordi­
naires pot1r infl:ruire la procédure avec eux ; mais qu'ils 
rendront f euls le Jugement , . lequel fera exécuté par le 
Juge ordinaire , qui aura l'a1nende s'il y en a une 
d'ajugée. . , 
. 1 Il· Que le poids de l'Archeveque fera le feul dont. 
on puiffe fe fervir, à. l'exception de la livre à la main, 
du poids de marc & du petit poids pour les balances; 
que des émolumens qui en reviendront,. l' Archevêque 
aura · ]es deux tiers, & la Cité l'autre; & que l'amende 
en· cas de fraude fur les poids, appartiendra, les det1x 
tiers aux Juges ordinaires , &·' l'autre tiers à 1a Ville. 

_ 12°· Qu'il en fera de n1ême de l'aune , dont l'Arche­
vêque tiendra un Etalon dans la Halle, pour qt1e l'on 
s'y conforme ; & que l'amende ajugée en cas de fraude, 
fera partagée comme celle qui concerne les poids ; que 

* R0.ffagii, les droits de roauge, * céderont la moitié à l'Arcl1evêque 
· & l'autre moitié à la Ville ; & que l' Archevêgt1e aura 

!< Jas Tincll;. · feul le Tinel , * qui était une fomme dûë par les Bou­
chers, lorf qu'ils vendoient de la viande .aux jours de 
Fêtes. 

1 3°; Que l'Archevêque & la Ville,partageront les droits 
qui ont été, impofés & qui le fero11t à la fuite, à l'occa~ 
fion des Foires. · 

14°· Que l' Archevêque jouira du droit de banvin �~� 
comme il a fait, du paffé ; & qu'il .fera taxer fon vin 
loyalement. , 

15 '• Qu'on ne vendra auct1n vin ni liqueur en détail; 
qu'à des mef ures marquées èes Arn1es de !'Archevêché; 
& que l'amende encot1ruë en ce ras , fera partagée , 
comme on l'a dit en parlant de l'aune & du poids. 
·. 161

• Que tous grains qui feront amenés dans la Cité 
pour y être vendus , feront conduits & mefurés à. la 

Halle· 
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Halle à la mefure marquée des Armes de l' Archevêché, & le 
·droit d'éminage payé ; fauf que les Citoyens qui vendront 
du blé dans leurs greniers, appelleront le Receveur de l'é1ni­
nage pour le mefurer & en prendre le droit, qui ne 
fera en ce cas· que de moitié; que l'émolt1ment du droit 
d'éminage appartiendra la moitié à l'Arcl1evê(Jt1e, le qt1art . 
à l' Ab-hé de St. Paul , & l'autre quart à la Cité ; e:iu'il 
tombera à la charge du Vendeur; que l'a1nende -en cas 
de fraude fera la moitié pour la Cité , & l'autre moitié 
pour les Juges de l'Archevêque ; que l'Acheteur & le 
Vendeur la payeront du blé vendu en frat1de dans le 
grenier des (_ itO}'ens, & l'Acheteur feul en d'autres cas. 

17°· Que la Cité payera ann11ellement à. }'Archevêque 
25. livres pour le droit de caducité, & les arrérages du 
paffé; avec fix fols efievenans affignés fur la Halle de St. 
Qt1entin~ · : · 

18"· Que les Citoyens ne pourront tirer du fable au 
pré de Chamars, qui appartient à l'À.rcl1evêq11e; ni y 
faire pa1tre leur bétail pendant qu'il fera en ban, à peine 
d'amende au profit de l' Arcl1evêché. 
, . 19"· Que l' Archevêque jouira paifiblement de fes forêts, 
de fa part dans la riviere du Dot1bs & des ifles qui y 
font ; que les Citoyens ne pourront tenir aucune nacelle 
de Pêcheur ,fur la part de cette riviere qui eft à l'Arche .. 
vêque; lequel aura feul la barque de Bregille & les 
érnolumens qui en proviendront. . _ .. _. ,:. 

20°~ Que l'Officia l & le Juge de la Régalie, conno1tront 
des_ cau(ès à l'occafion des Vendanges , de la· maniere 
qu'il ell arrêté précédemment pour les caufes civiles ; fauf 
que l'Official conno!tra feul du pétitoire de la Dîme, 
comme tenant <le la- f pirit11alité. _ 

21 • Qu'il fera libre à chacun, de prendre des pierres 
- 2.ux carrieres du mont St. Eflienne ; & que les différends 
qui étoient entre le Chapitre & la Ville pour certaines 

. Vignes, feront terminés par des Arbitres. _ 
22~- Que les procès mûs pour la garde des clefs de 

la Ville, & à l'occafion des Gabelles, Tailles & Impo{j--, 
-- Tome 1. I i 

1 

• 
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tions ; Sucteffions des Bâtards & des Etrangers, feront 
tomme non avenus ; & que chaque Partie demeurera 
dans fes droits; cependant qL1e les Perfonnes Eccléfiai1iques, 
pourront faire entrer toutes dtnrées & vitt1ailles pour 
leur uîage & celui de leur famille , fans empêchement, 
ni ê.tre tenuës à aucL1ns. droits. impof és ot1 à impofer -;· 
que les Colleél:eurs des Gabelles , feront obligés fur ce· 
fait , de s'en rapr,orter au ferment de l'Eccléf1afl:ique; &. 
qu'en cas de fraude, fi elle efl:faite par un Laïque ,elle 
fera pot1riuivie & punie comme celles dont on a parlé 
fur d'autres cas ; n1ais fi c'efr un Eccléfiafrique ,. il ne 
pourra être jugé que par l'Official. . 

Ce :rraité_fut f~it à la participation de plufieurs Abb_és. 
& Seigneurs, qui y appoferent Ièurs. Sceaux. Le Concile 
de Bafle l'approu\'a en la même ann~1435. & commit 
pour veiller à f on exécution !'Evêque de Genéve , P Abbé 
t1e St. Claude & !'Official de Lyon •. · Je l'ai traduit du· 
Jatin & abrégé , pour qu'on connoitfe quels étaient les 
droits de l'Archevéque & des Citoye11s de Befançon au 
commencement du quinzién1e fiée le, & ce qui a voit fait 
jufqu'alors la matiere de leurs différends. Ce Traité ra­
mena les chofes à- l'état ancien? car il s'éloigne peu de 
la Charte de !'Empereur Henri Vl .. 

· Les Empereurs lorf qu'ils f uccéderent au Royaume de 
Bourgogne,· avaient cru ne pouvoir conferver les droits 
qu'ils. avaient dans les grandes Villes, qu'en les donnant 
en Fief aux , Prélats qui· étaient T out-puiffans aiors , par 
l'âttachement & le dévot1ement de la N oblefie & dù Peu­
ple ; mais le fiil:éme étant changé, parce que le Reuple 

. prit le deffus , la politique changea auffi. Les E1npereurs-
flatterent _le Peuple , afin de conferver en fe l'attachant 
l~s débris d'un Royaume qui diminuoit tous les jours , 
& qui s'efr à la fin évanoui. Ainfi les Citoyens de Be- . 
fançon, 1·egagne~e~.t bientôt par ,~a faveur_ des Su~ceffeurs 
de !'Empereur S1g1fmond, ce qu ils croyo1ent avoir perdu 
rlans fé Traité de 1435. & bien au-delà; car on verra 
-.lans la fuite; !'Archevêque de Bef.ançon n'avoir prefque, 
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,plus que le nom de Prince de_ l'Empire , & la Ville en 
avait la réalité, fous la qualité de Ville libre & Impé­
riale, qui envoyait fes Deputés a1.1x Diétes ; fans avç:,ir 
égard à ce Traité , auquel les Citoyens difoient n'avoir 
confenti que par déférence pour l'En1pcre1.1r Sigifmond, 
& par la crainte <les Cenfures que le Concile de Bafle 
·qui appuyait !'Archevêque , n'auroit pas manqué de por• 
ter. contre eux. 

En 1429. · le 2. Août, il fut délibéré au Chapitre Mé­
tropolitain; qu'à la fin de ch1que atfemblée capitulaire, 
'Celui qui y auroit prefidé , reil:eroit en féance avec deux 
Chanoines qui feraient nommés pour l1.1i !èrvir d'Aifcifeurs; 
-& qu'ils jugeraient les C'.aufcs des Suppôts du Chapitre, 
privilégiés & exemts de la Jurifliiél:ion de l' Archevêque, & 
de celle des Juges ordinaires. En l'année fui vante le 5. Août, 
·on renouvella le Statut , fait pour n'admettre aux. places _ 
de Chanoines, qt1e des Nobles de race ou des Gradués; 
l'on atotita , ceux qui feraient_ Fache liers en Théologi_~, 
ou Maitres es Arts. En 14~3. le 3. de Juin, le Chapitre 1n~ 
tima à l'Archevêql1e , les droits du Chantre & 9-t1,Cha1n­
brier, comme j'ai dit qu'il l'avoir déja fait fous l'Ar­
;-chevêque Vital. C'étoit une précaution, qu'on efi:imoit 
néceifaire lorfqu'on avait des Archevêqt1es étrangers ott 
qui ne réfidoient pas ; parce qu'ils pouvaient, ignorer les 
.droits de ces Officiers, ou laiifer occafion �~� leurs Suc• 
ceifet1r~ de 1es· contefl:er, fous prétexte qu'on -n:en aurait 
pas ufe de leur tems. 

En 1432. le 7. Janvier, le Cl1apitre confirma le Statut, · . 
portant que les. Bénéfices de fon Eglife qui étaient de; . 
fa collation en Çorps, ou des Ch.anoines en particulie1:; 
ne pourraient être· conférés qu'aux Chapelains de. leurs 
Eglifes, & particulierement aux Enfans de Chœur. _ 

En la même année le 13. de· !\:fars , il délibéra que 
ceux qui feroient pourvus des Offices . de. Souchantres 
de St. Jean & de Sr. · Efl:ienne , & de. M:n-guilliers · de 
ces Eglifes ; . feraient> obligés au. ten:is de leur infl:i 1 
turion, de prêter ferment ,qlt'ils ne permuteraient jamais 

li i j 
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ces Bénéfices; mais qu'en cas ils vouluffcnt les quitter, 
ils en f eroient la démiffion pure & fimple encre les mains 
du Chapitre. Ce fut là• le commencement des révolu-­
tions , que les Offices de Souchantre & de Marguillier 
ont fouffertes. Jufqu'alors la Souchantrerie a voit été pof­
fédée par des Chanoines de diO:inél:ion ,. tels que·furent 
Jean de Monjeutin & Otton- de la Roche ,. qui vivoient· 
à la fin du .. douziéme fiécle; Pierre d'Arguel,. Odon de· 
Bellemont, Jean de Varennes, &c. qui la remplirent dès: 
lors. Cet Office· qui a voit toujours, été regardé · comme 
l't1n des plus importans de l'Eglife,. donnait féance dans 
le Chœur & dans le Chapitre immédiatement après les. 
Perfonnats, avant le Chambrier & les autres Chanoines ... · 
Ceux· qL1i en étaient pot1rvus , préftdoient même at1 Cl1a-. 
pitre , felon les Statuts du Cardinal de Naples-, à· l'ab .... 
fence des. Pourvus des Dignités & des, {Jcrfonnats; & c~ 
ne fut qu?en 1,466. que le Chapitre délibéra , que lorfgt1~­
le. Souchantre· entreroit au Chapitre ,. ir ne. prendrait. 
place qu'après les Chanoines Prébendés .. Les Souchantres 
·s'y oppoferent par des protel'h:ttions ; mais le Cardin:111 

_ 'Rolin: confirma la délibération en 1466. Le Chapitre en. 
vertu· d'une Bt1lle du Pape Martin V~. datée à Con{lance· 
le. s;. des Kalendes de Mai de l'an 1417 .. avoit- déja en 
1442. fëparê l'Office de Souchantre de la Prébende; de 
·maniere que dès ce tems-là, on pou voit être élu Sou chantre 
fans être Chanoine IJrébendé, contre l'ancien t1f11ge ;·mais 
pou~ en. g~r~er 9.uel9,ues vefl:igês r avant· qu~ d'inflit1:1e.r 
celui qui eto1t a1nfi elu, le C hap1tre le creo1t Cl1ano1ne.· 
ad effètlum, comme difent les Canonifies; & c'ei1: ce qui 
a été obfer:vé dès lors. , 
' · Au rèŒe la Souchantrerie éioit en gran<.le confidéra,.. 
tion dans l'Eglife Métropolitaine, parce. que c'était tine 
Voye· comme certaine pour arrive-r à la· Grande Chan-­
trerie : · car· c'étoit le Chantre & le· Sou chantre , . qt1i c.ii.­
rigeoient· enfemble le Chœur. · dans les Solemnités ; & 
dans- les moindres Fêtes , le Souchantre feul ; ce gui s'ob, 
f.(r.ve encore dans LIU grand nombre de. Cathédrales. Le 
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Grand Chantre, n'en fait plus aucune fonél:ion particu­
liere. Il eil: feulement reilé de l'ancien ufage, que le 
Soucl1antre dirige le Chœur, à la réièrve des Fêtes So­
lemnelles aufquelles deux Chanoines à tour , ont pris la 
plaçe du Grand Chantre & du Sou chantre. 

On trouve dans les Conclufions Capitulaires du 20. 
Septembre de l'an 143 5. un b.eau Statut, fur l'ordre & 
la modefrie qui doivent être obfervés dans le Chœur, 
pendant l'Office Divin. Cet aél:e prol1ve l'attention qu'a 
toujours· eu le Chapitre de Befanç_on, à ce que l'Office 
Divin fait célébré avec la majeilé & la dignité conve­
nables. Il y efè: ordonné partict1lierement aux Chantres, 
de pfalmodier difl:inétement & fa11s précipitation; de 
ehanter les Antien11.es, les Répons, &c. à haute voix , 
mais d'un ton modéré: ;.d'y obferver une certaine · mefure 
ou tempérament, qui rende le chan~ dot1x, & agréable ; 
d'y garder les Çyllabes longues & _breves ; de prononcer 
tous crrfemble fans dév:ancer ni retarden ; que tous y 
foient dans Lln extérieur . modefl:e & compofé , fans y 
parler ni rire ;· que perf onne n'y vienne en habit court,. 
mais qt1e tot1s y portent l'habit long, qui defcende ju.f. 
qu'à la joi.ntL1re du piec.1; que: cet habit long ne foit 
point fendu derriére , & qu'il n'y paroiffe point de foui. 
rure ; qu'ils ne viennent pas au Chœur fans fou li ers ,. 
qui ne poun·ont être ni blancs, ni rouges , ni verds , . 
mais f(ule1nent noirs. Il y e:fè défendu de s'affeoir, fi 
ce n'efr pendant les Leçons & l'Epître ; d'être accoudés: 

· fur les fralles , ni de tenir . la main fous la tête. Il eft 
ordonné de porter l'habit du Chœur. Il y efl: dit que 
tous. devront faire leur entrée à l'Office av,ant la fin du 
premi·er 11feaun1e , & à la Meffe avant la fin de }'Epître;· 
Il e!l: ordonné· que ceux qui f ortiront du Chœur pendant). 
t1n Office , n'y pourront rentrer pendant qu'il durera ,- . 
& q11'ils perdront lel1rs· difiributions. On leur prefcric 
d'0bferver exaél:ement les révérences à. l'Autel & toutes: 
les Cérémonies , fous peine d'être privés de l'entrée du 
Chœur •. Il eft encore dit, qu'à leur réception on leur fera:-

• 
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prêter ferment, d'obferver exaél:ement toutes ces chofes; 
. L' Archevêque Jean de la Roche-taillée, fonda fon Anni~ . 
verfaire à St. Jean & à St. Efl:ienne en 1435. & mourut 
dans fa légation de Bologne le 24. Mars 1437. fan Corps 
fut apporté à Lyon, & inhumé dans la. nef de la Ca- · 
thédrale fuiva11t qu'il l'avait ordonné. Il avait auffi fondé 
dans la Cathédrale de St. Jean, une Me!Te qL1otidienne , 
appellée la Meffe lies Enfans de Chœltr, parce que ces 
Enfans la répondoie11t. Elle fe difoit après Matines à· 
l'Autel de (Nôtre-Dame, auj,1urd'hui du St. Suaire ; où 
le Prélat Fondateur avait tàit placer une repréfentation 
de l'Annohciarion, fous laquelle étaient fes armes. Il y 
avait une p1reille Fondation· à l'Fg1ife de See. Magdelaine, 
& elles étoient communes dans le R0yaume. 

LX XI X. FR AN Ç OIS I. de Con:lelmire. Il eil: 
hors de doute, que l'Eglife de Befançon étoic fondée en 
droit commun , à 'élire fes Archevêques ; & l'on a vu 
que 1ufqlt'ici elle avoit joui tranquillement de ce droit. 
Lor[ qL1e le Siege vaqua en I 2 3 7. par la mort de 
Jean Algrin Cardinal décédé à .Rome, le Pape n'entre~ 
prit pas d'y pourvoir , & laiffa au, Chapitre des deux 
Cathédrales la liberté de l'éleél:ion; mais comme il vit 
qu'ils ne convenoieq_t pas entre eux , il leur fixa un délai 
pour élire; & s'il caffa l'éleél:ion qu'ils fitent de l' Abbé 

, de St. Benigne , ce ne fut pas par rapport au défaut 
· - du dràit puiCqu'il l'avoit reconnLI, mais parce qu'on a voit 

'Oe~r:,1p, ;:~};. manqué aux formalités. * Il efl: vrai que dès lors, le 
de eteél, • Pape s'était réfervé les Bénéfices qui vaqueraient rar la 

mort des Cardinaux, ou à la Cour de Rome; n1ais l'Eglife 
dé Befànçon en pofiulant le Cardinal de la Roche-taillée, 
avoit mis fon droit à_ couvert par l'obtention du Bref 
dont on a parlé , & qui porte ; qt1e le Pape. ne voulant 
pas , que la Provifion de ce Cardinal pui!Te préjudicier 
au droit d'éleél:ion en vertu des réferves ; il ordonre que 
nonobflant icelles , la vacance arrivant par la mort du 
Cardinal de la Roche-taillée, l'Eglifè de Befançon pour-· 
roit élire ou pofl:uler une perfonne• capable, conformé­
m.ent aux Canons, 

• 
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Le Cl1apitre informé de fon décès, élut donc pour lui . 

{'uccéder, Jean Fruin de Poligny fan Doyen ; mais le IJape 
Eugene IV. refufa de confirmer cette Eleél:ion , fous 
prétexte qt1e l' Archevêcl1é ayant vaqué par la mort d'un 
Cardinal, la Provifion en était réfervée au St. Sîége. 
Il nomma donc François de Condel1nire fo11 Neveu, 
Càrdinal du titre de St. Clement, Camerier & Vice­
Chancelier de l'Eglife Romaine. D'autre côté l'Elu ayant 
porté fes plaintes au Concile de Baile, du refus que le 
IJape faifoit de le confir1ner; obtint cette confirmation 
du Concile, gui avait aboli les réferves qu'Eugene IV. 
avoit renouvellées & fait publier. 

L'on vit alors deux Archevêque_s à Befançon ; dont 
l'un caffoit & annt1lloit cc que l'autre avait fait & or-. 
donné, & qui avoicnt chacun leurs Officiers & leurs 
Partif ans. Le Chapitre Métropolitain demeuroit attaché à 

· l'Archevêque élu ; celui de St. Paul étoit partagé ; le 
Chapitre de _la Magdelaine, le Duc· de Bourgogne & la. 
Ville reconnoi{foient le Pourvu du Pape .. 
· Le Chapitre Métropolitain établit des Gardiens au' 
Palais Archiépifcopal , mais les Reél:eurs de la Ville les; 
dépofféderent. L'Abbé de St. Vincent alfembla le Synode,. 
& y préfida par commifTion du Chapitre Métropolitain .. 
D'.aurre côté le faint Crême & les faintes Huiles furent 
faites dans l'Eglife de Ste. Marie-l\1agdelaine, par un 
Délégué de François de Condelmire. · 

• Ce différend finit heureufement dans l'année, par l"en--
. tremife de Philippe le Bon , Duc & . Comte . de Baur-.. 

· gogne ; qui ménagea avec la Co1:1r de Rome la tranfla--
tion de Condelmire à. }'Evêché de Veronne, & celle de 
Jean de Norri Archevêque de Vienne , à l' Archevêché: 
de Befançon. Jean Fruin Archevêque élL1, traita avec Jean. 
de Norri, en renonçant en fa faveur, moyennant une 
penfion.. · . 

Il décéda le 14. Septembre de l'an 1458. & fut ente1·ré; 
dans l'Eglife de St. Efrienne avec cette Epitaphe, -

• 
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H 1 C j acet Venerandus Pater & Dominus Ma­
gifler Joannes de Fruino , de Poliniaco, in le gibus 
Licentiatus, Decanus &· Canonicus, eleflûfque 
concorditer ab Ecclefiâ B1funti"nâ; ac Ecclefiarum 
Tornacenfis, Capel/ce Ducis Burgundite Divione; 
·santli Anatolii & Santli Michaflis de Salinis 
Canonicus , ipfius Domini Ducis Confiliarius; qzti 
obiit anno 1458. 14. Septembris. 

L'on trouve dans les aél:es de l'Eglife Métropolitaine, 
qu'après la more .du Cardinal de la Roche-taillée, le 
Doyen de cette Eglife en qL1alité d'Adminifirateur au 
fpiricuel pendant la vacance;" défenliit à i'Official , au 
Vicaire Général.& au Chancelier de l'Arcl1evêque défunt, 
de continuer l'exercice <le leLtrs Emplois , & ordonna 
que le Sceau de l' Archevêché lui ferait remis; qu'il 
faifit en fan nom & en celui du Chapitre, les revenu~ 
de l' Archevêché , r )Ur les 1egs, les dettes & les répara­
tions dont la fucceffion du défunt Archevêque étoit 
chargée ; & que le Chapitre ayant l'adminiili·a.cion du 
:temporel pour l'abfence du Cl1ambrier , comn1it Jean 
de la Roche aux Offices de R~gale & de Juge de Bregille 
& .de Velotte. . 

C'étoit un ufage a.ffez ordinaire dans Pantiquité, que 
les Chapitres eu!Tent des Hôpitaux où l'on pr.enoit foin 
des Suppôts de leur Eglife, que des infirmités 1-iabituelles 
ou la vieilleife, rendoient intttiles au fervice. Le Chapitre 
de St. Jean l'Evangélifie en a voit un, fous le titre de 
See. Brigide. Il y a eu trois Saintes de ce noln ; deux 
dans le cinqu-i-éme fiécle, l'une en Irlande & l'autre en 
Touraine. C'e!l: probablement de l'une de ces deux Saint~s, 
q1.1e notre Hôpital a porté le nom ; la troifiéme n'ayant 

' ' ., fi' l vecu ·_qu au quatorz1eme 'iec e. · 
Cet Hôpital étoit gouverné par un Reél:eur , que l' Ar­

chevêque nommait a.près avoir pris l'avis du Chapitre 
de St. Jean, & qui a voit_ tous fes ordres des Freres & 
d,es Sœurs Convers. La plus ancienne Charte q1.1i en parle 

eil 

I 
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eil: de l'an 1263 .. Le Chapitre de St. Jean, y eft: qualifié 
Maître de l'Hôpital de See. Brigide; * & l'on y voit * Do,11i11u,. 
que quand le Reél:orat venait à vaquer,· le Chapitre de 
St. Jean c.ommettoit cles Adminifl:rateurs pour en prendre 
foin, jufqu'à la nomination d'un nouveau Reél:cur. 

Cette Reél:orerie étoit devenuë. tin Bénéfice , parce 
qu'elle avoit peu de cl1arges, depùis que la ,,ie commune 
·a voit c~ffé dans nos Chapitres; & }'Hôpital ne fervoit 
_plus qu'at1x Chapelains de St. Jean & de St. Eil:ienne, 
qui ont été longtems au nombre de vingt-quatre. Elle 

· fut t1nie à la Dignité de Grand-Chantre· de l'Eglife de 
Befançon, le 1B .. Jt1in de l'an 1438. du confentement 
d'Efiienne de IJiemourain , qui en était pourvu. 
· L X X X. J E l\ N V. Fils de .. Pierre de N orri & de Quinziéme liée le. 

Jeanne. de Montboiffier, fut transferé de l'Arche,,êché 
· de Vienne à celui de Eefançon , par Bulles du 17. Avril 
143 8. & les Reél:eurs de la Cité , mirent fes Proct1ret1rs 
en polfeilion du Palais Archiépifcopal. Il envoya au Cha­
pitre un, aél:e , par lequel il approuvoit fes droits & 
priviléges ; & il vint dans le Château de G1r, où il fe 
dif pofoit à faire fon entrée à Belànçon, lorfqt1'il moùrut. 
fur la fin de l'année. Il fut inhumé dans l'Eglife de ce 
lieu, devant r Autel de St. Simpl1orien. ' • 

·LX X XI. Q lî EN TIN Ménart furnomn1é · de Fla- Q11inziémeti:!cle. 

vigny, parce qu'il était de Flavigny dans le Duché; 
homme doél:e & de mœt1rs irréprochables, Chanoine-
& Tréforier de la Sie. Cl1apelle de Dijon , Maître 
aux Requêtes , Secrétaire du Duc Pl1ilippe , & Pre­
\'Ôt de St. Omer; fut pourvu en Cotir de · Rome de 
l' Arcl1evêché de Befançon , vaquant par la mort de 
Jean de Norri, & dont le Pape fuppofa que la dif pofi­
tion lui appartenait, parce qu'il ne i'ça,,oit pas encore 

• par voye juridique, ]a renonciation de Jean Fruin. Il fit., 
préfenter fes Bulles au Chapitre le 4. -J4nvier 1439. Sa 
perfonne étoit agréable , mais fon titre ,ne l'était pas, 
parce qu'il donnait atteinte au · droit d'éleél:ion. Ce­
pendant comme on craignit de s'engager dans un. SchiC. 

Tom~ I. Kk . 
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me, on prit le parti de le pofluler par aél:e du douze· 
du même mois, parce qu'il était Evêque d'Arras; &: 
on le chargea d'obtenir c.le nouvelles Bulles fur cette· 
pollulation. II traita encore avec Jean Fruin , & 
s'engagea à faire approuver ce Traité en Cour de 
Rome. 

Je n,ai point vu de Bulles fùr fa pofl:ulation, quoi-­
qt1'elles foient énoncées dans t1n Mémoire pot1r le Chapi-­
tre de Befançon imprimé en 1672. J.'ai feulement trouvé· 
une Bulle du 8. Mars 1439. dans laqt1elle il efl: l)arlé; 
du traité fait entre Jean Fruin & Quentin Ménart, que· 
le Pape approuve & confirme, à condition que Fr.t1in fe· 
départira pour toujours de fon élcélio~ · 

Philippe le Bon Duc & Comte de Bourgogne, avoit. 
employé utilement Quentin Ménart en différentes négo--

. ciations, avec les Souverains Pontifes Martin V. Eugene· 
IV. & Nicolas V. & a\'ec les Rois de France & d'An­
gleterre. l1endant qt1'îl fut ~l\rche,:ê,que de Bcfançon ,- il 
rebâtit dès les fonde1nens le Château de Mandeure , & 
répara ceux de-Noroy& de Gy •. 11 fit faire dans le Château 
de Gy la belle· citerne qu'on y voit, & bâtit. le corps de· 
logis. du Palais. Archiépifcopal à Befançon-qui a vuë fur la: 
Ville .. Il fit auffi prefent aux Eglifes de St. Jean & de: 
St. Efiien~e , d'Orn~~ens précieux & des, premieres,. 
Orgues qui y ayent ete. 
. Les Citoyens de Befançon, donnaient des inte-rpr~tations, 
au Traité qu'ils avaient fait en 143 5. avec Je Cardinal de la, 
Roc)le-taillée, que }'Archevêque Ménartn'approuvoit pas •.. 
ll eut à cette occafion des procès avec eux-; qlli aigrirent· 
leurs ef prits à tel point, qu1i1s raferent fon Palais de 
Bregille , l'Eglifé & le Village , & couperent tous- les: 
arbres fruitiers qui y étaient; fous prétexte c1l1'ils crai--. 
go oient que le Da~1phin qui a regné aès lors f ol!S le n-om 
de Louis Xl. & qL1i venait de prendre Montbéliard, 
n'affiégelt Befançon & ne fe poll:ât à Bregille :- Mais, 
-c'était un vain prétexte ; car le Roi de France étoit en 
'Faix a.vec le Duc de_ Bourgogne , & en bonne intelli~ 

• 
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gence avec !'Empereur. Il voulait feulement tirer fatis­
faél::ion d'une injure qu'il a voit reçuë du Baillif de Mont­
béliard, · & faire la guerre aux Suiffes, à la fol licitation 
des Princes· de la Maif on d'Autriche. 

L' Archevêque irrité par ce procédé vio1ent, fe retira 
à Gy avec fa Cour & fes Officiers, & fit connoître qu'il 
alloit uf er de toute f on autorité pour en tirer fatisfac­
tion. La premiere chaleur était paffée dans la Ville , & 
l'on com111encoit à fentir la faute qu'on avoit faite. L'on 
eut recours all Du_c. de Bourgogne pot1r ménager un 
.accommodeme11t. 

Les Citoyens de Befançon s'étoient mis fous fa pro-· 
teél::ion en 1424. Il leL1r promit fes bons offices; & !'Ar­
chevêque qui voulait bien l'agréer pour Médiateur, f11t 
le trouver en Flandre : · Mais les Citoyens ne fe iot\met­
tant pas à faire une fatisfaél::ion convenab Je , les propo­
fitions d'accommodement n'eurent point d'effet. L'Arche­
vêque leur fit donc trois monitions,.. pour qu'ils euffe11t à 
réparer fon Palais, l'Eglife & le Village de Bregille , 
dans . un certain tems; & . à payer le don1mage qu'ils 
avaient caL1fé, tant à fon Eglife qu'aux ParticL1liers, à 
peine des cenf ures. Ils appellerent · de ces monitions ; 
mais il regarda leur appellation comn1c frivole , car il 
les excommunia, & jetta un Interdit fur la Ville. Quoi­
que fort âgé., il alla à Rome pour foùtenir ce qu'il 
a voit fait, pardevant le Cardinal de Ste. Croix, que le 
Pape avait délégué pour connaître de cette affaire. Le 
· Cardinal confirma les cenfures lâchées par l'Arcl1evêque 
& les aggrava; fur quoi nou\Telle appellation admife · 
par le Pape , qui commit le Cardinal de St. Sixte pour 
la juger. 

Cependant les Citoyens tenterent de faire -diverfion, 
& fe pourvurent pardevant }'Empereur , co1nme fcul 
Juge compétent du fait ; parce qu'il avait la haute 
Souveraineté dans Befançon & fur fon Territoire, où 
Bregille efl: fitué, n'étant féparé de la Ville que par la 
riviere du Doubs. L' Archevêque refufa de procéder , & 
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l'Empereur le trouva fi mauvai_s , que regardant· ce refus: 
comme une dénégation de Fief,. il priva }'Archevêque-­
dès Régales & des Fiefs qu'il tenoit de lui. · 

L' Archevêque . informé de ·ce Jugement, fut à la Col1r· 
de }'Empereur, lui fit voir les preuves juriçliqt1es du fair,. 
& lt1i repréfenta qu'il n'en devoit pas connaître, parce­
qu'il s'agiffoit de facrïlége & de cenfures eccléfiafl:iques •. 
L'Empereur déféra à fes raifons & le rétablit dans fes · 

. droits. Ainfi les Citoyens de Befançon fe voyant fans­
relfource du côté des Puiffances féculieres, & perf uadés 
qlte le Cardinal de St. Sixte cpnfirmeroit les premiercs 
Sentences renduës contre eux , fe foûmirerit à ce qu'il 
plairait au Pape d'on.ionner, & fupplierent Sa SaintetG 
de prendre connoiffance elle-même de l'affaire. Le Pape 
déféra à leur priere, évoqua la Ca:t1fe , & par un Decrct 
du 13. Avril 1450. il condamna les Citoy--ens de Belànçorr , 
à rétablir dans tin an le Palais de l'Archcvêc1L1e , le Vil­
lage & 1~Eglife de Bregille , & à payer tous interêts ; 
co1nmettant au Ot1c l!,{ Comte de Bot1rgogne l'exéct1tiorr 
de fan Decret , moyen.nant

1 
laquelle l'interdiél:ion. & les, 

cenf ures demeureroient I-evees.. _ 
Les Gouverneurs & Notable;; défibérerenr de faire un 

impôt fur les Cito1'ens, po_trr fatisfaire au Decret du 
Pape ; mais quand ils· commencerent à le lever, le menu 
Peuple s'émut, ciifant que les Gouverneurs & Notables 
étaient les feuls Auteurs du 1nal, & qu'ils devaient fup­
porter tout l'interêt. La [édition fut fi violente , que les 
Reéèeurs & les Principaux de la Ville ft1rent obligés de 
fortir le 14. Décembre 1450. pour mettre leur vie en 
i\1rcté. Ils eurent recours at1 Dl1c Philippe, qt1i étoic 
alors dans fon Château de Gray, & qui enVO)'a Thie­
bal1d de Neufchatel, Maréchal de Bourgogne, à Befan­
çon. Les Séditieux le reçt1rent, & il informa (iu fait; 
mais on refufoit de le laifTèr fortir , qu:'il n'et1t pro1nis 
l-l'e faire approu\·er par le· Duc, to.ut ce qui s'était paffé. 
Comme il n'étoit pas le plus for~, il fe vit ob-ligé d'ap­
paifer le Peuple- par des paroles flateulès , & en l1:1i 
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. donnant _de bonnes efpérances, fous lefqt1elles on lt1i 
ouvrit la porte de- la Ville,. · 

Il retourna le 15. Juillet de l'an 145r. à la -tête de 
180:'.). Gendarmes, ramena les Gouverneurs & les Nota-: 
bles qui s'étaient évadés, les rétablit dans leurs fonél:ions; 
& ayant fait arrêter les Chefs des Faél:ieux, il les fit 
pendre & expof er leurs têtes fur des lances at1x Portes 
de la Cité·. Toutes chofes furent tranquilles après cette 
exécL1tion. Mais les maifons des Gouverneurs & des No­
tables, a voient été pillées pendant l'émet1fe; & l' Arcl1c­
vêque qt1i était reilé dans la Ville, àuroit court1 rifque 
de perdre la vie, ou c.lu moins d'être infulté par les 
1nutins, s'il n~avoit pas été couraget1fe_ment défendu dans 
fan Palais où il s'était• fortifié, par fes Gen~ & par les 
Citoy'ens gens de bien & fidéles , qt1i n'avaient point 
voulu prendre. de part à la [édition. : _ 

En 1441. Guillaume de l'Echeréne, Chanoine &Archi­
diacre, ayant permuté en Cour de Rome fan Canonicat 
avec la Cure de St. Gervais de Genéve, le Chapitre 
refufa d'ad111ettre la permutation ; parce que fuivant fes 

. anciens t1fages, les Dignités de ce Chapitre ne peuvent 
pas être tent1ës fans un Canonicat. 

En 1442. le IJape confirma les· priviléges & préémi-
, nences du Chapitre Métropolitain de 'Befançon , & 

déclara que les Chanoines-& autres Suppôts de ce Cha­
pitre, n'étaient pas iujets · au Sceau de !'Archevêque. En 
la -1nême année, il fut délibéré que le S0L1chantre n'au• 
roit point de Prébende à l'avenir. ' 

En 1 ·144 · l'on ajoûta -au Statut qui n'admettait que 
lies Nobles ou des Gradués dans ce Chapitre ; que l'on 
n'y recevrait ni les Affi·anchis , ni les Fils des Affranchis 
de la mai,nmorte. 

En 1445. il fut réfolu que les Chanoines porteroiene 
lè Surplis & l' Aumuce, depuis les Complies du Samedi 
de la Semaine Sainte, jufqu'aux premieres Vêpres de la 
Fête de tous les Saints. En l'anné6 fui vante, 011 délibéra 
que les Chanoines ou leurs Héritiers, pour-raient venclr~ 

• 
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leurs maifons canoniales à d'autres Chanoines ; mais que 
la quatriéme · partie du prix de ces maifons céderait a1i11 
Chapitre. . 

En 1449. le 26. Février , le Chapitre Métropolitain 
fit un 'Trait~ avec les Gouverneurs de Befançon , qui 
porte ; que déja auparavant fous l'Epifcopat de l'Arche-

. vêque de la Roche-taillée, il avait été convenu ; que 
les Cl1anoines & Suppôts du Chapitre, ne feroicnt tenus 
à aucune des Impolitions qui fe feraient dans la Cité; 
que cependan_t les Got1verneurs avaient prétendu , que 
les cas aufquels les Eccléfiafl:iques peuvent être compris 
fuivant le Droit com!)lt1n dans les Impofitions faite~ 
par les Séculiers, n'étant pas exceptés; ils a voient droit 
d'impofer en ces cas les biens defaits Chanoines & 
Suppôts, ce qui avoit donné lieu .à plu!ieurs procès & 
difficultés; & que pour les terminer, il a été convenu 
à la participation d~Eftienne Arménie Préfident de Bour­
gogne , & de Gerard de· Plaine Çonfeiller Ma1tre des 
Requêtes de l'Hôtel du Duc & Comte ; que les Suppôts 
de l'Eglife Métropolitaine ni leurs biens, même ceux 
de !'Hôpital de Ste. Brigide unis à la Dignité de Grand­
Chantre , & ceux du Doyen de Ste. Magdelaine unis 
à la Dignité de Grand-Tréforier ; ne pourraient être 
impofés dans Je Territoire .de Befançon, poL1r fortifica~ 
tians , réparations, entretiens de ponts, portes, murs, 
foffés , fontaines , ruës , . chemins pt1blics., & autres cas, 
.aufquels les Eccléfiaitiques font· tenus de contribuer; 
mo,,ennant quoi le Chapitre s'oblige de célébrer une 
Metfe, pottr implorer la proteétion de Diet1, le bien & 
l'honneur de la Cité, & de payer quatre cent faluces d'or 
en une fois. , · 

Hugue Foulain Haut•DO)'en & HugueGazel Cl1anoine, 
avaient fondé dans chacune des deux Egli/ès Cathédrales, 
une Meflè folemnelle qui devait être chantée après les 
Matines du Mercredi des Quatre--tems de l'Avent. Le 
Chapitre après avoir .examiné la Fondation., l'accepta 
.en 1452 .. Cette Meffe étoit appel1ée Mif!us, à cauf e de 
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rEvangile ll1.if{tts e_{t Gabrii:l , qt1e l'on y chantait. 
L'on y repréientoit le Myi1ere de l'Annonciation en la 
maniere iù.ivante. On dreifoit dans la Chapelle de Notre­
Dame un petit Tl1éatre, fur lequel )'011 plaçait un Prie­
Dieu couvert d'un tapis pendant les Matines. On habi1loit 
ptoprement une jeune fille de (lix à douze ans , qui devait 
repréfenter la Vierge ; un Enfant de Chœur était at1ffi 
vêtu avec des aîles, pour repréfenter ]'Ange Gabriël. 
Les Matines du Mercredi d·es Qt1atre-temsétant achevées, 
les Altarifl:es précédés c.ie l'Ange & de la Vierge, allaient 
à. l' Autel de Notre-Dame ; l' Ange & la Vierge fe plaçaient 
fur le Théatre, & l'on comn1ençoit la Meffe, qui étoit 
cl1antée folemnellement avec mufique & orgL1es. A l'Evan-· 
gile il1i_[ft1s _eft, le Diacre ne récitait que la narration; 
l'Enfant de Chœur chantait graciet1fement les paroles 
que l'_t\nge Gabriël dit à. Marie, lorf qu'il lui annonça le 
Myfl:cre de l'Incarnation , Ave Jt,1aria gratiâ p!ena Do­
nus tecum. La jeune fille répondoit. Quomodo fiet ifl11d, 
&c. & finiffoi t l'Evangile par ces mots , Ecce Ancilla' 
Do mini fiat mi!ii fecundùm verbum tuum. Après que l' Ange 

, avoir chanté, Spirittts Sa11Elus fuperveniet in te, &c. on 
fa if oit defcendre fL1r la Vierge une Colombe, par une corde· 
attachée aux Galleries de l'Fglife , où était placé un 
Vieillard· qui repréièntoit le Pere Eternel. A }'Offertoire· 
d·e la Mefiè, l'Ange & la Vierge allaient à ]'Offrande les 
pre1niers , enfui te les Chanoines & le· refie du Clergé , -
puis le Peuple. Cette Cérémonie s'eil ain{i pratiquée 
jufqu'à l'an 1704. rems auquel on la fupprima, à cat1fe des· 
cla1neurs & du tumµlte qu'elle occafionnoit dans l'Eglife,, 
dans le tems qu'on faifoit c.-lefcendre la Colombe fur la 
Vierge. La même repréfentation fe pratiqt1oit dans l'Eglife 
de Ste. Marie-Magdelaine , où elle fut pareillement fup-
primée quelque tems après. • 

'on voit dans les aél:es du Chapitre, que lès Eglifes· 
de Sc. Jean &. de St. Efi:ienne , avoient chact1ne leur 
Bibliothéque, dont les Livres étaient pour l'ufage des Cha-- _ 
noines & des autres Suppôts de ces Eglifes;. & que 



• 

264 H I S T O I R E D E L'E G L I S E 
Bugue Foulain avoit rapporté de Rome deux ·Balles de 
Livres pour ces Bibliothéques.. _ . · 

En 1455. Jean Chevroz natif de Poligny & Evêqué de 
, Tottrnay, donna _à l'Eg:life de, ,St. ~ean l'Evangéli11:e une 
Image de Vermeil , qu1 reprei .. nto1t cet Apôtre , & qui 
ffl: d'un très-bel ouvrage. . 
•• ·Le 20. Oél:obre Je l'an 1457. le Chapitre fic un fiatut, 
par leqt1el il fut ordonné ; que les Chanoinçs auroienc 
leur fêance par le tems de leur réception., & non fui­
vant l'ancienneté de leur ordre , comme il s'étoit pratiqué 
juf qu'alors; & qu'en conformité de cette Déclaration, 
les Srs. de Chaviré & Noifeux , auraient féance .dans 
l'Eglife & dans le Chapitre dès le jour c.ie leur réception, 
q';oiqu'ils n'en ~~ffen~ pas jot1i jt1fg~'.alor~. Cette déli. 
berat1on , donna lieu a de grandes d1fficultes , entre l'Eco-

. latre & un .autre Chanoine. L'Ecolatre avoit eu féance 
.dans le Chœur & dans le Cl1apitre , avant les plus an­

·. ciens Chanoines, après les· Dignités & le Sou chantre. 
Denis Comte Cha~oine , V?ult1t, jouir du droit que le 
nouveau Statut lui accordait~ L Ecolatre nommé Jean 
Bot1rrand, fit des remontrances au Chapitre, & expofa 
que de to11t te1n~ il a voit joui de ce rang, par le fait de 
. fes IJrécléce(feurs ; qu'il était fondé à être 1naintenu dans 
fa potlèffion en vertu des Statuts du Cardinal de Naples, 
& fit <les proteO:ations en 1467. le 7. du mois de No­
vembre. Je n'ai pas trouvé comment cette affaire fe ter1nina. 

Après que Jean de Iloupet Haut-Doyen fut nommé à 
_ }'Evêché de· Chalon ; l'on voit un aél:e du Chapitre qui 
,lui permit de conferver fa Maif on Cano11iale , quoiqu'il 
..rie•. fût plus Chanoine ni Haut-Do)ren. 
. L'Archevêque Quentin. Ménart dans le commencement 
de fes différends avec 1a Ville de Befançon , craignant 
que fa vieilleffe ne l'empêchât de défendre avec affez de 
,vigueur les droits de fon Eglife, penfa à cl1oifir un Coad­
juteL1r, & le Chapitre y. conîentit. Il obtint auffi , lorf­
.qu'il ·. étoit inal à-. la Cour, de· !'Empereur, le confente­
roeJ1t .du Chapitre , pour traiter avec le Duc de Baur.,. 

• gogne 
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gogne des droit~ de Régale ; mais ces projets ne furent -
pas exécutés , parce qu'il fe trouva plus de force & de 
fan té qu'il ne croyoit, & qu'il s'accon1n1oda avec l'Em­
pereL1r •. 

Il mourut à Gy le 18. Décembre de l'an 1462. lgé de 
80. · ans , efl:i1né & re~retté de fan Clergé pour fes vertus, 
,& particuliere1nent par rapport à la fermeté avec laquelle •­
il avait foC1tenL1 les droits de fon Fglilè, à grands frais 
& au péril de fa vie. Son Corp-; fut apporté à Befançon & 
inhumé devant le Grand.i\utcl de l'Eglife de St. Ffl:ienne. 

Fréderic IV:. Empereur,& Philippe le Bon DL1c & Comte 
<le Bourgogne , eurent à Beiàn~-on pendant l'Epifcopat 
de. Q!.1entin Ménart , une entrevuë ; dont le Cérémonial 
eil exaél:ement rapporté dans un rnanufcrit de la même 
année, qui m'efl: tombé entre les mains & que-j'infére 
ici, pour délaffer le Leél:eur par la diverfit~ des matieres, 
&parce qu'il m'a paru digne de la curiofité dL1 Public . 

. L'an 1442. le Lundi avant la ToL1(I:1.int vingt-net1- cc 

viéme d'Oél:obre heure de fix après rniLii; Monfieur <c 

. de Bourgogne appellé Philippe , âgé de 50. ans , entra << 
en la Cité de Befançcn ; au-de\1ant duquel furent les « 
,Gouverneur & Citoyens jufqu'o11tre St. Ferjeùx, a\'ec << 
cent torches de cire allumées; JeqL1el Monfieur le Duc (< 

de Bourgogne, étoit accompagné d'un Duc de Bronswick (< 

Allemand & du Comte de Nevers, du Duc de Cléves c< 
& des Nobles du DL1ché & Comté de Bourgogne, « 
en bon état & fans armet, au nombre d'environ deux « 
mille deux cens chevat1x; comprins en cela la Corn- « 
pagnie de Madame de Bourgogne ( laquelle y entra « 
comme verrez ci après ) & fut loger aux Cordeliers « 
de Pefançon. >> 

Le t\1ercredi de Touffaint environ Soleil couchant , « 
Fréderic Duc d'Autriche , Roi des Romains , âgé de « 
27. ans & demi,. accompagné d'environ fix:, cens che- cc 
vaux ; entra à Befançon par la Porte de Maupas ; tt. 

au-devant duquel furent Meffieurs les Gouverneurs au << * Village .­

nombre de foixante chevaux jufqu'outre Tarcenay·; * « deux lieuës au le- ' 
Tome 1, L I vantdc_Befançon. 

• 
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>> où fut rencontré c.{e l' Arcl1evêque Quentin, des Abbé-s 
)) de St. Paul & de St. Vincent, & des Srs. des Ct1apitres 
>> de Befançon. Entre les autres, les Srs. de la Cité firent 
1, leurs Harangt1es, tant par Maître l)ierre Nantot en 
>, Latin ,. comn1e par Simon d~Orfaµs Seigneur de Lomont 
» en Allemand; en ellX offrant aL1t1it Empereur & lui pré­
>> f entant les Clefs de la Ville , par les mains de Meilire 
>> Pierre-Leonard Motichet Chevalier , & les bai liant. 
» réel le1ncnt audit Empereur, qt1i les. z:.eçut &. incontinent 
)) les rendit. 

�~� Villa:rte à une )) J?ois Tarcenay at1près de la Vêfê ,: ~- fL1rent Mr, (te 
demi - lieuë d~ »- Cleves & Mr. d' Arguel au-tlevant dudit Empereur ;:: 
B,fançnn, & q1

:
1 

)) & à la Véfe Monfieur de Bol1rgogne bien accompagné .• 
ell: de fon. 'terri- , ' 
wirt.. · >) mais fans armes , exceptes fes Archers ; & au-deffous 

» de Pierre écrite , en la Combe femée de froment fe 
>> rencontrerent; & là fut l'affemblée des deux Princes,. 
->, & mirent chapeaux. hors de de/fus leurs têtes auffitôt 
.>J l'un que l'autre , & fe toucherent & baiferent , & 
~> puis def cendirent: de cheval & s'embralferent , & 1nit . 
.>) Mr. le Duc genoi..1il en terre" A donc- 111onterent à:: 
>> cheval·& vindrent à. Befançon, l'Emperel1r toujours-. 
. » devant & J\,1r. le Duc après, combien que l'Emperetir · 
>1. le tirait toujoL1rs auprès de lui ; & quand v·int enti-e 
->J les deL1x Portes de Notre-Dame , furent les Eglifes 
>) en Proceffion ; & à ta Porte de Notre-Dame furent: 
;,-,· ]es Gouverneurs, requerant ledit Empereur, qu'il vou-­
» Juffe faire le fer1nent de garder les libertés de Befançon, 
» & la Cité auffi , comme avaient fait fes Prédécelfeurs,;: 
>> lequel répondit que fi feroit , & par ainfi. entra en Ja 
» Cité. En entrant on lt1i mit un Patron de drap d'Or * 

.,. Efpéce de r. 1 A I l ' b" Vnis.. .>> 1ur. a tete , eqt1e porterent a. {lUatre atons rouges,., 

• 

» Leonard Mouchet, Jean Clervaux , Jean \,,Vailland 
. » & Jean le Blanc, à pied;, & fut porté jufqu'au Grane.{ 
.:i> Autel de· St .. Jean le Grand, & toujours étoit Mr. de-
>, Bourgogne crnprès lui .. Le Marguillier de St; Jean le 
» Gr.and voulut avoir le Drap, & de fait l'e1nporta & 
» le garda trois jours ou environ. Mais après il fut dit,-
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qt1'il écoit & devoir être au Chancelier de l'Empe- « 

_ reur ; parquoi fut rcfl:ittté à l\1rs. les Gouverneurs de << 
-Befançon, lefquels l'accorde1 ent audit Chancelier ; dois << 

icelui Autel, !'Empereur s'en alla au Palais de l'Arche- << 

\·êque en defcendant derriére St. Eil:ienne, & Mr. de << 
Bourgogne de\'ers le Cloitre. cc 

Le jour de ToL1ff;iint fuivant, Madame de Bot1rgo- ,, 
gne, fille du Roi ,..de l)ortt1gal; entra à Befançon avec << 
très-belle co1npagnie & richement ornée , de Darnes <c 
& Damoife1les en trois Cl1ariots da1neréts & t1ne Litiére << 
en laquelle était mafufdite Daine , & huit hacquenées « 

· b lancl1es toutes garnies de Drap d'Or velouté ; & fL1t << 

}'Empereur au-devant , jufqt1es près la Fontaine Saint cc· 
Martin ; * & là en une plaine fe trouverent & fe baife- rc *Ami c'he1nin 
rent, l'Empereu_r à._ cheval & Madame en fa Litiére ,• cc de_ St~ Ferjeux• qui e,c au cou-
& vindrent l'un de côté l'autre _luf ques ez _ Rucl1ottes (( chant de Befan-

des champs, où }'Empereur f e mit devant & alla juf qt1'à cc ':::iI,~:'s. &. à deu:r 

la Porte de Cl1ar.1nont , en laquelle fut grand débat <c 
d'aller devant ; _ tot1tefois l'Empereur · entra premier à ('( 
la Requête de Madame , qui l'en requit à. ge11oux « 
dans fa Litiére, & tiès l1onc allere11t enfemble jufqu'à « 
l'Hôtel -c-les Cordeliers ; à l'entrée duqL1el aupr<.~s de la « 
Croix , }'Empereur def cendit à terre , & l\.1onficur de cc 

Bourgogne étoit fous l,Angle du toit venant au-devant cc 

de }'Empereur, & là fe rencontrerent , ayant l'E1nre• cc 

-reur chapeau & Mr. de Bourgogne chaperon hors de cc 
deffus leurs têtes auffitôt l'l1n que l'autre; mais Mr. rc 
de Bourgogne mit deux fois l'un des genoux à terre , << 
& }'Empereur l'embra!foit en le retenant ; & puis vint· « 
l'Empereur vers la Croix aider à def ce11dre Madame , cc 

·laquelle quand elle fut defcenduë, I'Emperet1r la cc 
prit par le bras fenell:re , & la menait ; & quahd Elle cc 

vit Mr. de Bourgogne, Elle s'agenoüilla det1X fôis « 
devant lui ; mais Mr. de Bourgogne n'en fit onques « 
femblant ; & dès-là. entrerent à l'Eglife avec foifon de <c 
torches. Dois-là }'Empereur s'en alla au Palais Archié- cc * A ;ci. pasdt1 
pif copal ' & quand il fut devant St. Antoine ' * Mr. C: Couveuc de, Gor,, 

- · · -· - . L 1 Î j . , delicrs, 
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» de Bourgogne l'acofi:a pour le convo}rer; mais l'Em­
» .pereur ne voulait; néanmoins Je convO}'a jufqu'audit 
,, Palais, & a llerent à pied jufqu'à la Grande Sale , & 
» là demeurerent un grand tems à converfer ; puis vis 
<< que Mr. de Bourgogne prenait congé de l'Empereur en 
>> s'agenoüillant deux fois , !'Empereur difant qu'il le 
>> convoyeroit ; mais oncques ne le laiffa partir de la Sale ,. 
» & par ainfi Mr. de Bourgogne s'en retourna dans fôn 

I . * * L'on rrouve >> 0 gis. , . 
.auffi une rélacion LX X X II. CHARLES Fils de Jean de Neufcbatel 
de ccne entrevuë S · d M · & Ch J' d l T · r d'O , dans les Mémoi: e1gneur C Onta1gu , C, eva 1er e a Ol10n . r 
res d'Olivier de l,ieutenant Général au Duché & Comté de Bourgogne' 
la Marche ; mais Ch b II d R . d F . . & d D d n· 
moins digne d'at- am e an U 01. C lance U UC · e Our-
t~ntion que celle- gogn e. 
c1 pour le Céré- Q · ' J d Q · M ,. I monial. · uatre JOUrs apres a mort e uent1n enart, es 

Titres de l' Archevêché fL1rent apportés dans la Sale 
capitulaire , & re1nis à la garde d'Efiien11e Mot1cl1et 
Chambrier, comme Adminifi:rateur du temporel pendant 
la vacance du Siége. Le Chapitre & le Hat1t-Doi'en , 
eurent difficulté fur l'adminifiration du fpirituel; ·mais. 
elle fut réglée en faveur qu Hat1t-Doyen par un Decret 
de Pie II. . 

Le droit de l'éleél:ion (.{e l' Archevêque étoic fi certain 
alors, que cous les Compétiteurs à. !'Archevêché fe pré­
fenterent au Chapitre. Jean Jot1ffroi Evêque d'Arras & 
Cardinal , fit folliciter par Paris Jouffroi fon Frere , 
auqt1el fe joignirent . les Gouverneurs de la Ville. Lot1is 
& Guillaume de Chalon, écrivirent en faveur d'Antoine­
de Chalon leur Fils & Frere. L'Univerfité de Dole & les 
Villes de Poligny, Arbois & Orgelet , recommenderent 
Jean \ 7incent, Chanoine difiingué par fon ért1dition .. 
Cependant les ft1ffrages fe réünirerrt en faveur de Charles. 
de Ncufchatef, Grand-Cha11tre à St. Jean , qui n'a1•ant 
pas encore vingt-un ans complets, fut élu par voye de 
pofi:ulation, le 4. Janvier de l'an 1463 �~� 

Le. Cardînal Jouffi·oi piqué de cette préférence, tenta 
d'obtenir l'Arcl1evêché dll l1ape en vertu des Réfervcs·; 
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:mais il ne réüffit rJas. Le Chapitre avoit envoyé cinq 

' Députés à Ron1e, pot1r prévenir cette nouvelle atteinte à 
fon Droit , en repréfrntant fes titres & fes rairons. 

Le 10. Juillet de l'an 1463', l'Archevêque élu vint à 
Bef ançon accompagné de . 800. Gentilshommes , & fut 
mis en po!fefi1on le 2 3. Mai de l'an 1464. L'on reçut 
Chanoine Jean Moine, que Charles de N eufchatel a voit 
non1mé pour fon joyeux avéneme11t, en vertu d'un Indult 
apoi1olique; & le premier de Septembre de l'an 1466. 
l'on admit at1fii à fa priere Chanoine furnumeraire , Henri 
de Neufchatel fon Cot1{in, Fils de Thiebaud de Neuf­
chatel Maréch·al de Bourgogne. Il reçut deux années 
après de l'Empereur Fréqeric , l'inveftiture de ce qu'il 
tenait en Fief de l'Empire en qualité d'Archevêque de 
Befançon. . 

Les Archevêques jot1ïffoient encore, du droit de nommer 
aux premieres Prébendes vacantes à St. Paul & à Ste. 
~1agdelaine,pour leur jo)'eux avénement. Mais les Réferves 
du St. Siége le leur ont enlevé dès lors 

Le Palais de l' Arche\rêché à Bregillc, avoit été rétabli , .. 
en exécution de la Sente11ce de l'an 145 I. Mais comme 
il était fortifié , & qt1e la guerre fe faifoi t dans la Jlro­
vince entre le Roi de France & Je Duc de Bourgogne; le3 
Gouv~rneurs de Befançon, qt1i c~aignoient qt1~ les Tr~t1pes 
du Roi ne s'emparaffer1t du Chateau & ne sen ferv1flènt 
pour bloquer la Ville, fupplierent l' Archevêque de permet­
tre qu'il fi\t rafé de nouveau. La démarche était dans les 
régies, & la detnande fondée fur des raif ons véritables 
& folides. Auffi }'Archevêque y déféra; & faifant céder 
l'interêt de fon Eglife au bien public , il confentit pa1 
l'avis de f on Chapitre, à la démolition dt1 Château de 
Brcgille, qui fut détruit en 1471. & n'a plus été relevé. 

L'Arche·vêque Charles de Neufchatel, fut pourvu ea 
Commande de l' Ab·baye de St. Paul en 1466. & en 1480. 
Je Roi Louis XI. lui donna l'adminifiration de l'Evêché 
de Bayeux. Le féjour qu'il fe propofoit d'y faire, le 
détermina à établir un Suffragant à Befançon. · Ce f ua 

• 
1 

\ 
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Henri Potin Religieux Carme, Evêque de Philadelphie; 
& il nomma Henri de Neufchatel lon Vicaire Général. 
L'Evêque de Philadelphie étant mort , il fit Suffragant 
à fa place Odet Troncl1et, Cordelier titré Evêque de 
Tibériade. · 

Le 7. Juin de l'an 1481. il donna au Chapitre, une 
Mitre enrichie de pierreries , la CrolTe & la Croix dont 
il avoit coûtun1e de fe fervir. En l'année fuivante, il 
fit préfent d'l1n Encenfoir d'or, contribua aux frais de 
la Chaffe de St. Ferreol & St. Ferjeux ; & du Bras d'or 
orné ,de pierres précieufes , dans lequel on renferma line 
partie des Reliqt1es de St. Eftienne. Jea11 Clerval E,·êque 
d'Evreux, donna pour le même fujet, une Mitre & des 
• 3oyaux. 

L'Arcl1evêque de Neufchatel, avait d'abord ft1ivi le 
parti de Marie de Bourgogne & de l'A1'cl1iduc Niaxi-

. milien ; 1nais il le quitta poL1r prendre celui c_{u Roi 
de France. Ce fut la raifon pour laquelle il fc retira 
tout-à-fait à BayellX , afin d'éviter le reifentiment de 
Maxin1ilien d'Autriche, qui était rentré en poffeffion de 
la Francl1e-Comté; & ql1Î follicitoit le Chapitre de donner 
tin CoadjuteL1r à ]'Archevêque, fous prétexte qu'il (1emeu­
roit dans L1n Ro11au1ne étranger , & qu'il y faif oit paffer 
l'argent du Pays ; mais . dans le· fond , parce qt1'il était 
,attacl1é al1 Roi de France.• Le Chapitre réfii1a à fès 
,fo1licitations1 & il en ft1t délivré par la mort de fan 
Prélat, arrivee. à Neüilly dans le Diocéfc de Bayeux le 
20. Juillet 1498. Il i11fl:itua fon Eglife de Befançon héri• 
-tiere ,des bie11s qu'il a voit dans le Oiocéfe, & lui légua 
-en particl1lier, un Miffel imprimé en vélin pour fon t1fage. 

· Son cœL1r fut apporté & i11humé à St. Eftienne , con1me­
il l'avait ordonné par fan Teftament. 

En 1473. Charles de Neufchatcl fit une tranfaél:ion 
avec le Chapitre, par laquelle après avoir déclaré, que 
quoique f on deflèin ft1r de f 0(1cenir en toL1t les droits 
ile fa l)ignité Archiépifcopale; il- ne. prétendait pas 
;néanmoins donner atteinte aL1x priviléges , exemptio.ns 
&. immunités du Chapitre ; & il fut convenu: 
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1°· Que l'ouverture & la publication des Teièamens des 

Chanoines , des Chapelains & des f-Iabitués de l'Eglife 
Métropolitaine ; fe feroient premierement dans le Cha­
pitre, fuivantc e qui a voit été réglé par la Bulle d'exemp- · 
tion donnée par le IJape Clement VII. de l'an 1386. 
qu'incontine11t après cette leéèure, le Tefiament feroit 
ren1is à l'Officier de l'Arche\'êque chargé de publier les 
Tefiamens ; & que la· leél:ure fe feroit encore dans la. 
Cot.1r de !'Officialité, pardevant l'Official fiégeant dans fo11· 
Tribunal. , · 

2"· Que les Chanoines, Chapelains & Habitués ,,ne 
pay'eroie11t aucun droit tle Sceau à l'~i\rchevêque pour 
leurs 1~cftamen(,., quand ils at.1roient infiitué héritiere 
l'Eglife Métropolitaine ; que s'ils avoie11t infl:itué un 
al1tre I-Iéricier ; ils feraient tenus de payer le ctroit de 
Sceau; que· fi ladite Eglife étoit infl:ituée héritiere en 
partie avec L1ne perfon11e étrangere , l'Etranger payerait 
le droit de See! . felon la cotte-part· de fon inftitL1tion •. 

3°· Que· 1es Chanoines & les Chapelains pourvL1S de­
Cures, feraient te11us c{e payer le droit pour les Lettres 
cfinfiitL1tion felon la co{1tL1me. 

4°· Qt1e les Lettres & Placets qlti feront· préfèntés à 
Püfficial au fL1jet des Chapelains & Habitués, au nom 
du Doyen & clu Chapitre, feront expédiés en la forme 
ordinaire ; bien entendu que lefdits Doyen & Chapitre, 
ne pourront recevoir pour Chapelain ou Habitué en 
ladite Eglife, aucu11e perfonne en fraude de la Jurif--­
<liél:ion ordinaire. 

En 1469. Pierre Grenier dè Eefançon, Chanoine_ &: 
Archidiacre de Luxeul, fit don de la Chaire à prêcher, 
qt\'on voit dans l'Eglife de St. Jean. Elle ei1 d'une pierre.: 
-blanche & bien travaillée, mais d'ltn ouvrage gothique •.. 

Ce fut fous l'Epifcopat de Charles de· Neufchitel ,­
que le Cardinal Jean Rolin Evêque d'Autun, délégué. 
à la Requête des Doyen & Chapitre de Befançon par le' 
Pape Paul II. pour examiner & revoir les Statuts qu'a-­
voit. fait P:our l'Eg life. Métropolitaine- le Cardinal d~ 
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Naples en 1387. & réformer les peines canoniques infli­
gées contre ceux qui ne les obferveroient pas; en donna 
de nouveaux, qui font datés du 27. Septembre 1471. 
Il y a dans ces Statuts un article, qui régie les femaines 
auf quelles chaque Dignité, IJerfonnat & Prébendé doit 
célébrer la Meffe canoniale. Les Dignités y font difpen• 
fées de chanter }~Evangile & !'Epître, qui · foot à la 
charge des Chanoines & du Souchantre. c·et or<.ire s'ob-
lèrve encore à préfent. , 

C'efl: un ancien nfage dans l'Eglife Métropolitaine de 
Pefànçon , que les Chanoines. îeuls font les fonél:ions de 
Diacre & de Soudiacre à la Meffe canoniale. On n'v a , 
jamais admis ni. les Chapelains ni les Habitués. Cet 
ufage_ tire fon origine, de ce que les Prébendes étaient 
difl:inguées en crois ordres. Il y en avait qui étaient IJref­
b·ytérales, d'autres Diaconales, & d'autres Soudiaconales. 
On voit dans le Martyrologe de St. EJl:ienne , les noms 
des Chanoines qui occupaient ces différentes Prébendei 
au commencement du trciziéme fiécle. Dans l'antiquité 
Chrétienne , le Clergé de chaque Cathédrale . était com­
pof é de douze Prêtres, fept Diacres & autant de Clercs. 
inférieurs. * · -

l'O~c~al~Ïc~di Il paraît par un ~él:e Çapi~ula~re ,du 4. Aot1t 1471 . 
Sain~ que le Chapitre avott compile lL11.meme les Statuts , & 

qu'il les envoya au Cardinal qui ne fit que de les ap­
prouve1~ , tels qt1'ils lui furent remis par un C~anoine 
qui s'appelloit Jean Rivet. 

Raimond de Merliano Doc1:eur aux Droits, qui avait 
.été créé Chanoine f urnumeraire de l'Eglife Métropolitaine 
en 1470. fonda par fon Tcfèament deux bourfes dans 
l'lJniverfi.té de IJavie pour deux Ett1dians qui y demeu­
reroient cinq années ; & par cette derniére dif poficiàn, 
il donna au Chapitre Métropolitain, le droit de nommer 
'(_i.e cinq ans en cinq ans 1~un de ces deux Bourfiers. Hugue 
Simon dt1 Diocéfe d' Autt1n y fut le premier nommé par 
le Chapitre en 1492. , · 

Charles de Neufchatel a fait des Statuts Synodaux, & 
. il 

1 
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îl · ef.l: "'te premier de nos Arche"·êques , qui ait fait im­
primer des Milfels & des Ereviairfs a l'ufare de fon 
Diocéfe. En 1489. il fit faire une édition du Breviaire Dio­
céfain, en caraél:éres gothiques in o[favo à Paris chez Jean­
Duprel. ~l en avoit fait commencer une autr& édition 
in fôlio, d'un papier fin & d'un très-beau caraélére , qui 
ne fut acl1evée qu'après fa mC'rt en I 501 ._ On y lit une 
Lettre - Paflorale au Clergé. de l'an 1480. à la tête d'un 

• Direél:oire perpetL1el pour la récitation de l'Office divin; 
qui étoit très-commode, & qL1'il avait fait dre!Ter par 
des Chanoines & par des Chapelains de l'Fgli'è Métro­
politaine, chargés de ce travail, comme les plus inte 1-
ligens en cette matiere. On voit par ces Editi-::;ns, que 
l'Office de la Cathédrale n'avait rien alors de diffé1enc 
de celui du Diocéfe. Aulli il efi marqué fur ces livres, 
qu'ils ont été impri1nés ,6ad ufum Ecclefite Metropolitantt 
& l)iœcejis Bi(ù;itin.e. · · 

L'attention de nos anci~ns Archevêques ; à procurer à 
leur Fg1ife tous les livres néceffaires pour le fervice divin, 
& pour la commodité du Clergé ; paroît par les différentes 
éditions faites dans un tems que les livres étaient très­
rares, & que l' Art d'imprimer ne faifoit que ccn1men­
çer en Europe. 

Philippe le Bon après avoir appaifé la fédicion de l'an-
1451. exigea des Citoyens de Befançon; que pot1r le 
dédommager des frais qu'il avait faits à cette occaiic_n, 
&: afin de pourvoir à la ft1reté du Gotivernement de let·r 
Ville ; ils lui fiffent part de leurs revenus, & reçL:ITer.t 
un Capitaine qu'il nommerait, avec un Juge Alfeflèt·r 
dans leur Confeil. Ils fupporterent impatiemment dans la 
fuite,ces charges qu'ils a voient accordées aux circonfianccs. 

Charles le Hardi Duc de Bourgogne , étant venu à 
Befançon au mois de Janvier de l'an 1475. ils le prierent 
inutilement de les lever. Il logea au Palais de l'Arche-· 
vêque, & vifita les Eglifes de St. Jean & de St. Efl:ienne, 
dont le Clergé fut en proceffion à fa rencontre. 
· Le Chapitre nomma à fa priére, Chanoine furnume-
. Tome J. · Mm 

• 
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raire , Innocent de Cr~ci fon Aumônier. Il fit le tour de; 
la Ville pour en voir les fortifications. Aprè1_; fa mort ., 
qui arriva dev·ant Nanci le 5. Janvier de l'an 1477. les 
Citoyens par la médiation de l'Arcli.evêque , obtinrent 
de Marie de Bourgogne & de !'Archiduc Maximilien fan 
Epoux ; la ren1ife des ciroits dont on vient de parler , 
moyen11ant L111c fomme d'argent. Ils fe mirent fous la· 
proteél'ion de Louis XI. lorfqL1'il s'empara du Comté de­
Bourgogne; & ils a voient obtenu de ce Prince e;1 148J. · 

• d·es Lettres-Patentes , par lefquelles il leL1r accord oit le" 
droit de naturalité, & les mên1es exemptions dont jouif-· 
foient les Bourgeois de Paris c.ians le Royaume de France:, 
Cependant l'Archiduc ayant recouvré la Franche;Comté ,., 
il, vint à Befançon· avec deux mille ch·evaux le 2. Dé-· 
cembre de l'an· 1492. &· les Clto11ens de cette Ville ren-­
trerent dans f es bo11nes graces, par la magnifique réception-. 
&· les préfens qu'ils lui firent. 

Quinziéme LX X XIII. FR" AN Ç OIS. 1·1. Fifs d'JEgidc de 
Siétle.. Bufieiden , d' .Arlon dans le Duché de l.uxembot1rg , 

Chevalier , Confeil1er d'Etat &· Tréforier de. ll'hilippe 
Je Bon· & de Charles le Hardi , Ducs & Comtes dé 
Bourgogne ; a voit étudié le Droit à Dole , à Pcrouf e 
& . à Rome, Comme il fçavoit les Belles Lettres & plu-· 
fleurs· La11gues·, !'Archiduc· Maximilien IL1i confia l'édti­
cation de fan Fils Philippe. Il fttt.fucceilivement P1·evôt 
de St. Lambert· de Liege· , de St. Don·atten de Brt1g_es ,. 
Do)'en d'Anvers & . Chancelier dès fla)'S-Bas. Enfi'i.1 {on: 
mérite & là f a:veur de Maximilien devenu Empereur, & 
de· Philippe le Bel Archiduc· d'Autricl1e.; l'éleverent fL1r 
le Siége de Befançon par une éleél:ion unanime, le 12. 
d'Oélobre de l'a·n 1498. Le Chapitre lui cnVO)'a clés Dé_: 
putés pour l,.en informer , &: il accepta· l'éleél:ion par. 
ade du 19. Novembre fuivant; 

Iî obtint des Bulles de confirmation au commence..:. 
ment· de· l'àn · 1499. · & Ht1gt1e Oderne. Cl1anoine chargé 
de fa Procuration , prit· poffeffion · pour l11i le 19. Mai 
de la même année. L' Alte q1.1i en fùt dreffé porte, qu'il 
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s'affit dans les Tribunaux de !'Officialité & de Ja Régalie; 
& fut mené dans la Cl1apelle du {Jalais Archiépifcopa1 , 
où Henri de Neufchatel fe démit entre fes mains de 
l'adminifl:ration du temporel de l'Archevêché, qu'il avoit 
euë en. qual_ité de Chambrier pendant la ·vacance; qu'il 
paffa enfuite à la porte de l'EgliCc Métropolitaine , oi:1 il 
prêta }e fermen~ acco~tl1m.é, f u1: le Ch1rf 1e St. F erre?l; ·· 
d'où etant entre dans 1 Fgl1ie, 11 fut place fL1r le Throne 
qui efl au Presbitére & s'appro~h~ du Grand AL:tel , où 
il fit un nouveau ferment. V 01c1 en quelle rr1a111ere ces 
fer mens f u·rent prêtés. . 

EGO. Francijcttr Arcliiepifcopus Bifltnti1zus , fi1per hoc 
Caput Sanlli Ferreoli g/01-iofi Martyris, & fi:per l 0tec fan!Ja 
Dei Eva1igelia lihro talla folemniter ; ju1·0 , oni11ia ji:ra 
& Privi!egia, ]tttidirliones , Exemptiones , Conflituti&nes 
& Statttta Ecclefice Bifltntince Sponfce 1ne.x; cztjl:odire, in­
violabiliter obfervarc, tenere, deffe11,dere & tueri; bona­
que ififiits co12feruare , non alie11are , & alienata , · ad jus 
& proprietatem ejzts , pro pof[e revocare. 

EGO Francifcus Arclziepifcopus Bifu11tinr1s, fl1per· boc 
Sanflum A/tare Sanéli Joannis Evangeliftce , pronzitto ,­
G"' propriâ mjnze med firnio ; quod bona Sedis Bifuntina: 
pro poffe me,i;J,,.-.[ervabo , & non alienaho , fed .alie11ata ut, 
potero, ad J7!'fi'u;1z proprietatem diélce Sedis, revocabo. 

François de Bufieiden vint lui-même à Befançon le 21. 
Novembre de l'an 1499. il y fL1t reçu par toL1s les Ordres 
de la Ville, en grande pompe & avec beaucoup de té­
moignage de joye. Il termina quelques jours après,· 
com1ne Arbitre, les différends qui étoient entre le Cha-

. pitre de St. Jean à Befançon, & ceux de St. Anatoile; 
& de St. Michel à Salins, & décida. . . 

1°· Que ces deux Chapitres étaient obligés d'envoyer 
chaque année, un de leurs Chanoines, pour chanter les 
premieres & fecondes Leçons des Matines la veille de. 
l'lnvention de St. Efiienne , & affifier à l'Cffice de la 
Fête; moyennant les difi:ributions accoC1tumées, qui étaient· 
.de deux Pains, & de deux pots de vin pour chacun. it 

Mm ij · 
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2°· ·Que qt1and un Chanoine aur.oic été reçu à St. Ana-
. toile ou à St. Michel; avant que d1 pouvoir être admis 

aux dill:ributions da1.1s fon Corps, il v1endroit îe préf enter 
aux Doyen & Chanoines de St. Jean·, leur prêterait le 
ferment ordinaire, & pa)·eroit le droit d'Ofèt1lum. 

3°· Que fi les Chanoi11es de St. Anatoile & de St. 
Michel, voulaient porter à Befançon l'Habit Canonial, 
comme ceux de St. Jean & de ~t. F!l:ienne le faifoicnt 
en conformité de leurs Statuts; ils feraient teous d'affi!l:er 
aL1X Offices, en fe plaçant après le~ Chanoines de l'Eglife; 
fans toutefois a voir pour ce, aucune part atix· difi:ribt1tions 
& autres revenus de l'Eglife ; Je tout · fans préjudice de 
la juridiél:ion immédiate, que l'Archevêqt1e entend con­
ferver fur les Chapitres de St~. Anatoile & de St. Michel .. 

Les Archevêques de I?efançon· a,,oient fait jufqu'alors, 
tout ce qt1i clépend0it d'eux, pour fe conferver Je droit 
de battre Monnoye· à l'exclt1fion de tous autres , dans le 
Diocéfe. Les trois Etats du Comté de Bot1rgogne, repré­
fentere11t à !'Archiduc Philippe Souverain. de cette IJro­
vince; que ce droit re11doit Tes ef peces rares aL1 Pays ,­
& était caufe que l'on y recevait celles des Provinces 
éti:angéres , , P?~r ~n prix ~u-delà d~. leur 1a.f~ur. L' Ar­
chrdu~ en ecr1v1~ a François_ de Bufle_1den ;.",u~ trot1vant 
ces ra1fons fondees fur le bien public, y Refera, & fit · 
11n Traité par l'avis & confeil de fon Cflapitre le 5. 
Décembre de l'an- I 507~ avec le Prince d'Orange GoLl-· 
verneur du Comté de Bourgogne, & les Députés des Etats,· 
par leqt1el il fut convenu .. 

1°· Qu'à l'avenir !'Archiduc & fes Si.1cceffeurs Con1tes 
& . Con1teffes de Bourgogne, pourraient oi:1 il leur plairait, 
dans la Province & Diocéfe ( la Ville de Befançon ex-• 
ceptée ) faire forger & battre toutes fortes de MonnO}'es 
d'Or & d'Argent, d'aloi tel, à tel pied & de tel poids 
que bon leur femb1eroit ; . & leur donner le cours & le 
prix qu'ils jugero~ent à propos; fan~ que_ l' Archevêqt1~, 
fes Succeifeurs , nt le Doyen & les Chanoines de la Me -
tropolitaine, pu!fent y contredire & l'empêcher, fous pré ... · 

, -
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texte que le Comté de Bourgogne e!l: ùu Diocéfe èe 
Bef ançon , o:.i autre. 

2°· Que \'Archevêque & fes Succeffeurs, conferyeroiènt 
Ie droit de faire auili battre Monnoye dans le Diocéf e 
& dans le Comté de Bourgogne , comme ils le fai!'oient 
& pot1\·oicnt faire auparavant. 

3 c, Que pour dédommager l'Eglife de Eefançon , les 
Comtes & Comteffes de Bourgogne, lui pa)7eroient annuel-, 
le1nent une rente de quarante livres e!l:e•.renàns, qui fut· 
affig11ée fur les Salines. . . •. 

J'ai at1ffi trouvé dans les Titres dt1 Cl1apitre, qu'en 
fan11ée 1 502. notre Archevêque fit de~ Monitions à Phi­
libert 11. du nom, Duc de Savoye; qu'il et1t à reprenclre 
en Fief de l'Eglilè de Befançon, le droit de battre Mon­
noye atr Pays de Vaux; comme avaient fait dans le iiécle 
précédent Amédée IX. dit le Bienhet1reux, Duc de Savoye 
& plt1fieurs de fes Prédéceffeurs; & qu'il a voit tiré parole 
cl.e l'Arc}J.idL1c pour la refritution de Gray, Vefoul & 
Cl1oye, qt1i étoient de l'ancien Domaine de cette Eglilè. 
Mais ces Aél:es n'o11t point eu d'effet ni d'e;{écution, 
quoiqu'il confre bien clairement par les Titres de l'Ar-. 
chevêché, qL1e Nion au Pays de Vaux, étoit du Fief 
de l' Arcl1evêqt1e , & le Duc (le Savoye f on Vaffal; comme 
aufft que Veioul, Gray & Choye, a voient appartenu à 
l"Archevêché , & que le Co1nte de Bourgogne. les tenoit 
en Fief de l'Eglife de Eefançon. -· 

François de Buileiden commença à réparer le Château 
de Gy, qui a voit été fort endommagé pendant la guerre 
entre Louis XI. & Marie de Bourgogne; mais il ne l'acheva 
pas, parce qu_'il eut l'ad~inifir~tion de l'Ar~hevêché de 
Cambra y, qu'il fut nomme·Card1nal & appelle en Efpagne 
par Philippe le Bel fon éléve , qui avoit befoin de fes 
Confeils. Il choifit avant que de faire ce voyage pour. 
fon Suffragant, à la place de l'Evêque Thibériade décédé, 
Jean Favel Domi11icain , qui fut titré Evêque de Naza­
reth; & peu· de tems après qt1'il fut arrivé à Toléde, 
où étoit la Cour, il y mourut le 23. Août de l'an 1so2. 
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fon cœur fut apporté. à Befançon , fuivant qu'il l'a voit 
ordonné par fon tefiament, & inhumé devant l'Autel 
de St. Efèienne. Erafme grand Critique & l'un des plus 
f ça vans l1ommes de fon fiée le , faifoit un cas particulier 

. de l'érudition de notre Archevêque ; & difoit ql1e l'Eglife 
avait perdu par fa mort , une de !·es lumiéres. 

si . . li. 1 LX X XI V. A N T O I N E I. Fils de Guillaume de 
izieme iec e. Vergi l\1aréchal de Bourgogne & d'Anne de Rochechoüart, 

.a été le fecond de nos Archevêques de cette illufire 
-Maifon. Il CL!t pour Compétiteur Jean de la Palu , & 
fut recommendé aL1 Cl1apitre par le Roi de France, · 
_par Philippe le Bel ArchiLiuc d'Autriche Roi d'Efpagne 
& Co1nte de Bourgogne , le Dt1c de Savoye & le Légat 
_du Pape. De :fi pui(Iàntes follicitations , jointes à la con­
noiffance qt1'on a voit des grandes ef pérances qu'il donnait, 
quoique da11s un âge peu ava11cé , lui firent accorder la 
préfére11ce. 
On lit dans fes Bulles,c1u'il était Per(ona r-ttilis ac fruiluof a, 

di/ello Fi/io noflro Phi/ippo Arcliicl-uci Attflrite , qtti etia11i 
Dux Bttrff,_undite exiflit & i,z cujtts Do,ninio _ Diœcefis Bi­
fltntina Jtta efl pro nzajori parte., grata & accepta. Cette 
expreiTion prouve que les Princes de laMaifond't\11tricl1e 
Comtes de Eourgog11e , prétendaient que le Chapitre 
ne devait élire que des perfonnes qui leL1r fuOènt agréa­
bles_, & le l)ape femble avoir défëré à cette préten­
tion. · Go1ut paffe plt1s Join , & dit qu'il conviendrait 
que le Comte de Bourgogne nommât trois Sujets , de 
l'L1n de(qu.els fet1le1nent le Chapitre _auroit le choix ; à 
raifon des inconvéniens qui pourraient na1tre , fi le Cha-. 
pitre élif oit un~ perJonne é.trangére �~� peu affeél:ionnée , 
a une place fi importante ; l'Archeveque de Befançon 
ayant le .droit de convoqL1er le Clergé de la Province 
chaque année à fon Synode, & préfidant à la Chambre 
du Clergé cians les Etats de la l'rovince ; enfin qu'il y 
\1 de la jufi:ice à cela., parce_ que l'Fglife de Eefançon 
tient beaucoup de biens de la libéralité das So-o.verains 
.ç.e la PJovinçe de Franche-Comté,; & que l' Archev·êque. 
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a fes principa1es Terres dans le Comté de B01;1rg~)gne 
mauva:-itcs en. fief c,lL1 S'Juverain. * Le Chapitre de Be- "* G,Jur fiv. 1• 

fançon n'a pa'> déféré à cette prétention; mais il atoll- ~uÎv~t rf~. 4;·,f 
jours eu ég.arlt à la recom1nendation du Co1nte de Beur-33· in fin, 

gagne , qL1i tenait liett de conf ente1nent. 
Antoine de Vergi fut pofl:L11é , parce qu'il n'avait· 

encore que 14. a~s , le 10. Oél::obre de l'an 1 502. & 
obtint des Bulles fur cette poftulation le 4. Novembre 
de la 1nême année, quoique l'Archevêché vaquât pa1· 
la mort d'un ('ardinal ; ce qt1i cfi un exemple i1gnalé, 
dù c.lroit pour l1élecl:ion du Chapitre , contre les Réfèrves. 
En 1503. le 27. Septembre, il reprit de Fief de l'Fm-
pcreur Maxin1ilien , pour ce que l' Archevêque de Pefan­
çon tenoit de l'Empire. Il n1it la premierc pierre de 
Î'Eglife Collégiale 8, P:c1roifliale de Dole le 19. Février 

. c.le l'an 15c8. fit fan entrée folen111clle à Befançon le 27. 
Août de l'an 15 I 3. & fè fit facrer le jour de la l.,entecôte 
de l'an 1517. Le Baut-Do)·en & lè Chapitre, lui ayant' 
re1nis alors , l~adininiil:ration qu'ils avaient euë de l' Ar­
.chevêché qt1ant au fpiritt1el. 

Les belles qt1alités qt1'on avoit re-marqti:écs dans· ce 
jet1ne· Prélat, fa· prt1dence, fa pieté & la noble{fe de· 
fes fentimcrrs; l'avaient fait appeller auprès de l'Archi-­
duc Charles, pour l11i tenir con1pagnie dans fa jeuneffe 
& vci11er à fo11 éducation. L'on étoit perfuadé, que · 
n'.ayant qL1e douze ans plt1s· qt1e l'Archiduc , . il lui ferait 
mieux goûter qt1e perfonne , les 11i-incipes qui font les: 
bons Princes & les grands.· Rois. Le f u·ccès répondit à 
ce qu'o11 attendait de lui; puifque Charles a été un des 
meilleurs Princes & dés pl_us illuilres Empereurs qu'on· 
ait vu. Il avait une affection tendre pour notre Arche­
vêque; mais ce Prélat pénétré des ob1igations de fon 
état , renonça à· toutes les ef pérances d'élévation & de' 
fortune, qui n~auroient pt1 lui manqt1er ·, s'il étoit refié• 
à la Cour; · pour venir réfider dans f'on Eglife & la gou­
verne~ par lui -même,. auffitôt qu'il eut· actein~ ]'âge·· 
prefcr1t par Ies·Canorrs. Elle a voit· en effet b'ef 01n de f~ 
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préfence, pour fe défendre des entreprifes qu'on faifoit 
de toutes parts fur fes droits. La hardieffe des Citoyens 
de Befançon augmentoit tous les jours , fous prétexte 
des priviléges qu'ils avoient obtenus des Empereurs. Ils 
fe difoient chargés de veiller fur les Juges de la Ville, 
Régalé, Maire & Vicomte; ils les obligeoient à venir 
prêter ferment entre leurs mains , d'être fidé]eg à l'Em­
pere11r & à. la Cité; d'en garder les franchifes &. les 
· priviléges , & d'obferver les Edits des GQuverneurs, 911i 
avoient érigé un Tribunal où ils s'affembloient & pré­
fidoient à tour par femaine, pour rendre la Jufl:ice aux 
Citoyens. Les Juges ordinaires n'ofoient pas refufer de 
leur faire part de leur J urilèliél:ion, lorf qt1'ils croyoient 
en avoir- befoin. Ils avoient aufli donné atteinte à îa 
Jurifdiélion & aux immunités dt1 Cl1apitre Métropo­
litain. 

L' Archevêque demanda la réparation de ces griefs, 
& que le Traité de 1435. fût obfervé à la lettre. Mais 
la ré{ifi:ance qu'il tro11va , l'obligea de fe retirer avec 
fon Official dans fon Château de Gy, & de faire nom­
mer Evêque de Salonique, Jean d'Anvers Chanoine, 
pour lui fervir de Suffragant; auquel le Cl1apitre par 
délibération du 4. Jtii1let r 520. accorda la féance & le 
fuffrage, après les qt1atre Dignités ; fà.uf que dans les 

· éleél:ions & options de Prébende , il ne pourrait opiner 
qu'i fon tour de Chanoi11e ; (Ju'on ne lui annonceroit 
ni Leçon~ ni Répons, & qu'il ne feroit pas obligé de 
chanter l'Epicre & l'Evangile comme les a titres Chanoines. 
Il mourut peu de tems après, & Pierre Baffand Domini­
cain fut agréé le II. Janvier J 523. pour être Suffi·agant 
de Befançon . 

. Après la n1ort de · )'Empereur Maximilien, les Gnu­
verneurs de Befançon préfenterent au Chapit1e, un Man­
d~m~nt qu'!ls s'~toient pr9cu1é de l'Eleél:eur IJa)atin , 
V1ca1re de 1 Empire pendant fa vacance; portant que le 
Chapitre prêterait entre leurs mains fern1ent de fidélité; 
.& firent publier un Edit, qui enjoignait à tous les 

Réiidens 
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Réfidens dans Ja Ville fans exception, de prêter ce 
ferment dans quatre jours , à peine d'être regardés 
comme fufpea:s. Les Chanoines q11i craignirent que cette 
nouveauté ne tendît à les alfujettir à la Jurifdiét:ion laïque., . 
répondirent qu'ils étaient prêts à faire fermen-t com1ne 
<lu palfé , entre les mains de leur Archevêque ; ce qui 
fut enfin accepté par les GouverneLtrs , à charge que le 
ferment feroit fait dans trois mois fuivant la formule 
qu'ils donnerent, & qui devoit être communiquée à. 
Marguerite d'Autriche Comteffe de Bourgogne, au Maré­
chal de Bourgogne & à l'Archevêque. Cependant le 
Chapitre , pour prévenir de pareilles entreprifes, obtint 
du Pape un Bref adrclfé aux Gouverneurs de Befançon 
,en dace du 17. Mai 1519. qui porte; qu'ils ont eu tort 
,d'exiger le ferment du Chapitre Métropolitain., en vertu 
<lu Mandement de l'Eieél:eur Palatin ; & qL1'il n'ei1 dû 
qu'à l'Empereur, au Roi des Ron1ains, OLl à l' ArchevêqL1e 
de Befançon comme Prince de l'Empire ; quia Decanus, _ 
Archidiaconits, nccnon Capitulum & Pe,fonte ejtt[dem 
Ectlefi_'1f ; juxtà privilegia fl,a , Sedi Apoflolicte 2·mmediatJ 

. fubjerti, & ab omni ]urifdiélione., prteterqitàm ipforum 
Decani & Capituli exenipt1· flint; nu/laque Laïcis z'n 
Clericos ; neque vobis à Sacro Imperio , ad hoc fit attri­
-huta f acultas, ut ab ipfis jurainentum fidelitatis na min~• 
Irnperii, ac Ji ipfa Civitas qute Imperialis exiflit , . & 
Ro1nano Imperia femper fidelis & devota fuit, ab eodem 
Imperio [eparata effet; i11 ma1zibus veflris nierè laïcis, cxtor~ 
-quere. Ce font les termes du Bref. 

En 1520. l'Archevêque convoqua le Synode à Gy, & 
obtint en l'année fuivante , un Diplôme de l'Empereur 
confirmatif des priviléges de fon Eglife, conformément 
aux anciens Titres qui lui refioient ; dont voulant con­
ferver la mémoire, il fit faire un tranfumpt pardevant . 
Mr. Marmier Préfident au Parlement <le Dole , commis 
à ce par Marguerite d'Autriche Comteffe de Bourgogne. 
n recourut auffi en 1525. à l'Empereur, pour avoir un 
Mandement de proteétion contre de nouvelles entreprif es 

Tome 1. · N n ., 

1 

1 
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de la Ville de Befançon , fur laqt1elle il a voit jetté un 
interdit. · 

· L'Offi:ial connoiffoit alors non feulement desmatierésfpi­
ritue1les ou réputées telles, comme Mariages, D1mes, Bé­
néfices &c. ( & . l'on ne difl:inguoit pas dans ces deux der­
nieres, le pétitoire du pofieffoire ) mn.is encore , il jugeait 
entre les Laïques du Diocéfe,des Cauf es perfonnelles & mix­
tes, de l'exécution des Contrats reçus fous fon Scel, & de 
celles des_ Tefi:amens publiés à l'Officialité; & on les y 
publiait prefqt1e tOllS, Cette connoiffance formoit une· 
Jurifdiél:ion Provinciale , qui attirait la plus grande partie 
des affaires à Befançon & le concot1rs des Etrangers ; 
outre qt1'elle y occupait beaucoup de Citoyens & les. 
enrichiffoit. · 

Ainfi les Gouverneurs de . cette Vilf e , fupportoient 
toujours avec impatience l'éloignement de }'Official; qt1e· 
}'Archevêque ne manquait jamais cl'en\'O)'er à Gy, quand' 
il n'était pas content dt1 Gouverneme11t de la Cité .. L'on 
étoit dan'> ce cas depuis plufieurs années. L'interdit ietté 
fur Befançon , acheva de déterminer les Gouverneurs à. 
flêchir. Ils employercnt la médiation clL1 Chapitre at1près, 
de l' Archevêque , & l'on fit un Traité le. ro. Janvier 
1527. par lequel on promit l'exécution de celui de 1435,, 
auquel on donna quelques explications. 

Mais ce qui releva beaucoup les CitO)'ens de Bef ançon,. 
& donna en même tems une grande atteinte alIX l.iroitS' 
de l'Arcl1evêqtte; fut la conceflion que Charles Qt1int 
leur fit par Lettres - Patentes dt1 premier fvlai de l'an 
1537. du .droit d'établir un Hôtel c{e rv1onno}'e, & d'y 
faire fabriquer des Efpeces d'or & d'argent, fotrs le nom 
& b ufie de l'EmpereL1r .d't1n côté, & les Arn1es de la·· -
Ville de l'autre. Ils eurent attention de faire cie fi belles 
E[peces & d'aloi fi jt1fi:e, que la M~11n~1·e de l'Arche­
vegL1e tomba , & ne s'ef1 p1us re1evee dès lors ... 

Charles Q1int qui étoit auffi bon Politique que grand 
Capitaine, ~toit A perfuadé qu'il, ne pou voit s'affùrer ,dei· 
per.'lnçon, n1 ~en1e du Comte·. de Bourge,gne; qu en 

• 
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ménageant l'attachement & la fidélité des Habitans de 
cette Ville, que l'Empire avait déja éprouvé en plufieurs 
rencontres. C'eil: ce qu'il dit lL1i - même dans l'un des 
Diplômes, par I~iquels il confirme les priviléges de 
Beiànçon ; cz't,m Civitas Bifltntina , in /imiti.bus Sacri 
Imperii conflituta, Nabis & Sacro llom,1no J;11perio , fin­
gulari fide & devotione Je feniper prteftiterit obedientiff­
mam ; nec.· u1iquàm periculis aut adve1jitatibus feu pertur­
bationi·bits, "ab obfervantiâ rtojlrâ & -s·acri lmpcrii, potuerit 
abdrici ; fed tanqttàm arx fortif[ima ·& c!ypez,zs mu111tif[im11s, 
a~iversùs lmperii Hofies jé fe111per objecerit. Ces raifons 
ont fouvent engagé les Empereurs à. fa\'Orifer les Citoyens . 
de Befançon, dans leL1rs différends avec !'Archevêque, 
qu'ils n'ont jamais voulu juger définitivement; & cepen­
dant ils accordaient des exemptions & · è,es priviléges 
réels à. la Cité , pendant· qu'ils ne donnoient que des 
paroles aux Prélats. 

Le JJarlement de Franche-Comté , crut que l'Official 
de Befançon a voit étendu fa Jurifdiél:ion, au delà de ce 
qu'elle devoît comprendre fuivant le Droit. Il rendait 
fouvent des Arrêts pour la refi:raindre, & particuliere• 

· ment fur ce que l'Officia] , qui 11'ayant point de Terri­
toire , ne pouvoir pas décerner des contraintes fur les 
perfonnes ni fur les biens ; obligeoit par les cenfures 
ecclé{iafiiques, les Parties qu'il avait· condamnées, à. 
exécuter fes Jugemens. 

Ces JJari:ies recouraient au Parlement; ·& lorf qu'elles 
expofoient des raif ons apparentes pour fe dif penfer d'exé. 
cuter les Sentences de l'Official , elles obtenaient des 
Arrêts qui enjoignaient à ceux qui avaient gagné leurs 
procès, de confentir à. la furféance des cenfures. Notre 
Archevêque s'en plaignit à Charles Quint Empereur & 
Comte de Bourgogne , & j'ai vu des Mémoires qu'il lui 
préfenta à. ce fujet, apofi:illés par des réponfes générales, 
qui ne décident rien ou peu de chof e. Je réferve à 
parler de ce fait, lorfque je rapporterai les conventions 
ou Arrêts, qui Jui ont fervi de régie à la ·fuite. 

Nn ij 

• 

• 
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En I 522. un Chanoine de Befançon qui n'étoit pas 

encore dans les Ordres fac rés , & qui étudiait à l'Uni­
verlité de Dole ; fut faifi la nuit en habit féculier, après 
avoir blelfé légérement d'une épée, un jeune homme 
avec lequel il av.oit eu querelle. Le Chapitre le reven­
diqua , & le Parlement ayant défendu de le rendre, le 
Chapitre en fit fes plaintes à !'Archevêque, qui après 
avoir fait inutilement des démarches par des voyes amia-­
bles, en vint_ aux monitions , · & mit la Ville de Dole 
en interdit_ •. Le Procureur· Généra] obtint un Arrêt, en 
vertu duquel il fit faifir le temporel du Prélat, qui 
ayant tenu ferme, le Chanoine fut l·endu à fon Chapitre 
pour 11.:1.i faire fon procès,. & l'Archevêq1.1e leva l'interdit~ 

L'Héréfie tie Luther faif oit en ce ten1s là. de grands pro~ 
grès en Allemagne , & trouvait beaucoup de Partifans 

. ailleurs.; parce qu'elli anéantiffoit l'autorité du St .. Siége; 
le jeûne, l'abfl:inence, les vœ .. 1x de virginité, & qu'elle 
livroit les biens de l'Fglife aux Séculiers. Il fe tr-ouva 
dans. le Comté de Bourgogne , des Perf onnes accréditées 
qui la, favoriferent, & des Moines qui la prêcherent & 
. l'enfeignerent~. Mais la vigilance de notre Prélat, prévint 
l'incendie que ces étincelles auroient allL1mé. · Il veilla 

. de près. fur les perfonnes fuf peél:es, en fit emprifonner 
plufieurs, & fit faire le procès à celles qui fe trouverent. 
convaincuës d'avoir prêché ou parlé en faveur des not1 .. -
velles opinions. L'on doit cette jufiice au --Parlement de 
Dole & ai.1x Gouverneurs de Befançon , qu'ils fer,ondercnt -
fi bien dans cette occafion & dans la fuite des tems Ie 
zéle de nos Pré1ats, qu'encore que: l'Héréfie ait tenté 
plufieurs fois de· s'introdttir& dans le. Comte: de. Bot1rg.o".' 
gne ,. elle. n'.a. jamais pu y prendre nacine. Le Chapitre, 
Métropolitain , fit auffi .. ce. qui dép~ndoit de ltti · 1)our 
l'e.mpêc.her,. ll donna le_ 23. Janvier 15.28. un d_c fes 
Canonicats & · une Prébende, à François- Sima rel de 
Mondon, Village a11 Re(fort de Vefoul, _habile Co11tr.o~. 
veclifie & Prédicateur. pathétique; & pendant tout le 
tems q_ue: la Preryer.fion. fut à, craindre,, .. il. fit des Priéres 
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publiques & des Proceffions, après lefquelles les Cha­
noines Simard , d'Occors & Bertin, infirL1ilàient le Peuple 
.p.ir des Serrpons de· controverre. François Simard fut fait 
.Evêque Suffragant en I 539. fous Je titre de Nicopolis,mou­
rt1t en 1554. &. fut inhumé entre deL1x piliers de l'Eglife 
Métropolitaine auprès de la Chaire du IJrédicatet1r, fous 
one Tombe fur laquelle il efi repréfenté avec Epitaphe. 
L' Arcl1evêque· lui. payoit cent Ducats. de penfion , & le 

· Chapitre lui accorda par délibération du 3. Novembre 
1-53 3. les mêmes honneurs qu'on a dit qu'il a voit accordé, 
à Jean d'Anvers •. 

L'Archevêquc Antoine de Vergi·, fit Coadjuteur en l'an,. 
née 1532: du· confentement du Chapitre & de l'agrément 
<le Charles Quint Empereur & Comte de Bourgogne.,· 
Pierre de la Baume ~vê'que de Genéve; & en. I 5 38. le 
7; Avril, il transféra après l'Offertoire de la0 Meife. qui 
fut célébrée par l'Evêque de Nicopolis,. les Reliques de 
St. Ferre-al & St~ Ferjeux, dans la Chaife d'argent où elles 
font à préfent, & qui pefè 120. marcs; en préfence de 
l'Evtqt1e d'Auxerre ,. à.. qui l'ion donna la place de Haut•· 
Do)1en au Chœur ,. & de celui de Genéve ,, qui iiégea 

· clans la forme du Tréforier , l' Archevêque oc<:upant celle 
du Grand-Chantre pendant la Cérémonie.. . 

Il mourut à Befançon le .29. Décembre de l"an 1541~ 
& fur inhumé dans .. l'Eglif e. de St. Efrienne devant la 
Chapelle de St. Vincent, avec cette Epitaphe : :Egenorum 
Pauperumque qui fuerat remedium pra:fentiffimum ,-hactegi• · 
iur ur11â. Auffi le nommoit:..on le Pere des Pauvres·,. 
comme on faifoit déja un de· f es Ancêtres , . inhumé au, 
Tombeau de fa Famille dans· l'Eglife de l'Abbaye de 
Theu1ey, fu;vant fon Epitaphe· en ces termes : Ci gîc 
Hènri de Vergi,. C/1evalier Seigneur· de Fonvens ·, & 
Slnéchal de . Bourgogne, appelle' Pere, des Pauvres; qui· 
tre'pa.fla l'an 1330. . . · .. . 

·· En 1507. il fut arrêté , . que la Proceffion générale de:·· 
fa Fête-Dieu fe feroic en Chapes, au lieu qu'auparava11t: 
le Clergé n'y affiftoit ql;l'en Habits de Chœur ordinaire69 .. 

• 

• 
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Comme il efi: fort nombreux à Befançon, que les Suppôts. 
de chaque Eglifc fe revêtent de leurs plus beaux Orne­
mens , que les Coi:npagnies · de la Ville , le Parlement, 
l'Uni-.·erfité, le Préfidial, le Bailliage, les Magifi:rats &c. 
affiO:ent à. cette Procefiion en habits de Cérémonie ; que 
la marche efi longue , que la Garnif on en armes borde 
les deux côtés des rL1ës, & que l'on fait des décharges 
de canons & de boëtes à la Citadelle , au Fort & à la 
Ville ; l'on ne voit guéres dans le Royaume, de Proceiûon 
plus brillante & plus magnifique. 

En 1510. la Ville fit raferplu{ieursmaifons,pourfaire 
la Place de St. Quentin. 

En 1518. & 1524. la Ville & la Province furent affii .. 
gées de la Pefi:e~ - , . 

On trouve plufiet1rs Editions du Miffel Diocéf ain, faites 
du tems d'Antoine d.e Vergi. L'une efi: in-folio de l'an 
1508. à Paris par Tielman Kerver ; d'un beau caraé1:ére, 
mais gothique. L'autre efl: in-4°· On fit auffi des Editions 
du Breviaire. Il y en a une in-12. & une at1tre in-24. 

Le 30. Jttin de l'an I 530. Jean Carondelet Arcl1evêque 
de Palerme & Haut - Doyen du Chapitre .de Be[ ançon; 
,envoya de Flandres deux Ornemens co1nplets de velours 
cramoifi à fleurs d'or , dont les bandes & orfrois font 
~n broderie d'or, repré[entant l'Hifroire de St. Jean l'Evan­
gélifl:e & celle de St. Eil:ienne; pour être di11ribués aux 
-deux Cathédrales. • 

En 1549. il fit con!l:ruire à. fes dépens, de belles Forn1es 
de bois de noyer dans les Chœurs des· Eglifes de St. 
Jean & de St. Eftienne. La reprélentation de nos Evêques 
efl: en fculpture fur celles de St. Jean; mais peu correél:e, 
pour leur nombre & le tems de leur Epifcopat. 

En 1521. Guillaume de Pot1pet fut reçu Chanoine en 
cette Eglife, fur un Brevet de !'Empereur, en vertu de 
i'Indult des premier-es Priéres. . · 

• 
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[DROIT DES PREMIERES PRIERES. 

La cot1tume feule a établi ce droit. Les Empereurs à. 
· leur Avénement, recommendoient certaines perfonnes 

aux Collateurs de l'Empire; & ces recom1nendations 
avaient lcL1r éffet , quoiqu'elles n'emportaffent point· 
d'obligation; jufqu'à cc qu'étant devenuës générales a\'ec 
le tems, les Empereurs recoururent à l'lnli'-1.lt du Sou­
verain Pontife, pour ne pas s'expof er à être refufés. Le 
plus ancien elt de l'an 1273. & chaqt1e Eroperet1r e11 
prend un nouveau qui contient la claL1fe irritante, & 
nomme t1n Exécuteur Apofiolique. Gt1illaume de Poupet 
ell: le premier dont on trouve la Nomination dans les 
Aél:es du Chapitre Métropolitain de Befançon , & l'on 
y _voit dès lors, Louis de St. Ma11~ice pourvu en 15 3 6~. 
Nicolas de Chantrans en 1567. Albin d'lTtrecht en 1581. · 
Pierre Liebard en 1610. · N. Doras en-1625. &Ambroife­
Prof per de Precipiano. en 1639. • 

DROIT DE JOYEUX AVENEMENT . 
. 

La Nomination pour joyeux Avénement, a été intro:.• 
duite en France , fur le mode le des premieres Priéres dans -
l'Empire. Elle a été autorifée par une Loi publique &pour 
la premiere. fois, par une· Déclaration donnée à IJc~tiers. 
par le l{oi Henri III. en 1577, & pour les Chapitresfeu-­
lement. Ce droit elf~ya cependant encore la contra­
cliétion du Clergé & du Parlement de Paris. Louis XIII .. 
pour le· faire· recevoir unanimen1ent, le borna aux Cathé--
draies & pour les Clercs qui f erviroient auprès de fa Per--
fonne, par des Lettres-IJatentes de l'an 1621. Louis XIV •. 
par une Déclaration de l'an 1649. révoqua les ·Brevets de· 
joyeux· Avénement. qu'il a voit accordés pour les Dignités• 
des Eglifes Cathédrales & pour· les· Prébendes des Col- -
légia les ; difendant d'appof er dans ceux qui feraient: 
expédiés à l'avenir p9Ur l'exercice de ce droit, la claufe._ 



-
2.88 H I S T O I R E D E L'E G LI S E 
irritante, qui ne paroilfoit pas réguliere, dès qu'elle 
ne venoit pas du Supérieur Ecciéfiafiique. Enfin le Roi 
heureufement regnant, par Déclaration du 18.Mars 1726. 
a. déterminé que le droit de Nomination pour joyeux 
Avénement., auroit lieu pour les Prébendes des Eglifes 
Cathédrales, les Dignités.& les Prebendes des Col!égiales 
où il y aurait eu anciennement plus d-e dix Prébendes, 
qui n'auraient pas été réduites à c.e nombre de fon con­
fi!nteme nt. • 
- Après la conquête· du Comté de Bourgogne & de 
. Befançon fa Capitale en 1674. Mathieu laboré obtint -
en 1676. un Brevet de joyeux Avéoement, pour être 
pourvu de la premiere Prébende qui· va-qt,eroit au Cha­
p.itre Métropolitain. Elle vaqua da1~s un mois c.1u Saint 
Siége , qui donna Je Bénéfice. Le Sr. Lab-oré s'accom­
moda avec le Pourvu, fur la réfignation duquel il obtint 
des Bulles de Sa Sainteté. Jean - François Efpiard fit 
fignifier au Chapitre le 3. Mars 1716. un Brevet de 
joyettX Avénement du 13. Février de la même année; 
& requit le 3. Janvier 1719. la Prébende qui avoit 
vaqué_ par le décès du Sr. de Meiinay, arrivé le 30. 
Déce!]lbre de l'arinée précédente. Le Chapitre refufa 
de lt! nommer, parce que le Sr. de Mefmay avait un 
Coadjuteur q1:1i <levait lui fuccéder de plein droit. Le 
Sr •. Ef piard appe1Ia comme d'abus des Bulles de Coacl. 
jt1tortrie , s'oppofa à l' Arrêt de leur enrégifirement , & 
demanda d'être maintenu dans le Bénéfice. Le Coadju­
teur foûtint <iue ce Bénéfice n'avo.it pas vaqué, qu'il 
étoit -rempli par Coadjutorerie avec fuccefiion future, 
&. qu'il n'y avoic pas ouverture à l'exercice du droit de 
joyeux i\.vénement en ce cas. Le Cl1apitre intervint,, 
pou·r foûtenir le droit du Coadjutet1r. La Caufe fut évo­
quée au Parlement de Metz & appointée. Ceptjndan·t 
une autre Prébende étant venuë à vaquer , le Chapitre 
la conféra au Sr. Efpiard, & le procès fut fini par ce 
moyen. Ainfi donc le droit de joj'eux Avénement a été re..­
connu d.ans J'Eglife de Befançon, & il a lieu dans le 

· Comté , 

' 

• 
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Co1nté de Bourgogne , pour être exercé aux termes de la 

, Déclaration de 1726. 

C O A D J U T O R E R 1 E S. 

L'Hiiloire fournit des exemples illufl:res & de la pl11s 
. haute antiquité, de Coadjutoreries pour les Evêchés, 
dans les Eglifes Gréque & Latine. Quelques Textes 
du Oroit Canon , les autorifent dans les Cures & les 

• 

Dignités des Cath éd ra les ; * n1ais e Iles fouffrent plus de *Cap.de l{eElo• 
difficulté pour les Bénéfices fimples. Cependant elles ont ribu~ x. de c1,r. 

été reçuës au Comté de Bourgogne, & elles y font ttgr.,ap. ,o.,od. 

aL1torifées par les Arrêts du Parlement de cette Province; 
nommément par celui du I 3. AoCtt I 7 I 4. rendu entre 
l'Abbé & les Religieux de Saint Claude, au fujet des 
Coadjutoreries des Offices claufl:raux ; & par un autre du 
7. Avril 1718. poL1r la CoadjL1torerie du Prieuré rural 
de St. Cl1rii1ophle de Ruffey, e11tre Dom Triperet & le 
Sr. Barberot. Mr. le JJrocureur Général avait appellé de 
l'impétration des Bulles de Coadjutorerie •. Le Parlement 
déclara qu'il n'y avait point d'abus. 

Le Souverain Pontife a le pouvoir de difpenfer des 
rég les du Droit commun & purement pofitif, quand 
des cat1fes jufies & raifonnables l'y portent ; même en 
ce qui concerne l'exécution <lL1 Concile de Trente, fui­
vant la dif pofition des chapitres 18. & 21. de la feffion 
25. de ce Concile ; d'où Fagnan conclut fur le chapitre 
nttlla x. de conceff.· Pra:benda: n. 27. qu'encore ql1'en 
gé11éral les Coadjutoreries foient odieufes par elles-mêmes, 
le Concile de Trente a laiffé au Pape le pouvoir de les 
accorder , en certaines occafions jufl:es & favorables; & 
Mr. de Mar~a dit après un Çoncile ·de Lyon,· 5:ue · le 
Pape peut d1f pcnîer de ce qui eil ordonne ou deiendu 
par les Canons, pourvu que l'Etat public de l'Eglife 

, r ffi * . n en IOU re pas, · · r . * C••cord. S.s. 
L'utilité de l'Eglif e, efr une jufl:e caufe pour obtenir ccrd. & Jmp. 1;t,, • 

cette dif penfe & autorifer les Coadjutoreries. C'eft dans 3• cap. 1i• "· 3• 

Tome I. 0 o 
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ce fens qu'elles ont été reçuës dans le Chapitre Métro ... 
politain de Pefançon , · en faveur des Infirmes & des 
Vieillards, pour que le Service fe faffe tou1ours avec la 
même décence & par un nombre égal de· Mi.nifl:res .. • 

· L'ufage en efl: fi ancien dans cette Eg life, que l'on n'en· 
décol1vre 'pas l'origine ; mais l'on voit par un Aél:e capi­
_tulaire du premier Février de l'année 1523. qt1'on y 

;admettait les Coadjutoreries, pour le foulagement des 
Vieillards & des Infirmes. Cet Aél:e contient la réception· 
des Bt1lles de Coadjutorerie, obtenuës par le Sr. Baudoüin 
pol1r la Prêbende du Sr. Buffenet. La· réception de ce· -
Coadjuteur, d0nna lieu à tin Statut qui fut. fait le mê1ne-

, jour, par lequel on régla det1x chofes ; Ja premicre, que 
les Coadjt1teurs ne · marcheraient & n'auraient féance 
qt1'après Je Sot1chantre; la feconde, que pendant la vie 
du Coadjuvé, ils ne leur retrancheraient rien des fruits­
de leurs Prébendes; & l'on allégua pour· fondement de· 

· ce Réglen1ent, les obfervances anciennes & les louables­
cot1tumes de l'Eglife de Bef ançon. 

Les Coadjutoreries font reçuës par les Collateurs & 
Chapitres qui ufent du Concordat Germa11it1ue; mais. 
avec cette précaution , que chaqL1e Coadjr1tQur doit préa­
lablement obtenir leur confentem.ent, fans quoi les r~ulles 
de Coadjutorerie n'empêcheraient pas le· droit des Ordi-­
naires, à moins qu'elles ne portalfcnt une dérogatiofll 
expreffe al1 CoRcordat Germaniqt1e ; ce q1.1i · fouffriroic 
encore difficulté, parce qt1'il pot1rroit être que!l:io11 de 
fçavoir fi le Pape petit faire cette dérogation. C'efi: pour­
quoi Nicolarts fçavant Canoni11e de Liege, dit ql1'on· 
n'admet point les Coadjutoreries en Allemagne, & farti­
culierement à. Lieg-e , fi elles n'ont été agréées· par les 

* Praxi, Bencf. Collateurs & Chapitres. *· 
•~ r~fl:rv Concord, • d , . , , , · "f , A 

Germ. d. a. §. 12. . Celui· e Bef ançon a tou1ours ete tres-attent1 , a empe-
cl1er qu'aucun Chanoine ne fe· ciiois1t un Coadjuteur 
fans fon confentement; & il y a po1.1rvu par un Statut· 
du 12. Mars 1672. confi1:mé par tin autre d1.1 29. Janvier 
fuivant. Celui-ci déclare inhabiles & incapables-, tous 
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ceux qui fe feront fait poL1rvoir. par· Bulles de Coadju-
1:orerie, fans av11ir obtenu par écrit le confentement du 
Cl1apitre , dans· une Affe111l1lée légitimement convo-­
qt1ée. Il déclare encore , que les Coadjuvés qui auront 
ftgné & donné des confentemens particuliers pour obtenir 
des Bulles ?e Coadjutorc1~ie, feront privés pendant dix 
.ans des fruits de leurs Prebendes , de toute entrée (Îans 
Je Chapitre, & de to1.1te voix atl::i,,e & pafiive; .& pour 
zendre ce Statut plus în,,iolable, il fut arrêté qt1e. cha­
que Chanoine jurerait lors de fa réception de l'obferver. 

Il a été ponél:uellement exécuté dans tot1s les cas qtri 
fe font préfentés.dès lors en grand non1bre ., à commencer 
par un qui efè dt1 17. Jt1ilJet 1675. . 

L'âge déterminé pot1r obtenir u11. Coadjute-ur au Cha­
pitre Métropolitain cle Pefà.t1çon , efr celt1i L1e 60. ans; 
& l'infirmité doit être habituelle , prouvée par des cer­
tificats de Médecins ; fuivant tin 1\tl:e de notorieté du 
2. Noven1bre 1713'" donné par Mr. François-Jofeph de 
Grammont Archevêque de Befançon & Haut-Doyen du 
Chapitre. . 

Enfin l'ufagc des Coadjt1toreries efl: incidemment at1tO'­
iifé dans le Chapitre Métropolitain de Bcfançon, par u11e 
.B11lle de Paul III. donnée à Boulogne le VIII. des Kalendes 
de Mai 1543,. ft1r les infl:anccs de l'Empcrcur Charles 
Quint ; par des Lettres-Patentes du Roi Louis XIV. du 
mois de Décembre 168.4. enrégifi:récs a11 Parlement le 
16. Janviei: de l'année ft1ivante; & par d'autres données 
à V_erfailles en 16981 ce qui empêche qu'on pui!Iè 
objeél:er l'ufage du Ro1,aume fur ce point; d'autant que 
le Parlement de Befançon , a11ant con!ulté Mgr. le 
Chancelier fur la queftion de fçavoir, s'il devoir rece-­
voir les Provifions de la Cour Romaine aux ·Bénéfices 
depuis l'union du, Comté de Bourgogne at1 Royaume , 
comme auparavant; Mgr. le Chancelier répondit, que 
le Roi informé du fait, lt1i avait c.ommandé de faire 
fçavoir que fon intention était, que l'on ne ch2.11geâc 
rien à ce qui s'obfervoit à cet égard , pend_a?t q1J.e la 

' 0 0 1 J 
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Province avoic été fous· l'obéïifance du Roi Catholique, 
& qu'on exécut1t les Provifions que le Pape était en 
poffeffion de donner; obfervant feulement, que les Jmpé­
trans doivent être munis de Lettres d'attache. Il y a 
une lettre fèmb1able de Mgr. d'Armenonville à Mr. de 
Moncley , datée à Paris du 24. Mai I 72 I. Ain fi donc 
le Coadjuvé fait preuve au Chapitre de Befançon qu'il 
a atteint l'âge requis, ou de fon infirmité ; & le Coad­
juteur qu'il préfente , efi examiné fur fes qualités par le 
Chapitre , qui conîent à la Coadjutorerie, quand ïl trouve 
les chofes en régle. L'on obtient les Bulles-& les Littres 
d'attache , fur lefquelles le Coadjuteur eft reçu par Je 
Chapitre; & fait non feulement les fonél:ions-d·u Coad­
juvé con1m·e il y efl: obligé, mais encore c-elleS-dcs autres, 
Chanoines qui f e trouvent empêchés pot1r un tems , 
volontairement toutefois pour ce dernier cas; & fuccéde 
de plein droit au Canonicat, qt1and il vient à vaqt1er. 
Ces conditions & ufages rendent les Coadjutoreries du 
Chapitre de Befançon légitimes , & les mettent ho~·s 
d'atteinte. 

Seiziéme fiécle. · LX X X V. Pl ERRE de la Baun1e, Fils de Gui IV .. 
Comte de Montrevel, Chevalier de la Toifon d'Or & 
de Jeanne de Lonvic , écoit d'l1ne des plus illufires Mai­
fans dt1 Royaume , originairement fujette des Ducs de 
Savoye; & qui a porté le 'I.icre de Comte, quarrd celle 
de Savoye a eu ce}ui de Duc. Elle a donné deux Car­
dinaux à l'Eglife , un Tuteur au Duc de Savoy'e, u11 
Grand-Maitre des Arbalêtriers, & deux i\1aréchat1x à la 
France, plufieurs Chevaliers des Ordres .du Roi & de la 
Toifon, & grand nombre de Got1verneurs de. Provincfs. 

Il étoit Abbé de St. Claude, de Ste. Marie de l)ignerol & 
de St. Jufte de Saluce. II fut Evêque de Tarbes & enfuite 
rle Genéve. Antoine de Vergi le no1nma fan CoacijL1teur 
o'Ll confentement du Chapitre, lorfqu'il vit que le IJarti des 
Huguenots commençant. à prévaloir à Genéve , il courait 
rifque d'être dépouillé de fon Eglife; & il fl1t reçu 
Coadjuteur du Prélat Titulaire dans l'E,glife l\,1étropoli-
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taine de Befançon le 17. Décembre de l'an I 532. a,,ec 
cette clau[e de la part du Chapitre. Non intentle11tcs 
per lioc, qr-1,ovis modo libertatihus & priuilegiis Ecclefite 
Metropolitan.e derogare . . Les Citoyens de Genéve l'oblige­
rent à. fortir de Jeur Ville en 1535. comme notre IJrélat 
l'avait prévu, & il fut fait Cardinal le premier Janvier· 
de l'an 1539. . · 

Il prit poffeffion · de -1' Arcl1evêché de Bcfançon Je 2 •. 

Janvier de l'an 1542. & mourut le 4. Mai de l'a11 I 544. 
à. Arbois. 11 fut inhumé dJns l'Eglife de St. Juile de­
cette Ville dont il étoit Prieur , auprès de fon Frere 
Claude de la Baun1e Baron de St. Sorlin , Chevalier de 
la Toifon & Gouverneur dti Comté de Bourgog11e. • 

Pal1l 1 II. par l1ne Bulle dû 25. Mai de l'an 1543. 
atttorifa_ la rénovation qui avait été faite en 1540. du 
Statut de ne recevoir au Chapitre Métropolitain de Be-· 
fançon, que des Enfans légitimes Nobles ou Gradués. C'efi 
celle qu'on a dit qui autorifoit les Coadjutoreries ,parce 
qu'elle difpenfe de la rigueur du Statut , les Coadjuteurs·· 
reçLIS & qui n'atiroien t pas le.s qualités qu'il exige. 

LX X X VI. CLAUD E III. Neveu de Pierre & Seiziéine !ié,1e· 

Fils de Claude de la Baume Maréchal de Bourgogne , • 
a voit obtcnL1 dans fa douziéme année des Bulles de Coad-
jutorerie , avec fLtcceffion future à l' Archevêché de Be ... 
fançon, datées du 25. JL1in 1543. Le Chapitre qui n'y· 
a voit pas confenti, n'y déféra pas, & élue François Bon-· 
valot Chanoine & Grand 1'réforier. Cette difficulté fut· 
terminée ft1ivant le défir de }'Empereur & des Grandi 
du J)ays qui favorifoient ClaL1de dé la Baume , par un 
traité du 5 �~� Janvier I 54 5 �~� par lequel il fut . dit ; · que · 
François Bonvalot at1roit l'adminiaration tic l'Archevêcl1é 
au f pirituel & au temporel avec le tiers des revenus , 
jufqu'à. ce que Claucle de_ la Baume eût atteint l'~ge de. 
25. ans ; jufqu'auquel tems, Claude de la Baume fe con- · 
tenterait des deiix tiers du revenu & du titre <l'Arche-· 
vêque. Le Chapitre qui vit· les Puiffances réünies pour · 
le Coadjuteur, c'Jnfenrit à. ce traité; & le Pape le con- -
firrna at1 mois de JL1illec fuivant. 

i 
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, , Comn1e des perfonnes, curieufes, pourroient défirer de 
fçàvoir comment fe faifoit, l'iletl:ion des Archevêgues de 
Befançon; voici l'ordre qu'on y gardait , te) qu'il fut 
décrit au , teins de l'életl:ion de François Bonvalot. 

>> Pour obtenir un Pafieur felon le cœur ,de Dieu , on 
» commençait par des Priéres publiques, qui confifi:oient 
,, en Proceilions & en Meffes folemnellcs. L'avancveille 
,, du jour de l'éleél:ion.; on expofoit les Reliques les plus 

• >> confidérables de l'Eglife. La veille on faifoit une Pro-
,> cefiion e11 Chapes fur la Place de St.,QL1entin , & l'on 
>> célébrait la Meffe folemnelle des Saints ferreol & 
,> Ferjeux , à laquelle on difoit les Colletl:es du Saint . 
» Efprit, de Notre-Dan1e , &c. Le jour de l'életl:ion on 
» chantait Matines à deux heures après minuit. Pendant 
» qu'on fon11oit lJrime , tous 1es Chanoines fe rendaient 
>> . dan5 la Sale capitulaire ., & cnfL1ite nans l'Eglife de 
» St. Jea11, où on célébrait la Melfe folemne11e du St. 
>) Efpric. Les Cl1anoines qui n'avaient pas die la Meffe 
>J en particulier. Com1nunioient à celle~ci. Les Chapelains 
>) pevoient tous dire la Meffe ce jot1r là. 

>> La Mefiè fole111nelle finie, les Chanoines revêtus de 
,,· leurs Habits de chœur.., marchant deux à deux, fe rcn-. 
>) doient à la Sale capitLtlaire ; précéclés de la Croix 
>) Procei1ionnale , des Portechandeliers & des Thurife­
» raires. On y portait aui1i le Bi:as de St. Efl:ienne, le 
>> Chef de. St. Fcrreol, & la grande Image de St. Jean 
>> l'Evangéliil:e.. .On chantait en y allant l'Hymne du St_. 
>> Efprit. ,Veni Creator S'piritus,&c. 

>> A l'Ele.él:ion de François Bonvalot , il s'y trouva 2 7. 
>, \T ocaLIX ., Dignitaires & Chanoines de la Métropolitaine. 
,> 1'h.iebaud Prç.vot l)riet1r Clat1firal de l'Abbaj•e de St. 
>> Paul en ce,tte qualité, & Laél:ance lombart C:hano1ne 
>> Régt1lier de cette Abbaye comme député de fan Cha" 
>> pitre y affifierent. A.près a,·oir invocué le fecours du 
>>·St. Ef prit par la Priére ordinaire faite -à genoux , le 
>> .Préfit-lent dt1 Chapitre expolà. les voy. s accoûtumées 
>> J~refcrites par les Sai11ts Canons , pour procéder à . 
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· l'éleél:i:on des Pafleurs. Tot1s furent d'avis qu'on y pro- << 

cécieroit par celle du fcrutin. Trois Vocaux qui étaient << 

préfens, à fçavoir Jean de Cu:ifance Archidiacre de cc 
Luxeul, Loüis de Civria & Claude Maire, déclarerent cc 
qu'ils ne voulaient point donner leurs ft1ffrages à la << 

prochaine éleél:ion, contre laque-Ile ils firent des pro- cc 
teflations ; difans, que le Siége de Eefançon n'était pas cc 
vacant , & gué Claude de la ·Ba11mc avait été pot1rvu cc 
de \'Archevêché. I~es autres Capitt1lans é1nirent è,es pro- cc 
teJlations contraires , & délibérerent d'élire. Fran<rois << 
Bo11va1ot q1.1i préfidoit à ce Chapitre, en qualité de cc 
Grand - Tréforier , avertit & rcqt1it · en· tant qt1e · de « 
be foin , tous les Capitulans & cl1acun d'eux ; qt1e s'il cc 
s'en trot1voit qt1elqu'un qui ft1t excornmt1nié, fufpens cc 
ou inter.dit, ou qui n'et1t·pas droit d'alTifier à l'Eleél:ion, cc 
qu'il et1t à - f e retirer ; protefiant que ni lui , n-i les cc 
autres Capitt1lans n'avaient aucun deffein de l'admettre « 
comme a)rant ~roit; cependant que s'il s'en· trou voit « 
dans le ca-s , il ne pot1rroit être d'aucun obJlac le ; que << 

fon f uffïage ne feroit d'aucune coniidération , • & qu'on « 
le regarderoit comme-non avenu. « ' . 

. ToL1s -les Vocaux· prêterent enfl1it:e ferment· entre cc 
lès 111ains •dt1 Préfident en la forme fuivante étant à cc· 
genOLlX ; & lL1i-même le prêta entre les mains du St. cc 
ti-e Cuifance Grand-1\rchidiacre , à· Ja réferve des trois << 
qui -avaient déclaré qu'ils ne voulaient pas élite. je N. cc 
pr51nets a Dieu Tout-puiffant, -a la Bienhet1ret1-fe Vierge « 
lv1arie & attx Bienheureux jean Apôtre & Evangélijte « · 
& Efiien11e pre;nier i\llartyr, P-atrons de l'Eglife ivlétrJ- « ' 
politaine de Befanfo11 ; d'élire celui que je croirai le cc 
pites utile & le plus idoine dans les affaires fpirituelles- (c ·· 

& temporelles, .. Pafleztr & Atchevtque -de l'Eglife · & « 
dtt Diocéfe de Befançon ; & de r1e donner ma voix à « 
cèltii que je ffaurai vraifemblahlen1e'nt - s'être procuri « · · 
f éleélion par la promeJTe tie quelqtee · chofe temporelle, cc· 
par [es propres priéres ou par celles d'autrtti , -· diretle- « ·_ 
ment ou ,indiretleme1lt, « -

• 

• J 

• 
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» Après quoi les Capitulans, à l'exception des trois 

>) qui ne voulaient pas élire, choifirent cinq Scrutateurs; 
>> fçavoir, François de Poitiers Ecolatre, Remi d'Occors, 
>> Pierre Baudoüin , Claude Pignet & Jacques Perrot, .. 
>> Chanoines de l'Eglife Métropolitaine; aufquels ils 
>> do11nerent pouvoir & mandement f pécial , en préfence 
>> des Notaires & Témoins requis & f oùfcrits, de fèruter 
>> & examiner en fecret & fucceffivement, leurs fuffi·ages 

· >> & ceux des autres·· Vocat1x ; de les rédigtr par écrit 
» & de les publier devant tout le inonde dans la Sale 
» capitulaire, par eux tous ou par l'L1n d'eux qui ferait 
» com1nis à cet effet. 

,, Les Scrutateurs ainfi élus .& les Notaires appellés, 
>> prêterent ferment fur les Sts .. Evangiles, de procéder 
» fidélement à l'Eleérion future. Les Scrutateurs , après 
» avoir examiné fecrettement & compté le nombre des 
» Vocaux dans une cl1ambre voifine, rentrerent & adref. 
>> ferent à tous & à chacun des Vocaux en particulier, les. 
» paroles fui vantes : Par le Pere , le Fils & le St. Efprit, 
» N otJs votts conjurons de don11er votre fufJ1·age en confcience 
» & felon la juflice ; à celui que vous ;ugerez être le plus 
» propre & le plus capable d'être Prélat & Arcliev(que 
» de· Befan1on. Les Notaires rédigerent le tout par écrit. 

>> Cela fini, & les f uffi·ages reçus , François de Poitiers 
» premier Scrutateur, com·me élu par les autres; publia 
» à haute voix les Suffrages des Capitulans, du con­
» fentement & c.ie l'avis de tous. Il parut que les voix 
» s'étoient réünies pour François Bonvalot, à l'exception 
» de celle d'un Chanoine , qui fut donnée à François 
�~� Simard , & d'un autre qui a voit élu François Perrenot 
» .Evêque d'Arras. 

» Enfui te François de Poitiers, ayant cornmiffion 
» & le pouvoir néceffaire pour faire folemnellement 
» l'Eleél:ion tant pour lui que-pour les autres; après 
» ,avoir fait le figne de la Croix , élut & nomma Arche­
» vêque & Paf1eur de Befançon, François Bonvalot en 
» cette forte. Au nom du P.ere , & du Fils & du St. 

Efprit. 
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Efprit. Ainfi [oit~il. Le Siege Archiépifcopal vacant , «· 
& l'Egli[e de Befançon, ma11qua1it de Pafleur , qui « 
efl une Dignité Pontificale éicélive & de'corec dtt << 
titre de Prince de l'Empire ; toits ceux qtti devoie11t étre << 
appelles de ,droit ott par la coûtttme., ayant été convoq1,1c1s << 
V Je jotir de l' Eleélion fixé; cettx qui ont voulit , qui ri. 

ont dû, 01,1 qui 01it pu comnioddrnent y affifier, ont trouvé <( 

bon d'r!lire par fcrttti,J & de pozt1·voir a l'E;;life de c, 
Befan_çon, les fer1ne11s accoûtzt1nés prétés p1ialableme1it. <~ 
Apris avoir obfarvé le fcrutin falot1 la forme du Droit cc 
& l'avoir pttblie', il s'eJfl troicve' q11e tous M1·s. les cc 
CapittJ!a11s; les trois dont 011, a fait me11tio11 qui.n'ont « 
pas voz1lu elire , è;- les deux qtti ont élu F1·a11çois Si- cr 

mar.i & A11toine Peïreîiot exceptés; ont doniié lettrs « 
voix à Fran_çois Bonvalot, Chanoi11e & Tre'forier de « 
I'Eglifa de Befançon, né d'un legitinze niariage , Prêtre cc 
& dans l'âge légitime, homm~ de lettres, dotié de ((' 
prude,ite , de fcience & de capacité pour gc'rer les affaires rc 
ftriritztelles & tentporelle.s der E,glife ; Confeiller Je Sa l'e 
S'acrc:e iWajefté l'f,mpereitr, & or11é de plztfie11rs q1,~lités cc 
,qui le 1·ende11t digne de l'Arclievéclzr/ de Befa1ir;on, A cf 

ces caufes , moi Fran_çois de Poitiers, de ma voix & « 
de celle de toitt le Cliapitre de Bef'ançori, de tous ceux '« 

qz1i ont droit <(7 fltfji·age a ladite E:te!lion &· qiti f111t. cc 
nommés ci-def[us, e11, vertu del' aittori:é & de la puiflànce « 
qui m'a été donnée ; après avoir învoque' ,la grace du St. cc 
E,fprit, j'éliK & nomme Arclie.véque & Pa.fleur, ledit cc 
Seignertr Franfois Bonvafot'. cc . . . 

L.,éleéèion ainii faite, le Grand-Archidiac·re demanda a 
.derechef à chacun des Elec1:eurs s'ils l'approuvaient, cc 
& ils répondirent chacun à fon rang , qu'ils la rati-. « 
fi oient. En[ uite ils rendirent graces à Dieu , & forti: (< 
rent du Chapitre deux à deux dans le mê1ne ordre « 
qu'ils y étaient entrés, chantant le Cantique Te Deum « 
laudamus; & arrivés dans l'Eglife de St. Jean l'Evan- << 
gélifie, ils conduifirent l'Elu à la Chapelle de Saint << 
Ouïan Abbé, -en préfenc-e d'une grande multitud,e de '« 

Tome I. Pp 

• 
• 
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>> Peuple & at1 fondes cloches; & après la Co1Ieél:e drt 
>> Saint Ef'prit, l'élection fL1t publiée au Clergé & au 
». l)eu1Jle, par François de Poitiers. · Enft1ite les Elec­
» teurs rcqt1irent ledit Sgr. Bonvalot par François de 
>> l)oitiers, d'y clonner fon confentement ; à qt1oi il 
>> répondit c1t1'il ne l'acceptait ni ne la reft1foit , & 
>J demanda le tems prefcrit par le Droit pour délibérer, 
>) felon que Notre-Seigneur Je(us-Chritl. lui cn.donneroit. 
» l'inf piration. << 

Le I 2. Sc1Jten1bre r745. le Chapitre délibéra, que. 
pour la décoration clu CL1lte divin & pour l'honneur de: 
l'Eglife Métropolitaine ; aucun Chanoine, de quelque­
condition ou dignité qu'il fCJt, ne fer;it ad1nis-at1x di{: 
tributions & à percevoir les revenus de fa Prébende ,. 
qu'après avoir été examiné fur le chant de l'Eglife , . pat· 
des perfonnes que le Chapitre com1nettroit à· ce fi1jet •.. 
Cet important Statut a été plt1fieurs fois renoL1ve.llé. 

Le 7; Mai I 546. il fut délibéré, que com1ne M ... 
Bonvalot élu Archevêque & Ad111inifirateur pot1r le fpi~ 
rituel & peur le ten1porel de !'Archevêché, Lic\'Oit.célé-. 
brer la.Mcffe canoniale aux Fêtes folemnelles ;·les Diacres. 
& Soudiacres iraient ces jours là le prendre dartS ià maifor1 
&;· l'accompagncroient jufques dans l'Eglife. 

En 1564. le Chapitre dreffa des rc1norrtrances fL1r­
certains articles de difcipline réglés dans le Concile 0e 
Trente, qu'il réfolut le 8. du mois de Jttillet, de. pré_. 
fenter au Parle1nent de Dole ; & en cas de befoin· au 
Roi d'Efpagne, après a-.,·oir pris là-deffus 1·avis du Car .. 
dinal de Grand,,elle. · . 

L'an I 56~. le Fape Pie IV. confirma les priviléges de 
l'Eglife Métropolitaine de Befançon. 

François Ponvalot ad111inifira l'Arche-.,·êché, en. -.,·crtu· 
· de fon Elec1ion · & du Traité fait en confé.qt.:encc; jui'­
qu'at1 troifiéme Avril de l'an I 5 56. que F.rançois de la 
Baume Con1te cte Montrevel & Gerard de. Rye Abbé de. 
Rofieres, fe préfcnterent:at1 Chapitre, & Liéclarerent de 
Ja part de l' Arche·vêq11e ·Clal1de ; qu'a21an.t atteint l'âge 

• 

• 
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·ae 25. ans, l'adminiil:ratio11 de François Bo11valot éroit 
finie; ce que François Bon\'alot préfent reconnut , & fc 
démit de fon adminif.1:ration , dont aéle ft1t dreffé. 

François Bonvalot, penc1ant qt1'il admi11ifiroit l'Arcl1e-­
vêcl1é 'de Befànçon, no1nma pour Suffragant en I 554. 
François Richardet Chanoi11e, qui ft1t fàcré Evêque de 
Nicopolis, à la place de François Simard, qui venoit 
de décéder ; & François Richardot ay·ant été fait Evêque 
d'Arras en 1559. Claude de la Bat1me choifit pour ion 
Suffragant., .l'\f'icolas Guerin Priet1r de Cherliet1, de ]'Or-
dre de •Citeaux au Comté (le Bourgog:ne; qui i't1t facré 
Evêqt1e d'Aleflio, où il y avait eu un Evêcl1é Suffragant 
de Du·razzo d?,11s l'Albanie. · 

Claude de la Baume avoit fait fes Ett1des à l'Univer­
fité de Dole ; protégée alors , ref pecrée, floriffantc 8{ 
compofée dans toutes les Facultés , de flrofelRurs (1ocres 

-

& en réptltation. * *V.la Préfacè 
AulTitê}t qu'il eut pris l'adminifiration de fon Diocéfe des Gaerr~s Sain­

.1 i' v· . G / I l A . L' 11 d' tes par Gu1!lsun1e 
1 non1ma pot1r ion 1ca1rc 1enera , nto1ne u e e de ·ryr, imprimée 

· l'Iile de l\.1ajorque , qui avoit été fon IJréoeptet1r; & ~u,_ la preiniere 
• 1 • {i ..J l L G , & :H 'b ,. fois a B~fle en qui eto1t ça•,a11t L1ans es angucs reqt1e e ra1que, If} 9, 

dans la Philofophic, la Tl1éologie & le Droit Canon. 
Il ne pouvoit pas choifir u11 n'lcilleur fujet ; car .i\ntoine 
Lu11e a fait plt1iiet1rs bo11s· Ouvrages en Grec & en Latin • 
. Il s'attacl1a particulierement à recueillir les anciens Sta-
tt1ts des Synodes de Befançon, à les expliquer & à let1r 
donner encore plt1s de poids, par fes doél:es Commen­
taires.· Antoine Lt1lle n'étoit que. Diacre , lorf<1t1'il · fut 
fàit Vicaire Général du Diocéf e ; élu C11anoine & pourvu 
de la Prébende ·de St. Vice par le Chapitre. 

En 1557. notre Archevêque ft1t à Rome fe faire facrer; 
il y reçut le Pallium , y fit confirmer un Traité qu'il 
avait fait avec le Cl1apitre Métropolitain, fur fes privi-:­
léges & exemptions, & y refia trois ans; ayant laiffé 
)'adminifiration de fon Oiocéiè du confentement du 
Chapitre; à François de Grammont Haut-Doyen. 

Peu de tems après ion retour., . il convoqua un Con~ 
· Ppij . 



.... ' -

300 H I S T O I R E D E L'E G L ISE 
cile Provincial , at1quel affifierent le5 Evêques de Lauzane, 
Baile & Bellay. Cette Affernblée fut ouverte le 24. Oétobre 
de l'an 1571. L'on y reçut le Concile de Trente, &l'on 
_délibéra de réformer les anciens Statuts du Diocéfe ft1r 
les Réglen1ens dt1 Concile, quoiqu'il y et1t peu de chofes 
à changer ; de les reeueillir & publier de nouveau •. 
L' Archevêque fut chargé de le faire avec d'autres Per­
f onnes fçavantes, que le Concile Provincial non1n1a p_ot1r 
l'aider da11 s cet important ouvrage;. 

L'on y travailla· jufqt1'at1 premier Juillèt dé l'an 1573~ 
que !'Archevêque figna ces Statuts, enricl1is des Glofes 
dt1 Vicaire Général Lulle ; & en ordonna la publication 
& l'exécution ; déclarant qu'ils feraient· lus- à tous les· 
Synodes du Diocélè qui fe tiendraient à la, fuite. Ils, 
furent· imprimés en. un. volui:µe in-quarto, & ils,méritent: 
d'être· vus.. . 

Le Chapitre dè Bef a.nçon, comme exemt· dè là J-i.1rif­
diél:ion dè !'Ordinaire , examina e11 partict1lier les Dccrets 
dù Concile de· Trente , & ne. les reçut qt1ant. à la dif­
cipline , que fans préjudice de fes priviléges & ufàges 
invéterés; La Ville de Eefançon fit la mêine proteftatic}n 
en les- recevant; - & le Parlement de Dàle JJreffê par 
l'Archevêqt1e de les admettre purement & firr1ple1nent, 
fit des Remontrances au Roi d'Efpagne Philippe II. alors 
Souverain. du Comté de Boiirgogne ; iur quelques atteintes 
qtie ce Concile fembloit donner at1x c.1toits du Roi , à 
ceux des Patrons Laïqt1es, · & à 1a Jt1riflliél:io11 fêculicre, 
à-peu-près con1me 011 faif oit en Flandres pot1r les mên1es 
railons. La difèt1ffion de ce qui fuivit, & c.ic la qt1fl1ion 
de fçavoir fi- le Goncile de Trente a ét({ rc~'.Ll at1 Co1nté 
de Bourgogne & con1n1ent; -mérite un Traité partict1lier, 
qu'on trouvera __ à la fuite. _ 
. Dans l'année-mên1e de la réception du Concile de 
Trente-, le Chapitre Métropolitain nomma Clat1cic Ger­
ber Théologal, & tl. continué de pot1rvoir à cet Office 
par éleél;io11 après tin concours & difpt1tc pt1bliqL1e. 
Cependant celt1i d'Ecolatre fubfifioit encore; cn:r je trouve 

• 
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.que Leonard Çlerc fLtt élu Ecolatre en I 595. Je n'en 
co11nois point dès lors, cet Office ayant été uni à la 
Dignité cle Grand-Chantre, comme iuperflu par l'éta-
bliflèment dL1 Théologal. · 

Le Pape comme SupérieL1r à tous les Collateurs ordi­
naires, s'était 1nis en po!feff1on de les prier & enfL1ite • 
lie leLtr ordonner de pourvoir des Bénefices qui dépen­
daient d'eu_x , les Perfonnes que Sa Sainteté leL1r nom­
mait ; & même d'accorder ces Bénéfices avant leur 
vacance. C'eft ce qL1e l'on appelloit des 1vlandats & <les 
Expeéèatives. Fondé fur la 1nême raifon, 1or1qL1'après la 
vacance <.lu Bénéfice, le Pape l'avait donné avant l'Or­
dir1airc, fa l)rovifi'on était préférée. C'efi: ce qu'on nomme 
le droit de prévention. Les Collateurs s'en plaignirent, 
& particulierernent des Mandats & des Expeétatives , 
com1ne d'èntreprifes contraires à leL1rs droits & à la dii'­
cipline de l'Eglife. Les Mandats & les Expeétarives ont 
été abolis ; mais le droit de prévention qui étoit plus 
.r.égulier & moins dommageable aux Ordinaires, a fub{ifi:é. 

D'autre côté , les Souverains Pontifes fe font réfervés les 
Bénéfices de~ Officiers lle la Cout Romaine , & ceux qui 
vaqt1eroient par mort à Rcme ot1 à det1x jour11ées de cette· 
Ville-; co1nn1e auffi par nt1llité d'éleétion, pofiulation, in­
compatibilité. l,es Côn11itu tions qui ont établi ces Réferves, · • 
n'étaient pas de l'ancien Corps du Droit Canon, mais . 
fet1lc1nent dans les Extravagantes. * Elles ne laiffent pas * Exrr. Exeçra~ 
d'être cenf ées perpétuelles & de Drc)it commun; à moins bit;, & ad reg;. 

, , , B f , d , men. V. le détail 91..1 On ne Sen mette. a couvert par un re qLtl )' croge, de ces Réferv~s 
fi le cas arrive. dans le Concordat 

Ils ont aufii réfervé par la régle huitiéme de Cl1an- Germanique. 

ce llerie , les Bénéfices qui vaqueraient pendant huit 
mois de l'année , pour en llifpo!èr en faveur des Clercs·· 
pauvres ou difi:ingués par leur mérite ; lailfant les Patrons 
& Collateurs , libres· pendant les quatre autres _mois; · 
accordant • aux·· Evêques· qt1i réfideroicnt, le . droit · de 
_pourv~ii,;, alternativement avec le St. Siége, aux Bénéfices 
de leur' collation ; · à charge qu'à leur·· avénement à 

. , 
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l'Epifcopat, ils accepteroient la Réfer\·e par un aél:e 
autl1entique. Cette Réferve efi: reçuë dans le Diocéfe; 
& par cette raifon, la prévention dt1 Pape n'y a pas lieu, 
parce qu'elle eil: abforbée par la Réfer\·e . 

La Natio11 Germanique s'éleva contre ces Réferves , 
& demanda fur tot1t , que le droit d'élire les Prélats ffit 
confervé aux Chapitres. Nicolas V. fit à ce fujet un 
Traité avec !'Empereur Fréderic le premier Avril de l'an 

• 14 77. qu1 porte. . 
1 u. Que le IJape fe réferve la nomination des Bénéfices 

qui vaqt1ero:ent en Cotir de Ron1e, & ceux gui fero11t 
vacans par incornpatibilité ou par la promotio.'l à quel-
que Digni;té. . 

2 '• Qt1e les Eleé1:ions auront lieu comme du paffé, da11s 
les Bé11éfices éleétifs & confirma-tifs, à cl1arge de faire 
confir 1ner les Eleél:ions Iiar le St. Siége. 

3°'• Q Lte la p remiere Dig11ité api;ès la {Jontificale, fera. 
toL1jot1rs réfervée au St. Siége. · · 

4•), Q-1e les Bénéfices c-ollatifs feront conférés alternà'­
tivement _& de n1ois en mois, par le }Jape & le Collateur 
ordinaire ; & qu'en cas que la Provifio11 du Pape ne f-oit 
pas coni1:atée dans 1es trois 111ois depu~s la vacance, i1 
y aura lieu à la révolt1tion en faveur dt1 Collatet1f. 

Il en certain que Bef.'lnçon étant t1ne Ville' I1npéria!e, 
l'on y ,aL1roit joui de cette alter11ativc, fi le Chapitre 
!vlétropolitain avait accepté le Concordat Germanique. 
·Mais il ne voulut pas perdre le droit de conférer le 
Haut Doyenné , ni 1ouffi:i-r qu'on diminuât celui de nom­
mer aux,autres Dignités & iJerfonnats de fon Eglife, en 
quels: mois qt~'ell~s vinffent. à vaguer. 

Il fe fondait iur le Droit commun & l'ufage de tous 
les tems ; ft1r la fondation du Chapitre de St. EJrienne, 
faite des biens de la Famille d'Huguc I. avec la claufe 
d'élire Je Haut~ D.:lyen, confirmée · par les Diplômes 

. -d'Henri· III. & Fréderic II. Il ajoûtoit que le droit de 
l'éleéèion de fon Doyen & des autres Dignité& & I)cr­
.fonnats de f.on Eglifc , -av.oit été autorifé par des Bulles 
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de Leon lX. & de Calixte II. & par des Indults (l' Alexan­
dre IV. & de Pie IV; qL1i etnpêchoicnt qu'ils ne pu(Iènt 
être affL1jettis à aucune Réferve. . • 

IJa CoL1r de Rome 11rétendoit aL1 contraire , qt1e l'Eglifc 
de Bcfànçon, faute d'avoir accepté le Copcordat Ger-
111aniqt1e, était fujette aux Réferves reçuës dans les I)ay·s 
d'Obé<lience; ce qL1i donna ft1jet aux Collateurs ordi­
naires , (\e fe récrier ft1r ce qt1'ils perdaient deux mois, 
qu'ils auraient (le plus fui,,ant le Concordat Germanique. 

Ces plaintes ft.1rent portées à Maximilien II. qui 11ar 
. •.un Di11lô1ne adreffé a. !'Archevêque de la Baume & daté 

du 29. Janvier c.le l'a11 1566. lui enjoig11it (Îe recevoir 
& faire exécuter le Concordat Ger1naniqt.1e ; mais ce 
Prélat qui ne ,,ouloit rien faire contre les droits de fon 
Cl1apitre, ne., déféra pas' à l'Ordo11nance de l'Empèret1r ; 
d'où il cfl: arrivé, que les. Eglife:; de Befançon ont été 
a!Tu,iettics à la Régle des l1uit mois, & c1t.1e les Cano.: 
nicats n1êmes (le la Métropolitaine, y 011t été. fL1jets 
penda11t long-tems; parce qL1'il falloit avoir des ptocès 
continL1cls à cette occaf1on, & qt1'on s·expofoit à 'l'indi­
gnation & aux ccnfures dt.1 St. Siége; enfi11 , que fi le 
Chapitre a confervé le droit de conférer en tout tems les· 
Dignités & les Perfonnats de fo11 Eglife, il s'efl: expofé · 
à être troublé par le Pape dans Ie droit d'élire fan Arcl1e- · 
vêque ,. comrne on le verra dans la fuite.. · 
- Les difficultés qt1i • s'étoient élevées fous· Antoine de 
\T ergi, entre cet 1\rchevêque & le Parlement, au fuiet. 
de la Jurif diéèion de l'Officialité, augmentoient tous ·1es 
jours. Claude de la Baume fut à Dole, & ayant conféré 
avec des. Députés dt1 Parlement, .l'on fic un-Traité qui. 
porte. . . 

· 1'·, Que Je. Parlement: entendra les Parties, fur les 
Requêtes qui lui feront préfentées par l'une d'icelles;· 
pour c.lemander la f urféance ou ré\'OCation des cenf ures , •. 
par· lefquelles !'Official faif oit exécuter fes Sentences, ou : 
empêchait c1u'on en appellât, lorfqu'il efiimoit l'appel:. · 
lacion frivole & notoirement injufle ; ou qu'il les renverr~ 

• 

• 

• 



• 

' 

304 H I S T O IRE DE L' E G L I S E 
à l' Archevêque , afin d'être mieux infl:ruit, fi lef dites 

f furféanccs ou ~ordonnances doivent être faites ou no·n , 
avant que de répondre les Requêtes. 

2(1· ~1e l'Official pourra connoître comme du paffé , 
des Cauf es perfonnelles ·entre Laïques; lorf que le Juge 
Séculier n'en fera pas faiii ou n'y aura pas fait droit. 

3°· QL1'il connotera des arrérages· de rentes, cens & 
autres redevances dûës tant aux Laïques qu'aux Ecclé­
fiafl:iqt1es ; pourvu qu'on n'agiffe pas par la voy·e hypo-
théquaire. · 

4°· Que le Parlement pourra régler les Droits Mortuaires 
.& autres Droits Curiaux, s'il .e11 eft requis & s'il a 
· prévenu l'Official. 

5°· Que les Eccléfiafl:iques Défendeurs feront renvoyés 
à ]'Official , fauf és cas privilégiés ; & que l'on pronon­
cera fommairement fur le déclinatoire. 

6~. Que l'Official pourra procéc1er contre tous les Dio­
céfains , pour délits eccléfiafl:iques ; mais qu'il ne pourra 
les faire fàifir . at1 corps, fa.ns · la permiJTion du Farle­
ment 011 d11 Juge Ro)ral de la Jurifdiéèion dans laq1,elle 

· la perfonne devra être arrêtée ; qu'en cas de refus d'ac .. 
. corder cette permiffion, les raifons du refus feront ex­
primées ; �~� que quand elle fera donnée , les Accutës 
pourront être réd11its dans les pri,fons de l'Officialité. 

7"· QL1e ·!'Archevêque poL1rvoira at1x abus que l'on 
avoit expofés en 1532. à }'Empereur à Bologne, &qui 
fe co1nme.ttoient dans fan Officialité , tant au f pirituel , 
civil qt1e criminel ; .& fe conformera aux Réglemens qui 
avoien,c déja été faits fur ce iujet par A11toine de Vergi .. 

2 ·· Qu'en conformité defdits Réglemens , les exploits 
feront faits à perfonnc ou at1 do1nicile ; & qu'ils con­
tiendror:it s'ils ont été faits à la p.erfonne , ou -laiffés au 
domicile. 

9°· Qt1'il oe fera délivré aucttn Mandement cûm · non 
alias ou autre fur fimple Mémoire, & fans voir les 
Titres fur lefquels on l'accordera. Qt1'on ne donnera 
au~un Monitoire pot1r les c.as occultes, & qu'on n'en 
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expédiera point en blanc , ni pour caufes d'héritages. 

10°· Que }'Archevêque donnera des infl:itution5 à ceux: 
qui feront préfentés par . les Patrons Eccléfiafèiques du 
Laïques, aux Cures, Chapelles & autres Bénéfices de la. 
Provinc.e ; qu'en cas de refus , il en exprimera la caufe, 
& que fon Secrétaire fe contentera de l'honoraire accoû­
tumé poltr l'expédition. 

11°· Qu'en toutes Lettres d'inflit11tions, Provifions de 
Bénéfices, de Cléricature & autres Ordres ; le reçL1 du 
droit ordinaire en pareil cas , {'era mis au bas du titre • 

. 12n· Que le Parlement prendra foin, que le Jugement 
du pétitoire en 1natiere bénéficiale qui fè traitoit à l'Of­
ficialité ; ne fait empêché ni retardé , fous prétexte de 
féquefue ou polfeffoire intenté pardevant les Juges Sé­
culiers. 

I 3°· Qu'en matiere de réïntégrande,& en quelques autres 
cas dont on n'a pu convenir, il en fera donné avis à 
Sa Ma jeflé pour y pourvoir. 

Ce Traite fut fait fous le bon vouloir & plaifir du 
Pape & du Roi; & il efè imprimé dans les anciennes· 

• 

Ordonnances du Comté de Bourgogne. * · - * Tii. ~- arr. 
Le Comté de Bourgogne était environné de Calvi- 1281. &fuivans.' 

nifèes & de. Luthériens, qui faifoient tous leurs efforts 
pour_ y faire got1ter & recevoir leurs Seél:es. Ils s'atta-
cherent principalement à Befançon, parce qu'ils croyoient 
profiter comme ils avaient fait à Berne , Genéve, Lau-
fane & Baile; de la jaloufie des Villes contre leurs PrélatSr, 
caufée par l'autoritë de ces IJrélats fur le tcmpf)rel. Ils 
penferent auffi, que s'ils venoie11t à fe rendre Ma1tres 
de la Capitale & du centre de la Catholicité dans la 
Province , il leur ferait fort lilif é de faire recevoir leur 
doél:rine dans le Diocéfe. _ .. · 

Ils avaient fait couler à Befançon des Minifires & des 
Prédicans , parmi lef quels étaient Théodore de Befe & 
Faret Parifien; qui par des menées fecrettes, a voient 
formé un fi grand parti, que }'Archevêque ne fe crut 
pas en état de l'abbattre par fa feule auto/ité; d'autant 

Tom~ J. Q q 
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que la liberté de confcience avoit été introduite dans, 
l'Empire par la Diéte d'Ausbot1rg. 

Il recourut donc à Maxin1ilien II. qt1i envo11a deSc 
Commiffaires à Befançon, pot1r découvrir fi les Mémoires 
de l' Archevêqt1e étaient fondés fur la vérité ; & pour 
en cc cas , exciter les Gouverneurs à prendre avec lt1i 
les mef ures convenables, à l'extirpation de l'Héréfie dans 
leur Ville. -

L'on voit par une lettre de cet Empereul'.· datée à 
Vienne du 18. Août 1 572. qu'il a voit appris par fes 
Commi{faires qu'on n~ lui en avait pas impofé; & qt1e 
les Gouverneurs n'exécutaient pas avec promptitude & 
fermeté ce qu'ils avoient promis, contre les perfonnes 

. · ft1fpeél:es d'Héréfie qt1i étaient dans la Ville;, C'efi: pot1r-­
quoi il envoya le Comte de Montfott-Rotenfe.ld & le 
Baron de JJoJlevillers, avec ordre aux Gouverneurs de· 
travailler férieufement & inceffamment à découvrir avec 
eux , les Hérétiqt1es & perfonncs .fuf peél:es d'Héréfie qui 
étaient à.: Befançon, & les... punir:· ou. les chaffer de. la 
Cité • 

• 

. Ces Commiffaires & · le~ Gouverneurs , firent~n Edit le 
9. Juin de l'an 1573. qui porte. 

1°• Qu'il efi défenau à tous Citoyens, Manans & 
Réfidens à Befançon , de quelque état & condition qu'ils 
foient ; de dire ou enfeigner publiqt1ement ou e-n.f-ecr~t, 
aucune chofe contraire à la Religion. ancienne Catholi-
que & Romaine. · ·. ' 

2°· Qt1'il leur efi: ordonné de vivre fuivant cette Reli­
gion, alfifier aux Services divins & fréquenter les Sacre~ 
mens fuivant les Confi:itutions de l'Eglife ; le tout à 
peine de confifcation de corps, & de biens. 

3°· Qu'il efi:_ défendu de cl1anter Pfeaumes ni Canti~ 
ques en François & infolites tla11s l'Eglif e Ron1aine ; & 
de parler contre cette Eglife & fes Minillres. 

4°· Qu'auci1n ne tiendra , vendra ou achctera des 
Livres f ufpeél:s, ou qt1i viennent de lieux f ufpeél:s; que 
ceùx,qui en 09-t, les brûleront dans vingt-quatre heures, 

' 
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à peine corporelle & autres exemplaires; & que les Ma1tres 
& Hôtes répondront de leurs Domeiliques & Perfonnes 
qt1i logeront chez eux. _ . 

5°· Que toL1s ceux qui fçauront quelque contravention 
à ce que deI1i.1s, en avertiront · dans vingt-quatre heurés 
les Commiffaires Impériaux ou les Magiitrats de la Ville; 
à peine d'être pt1nis comme défobéïffans aux Mandemens 
de Sa Maje.flé Impériale. _ 

6"· Que ceux qL1i par legereté fe font_ engagés dans 
les Sec1es & Doc1rines nouvelles,_ & qùi voudront les • 
abandonner; feront reçL1S & let1r faute oubliée, en prê-
tant ferment devant les Commiffaires ou leurs Députés, 
qu'ils rentrent de bonne foi dans le fein de l'Eglife 
Catholique. . · .. , _ 
· 7°· Que ceux qui ayant été pervertis, -ne voudront 

pas fe reconnaître ., fortiront de la Ville dans trois jours, 
-s'ils n'y ont pas domicile , & dans dix jours s'ils y ont 
leurs domiciles , à peine de punition co1·porelle ; leur 
permettant cependant de faire emporter leu~s biens 
meubles. . : 1 

8°· Que ceux qt1i f e font retirés de Befançon , ot1 qui 
en ont été bannis pour tàit de Religion ; ne pot1rront 
y rentrer ·rans · une permiffion expreffe de Sa Ma jefl:é 
Impériale. . . 

Après la publication de cet Edit, plufieurs familles 
fe retirerent à Neufchatel, .à Montbéliard, à,Genéve & 
en d'autres endroits des Provinces voi{ines où l'Héréfie 
a voit pris le deffus, & où celles qui avaient déja été 
bannies s'étaient réfugiées ; -mais elles concerterent en­
f emble & avec leurs nouveaux Hôtes,_, de furpreodre 
Befançon, où elles fe firent· ttn JJarti confidérable & 
d'autant plus à craindre , qt1'il fe cachait avec beaucot1p 
de foin ; & qu'il s'était affuré de la proteélion de l'Elec­
tèur Palatin en Allemagne , du Prince de Condé en 
France, & du Prince d'Orange qui avoit de grands 
Domaines au Comté de Bourgogne. , . 

L;on choifit le .21.Juin de l'an 1575. pour Je jour de LaSurprifc. 

�~� q i j 
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l'exécution de ce deffein. Il devoit venir de Neufchatel 
un nombre conficlérable de Troupes, poL1r entrer dans 
la Ville par la Porte de Varefco; dans le tems que 
d'autres 1'roupes qui venoient du Duché· de Bcurgogne 
& de Montbéliard , entreraient par la J)orte de Battant; 
& lorfque ces différentes Troupes feraient dans la \rïlle, 
les Citoyens mal i11tentionnés avaient promis de fortir 
en armes à leur f~cours. L'entreprife fut conduite a·vec.' 
tant de fecret, que }'Ennemi était Ma1tre de la Ville 
avant que l'on fe fC1t défié de lui. Mais Dieu qui vouloit 
récompenfer Befançon de fon attachement à l'Eglife­
Catholique, le tira de ce danger , par des incidens au­
deffus de la prudence �h�u�m�a�i�n�e %º� 

Les Habitans d11 Val de Morteau·,.. qt1i fçurent qtie: 
les Neufchatelois traverfoient la montagne pour paifer 
chez eux ; entrerent en défiance, s'armerent , & le11t 
attendirent au paffage du Doubs •. Ils étaient en moindre 
nombre, mais ils combattirent avec tant de courage, 
que le paffage ne put être forcé~. Ainfi les Autet1rs du 
complot, furent privés de cette partie confidérable dt1 
fecours ft1r leq1:1el ils avaient compté., · 

L'at1tre partie arriva à point nommé. Quelques - uns. 
pafferent le Doubs d'ans des barques aùprès de la Tour, 
de la Pelotte, & ouvrirent la Porte à cet1x du dehors •. 
Ils s'emparerent · du, canon qui était fur le Rempart de 
Battant, · & le menerent fur le Pont, OLJ une partie 
d'entre et1x s'arrêta & fe fortifia pour cot1per la commL1-
nication des. deux Villes; pendant que le refl:e fe répan­
tlit par troupes cl.ans la \rille haute, en criant T'Ïlle gag11r!e., 
pot1r faire forcir leurs Partifans & intimider le refte. 
· L"allarme fe répa11dit alors ; n1ais le Quartier cle St. 
Quentin. qui était le plus éloigné ,.eL1t le tems Lie 1)rcndre 
les armes, & . d·e tirer du canon de l'Arfenal , qt1'il 
pointa contre celui du Pont. François de Vergi Con1te 
ôe Champlitte &. Gouverneur, dt1 Co1nté de Bourgogne, 
fe trouva heurettfement cette nuit à Befançon. Il joignit 
l'ArchevèqL1e, &; les deux enfemble fe mirent avec le.urs, 
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Gens, à la tête du Peuple fidéle qui avan5oit fur l'En-
nemi & l'obligeoit à recL1ler. . 

lTn Citoyen nomn1é Mairet, abbatit d't1n co11p de 
pertuifane le . Chef des Rébelles. Le Canonier clcs Enne­
mis fut tl1é, & le Pe11ple éveillé dans tous les Q11ar.tiers 
de la Ville, tenait fes Portes fermées, & tirait fur les 
Herét:iqu-es par les fe11êtres & . par les ouvertures des 
caves.. Ceux-ci n'étant pas fecour11s par leL1rs Partifans 
de la Ville, qui ne les voyant pas en affez grand nom­
bre,. défefpererent du fuccès & n'oferent les joindre , 
commencerenc à fe retirer l".lar la l)orte cle Battant, dont 
ils étaient les Ma1tres; n::>-;s là herfe de cette Porte 
a)'ant été abbatuë, il en re{la bea11coup èans la Ville, 
dont la p111s grande partie fe noya en voulant paffer la 
riviere à la nage.· Le refl:e f11t fait prifonnier.. . 

L'on trouva parmi les Prifonniers, qL1elques ~uns de 
ceux qui a voient été bannis , ou qui s'écoirnt retirés 
de Befançon. On leur fit leur procès , & aux Particu~ 
liers de la Ville gui furent •convaincus d'être d'intelli­
gence avec eux. Ils furent tous condamnés à la mort, 
qu'on leur fit fouffiir par différens f11pplices; & expofer 
leurs corps fur les Places & aux Portes , pour intimider 
ceux qui ayant les mêmes fcntimens qu'eux , f Ourroient 
à la fuite îè porter à leur exen1ple, à trahir leur IJatrie 
& leur Religion. 

L'on ciut que Je [uccès heuret1x de cette affaire·,, 
étoit dt1 à la protcél:ion du Ciel; & la Cité délibéra 
d'en rendre tle folemnelles aél:icns de graces, par une 
Fête annuelle q_uî fut infiituée & célébrée le jour même· 
21. de Juin; & par une Proceffion générale qu'on fait 
chaque année, dans laquelle on porte les Reliques des, 
Apôtres de la Ville St. Ferreol & St. Ferjeux, jùfqu'au 
delà du Pont. L'on chante au retour de la Proceffion , 

·une Grande-Me!fe dans l'Eglife de St. Pierre ; & par; 
un Sermon qui fe fait après !'Offertoire, on exciçe la. 
foi & la reconnoiffance des Citoyens de Befançon, en 
rappellant à le.ur fouvenir , les circo11ftances de. cette 

, 
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journée, qt1i leur a confervé la Religion de leurs Peres.· 
Voici un extrait dt1 vœt1 de la Cité. 

>> En commén1oration & perpétuelle mémoire , de la 
» grande grace & n1if éricorde de Dieu notre Souverain 
>> Créateur & Rédempteur , étenduë fur cette Cité & 
>> tout le Peuple d'icelle, le Ma1'di 2r. Jt1in l'an 1575.· 
>> les délivrant de I'l1ofl:ilité & fL1ri_e des Proditeurs & 
>> Huguenots, perpétuels ennemis c.i'icelle Cité; prodi­
>> toirement entrés pour l'en val1ir, & pour la réduire à. 
>> l'exercice de la malheureufè & damnable réprouvée 
>> nouvelle Héréfie ot1 opinion l1uguenotique ; a été 
» détermi11é, qt1e dorén:.--;-.1nt annuelle1nent chacun 2r • 

. >> jour de JL1in, ferait tout ledit Jour par toL1te la Cité 
>> férié , & y feraient ciéfenduës toutes œuvres manuelles; 

.1> afin c.1'at1tant plus dévotement remercier par priéres 
» & oraifons , la Bonté Di,,ine de ce grand bénéfice ; 
>> comme auffi par tout le Territoire jufqL1es après midi; 
» & · pour ailiiter à la Proceilio11 déja réf oluë, s'alfem­
>> bleront céans Meilleurs •& · 1es Vingt - Huit avec les 
>> Officiers , monteront en l'Eglife de Monfieur St. Jean 
>> l'Evangélitle ; à laquelle Procefiion fera commandé le 
>> PeupleA Ain fi a éte voué à Diet1, le f uppliant regarder 
» ladite Cité & fan Peuple de fon œil de pitié, & Ie1. 
,> préferver de tel mall1eur & tous autres. Ainfi fait & 
>> {igné par Ordonnance de Mrs. F. GALIOT. 

Le Chapitre Métropolitain , 1narqua de fon côté tin 
zéle ardent pot1r maintenir la Religion Catholique & 
Romaine dans le Diocéfe & dans la Cité; & d'autant 
plus lot1able, que "le~ Ch:1pitres de beaucoup de Villes 
Epifcopales dans l'Empire, avaient été féduits les pre­
miers. On peut attribuer la fermeté de celui de Be­
fançon , a1.1 foin qu'il avait eu d'entrete11ir les mœurs, 
la difcipline & la fcience dans fon Corps ; ce qui le 
rendait un modele refpeél:able, & le mettait en état de• 
préferver le peuple de la féduél:ion, en l'intlruifant. Il 
avait envoyé en r536. le Chanoine d'Occors à ]'Evêque 
ile Laufaoe , qt1i lui c.iemandoit' un bon Théologien &; 

\ 
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Controver,fifle l1abile. En 15 56. François de Poitiers Eco­
latre , les Cl1anoines François de Gra1nmont, Farad & 
de Diesbac , furent envoyés à l'Evêque de EaOe , & pré­
ferverent f'orentru , de l'erreL1r qL1e l'on con1mençoit à y 
goûter .. Auffitôt qt1'on s'apperçut qt1'clle faifoit dL1 pro-· 
grès dans la Cité de Befançon , on y fit (les J)roceflions 
générales cl1aque Di1nar1che aux Fglifes cie la Ville, & 
~- celles de St. Ferjeux & des Dames de Battant hors 
d'icelle. L'on y pc~rtoit les principales Reliques, & quel­
quefois le Saint Sacre1nent ; ce qui attirait un grand 
concours de· Peuple , réveillait fa dévotion & le rendait 
attentif aux Sermo11s de Controverfe ·que faifoient Mrs. 
Si111ard Suffragant, Bertin Ecolatre & d'Occors Chanoine. 
On commença cette dévotion le 6. Décembre 155 5. par 
t1ne Proceffion à laqtrel le les Altarifl:es 1narcherent à- pieL1~ 
nuds ; ce qui ft1t réïteré dès lors de ten1s à autre. Enfin 
le Chapitre Métropolitain fignala également fon zéle & 
fa vigilance, par des remontrances fréquentes à. l'Empe­
reL1r & at1 · Roi d'Ef pagne , par de puiffantes follicita­
tions aux Gol1verneL1rs de la Cité & au Parlen1ent de 
la Province, par· des préfens confidérables aL1 Comte de· 
Montfort & au Baron de Pollevillers Commiffaires de l'Em- ·· 
pereur ; & en nommant les plus difiingués·de f on Corps,•· 
par leur pieté & leur dàélri11e , pour veiller attentivement•· 
fur les démarches des Novateurs & en empêcher le fL1ccès. 

Il jotliffoit de plttfieurs exemptions & priviléges , qu'il ' 
avait reç(1s du St. Siége & des Archevêques; Claude de·· 
la Baume les reconnut , approuva & ratifia, par un traité 
fait à Arbois le I 5. Février de l'an 1556: après-Pâques. · 
Cette date prouve que l'année commençoit encore alors. 
à Pâques dans le Diocéfe de Befançon ; · fur quoi l'on 
obferve. 

Que l'année a commencé à Rome fous le Roi Numa· 
au premier de Janvier, & dans l'Eglife Romaine· au mê­
me jour, ou à celui de la Nativité de Notre-Seigneur; · 
qu'en France 011 la compta communément dès les fixiéme­
&fcptiéme fiécles, au mois de Mars à l'Annonciation d~ 

• 
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la Vierge ou au jour de Pâques, & fous la troifiéme Race 
à ce . dernier jour ; enfi.11 que nos plus anciennes Chartes, 
font datées par l'année de l'Incarnation, & que nous avons 
compté à la fuite par le Samedi Saint. Cet ufage a duré 
jufqu'à ce que Char.les IX. Roi de France , ayant or­
donné par un Edit de l'an I 563. que l'année commen­
cerait par le premier jour de Janvier ; ce qui fut pratiqué 
dans l'année même par les petites Chancelleries, en 1566. 
par la grande, & en I 567. au Parle1nent de Paris; le Par­
lement de Dole à la réquifition des Etats du Pay·s, arrêta 
qu'il en f eroit ufé. de même en Franche-Comt.é ; & Je 
Roi d'Ef pagne Souverain de cette Province, fur ce qu'aux 
J)ays bas & at1 Comté de Bourgogne , l'année était comptée 
diverfement ; fçavoir , en quelques lieux du jour de la 
Nativité, & en d'autres de celui de Pâques à la maniére 
des Gaules ; ordonna par Edit de l'an I 575. qu'on la 
compteroît à l'avenir , fuivant que le Parle1nent de Dole 
i'avoit délibéré, au premier de Janvier; & que tous Ju­
gemens, aél:es de derniére volonté , Contrats , Lettres 
mii1ives & Aél:es publics & privés , feroient datés con-

Ord. forn1ément à cette Régie. * . . ·· 
Pour _revenir au traité fait entre ·l'Archevêqt1e Claude 

de la Baume & le Chapitre Métropolitain, il porte. 
1°· Que lesCl1anoinesde ce Chapitre pourvus d'Eglifes 

Paroiffiales, ne feront pas obligés à réfider dans ces Eglifes, 
& qu'ils pourront les faire delfervir par des Prêtres ca­
pa~les. 

2°· Qt1'à chaque Synode , le Chapitre aura· la liberté 
lle nommer vingt-quatre Curés du Diocéfe , pour fer.vir 

· en qualité de Chapelains dans les deux Cathédrales de 
St. Jean & de St. Eil:ienne; & que pendant cette delferte, 
les Curés qui la feront, pourront faire deifervir leurs Cures 
par des Vicaires. · , 

3r· QL1e chacun des Chanoi11es , pourra tenir tin Autel 
portatif dans fà. maif on ou ailleurs dans le Diocéfe., toute­
fois en un lieu convenable & décent ; pour y dire ou 
faire dire la Meffe en fa préfence. · 

4°· Qu'il 
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. - 4°· Qu'il pourra fe choifir un Confeffeur, & l'approuver 
à cet effet ; 1nême pour l'abfoudre des cas réfervés à. 
l'Evêque. · 

5°· Que les Chapelains , Fa_miliers, Clercs , Chantres , 
. Enfanii de Chœur & Servite~rs des Fg lifès . de St. Jean & 
de St. Eflienne, Bénéficiés ou non & fervant aél:uelle­
ment, aL1 cas qu'ils foient accufés de quelques délits; 
pourront demander leur renvoi en matiere Ecclé{iafi:iqt1e 
pardevant le Doyen & le Chapitre , ou pardevant le Cha­
pitre feul en l'ab(ènce du Doyen ; pour leurs procès être 
faits par les Doyen & Chapitre; & que l'Ordinaire n'en 
connaîtra qu'en cas ils veulent bien fe foumettre à fa 
JL1rifdiétion, ou qu'ils ayent délinqL1é dans 11h Office dépen-
dant de l' Arcl1cvêque, ou à fan Service. ' 

6°· Que les Cl1anoines, Chapelains, Fami'iers, Chan­
tres & Suppôts du Cl1apitre, ne pourront être contraints 
par l' Archevêque, à porter témoignage en Juftice. 

7°· Quel' Arche\·êque & fes Officiers, feront tenus d'exé­
cuter les Jugemens & Sentences des Doyen & C'l1apitre, 
lorf qu'ils en feront req11is. 

8°· Que l'Archevêque recevra aux Ordres, les Chanoi­
nes, Chapelains & autres Suppôts des Eglifes Gathédrales, 
fur lesDémiffoires des Doyen & Chapitre, ouduChapitre 

. feul en l'a~fence du Doyen; & que l'Official fcélera du 
grand Sceau de l'Arche,,êché, les tellarnens, aél-es & 
contrats des Doyen & Chanoines; & ceux des Chape­
lains & autresS11ppôts , du petit Sceau; le tout gratuite-
ment -& fans frais. · . -
9°· Que~la publication des teftamens & autres aél:es de der­

niere volonté,des Chanoines, Cl1apelains & Suppôts du Cha­
pitre en quelq11'endroit qu'ils foient décédé5 ; appartiendra 
aux Doyen & Chapitre , de même que la réception du fer­
ment des Héritiers & des Exécuteurs Tefiamentaires, la 
reddition de leurs comptes, & l'exécution des te!l:amens à 
l'égard des biens, du Défunt , lorfqLte les Exécuteurs & 
Héritiers ne voudront pas s'en charger; que les biens de& 
Chanoines, Chapelains & Suppôts du Chapitre, qui mour-
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ront ab inteflat, appartiendront , s'ils n'ont point d'Héri:.._ 
tiers légitimes; fçavoir à }'Archevêque ceux qui provien­
dront des Bénéfices Cures dont I es défunts auront été pour­
vus,& les autres at1 Cha pitre; que s'ils ont eu la Commande 
ou adminifl:ration de quelques Hôpitaux & lieux pieux , 
les- biens qu'ils at1ront acquis à cette occafion, demeu ... 
reront à la difpofition du. Droit commu11. 

10"· Que s'il y a procès, foit au Civil' fo:it au Cri­
minel , entre des perf 011nes foumifes à la Jur,î.fdiél;on du 
Chapitre , & d"'autres qui n'y f oient pas foumifes ; le 
procès fera porté au Tribt1nal du Défendeur ; fi ce n'eft 
en matirre f piritt1elle & de mariage, doz1t l' Archevêque· 
ot1 fon Offitial doivent conno1tre .. 

11°· Que le. Chapitre pourra infrituer ot1 deftituer à> 
volonté fes Cl1apèlains , éta11t. au nombre de douze dans .... 
chaci:tne des Catl1édrales. 

12°· Q1e l' ArchevêqL1e ni fes Officiers , ne pourrontr 
exercer aucune jurifdié1:ion civile ou criminelle , dans. 
les maifons des Cl1anoines , Ch,-apelains & . Suppôts de 
l'Eglife Métropolitaine ; fans en avoir demande & ob ... 
tenu la permiffion des Doyen· & Chapitre , ou du Cha-
pitre en l'abfence du Doyen. . · 

· L' Archevêque a pris dans cet aéèe la qtralité d'êlu & 
confirmé", & celle d'élu· dans le Traité d()nt on a parlé 
fait ·au fujet de fa- Jurifciiélion avec le Parle1nent. Comn:e 
il- a voit été. pourvu· en €oadjutorerie , il faut, attribuer 
ces qualités, at1 Traité qu'il tit en 1545. avec François 
Bonvalot élu , .à la place d"uquel il 1€ prétendait appa-' 
re.1nment f ubrogé, par �1 %º�a�p�p�r�o�b�a�t�i�o�n� que le Chapitre donna. 
à cet ·aél:e que le Pape a voit confirmé~. 
· Le,Trait{ de 1556. dont on vient de donner l'extrait,, 
fut fc1it fous le. 6011 vouloir & plaiiir du Pape , & pré• 
fent_é à•· Gregoire• XIII. qui l'approuva; mais l'on n'a voit 
pas encore lèvé l'expédition de cette approbation. Le 
Chapitre a - recouru pour• l'obtenir ,. & · elle lui a· été 
açcor(.iée par Clement XI. le 8-. Oélobre de l 1an 1700;:Je 
tout confirmé p;ir Lettres-Patentes & Concordat avec le 
Roi , dont on parlera à la . fuite •.. 
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Claude de la Baume, étoit l'un des plus ricl1es Béné­

ficiers de fon tems; car il poffédoit a-vec l'Archevêché 
de Befançon, les Abbayes de St-. Clauc.i.e, de Cherlieu & 
de Nantua; & les PrieL1rés d'Arbois & de Gigny. Mais 
après avoir pris fur les reve11us de fes Bénéfices, ce qui 
lui étoit nécelfaire po11r ioûtenir fa Dignité , il difrri-

�~� buoit tous les ans le reil:e atix IJauvres ; & l'on parle· 
encore à Befançon c.le fes charités. Il s'était rendu digne 
de la confiance du Roi d'Efpagne, qui l'a voit fait Maître 
des Requêtes de fon Hôtel, Confeiller d'Etat & Viceroi 
cle Naples. L'attachement qu'il eut poL1r fon Eglife, oùil 
réiidoit affi<.111ment ; & le zéle qu'il marqua. pour main-­
tenir la Religion Catholiqt1e & la difcipline cl.ans for:i 
Dîocéfe , engagere11t Gregoire XIII. à l'honorer de la. 
Dignité <.1e Cardi11al en 1 ?78. Il mourut à Arbois le 14. 
Jt1in I 58.i. & ft1t inhume dans l'Eglife de St. JLtfl: de 
cette Ville, auprès de Pierre de la Baume fan Oncle & 
de Claude de la Bat1me fan Pere. 

" Le Cardinal de la Bat11ne a fait faire plufieurs éditions 
des Livres d'Eglife à l'ufage de fon Diocéfe, revus & cor­
rigés par fon fçavant Vicaire Général Antoine Lulle. En 
l 560. il fit imprimer à Paris un Breviaire in doztze, d'un 
beau caraél:ére Ron1ain• En 1565. il fit faireuneat1tre 
édition plt1s correél:e, qui étoit in oflavo ; dans laquelle. 
ell: tin Mandement Pail:oral, où l'on explique quantité 
de ci1ofes fur l'Office Divin, fur fes origi11es & les régles. 
qu'il faut obferver en le récitant. Il y paraît un grand ' 
fo11d d'érudition Ecclé(iaO:ique. Son bon goût lui fit ré­
former plu{ieurs Offices remplis de faits pet1 probables; 
dont deux, fçavoir ceux de Ste. Agnes & de Ste. Agathe, 
ont été rétablis par !'Archevêque d'Achey. 

Après la mort du Cardinal de la Bat1me, le Parlement 
de Dole députa au Chapitre Métropolitain; un Confeiller, 
l'~i\vocat Fifcal, le IJrocureur Général & un Greffier , 
pour lui intimer . & repréîenter; que le Roi Comte de 
Bourgogne avoir droit de nommer à l'Archevêché, comme 
Gardien de Befançon , & en vertu de l'Indult. accordé 1 
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Sa Majefié r,our nommer aux Bénéfices Confifioriaux de 
la Province ; mais le Chapitre ne déféra pas à cette , . 

- pretent1on. 1 

seiziéme fiécte. .LX X X VII. ANTOINE II. Cardinal Evêque de 
Ste. Sabine-, fils de Ni'colas Perrenot de Grandvelle, 

*V.la Gén. Chancelierde l'Empereur Charles V.* fut pofiulé à l'Ar-
de certe Maifon, h , h' d D f' · ' ] d C d' I C] d Anrotne I II. de:'C evec C e i;e ançon , apres a mort Ll ar 1na au e 
!'Hill:. du Cnmté de la Baume. L'aél:e du ConGfl:oire tenu ii. cette occafion 

_ de Bo;irgogne • le 10. Sè}1tcmbre 1684. porte , que le Pape a dit que, 
pag. lu,9• l'A h A l , d B f: / . r d ' ' d rc evcc 1e e e ançon eto1t vacant par e eces u 

Car,iinal de. la Baume , & qt1e le Chapitre a voit pofi:1lé 
le Cardinal de Grandvelle ; mais que les Bénéfices vacans 
par la mort des Cardinaux , étant réf ervés _par le (,'on­
cordat Germanique , Sa Sainteté n'entend oit pa& déférer 
à l'aél:e de pofl:L1lation; quoiqu'elle voulût bien donner 
l'i\rchevêché au Cardinal de Grandvelle, qu'elle pourvut 
en effet en vertt1 de cette rélèrve. 

• 

On connrut par là, qu'encore qt1e Je Pape n'etït pas, 
égard à la poflulation du Chapitre , Sa Sainteté n'inter­
rompit cependant pas la polfcllion où le Chapitre était 
du droit d'élire, & qu'elle vouloir feulement le réduire· 

, à en ufer conformén1cnt au Concordat .... Germaniqt1e. 
Le Cardinal de Grandvelle ne lai0:'l pas e,{'être obligé· 

au: Chapitre qui · l'a.voit pofrulé , & de lui en marquer 
fa reconnoiffance ;. en l'a{Jùrant · par. une lettre du 5 ... 
Juillet 1584. qu'il t1feroit, de fou crédit à la Cour de 
Rome pour la confervation de fes droits, & même poL11~-
obtenir des Bulles fur cette pofi:ulation. Mais il n'y réüilît, 
pas ;· & lorfqt1'il fit prendre po{feiTion de l'Arcl1evêcl1é 
par un Procureur le 22. Février 1585. ( n'a}1ant ptl la 
,,enir prendre lui-n1ême ) le Ch:ipitre avant. que de 1•y 
adn1ettre , tira une promeffe qu'ir obtiendrait du St. 
Siége, un Bref femblable à celt1i qt1i avoit·été accordé 
ati tems de la pofiJ1lation du Cardinal de-. la .. Roche-taillée;· 
pot1r mettre le droit d'éleél:ion: à- couvert de la Réferve, 
qt1and 1' Arche·vêché viendrait à vaquer par fon clécès. Il au­
rait. probablement ten.u cette parole; .mais il fltt prévenu 

• 
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par fa mort , qui arriva à Madrid le 2 I. Septembre 1 586, 
Son corps fL1t apporté à Befançon & inhumé dans le Sépu1. 
cre de la Famille, qui efi dans une Chapelle des Carmes de 
l'ancienne Obfervance. Il y elr repréfenté dans fa vieille/Iè 
fous la figure en fculpture de Saint Nicolas ; & dans fa 
jeuneffe fous celle de St. Jean l'Evangélifl:e au Tablt"at1 de· 
l' Autel de cette Cha pelle qui efl: hi!1:oriqt1e, & où l'on 
voit [0·1s d':1t1tres figures le Portrait de fes Freres & Sœurs 
& du Chancelier fon IJere, qui efl au(Ii repréfenté at1· 

n1ême lie LI en fculpture fous la figure de St. Ant.oine. 
Cet illut1re JJrélat & fa Famille, ont tant fait de bien 

& d'honneur à la Ville de Beiançon & au Co1nté de ... 
Bo11rgog11e dont il<; étoient natifs; que les faits qt1i les 
co11cernent, ne doivent pas être regardés comme étrangers. 
dans l'Hifloire de cette Pro~,rince. _ 

· Ant()ine Perrenot Fils aîné dt1 Chancelier de Grand­
velle, pe~1t être regardé comme un Eléve de l'Eglife de 
Eefançon ; dont il a été Chanoine , Arcl1i(iiacre , Gran,l-· 
Chantre & Archevêque. Il a\1oit . toutes le$ dif pofitio11s 
natt1relles aux fciences, & il les ct1ltiva av,ec foin; 
car il étudia la l)hilofophie , la Théologie , & les Droits. 
Civil & Canon, dans les plus fameufes l7niverfités de· 
l'Europe 1 & il y fit un progrès 1nerveillcux. Il s>appliqua 

· aulTi at1x ·Belles-Lettres , & il parlait également bierr 
fept LangLres différences. L'on affure qu'il fot1rniff oit au· 
trgvail de cinq Secrétaires en mê.rne tems, tant il' 
avoit d'étenduë & de préfence d'efprit. La beauté des 
Palais qu'il a fait bâtir à Befançon, & le cl1oix des· 
Statuës & des PeintL1res dont il les avait ornés ; font une 
pret1ve de· fa magnificence & de fan bon got1t , dont le 
doél:e Fulvit1s lJrfinus rend témoignage dans t1n Ou- . 
vrage c1u'il lui dédia, & qui efl intitulé de lef{atio11iht1s •. 

Il apprit la politique & l'art de conduire 'les affaires·. 
d'Etat, fous le Chancelier de Grandvelle fon Pere ; de 
maniere que Charles V. & Philippe II. qui s'y connoif- . 
foie nt parfaitement, le chargerent des Ambafiàdes ]es . 
plL1S difficiles,. en France , en Angleterre & au Concile.:. 
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de Trente , où il fe fit admirer par fon érudition & une 
éloquence noble. . - _ 

Il fut fait ·Evêque d'.A..rras en 15J8, & premier Aréhe­
vêque de _M,alines en 1559. Cardinal du titre de Saint 
Barthelemi en I 561. & f ucceffivement des titres de Ste. 
Prifce & Anaflafie, de Notre-Dame au-delà du Tibre & 
Evêq1,1e de Sabine. 1 

Charles V. le nomma Conf ciller d'Etat en Flandres 
& en Empire, & et1t en lL1i une telle confiance; que 
t1uand il fe retira dans la folitude à l'Efcurial, il fit: 
fçavoir à Philippe II. fon Fils, qu'il pot1voit fe repofer 
fur le Cardinal de Grand,,clle, du foin de fes plus im­
portantes affaires. Il ne fut pas moins agréable au· Fils 
qt1'il l'a voit été at1 Perc , quoique leurs caraél:éres ft1ffent 
bien différens. Philippe II. qui était alors en Flandres, 
n'v fit plus rien que par fan confeil; & qL1and il quitta 
cil Pays , il ie donna pour Minifl:rc · à Marguerite de 
Parme , à qui il en lailfoit le Got1,1ernement. Il ft.1t enfuite 
appel lé en Ef pagt1c & du Co11feil Privé du Roi, qui le 
el1argea d'aller à Roine pour veiller à l'éleélion dt1 not1-
veau Pontife, après la mort de Pie IV. Ce fut alors 
qu'il for;na la Ligt.1e des Princes c;11rétiens contre les 

' Turcs; & ayant été fait Viceroi de Naples, il fut cl1àrgé 
par Pie V .. de re~ct;re. 1:Etendard c1e ~'Eglife

1 
�~� D01n 

Jean d'Autriche General111)me de 1'1\rmee Chret1énne, 
com111c on le voit par la l'vlédaille frapée à cette occa-
1ion & rapportée par LuquiL1s. · 

. Pl1ilippe II. le rappella auprès de fa Pe1fonne, ,pot.1r 
être Cl1ef dL1 Confeil d'Italie , & le revêtit d'une pleine 
autorité dans les Royat.1mes d'Ef pagne, pendant qu'il 
alla prenelrc polfeffion d~celui de Portugal. Enfin notre 
Cardinal mourL1t à Madrid, Préfident du Confeil Suprême 
<l'J ta lie · à l'âge de 70. ans , regretté dè fan Prince & 
liniverièllement efiimé. Il écrivit au Roi dans lès derniers 
momcns de fa •vie , qu'il mouroir pauvre , quoiqu'il n'et1t 
11as rna11qué d'occa:fio11s de s'enricl1ir; mais qL1'il a voit 
préféi·é 1~ ,fervice de fon Maître à fes interêts. En effet , 
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iT avoit joui d'une faveur conO:ante ,'pendant quarante' 
àns qu'il fL1t employé dans le Minii1ere fous différens , 
Princes,; chofe d'autant plus rare , qu'il ne les flatta 
jamais, & qL1'il ne chercha à leur plaire qL1e par · f es 
f ervices. Auffi ne ménagea-t'il point les Grands, quand 
il s'agit des interêts de fon Souverain , & il s'élev:l' 
tOL1jours au-defft1s de leur reffentiment & de leL1r j,aloufie. 
11 faifoit peu de cas des difcoL1rs que l'on tenoit de lui; 
les difgraces & les contradiétions ne l'étonr1oient point; 
& ce fut , dit - on , pour n1arqt1er fa fermeté & fa conf­
tance dans ces occafions , qu'il prit pour devife ce mot , 
D111·ate , t ré d~un \'ers de Virgile , Dttrate , , & vofmet 
re brts , ferva te fect1ndis. '- · 

Les Hifl:oriens ont parlé de lui avec <le grands éloges. · 
Voici ce qu'en dit• Stracla, qui n'a pas cherché à le· 
flatter, & qt1i n'a voit aucun interét à le faire. v1·r , eo 
maximè n(J-mi1ze , {amiliar1·btts <f:J' ~ontinuis Principztm okfer­
vandits, qttod ab[q11e aditlat10111s tonnento, quadrag111ta 
circiter an11os , iïzcorrztptâ fide a1·ce1n obti11uerit Principalis ·· 
Aul'ce. Naêtt1s Principem, apt!d qzte,n libertaten1 & gratiam1 . 

rarâ feiicitate ztfqzte ad extremum tenere licuerit. · /lllultis -· 
aquavit Patrem , mttltis [ttperaû·it. - l11ge1iii · ce/eritate, .. 

, fatigatis interditni quinqtte Jinztil Ama1iuenfibtts ·, .· inflar · 
Cœfaris, & quideni variiJ. Li1igtiis epiflolas diBanrlo ( nam ·. 
callebat Linguas admoclitni feptem) fed impri1nis facundiâ,,_ '.• 
i11 quâ 1ieïnini cejjij[e dicitttr. · _ 

L'on conferve à 11 Bibliotl1éque de· St. Vincent à 
Befan-çon , ·plufieurs piéces originales des Minifierés · du · 
Cardinal & du Chancelier Antoine Perrenot -fon Pere. • 
J'a jotite ici un témoignage fûr, de -- ce qui · refèe dans · 
cette Bibliothéque, des Manufcrits du Cabinet de notre -
Cardinal. Il efè du fçavant Critiqt1e & délicat Editeur •. 
du ~1énagiana imprimé à- Pa1>is en 1715: tom. 1. pag. 3. , 
où on lit: ce qui . fuie. _· 

Jamais Minifèr.e. pe. fut ~i plus Iaborie~x ni• ~lus rc 
exaél:, que le Card1nal;Anto1ne Perrenot, dit v'ulgaire- « · 
ment le Cardinal de. Grandvelle .• Il confervoit co11te-s » ·· 

, 
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>1 les lettres qu'on lt1i écrivoit, jufqu'à des lettres de 
>> complimens, jt1fqu'aux lettres de fes Neveux jeunes 
>> Ecoliers qu'il failoit élever à Louvain , & qu'il ob li­
'' geoit de lui écrire en Latin; on peut juger de-là s'il 
>> gardoit les lettres d'affaires. Il en avoit laiffé dans 
>> plufieurs coffi·es de f()n Hôtel à Beîançon:, une quan-_ 
>> cité prodigietife en différentes Lang,-1es, tot1tes notées, 
>> apoil:illées (?U foulignées de fà main; avec plufieurs 
>1 copies t1e fes réponfes da11s les affaires i1nportantes. 
>> Ces rares monumens furent bientôt açrès ià. mort, 
» portés dans un galetas , & abandonnés· aux rats & à 
,, la pluye. Au com1nencement les D01nefl:iques, pet1 
,, après les Enfans du voifinage allaient fa1niliérernent 
,, prenc1re de ces papiers; enfL1ite con1me on eut befoin de 
J> cinq .ot1 :fix cailfes, un Maître ci'Hôte l habiie , pour 
>) montrer qu'il ne Iailfoit rien perdre, ventiit à des 
,, Epiciers les lettres qui étoient dedan5. On fe trouva 
>> enfin fi embaraffé de ces papiers-, qu'on les deO:ina à 
,, la Gart1e-Robe , & c'efi ce qui les fauva. 1\1r. Jule 
» Cl1iffiet Abbé de Balerne, Ço11feiller au Parlement 
» · de Befànçon & autrefois Chancelier de l'Ordre de la 
1, Toifon d'Or , s'en fit apporter une grande quantité. 
>> Il en tomba d'autres entre les mains de plufietirs per-
>> fonnes de totttes conditions.• Mr. Boifot Abbé de St. 
>) Vince11t , rama(Ià prefque tous les dé~ris de ce grand 
i> nauffrage ; le Comte de St. Amour & le Baron de 
,, Thoraife , lui donnerent ce qui leur en refioit. Mr. 
>> Chiffiet voyant que ce qu'il en confervoit, n'étoit 
>> rien au prix de ce qu'en avoit raffemblé Mr. Boifot, 
,, l'en accon1moda de fort bonne grace. De fon côté Mr. 
>> Boifot acheta ce qui en étoit dif perf é çà & là. Il y 
,, a_jotita plL1fieurs piéces originales, tant anèiennes que 
,, modernes, déterrées en divers endroits; & pour pi-é-
'' venir lln malheur pareil att précédent, il eut foin de 
>, les faire .relier. Il en a\'Oit déja plus de 80. gros 
ll volumes tn-folio. Cet amas confifie en une fort grande 
v quantité de lettres originales de l'Emperet1r Charles 
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Quint, Ferdinand I. Maximilien II. de Philippe· II. « 
Roi d'E[ pagne , de Marie Reine de Hongrie , d'Eleo- << 
nore Reine de France ; de Marie Stu:ird Reine d'E- << _ 
coffe, de Chriftierne de Dannemarck Ducheffe de cc 
Lorraine, des . deux Marguerites d'Autriche, l't1ne « 

1 

Ducheffe Douairiere de Savoye , l'at1tre Ducl1effe de << 
Parme , toutes deux Gouvernantes des Pays -Bas. Pitt- (( 
fieurs de ces lettres' font · écrites de let1rs mains ; les << 
autres font en chiffi-e. Mr. Boifot a trot1vé moyen de « 
les déchiffi·er, · à la favet1r d'une ligne mal effacée , « 
qui lui aida à. deviner tout le rei1:e. Les Arnbalfades cc 
de Jean de St. Mauris en France, de Si1non Renard cc 
e11 France & en Angleterre, de Mr. de Cl1antonay « 
~rere du Cardinal d~ Grandvelle en Allemagne ; con- « 
tiennent treize ou quatorze volumes. Les lettres de « 
]-Oachin1 Hopper à Philippe II. apofiillées çle la main « 
de ce l)rioce, de11X \1olumes; les.lettres de Maximilien « 
Morillon au Cardi11al de Grandvelle , huit volt11nes. « 
Lettres à Mrs. de Vergi Got1verneurs de la Franche-, « 
Comté, deux volumes. Correfpondances de Mr. de « 
Champagney Gouverneur d'Anvers, Chef des Fin,ances, « 
qui eut tant de part at1 fameux Traité de l'union; fix « 
ou fept volumes. Ce Mr. de Champagney étoit un « 
autre Frere du Cardinal. Le refre eCT: ra11gé fous le nom « 
de Mémoires de Grandvelle; parce que toutes. Jes lettres « 
qu'il contient, ont été écrites fous le Mini!l:ere du Car- « 
dinai ou de fan lJere. Il y en avoit déja trente-quatre « 
volumes fans préjudice des fupplémens , parce qu'on « 
déterrait tous les jours de ces papiers. Dans ce grand « 

. amas, Mr. Boifot; · n'efrimoi,t rien tant, que deux gros << 
volumes de lettres, . prefque toutes de la main ,du «. 
Cardinal, à Mr. de Bellefontaine fon Coufin germain « 
& f on cher ami •. C'efi où l'on voit le Cardinal peint « 
at.1 naturel. « . 

Antoine Perrenot & Nicole Bon va lot f on Epoufe;, 
fonderent par Jeur Codici]e du 5. Janvier 1549. un 
Collége à Bef ançon , pour un Prof eifeur en Théologie 1 
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deux Profelfeurs des Lettres Humaines. & huit Bour!iers;. 
Nicole Bonvalot établit ce Collége après la mort de fon 
A1ari ., dans la Maif on qu'occt1pent les JJrêtres de l'Ora-­
toire. Mais il ne· fubfifia pas longtems , ·parce que bien­
tôt après la mort de cette Dame , les fonds qu'elle avoit 
at1ignés, ne fe trouv.erent plus f uffifans pour. de fi grandes 
chargçs. · 

En 1630. Eugene de Grandvelle dit d'Oifelet , Comte­
de Cantecroix & Héritier des Fondateurs ; traita: avec · 
la Congrégation de l'Oratoire , & lui céda le Collége 
de Grandvelle fous de nouvelles conditions. C'e!l: ainfi. 
que la Maifon de l'Oratoire à Befançon, a été établie •. 
L'Archevêque d'Achey lui unit la Cure de St. Mat1rice 
par Decret. du 6. Février 1649.' & cette union a été 
confirmée par Btilles Apofl:oliques du 2. Oétobre 1664. 

*-V •. la Gt!n •. LXXXVI.II. FERDINAND de Rye.* La fcr'-'-
dt cerce l\1aifon , J Ch. · d B f' • ' · 
antom,3,deceice mete que �~� , ap1tre e e1anç_o? _aVOlt n1arguee,,a;-1X-' 
Hifi. p,7.9,. vac:ances precedentes, pour le fout1en du droit-- d el1re 

s~izié111cfi;cle.. (on Arch~vêque , contre la réferve portée dans le Con­
cordat Germanique ; fit penfer à- la Cour de Madrid, 

, . 
' -: .. . 

. �~� Ù! 

• 

. qu'il pou_rroit réüi1ir à exercer ce_ droit· al?~~& la. ~ortc·: 
du Cardinal de Grandvelle ; pu1f que l)hil1ppe JI~ en: 
donnant avis de cette mort au Chapitre , li.ii recorn1nenda. 
d'élire un. Sujèt digne de remplir une, place fi impor­
tante ; & lùi. propofa l'Evêque de L'aufane , Joachim de 
R}'C Abbé Con1mendataire de St. Claude , le Prieur 
de Bellefontaine, & particulierement François de Gram •. : 
mont Haut-Doyen. 

Ce dernier étoit· en effet tin Sujet excellent, & le-­
. Chapitre l'êlt1t ; mais Sixte. V. qui occupoit alors le St •. 
S · ' · I' '1 n · & c ' l'A h ' h ' ' F d · . 1ege, re1etta .. e e~LtOn . con1era. rc · evec e a er 1-

nand de Rye. Ce fut la premiere fois que le St. Siége 
n'eut. aucun égard à l'éleél:ion du· Chapitre•,. faite même 
dans le. cas de la \·acance par la rnort .. d't1n Cardinal ; 
car· dans les autres vacances, il a voit conféré !'Archevêché 
au-P~fiul~ ou à l'Elu, quoiqu~il ne .le fît pas en vertu 
rle l'èleét1on ou de la. p~fiulat1-0n. _ 
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Cependant le Roi d'Ef pagne protégea l'éleélion faite 
par le Chapitre , & ordonna le féqueftre des revenus de 
l'Archevêcl1é , pour les conferver à l' Archevêque élu. Mais 
le Pape lui · fit entendre , qt1e les chofes n'étoient plus 
entieres, quand il a voit appris l'éleél:ion de François de 
Grammont, par les lettres dt1 Chapitre & des Gouver .. 
neurs de Befançon. Il envoya auffi deux Brefs datés 
du 3. Jan\-·ier I 587. par lefquels il difoit ; qu'il n'a voit 
difpofé de l'Archevêché de Befançon, qu'après que le 
Cardinal 'IJroteél:eur de la Nation Germanique , l'eut 
affuré que cette dif poiition ne bleiferoit pas les . droits 
du Chapitre de Befançon ; que cependant il a voit 11ommé 
le Cardinal Rufiicuci & d'autres, pour examiner l'af­
faire & lt1i en rendre compte. Après quoi le Roi con­
fentit à la main-levée des revenus de l' Archevêché, & 
par un Brevet daté du 25. Novembre J 587. & adreifé au 
Parlement de JJole, Sa Majell:é déclara; qL1'elle agréait 
la perfonne de Ferdinand de Rye pour Archevêque, & 
confentoit à l'exécution de fes Bulles; bien entendu 

· qu'arrivant nouvelle vacance de l'Archevêché, les droits, 
liauteurs & autorités du Souverain [oient continués, & 
n'entendti1it y faire préjttdice. 

Le Souverain Pontife avait déja répondu le 18. N.o­
vembre précédent, à une lettre des Gouverneurs de 
Befançon ;_ qu'il aurait tot1joL1rs égard à leur recommen­
dation, pour la confirmation d'un Archevêqt1e élu ou 
pofi:ulé; pourvu que l'Archevêché ne fût pas vacant par 
le décès d'un Cardinal , parce que la Proviiion en étoit 
réfervée en ce cas au St. Siége. Le Cardinal Rufl:icuci 
écrivit la même chofe au Chapitre. 

L'on voit par ces Brefs, que Sixte V. l'un des plus 
fermes Pontifes qui ayent tenu la Chaire de St .. Pierre, 
ne contell:oit pas au Chapitre de Befançon, · le droit 
d'élir,; f on Archevêque; pourvu_ que ce Chapitre_ fe con: 
format · au Concordat Germanique. Le Chapitre qui 
n'efpéra pas de le fléchir, confentit à la prife de pof .. 
feffion & à la main-levée des revenltS_ de l' Archevêché, 

s s i j 
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·au profit de Ferdinand c.le Rye; & le Roi d'Efpagne 
accorda cette main-levée , à vuë <.lu <!onfentement du 
Chapitre. Cependant les Ca11onifies n'efl:imerent pas, 
que par cet aél:e le Chapitre et1t perdu fon droit d'éleétion; 

* Turc. in n,. pt1ifque le Cardinal Turque écrivit dans le même terr.s * 
pcr1. Conci!. 9~• que l'Eglife de Befançon l'avoir confer,,é , même contre 
r,crbo B_ifunt, C;-. ] R , r d C d G • & . 
�~�;�~� ··· · a e1erve u oncor at erman1que; cita rour 

preuve l'exemple d'Antoine de Vergi , que le Pape a voit 
pourvu en vertu de P?fl:t1lation, fu~ la vacance arrivée 
par la mort du Cardinal de Bufle1den. 

Ferdinand de Rye étoit Fils de Gerard· dè R}'e & de 
Louife de Lonvick, Héritiere des Maifons de Lonvick &: 
de Neufchatel; Neveu de Philibert & Louis de R,·e Evê--
ques de Genéve , proche Parent des Cardinau~ Pierre 
& Claude de la Baume Archevêques de Peîançon ; d~t1ne··'. 
Famille de 1a hat1te Noblelfe du Comté cle Bourgogne, .. 
& qui a eu plufiet1rs Chevaliers de la Toif on. 

Après avoir fait fcs Etudes à l'lJniverfité de Dole, il 
fut à Roine & y refia attaché à la Cour; jufqu'à ce 
qu'étant poL1rvL1 de l' Arcl1evêché de Befançon, il vint en 
prendre P?ffeffion en 158~. & réfida c,ontinuellei:n,ent 
p2ndant · c1nquante ans qu'il fut. Archeveque, · tou1ours .·· 
occupé à fervir l'Eglife & l'Etat.. · ' 

Quoiqu'il y eût plus d'Abbayes & de· Priet1rés dans , 
· le Comté de Bourgogne,. pris égard à fon peu d'étcnduë,., 
qu'~n-aucune-autre Province du Ro}'at1me; l'on }' man­

. quoit de places· pour les Su ·ets de l'un . & de •. l'at1tre 
· fexe , qui· 2.f piroient à l'Etat R'eligieux,; -parce que la 
conventualité a voit cefJë dans· la plt1part des Prie11rés, 
que les Commandes . a voient ab!orbê les· revenus des . 
Bénéfices , • &· que la vie con,mune-n'y était plus en 
vigueu1· dans les Ore.Ires des Chanoines Rêgu fiers ,Je Si. 
Augui1in, & de St •. Benoiil. Ferc.iinanrl de Rye. anroit 
trouvé des obfiacles infurmontables, s'il avoit ·entrepris 
de mettre- la · réfoFme & la régie dans ces ·Bénéfices·;.. 

· foit de la part des Religieux- qui étoient · exemts de fa · 
r Jl1ridiétion , . foit du côté· des Cours dont la proteél:ioa 
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Iui était néceifaire, parce qu'elles piîpofoient des Abbayes 
& des Prieurés Ruraux en Comman,ie .. Mais il s'y ·prit 
par une autre voye. Ce fut d'appu11er & de folli:citer 
de tout fon crédit, de nouveaux établiffemens de Reli­
gieux dans fon Diocéfe, & il s'en fit un grand nombre 
dans le Comté de Bot1rgogne pendant fon Epifcopat; 
fçavoir, quatre Colléges, & deux Miffions· de Jéfuites; 
trois C0lléges & une Maifon de lJrêtres de l'Oratoire ; ·. 
fix Cot1vens de Minimes·, qt1atorze Couvens & une 
Miffion de Capuci11s ( ayant bâti à. fes frais celui de 
Ecf ançon ) deL1x de Carn1es; déc lia t11fés , trois de Tierce:. 
·lines, fix d'Annonciades, deux de la Vifitation, cinq 
d'lJrfules, &c. · . _ , 

Les Dames dites de Battant, Ordre de St. Bernard;·. 
pafferent dans la Ville , du lieu. qu'elles occupaient au 

· voifinage, auprès de· la fontaine appcllée de Battant ; 
enfuite d'un échange qll'elles firent par contrat du 21. 
Juin I 599. clu tcrrein de leur Monaftere , avec celui·. 
qu'elles occupent at1jot1rd'hL1i; ot1 elles ne furent plus· 
expofées comme al1para,1ant , aux infultes des Ennemis.· 
Celles d'Onans ainfi ,appellées dl1 nom de leur premier·· 
établiffcment , fe font fixées pour la même raifon dans· 
la Ville de Dole ; · après l'union faite à leur Mailon, de· 
]'Abbaye de Co1onge , fondée comme la leur pour des 
Religieufes de l'Ordre de St. Bernard. 

L'Archevêque de Rye étoit riche de fon patrimoine;­
& pourvu· d'ailleurs des Abbayes de St. Claude & de 
Cherliet1, & des Prieurés de Gigny, d'.<\.rbois & de St. • 
Marcel. Le Roi d'Ef pagne · le fit Ma1tre des Requêtes au · 
Parlement de Dole , & lui confia le Gou,,ernement de 
la Province en 1630. après la- mort de Clériadus de 
Vergi. Il eft · à obferver, comme-le dit Gol!ut, que les 

• Archevêques de Befançon n'ont été Ma1tres des Requêtes .· 
au Parlement dé la Province, qüe quand ils ont été · 
nommément pourvus de cet· Office~ 

Informé que l' Armée Françoife faifoit une irruption 
,imprévuë dans le Comté de Bourg9gne, & que le Princec 

• 
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de Condé qui la commandait_, fe propofoit d'affiéger 
Dole , qui était le. rempart du Pays. Il s'enferma dans 
cette Ville, & foûtint avec le Parlement, un Siége de 
quatre-vingt jours à l,aide des ~ourgeois ( car il y a voit 
peu de Troupes réglées) & força l' Armée Françoife de 
lever le Siége. Mais notre Archevêque épuifé de fati­
gues, était tombé malade. Il reçut fes Sacremens le 
jour de l'Affomption de l'an 1636. qui étoit le jour 

. même de la levée du Siége de Dole ; partit pour fon Châ-
teau de Vuillafans, où il efpéroit que le repos & le 
bon air pourraient le rétablir, mottrut en chemin à Cour­
tefontai11e, & fut inhumé à Vuillafans a.t1près de fa Mere, 
ft1ivant qu'il l'avait ordonné. 

,Il eut pour Suffragans pendant fon long Epifcopat, 
Jean Dorothée Doroz ~vêque de Nicopolis, Clat1de de 
la Barre Mini1ne, Philippe Patornai Evêque du même 
titre de Nicopolis , & François Simonin Archevêque 
de Corinthe . 

Ce fut fous l'Epif copat de Ferdinand de Rye, qt1e les 
Doyen & Chanoines <le l'Egli!è Métropolitaine repré­
fenterent au Pape ; que dans les tems anciens, fe11t 
d'entr'eux 'a.voient porté la f outane rouge au Cl1œur , & 
tous la foutane violette dans la Ville. Qu'ils a voient celfé 
de porter ces habits pendant les Guerres du quinziéme 
liécle �~� & pour ôter un prétexte de critique aux Héré­
tiques, qui fe. multiplierent alors dans leur voifinage ; 
que leur dignité & leur préén1inence dans re Clergé du 
Diocéfe en fouffroienc , parce qu'ils n'étoient plus dif­
tingués par leur habillement, des Chanoines des Eglifes 
Collégiales; que l.a leur mérjtoit cependant <les di{linc­
tions par fon antiquité, le· 'rang & la dignité de fon 
Archevêque ; que depuis plufteurs fiée les elle étoit exemte 
de la Juridiél:ion ordinaire. , & foumife uniquement à. 
çell~ du St. Siége ; que les grands Autels de leurs Cathé­
.drales, avoient été confacrés par Lean IX. & Eugene 
JII. qu'ils avaient feuls le droit d'y célébrer, & le pri• 
vilége d,e le {aire revêtus des Habits Pontifi_caux, Mitres, 
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Dalmatiques & Sandale~, & qu~ leur Haut•DO)'en, 
quand il y difoit la Melfe, portoit l'Anneau. Stir cet 
expofé , Paul V. par des Bulles du premier Juillet 1609. 
accorda aux Doyens & Chanoines de St. Jean & de St. 
Efi:ienne de Befançon, le droit de porter l'habit violet. 
dans le Diocéfe , le Rochet & la Cape au Chœut &; . 
dans les Cérémonies publiqt1es; comme les Cl1anoines 
de St. Jean de Latran les portent & ont droit de les 
porter. L'on fit venir t1ne Cape de St. Jean de Latran. 
pour en faire de femblablt:s. L'on délibéra le · 25 .. Août. 
1610. de les fourrer de peaux blanches , Mufle/la: Al-·· 
pi rite ; & le 11. Septembre [ uivant, de porter le manteau 
noir fur la foutane. ou Soutanelle violette. De là vient· 
l'e droit q L1'011t les Chanoines de l'Eglife Métropolitaine 
de Befançon, de porter le Rochet & la Cape fourrée de 
peaux, blanches dept1is la '!ou!fain~ jufo¼..u~à P~quEs, .& 

" double_e de taffetas cramo1fi dept11s Paqu~s Jufqu'à ,la·. 
Tou!fa1nt ; & des fot1tanes & foutanelles violettes· dans· 
le Diocéfe, avec des paremens, des boutons & des bau- ·· 
tonnieres rot1ges ; "à· l'exception du Souchantre, • qui · 
I'l'étant pas Cl1anoine Prébendé, porte la Cape fourée. 
de gris en hiver , & de. violet en Eté; les paremens,, 
boutons & boutonnieres de la . foutane. ou foutanelle.: 
violettes , de même. couleur. -

. 
JE S U 1 TE s:· 

• 

La Compagnie de Jefus a voit à Dole, df:.puis l'àn.1582.:. 
\ln grand Collége fondé par le Souverain & par la Ville, �~� 
pour enfeigncr la Grammaire , les Ht1manités, la Rhé- · 
torique, la Phi lof op hie , & la· Théologie , à la décharge 
de l'Univerfité à laquelle ce Collége fut aggrégé. L'on , 
a voit à Bef~nçon. le Collége de· Grandvelle·; .· mais il l 
n'étoit pas complet , & ne fuffifoit pas pour une fi grande 
Ville, dont le,; Magifirats a voient entretenu· d'un ten1s ' 
immémorial, des Régens & des Profeffeurs à gages , fous 
un Principal. Ils crurent gue · la méthode• cles Jéfuites 
pour l'éducation de la jeuneile da1:1s la p~eté & les fciences, 

' 
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conviendroic mieux. Ils les appellerent donc , · & fon,;. 
derent à Beîançon par Traité du 26. Mai I 597. un Collége 
complet, dont les Chaires de Théologie ont été aggré­
gées à. l'Univerfité, par Traité du 13. Février 1699. 
autorifé par ·Lettres-Patentes du mois d'Avril 1701. 
enrégi!l:rées au Parlement le I 5. Juin de la même an­
née. Les Jéfuites ont encore les Colléges de Veîoul, 
& de Grai, & des Maifons de Million à Salins & à 
Po11tarlier. 

En 16:,2. on célébra à Befançon la Canonifation de 
·St. Ignace & de St. François-Xavier , dans. laqt1elle le 
Chapitre fit l'honneur aux Peres Jéfuites de les faire mar• 
cher à fa droite. Le Chanoine Brun Théologal prononça 
le Panégeryque au retour de la Proceffion, & l'on montra le 
Saint Suaire pour donner un plus gra11d éclat à. cette 
pieufe cérémonie.· 

., 

M IN 1 kl ES . 
Les Archiducs Albert& Ifabelle, pern1irent par Lettres~ 

Patentes du 19. Mars 1619. aux Minimes de s'établir au 
Comté de Bourgogne. Il y en a hL1it Maifons; fçavoir à 
Befançon, Dole, Arbois , Ornans, Arlay, Rupt , Morteau 
.& Notre-Dame de Confolation. L'Egli[e & la Cure -de 
Juifa~moutier, ont été données aux Minimes .de Befançon 
au tem~ de leur étab,litfeme11t t1ans cette Ville , qui efl: 
1'an 1607. Ces huit· Maifons & celle d'EJl:avaï & Romont 
,en Suiffe , forment une Province dans les Chapitres Gé. 
,néraux de l'Ordre , auquel elle a donné deLtX Généraux , 
le Pere d'Orchamps & le Pere Gaillard. 

U "R S U L · I N E S . 
• 

La Bienheureufe Mere Angele établit en I 537. l'Infi:itut 
des Urfulines en Italie. C'efr une Congrégation de Filles 
& de Veuves , qui vivent en[emble fous la Régie de 
Saiot AL1gufl:in, la direélion & la Juridiélion de l'Evêque 
dLI lieu ; <lont Je b·ut efi de tenir des Ecoles publiques , 
:PDU.r inllruire les jeunes filles des principes de la Reli-

• 
g1on, 
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gion , & leur enïeig11er â. lire & à écrire ; approt1vée par 
le Souverain Pontife Paul III. en 1 544. & mife Jous la 
Cloture & des vœux folemnels en 1573. par. Gregoire 
XIII. à la follicitation de Sc. Charles Arcl1evêque de 
Milan. 

Anne Fille de Mr. de Xainconge, célébre Confeiller 
au Parlement de Dijon ; fe propoia d'établir cet Jnfl:itut 
en Bourgogne , .f uivant fa pre1niere inllitution fans clo- · 
tt1re ni vœùx folemnels ; & n·ayant pas pu y réuffir dans 
le Duché , elle paffa à Dole où elle trouva plulieurs De­
moifelles pieufes qui entrerent ·c.lans fes VL1ës. Elle y 
établit ttne premiere Maifo,1, fous l'lnfritut qu'elle donna 

· & qL1i fut approt1vé en 16'.)4. par Mr. l'Evêque de Lau­
fane Suffragant de Befançon & Vicaire Général de l' Ar­
chevêqt1e de Rye. L'on en vit bientôt après des Com­
munautés à Befançon & dans le.Diocéfe ; à St. Hypolite , 
Arbois , Porentru, Gray, Pontarlier, Ornans & Clerval 
fur le Doubs en Franche-Comté ; Fribourg, Lucerne & 
Efi:ava:i en Suiffe, qui font de la Province Eccléfiafl:ique 
de Befançon. L'on trouve cet Infi:itut dans la Vie de la Mere 
de Xaintor1ge, écrite pàr le Pere Grofé cl' Arbois J éf uite , 
imprimée à,, Lyon ct1ez Tho1nas Amaulri -en I 691. Magde­
laine l,huillier Daine de Ste. Beuve , excitée par cet 
exemple , fonda un Monafiere d'lJrft1lines à Paris en 
1611. d'où elles fe font répandt1ës da11s le RO)'au111e à 
l'édification & l'avantage du Public. , · · 

Il y a, à Poligny & Vefoul des lîrfulines cloîtréés, 
fuivant les Régles de leur infl:itut en Italie. 

S A I N T E H O S T l E A D O L E. 
Le Miracle éclatant des Holèies de Faverney, doit avoir 

place dans l'Hifioire de l'Eglife de 'Befançon. Voici ce 
que j'en ai recuëilli fur des aél:es authentiques , aufquels 
ell conforme ce qu'en a écrit le Pere Foderé ., Contem­
porain au Miracle, .&· Religieux de l'Obfervance Régu­
liere de St. François, dans un Livre in quarto imprimé 
à Lyon en 1619. �~� intitulé : Narratio11 hiflorique &, 

Tome I. Tt 
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ropograp/1ique , des Couvens de l'Or,ire de St. François., 
dans la Province de Saint Bo1iaventttre atttrefois de 
B oitrg o gr1e. 

Le 24. Mai 1608. un matin joltr de la Pentecôte, le · 
Sacriilain de l'Eglife Abbatiale de Faverney, Orc.lre de 
St. Benoifl: , fi tuée au Comté de . Bourgogne , dans le73ail- -
liage de Vefoul; ayànt dreffé fuivant l'ancien ufàge, 
contre les grilles de fer qui féparoient le Chœur de Ja 
Nef, une table de bo;s en forme d' Autel ; y pofa fur un 
Marbre couvert d'lln Corporal un Ciboire d'argent, dans 
lequel étoicnt renfer111ées entre deux crifl:aux , _ deux 
'J-Ioi1:ies confacrées. Ce Ciboire était fous un Taber11acle 
de bois à quatre colomnes, couvert & orné d'étoffes tle, 
foye ; l' At1tel cl'1argé de plL1fieurs cierges & de lampes, 
qui éclairaient le jour & la 11u~t , lorfque les Hofties .• 
étoie11t ain{i expofées. Pendant la nl1it du 24. au 25 •. 
l'une des lampes fe brifa, n1it le feu à la tab 1e , qui fut 
conf u1née avec fes gradins ; le 1'abernacle , les linges , 
tapis & ornemens de l'At1tel ft1rent brûlés ; le ?v1arbre 
même tomba à terre , où il fut à demi calciné. 

Le Ciboire feul dans lequel repof6ient les Hoi1ies 
confacrées , demeura à fa place, fufpenclu en l'air fans 
aucu1~ appui pendant trente-trois heures confécutives. Ce 
fait r11iraculeux fe répandit incontinent , non feulement_ 
dans l~s Villages voifins de Faverney , n1ais encore à. 
VefoL1l , & en d'autres lieux plus éloig11és du Comté de 
Bourgogne, en Lorraine & dans le Comté de Monrbé-. 
liard; & donna le tems à plus de dix mille perionnes 
d'en être les tér:poins. · 

Le n1ardi der11iere Fête de Pentecôte à dix I1et1res du. 
matin, toute l'Egli!e étant ren1p1ie & pendant qt1e l'on 
célébrait la Meflè au Grand-Autel; le Ciboire fut vu 
defcendre lentement & fans Je fecours de p.!rionne, fur: 
un Miffel · COllVert d'un Corporal qu'on a voit .mis à terre 
& deffoLIS, · 

L'Official de l' Archevêché de Bèfanço11 , à qui les Ca• 
pucins de Vcfoul, dont la. Co1nmunaL1té. prefqt1'entiere 
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étoit accouruë à Faverney , avoient donné avis de ce 
miracle , pendant qu'il duroit encore; fe re11dit incef­
fàll}ment fur les lieux, entendit cinquante-deux témoins , 
les plus dignes de foi parmi ceux qui l'avaient vu ; 
& ayant rapporté fan inforn1ation au Confeil de l'Ar­
chevêque , compofé du Prélat, de fes Officiers , des Su­
périeurs des Co.lléges & Maifons Religieufes, & de plt1-
iieurs perfonnes éclairées & notables de Befançon ; ils 
conclurent d'une commune voix , qt1e le fait était mi­
raculeux , & le Prélat le déclara tel •par lln Decret. 

Les Archiducs Albert & Ifabclle Souverains alors des 
Pays-Bas &-. du Comté de BoLtrgogne, accorderent à· 1a 
Ville de Dole une de ces Hofiies. Le · 15. Décembre de 
la même année 1608. l'on dépLtta pol1r la recevoir & 
l'apporter à Dole;· fçavoir, de la part dt1 Chapitre, 
fon Doyen , plL1Îleurs Chanoines & l)rêtr~s de l'Eglife 
Collégiale avec fa Mt1fi.que; de la part du Parlement, 
les "deux Chevaliers d'Bonneur, les deux Confeillers 
Clercs , le Subfi:itut du Procureur Général avec un 
Greffier; & de la part de la Cl1ambre des Comptes , 
deux Conf eillers Maîtres. Une gra11de partie du Magifuat 
y fut, accompagnée des Perfonnes les plus qualifiées de 
la Ville , au nombre de trois cens Cavaliers. , 
. Tous jeûnerent le 17. jot1r de leur arrivée à Faverney, 
& le lendemain 18. _ ils communierent dans l'Eglife 
Abbatiale , par la main du Doyen cle l'Eglife de Dole. 
L' Abbé de Faverney célébra la Meffe folemnclle , à la fin 
de laquelle il remit l'une des Hofl:ies miraculet1fes aux._ 
Commis du Magifi:rat , après avoir paffé un Traité avec 
eux, par lequel il fut co11venu entre autres chofes; que 
quand on porterait l'Hofi:ie miraculeuïe <laps la Ville 
de Dole, & que l'Abbé. de Faverney s'y rencontreroit, 
il aurait l'honneur de ]a porter. Elle fut dép of ée dans 
t1ne boëte renfermée dans un petit coffre , qu'on plaça 
dans une · litiere couverte de damas , & portée par deux 
chevaux blancs; aux côtés de laquelle marcperenc quatre 
hommes vêtus de robes. rouges & ayant ch~~un une 

'f. t 1 J 
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lanterne , dans laquelle--ciairoient de.ux flan1beaux. 

La pieufe. Trot1pe marchait devant & à la fuite dù; 
Sacré Dépôt, chantant des Hymnes. Les Paroiflès voi--­
fines venaient en· l)roceffion fe jQindre & accompagner_ 
dans le chemin. Penclant la nuit, la Ste. Hofiie était 
dépofée dans t1ne Eglife fur la roL1te, & gardée par tin. 
certain nombre de perfonnes du Clergé & de la Milice 
Bourgeoife , qui fc relevaient par heures •. �~� 

Le 21. Décembre quatriéme Dimanche d'e l'Avent; -. 
jour de St. Thomas Apôtre, que la See. Hofrie appro­
chait de la Ville c1e-· Dole ; Je Clergé qui y était reièé ,-­
en fortit à la rencontre, fuivî · de la Cour du IJarlement _ 
en robes rot1ges, de l'Univerfité, de la. Chambre des 
Comptes, du· Magifuat, des Notables & d'un Pet1ple 
infini, qui était accourt1 de toutes parts. L'on préiènta . 
les clefs· de la Ville à l'Abbé de Faverney; les ruës �~� 
étaient ta piffées & ornées ; le canon & la mouf qL1eterie .­
fe firent entendre à-- diverfes repri{ès, & la Ste. Hofl:ie-,, 
fut dépofée dans l'Eglife Collégiale & Paroiiliale de. 
Dole , où les Avocats lui ont fait bâtir · dès -. lôrs -une, 
magnifique Chapelle. Les- Vêpres furent.cl1antécs avec -
toute la f0Ie1nnité poffible, après qu'èlle ct1t été· dépofée · 
dans cette Eglifè. L'on y céléb'ra le lendemain la Meffa. 
avec la même folemnité, f uivie d'l1n . Sermon conv:e--­
n:ible à cette augufie Cérémonie. . / 

L'on délibéra enfui te , que la Ste, Hofiie feroit montrée · 
& expofée fur le Grand-Aute'! tous les ans, aux Quatre-Tems , 
& au jour de la Fête de St. Thon1as ;· & portée folem- . 
nellement en Proceffion ,Ja derniere Fête de Pentecôte~ 
Cette· Procellion fut faite la premiere fois en 1609. L'Ar_. 
chevêque de Befançon & grand nombre de Cnanoines 
de la· Métropolitaine-y affiflerent, & elle a été co11tint1ée­
dès lors chaque année. Le Maire & les Echevins portent 

· Je Dais-, les Corps f uivent en habits· de · Cérémonie , & 
il s'y trouve ordinairement_un grandconcours d'Etra·ngers. 

La. Ville de Dole en reconnoiffanc:e de 1a grace qu'elle 
a, reçuë ·de· l'Abba,'e-de Faverney, y a .. fondé t1ne Meffe, 
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annuelle à Diacre & Soudiacre. Les authentigtles du 
Miracle , font les infor1nations & le Decret de l'Arche­
vêque dont on a parlé, & une Bulle du Pape Paul V. 
enrégiJlrée dans le troifiéme livre dt1 Bullaire du Parle:. 
ment, fol. 246: ver[. où toutes ces principales circonf­
tances font rapportées. -

Les beaux Efprits de la Ville· de Dole, s'exercerent 
à célébrer le· Miracle en vers & en profe. · J'en rap­
porterai· ici deux traits feulement , li· caufe de leur brié­
vcté. le N I's AN T E I P s V I\-1 PR JE CEDE T. C'efl: un 
Chronographe , qui renferme l'année du Miracle & la, 
maniere dont il fe fit , tiré du· Pfeaume 95. 

Jmpie-quid du bitas, -Hôrninemque Deitmq11.e f ateri? 
S;e probat ejfe Hominem fanguine, & igne Deum.· 

Ce Difl:ique fait ailufion à là &:e. Hoftie , dë Dijon , 
qui répandit ~u fang fous le;cou~eau d't1n Juif; & à celle 
de Dole , .. ql:11 fLlt. confervee m1raculeufement dans les 
flammes. 

En""iron l'an I 590~ Ferdinand de Rye fit travailler à une · 
Edition dL1 Miffel, du Breviaire & du Rituel Diocé.! ·· 
fains , i1nprimés à Befançon avec quelques legers chan; · 
gemens. .. . . _ . . 
. En 1604. il obtint un ordre du Souverain, pour obJi. -­
ger conformément au Droit commt1n , -les vingt-quatre . 
Curés qui deffervoient en qualité de Vicaires ou Chantres 
dans les· Eglifes de St.Jean & de St. Eilienne ·, à réfider · 
dans leurs Paroiffes; ainfi que les Chanoines qui poffé­
doient des Cures avec: leurs Canonicats; & . faifoient 
de{ferv,ïr ces· Paroiffes, par des . Vicaires .. Cet · ~rdre fut · 
envoye au IJarlement de· Dole pour le faire executer •. 

_En , I 605. il pr_étendit_ qu,il ~voit• le ~rait de · faire · 
faire par ies Officiers, l'1nventa1re des biens d'L1n Cha .. 
noine nommé Claude Monnier. Le · Chapitre y forma 
oppofi.tion, & cette difficulté fe termina par un Tl'aité 
fa-it .à .l'amiable .; .fur l'avis de Clériadus de \iT ergi Comte .'. 
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de Champlitte Gouveri.eur de la Province , d'Antoine 
Garnier & Claude Fe_Iletet Confeillers au Parlement de 
Dole , Commiifaires Arbitres nommés par cette Cour. 
Ce Traité porte : 

1°· Que le Chapitre fera appofer les Sceaux dans Ies 
maifons de f es Cl1anoines, Chapelains & autres Suppôts 
au tems de leur décès. 

2°· Que fes Commis feront inventaire. des meubles ' 
. & autres biens du Défunt, qui fe rencontreront dans 
les diflriél:s du Chapitre & la maifon mortuaire-; & qt1'il 
pourra commettre qui il lui plaira , pour la garde defdits 
biens. -

3°· Que le Chapitre pourra faire lire & ouvrir au lieu 
accoûtumé , les teftamens nuncupa tifs des Chanoines , 
Chapelains & autres Suppôts. 

4°· Q.1'aux tefl:amens folemnels, & après q11'ils auront 
.été ouverts pardevant !'Official, on en fe1a la leéture 
dans le Chapitre , avant que d'en faire aucune publi­
cation ailleurs. 

%º�- 5°· Q.1e le Procureur Général de !'Officialité, ou les 
Héritiers & Exécuteurs des tefiamens nuncupatifs & 
folemnels, après la Ieél:ure faite au Chapitre , pourront 
procurer la publication pardevant l'Official; à moins que 
le Tefl:ateur n'ait élu la publication de fon te11ament en 
J uilice ordinaire. 
· 6°· Qu'en cas d'acceptation d'hoirie par bénéfice d'in-· 
·ventaire , Je Chapitre pourra nommer une perf onne non 
ft1fpeél:e aux Héritiers, pour être commis à la confec• 
;tian de l'inventaire ; qui fera remis entre les 1nains du 
Pub licateur de l'Offi.cialit'é, pou·r y être enrégiftré ; en 
laiffant copie au Chapitre , s'il la veut. 

7°· Que }'Official & Commis dt1 Chapitre, ne pour­
ront exiger aucun droit pot1r la confec1ion d'inventaire 
& publication defdits Tefiamens. · 

En . 1601. le 24. Mai, le Chapitre Métropolitain 
.régla dans une Aifemblé~ générale , que ceux qui pré­
stendroient à l'avenir aux Dignités & aux Canonicats à 

• 
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titre de Nobleffe, feroienc leurs preuves, à commencer 
du Tri[ayeul, comme les _Chevaliers de Mal the; & qu'à 
l'égard des Doé1:curs, on n'en recevroit point qui n'et1c . 
été gradué dans une Univerfité f ameufe , après une étude 
de trois années. 

En 1605. le 9. du mois de Novembre, le Chap-itre , 
unit à la Manfe capitulaire , les revenus de l'Office du . 
Porte-Croix , qui avoit eu ancienne1ne11t une Sémi-Pré­
bende. 

En 1622; François Capita.in , Grand-Ttéforier <lu Cha-· 
pitre & Confeiller. Clerc à Dole , . infiitl1a le Chapitre 
fo11 l1éritier. Cttte fucceffion lui produifit plus de 40000. •' 
frans. Il' avoir été Profe{Ièur dans l'lTniveriité de Dole~ 
Il fçavoit les LangL1es Orientales, & avoir profeffé à Paris·•. 
après le doél:e Génébrard. . . · · 

Les Carmélites qui avaient été reç11ës dans la Ville de.·. 
Befançon en· 16i6. par un Decret des Gouverneurs, & · 
qui s'étaient établies dans -la ruë de St. vTincent , e11 
attendant que leur Coavent · fût bâti ; y furent conduites 
proce11ionr.elfement par le Chapitre, · le 3. du mois · 
d'Avril dé 1622. Clal1àe de Bauffi·emont . Grand-Chat1tre 
leur Bienfaél:eur, y célébra la Meffe • folemnelle. 

En la même année à la Canonifation de Ste. Théréfe, . 
on fit une Proceffion générale jufques dans l'Eglife des 
Carmél.ites, où l'on .porta le St. Suaire. -

La pefl:e ayant affiigé. la Ville de Befartçort, les Gou- · 
verneurs fe rendireP.-t eri Corps le 23. du mois de Février · 
1629. à St. Efiienne dans la Chapelle du St. Suaire ; où 
l'on célébra une Me!Te ,folemnelle, à laquelle ils corn- · 
munierent · tous. A la fin de la Meffe en préfence de ···· 
tout le Peuple de la Ville à genoux & profi:erné , Mr. , 
Nardin Préfident des pouverneurs, - prononça à • I1aute 
voix le vœu alI nom d.e la Cité; de faire célébrer cha- ·· 
que a11née""'une rv1cffe folemnelle à l'Autel du St. Suaire, 
au n1ême jour que ·· la • pefie parL1t dans la Ville , & de .. 
fêter les jours de Ste. Anrie & de St. Rocl1. 

En .1631. François. de. Rye AréhevêqL1e de .Céfarée, ·~ 

-
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envoya de Fla11dres au Chapitre , t1ne Mitre précieufe 
dont l' ArchidL1cheffe Ifabel le lui a voit fait préfent. 

Le 5. du mois de Mai de l'an 1632. Clatide de Bauf­
fre1nont Grand - Chantre de l'Eglif e Métropolitaine de 
Befançon; fonda 11ne Meffe folemnelle & annuelle dans 
l'Eglife des Carmélites , pour le jour de Fête de Sainte 
Théréfe , à laquelle le Chapitre affifl:e en Corps. 

En 1636. la pefl:e fit de nouveaux ravages à. Befançon 
& dans la Province. Le Chapitre célébra au mois de 
Septembre un Service folemnel ; & à la Poil:-communion 
de la Meffe, l'Archidiacre Jean-Baptifi:e de Jouffi·oi, pr~ 
nonça à haute voix en préfence du Clergé, des Gou­
verneurs & de tout le Peuple qt1i étaient pro!l:ernés; un 
vœu que fit le Chapitre pour obtenir de Dieu la ceffa­
tion de _ce fleau terrible. Ce .vœu était d'cnvoyerà pied 
deux Chanoines à Gray, y v1fiter la Chapelle de Notre­
Dame, qui efl: dans l'Egliie des Capt1cins; deux at1tres 
Cl1anoines à pied vifiter les Reliques de St. Claude ; de 
célébrer du Rit folemnel chaque année le 11. du mois 
de Juillet , la Fête du ·St. Suaire & l'Oél:ave ; de porter 
le St. Suaire à la ProcefTion qui fe ferait après Tierces 
& avant la Meffe du jour de cette Fête, &de l'expofer 
fur l'At1tel pendant la Meffe ; après quoi l' Archidiacre 
re1nit entre les mains du Célébrant la copie de ce vœu. 

Les Gouverneurs firent pareillement un vœu dans 
l'Eglife des Capucins , de faire célébrer à perpétuité . 
deux Me!Tes dans l'Eglife de St. Ferjeux qL1i eil hors 
de la Ville; l'une defquelles feroit appliquée pour le 
foulage1nent des. Trépa{fés par le fleau de la pe!l:e. Le 
Chapitre a voit dépuré qt1atre Chanoines avec le Secrétaire, 
pour a111fl:er à cette Cérémonie. 

}.AAISONS DE L'ORATOIRE. 

Lorfque Mr. de Bert1llc établit la Congrégation de 
. l'Oratoire en France , il y aJmii trois Prêtres du Comté 
t<le Bourgog.ne ; . dont l'un qui s'appelloit Jean CoL1rvoifier 

. , . 
eto1t 
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était de Poligny. Quatre autres [Jrêtres de cette Ville, 
nommés Jean-Hugue Carré, Guyon Matton, Jean Le Jeune 
& Pierre Marmet Doél:eurs en Théologie, prirent peu 
de tems après la réfolution d'y fonder une Maifon de 
l'Oratoire. Ils en écrivirent à Mr. de Berulle, qui 
approuva leur. deffein , & leur prèfcrivit les. conditions 
de cet établiffement par une lettre e,le l'an 1615. 

Ils s'affocierent cinq autres IJrêtres, nommés Fran-;ois 
Daupl1in , Henri Jeannin , · Claude Le Maire, Claude 
Nicolet & Jean Baud. La Commt1nauté de l'Oratoire de 
Poligny, fL1t compofée de ces neuf excellens Sujets. 
. Ferdinand de Rye· Archevêque de . Befançon , . leur 
donna la permiffion de s'affembler, pour vivre fuivant 
l'Inftitut e,le leur Congrégation. Le Con,feil de Ville 
approuva leur étab liffement , & le Roi d'Ef pagne par 
Lettres-Patentes du 26. Juin 1,617. leur permit d'avoir 
une Maiiàn à Polig11y , pot.1r y vivre de leurs revenus, 
fo~s la Jt1ridiél:ion de !'Ordinaire & la difcipline de leurs 
St1périeurs. 

Comme ils n'a voient point d'Eglife , la Confrérie · de 
la Croix leur prêta fa Cl1apelle en 1618. à cl1arge de la 
deffervir. Ils la quitterent en· 1678. après avoir fait bâtir 
dans leur Maifon, une· Eglife dédiée à l'Enfant }Esus; 
qui fut facrée en 1678. par A.11toine-Pierre de Gram-
1nont Archevêque de Befa11çon. 

Les l')eres Courvoifier , Carré & d'autres Suppôts de 
.cette Maifon, lui ont donné leurs biens pot1r la doter , 
& il y a un Collége. Le Pere Carré a été Prédicateur 
du Roi d'Efpagnc, & Supérieur Général de l'Oratoire · 
.dans les Pays-Bas. Le Pere Le Jeune, fut pendant fa vie 
le mo.lele des plus parfaits Miffionnaires. Quoiqu'il eùt 
perd 1 la vuë , il continua pendant quarante-cinq ans les 
fonél:ions de ce pénible Minifl:ere dans tout le Royaume. 
Ses Sermons qu'il compofoit au pied du Crucifix, étoicnt 
remplis de cette onél:ion qui couche le cœur, & mar­
quent lln Auteur profond dans la Théologie & la con­
noiffance de l'Ecriture Sainte & des Peres. • Ils ont été 

Tome J. · · Vv 
. - . 
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imprimés après fa mort, & l'on trouve en tête un dif­
cours fur la ,·ie & la mort de ce St. Prêtre , prononcé 
par les ordres & en préfence de M. }'Evêque de Li­
moges. 

Les Peres de l'Oratoire ont le Collége à Polig11y & à 
Salins, & une Mailàn avec le Collége de Gra11dvelle à. 
Befançon pour la Théologie • 

• ,r>ix-feptiémc LXXXIX. FRANÇOIS III. Fils de Philibert de 
iiecle, R1re Comte de Varax, Chevalier de la Toifon d'Or ; 

& de ClaL1di11c de Tournon Sœur du Cardinal de Tour-. 
non; fut propofé au Cl1apitre de Befançon par l'Arche­
,,êque Ferdinand de R)'e fon Oncle , pour fon Coal1-
juteur; avec une lettre de recommendation des Archi­
ducs f~lbert & Ifabelle. l.e Cl1apitre }" cc.nfentit par 
aétc c.iu 13, Oét:obre 1618 .. Les Bulles de Coadjutorerie 
ne fL1rent expédiées que quelques années après, fous le 
Pontificat de Gregoire XV. L'aét:e qui contenait le con~ 
fentement du Chapitre fut repréfenté at1 {Jape; car il cft 
énoncé dans le Mémorial & inferé dans la procédL1re 
qui fe fit à Rome., des capacités du Coadjutet1r propofé. 
Il efl: à remarqt1er que ce confentement demandé &. 
repréfenté au Dataire, qui ne le rejctta pas & n'ordon1,a 
pas qu'il fût laceré, comme il aL1roit fait s'il a voit été 
inutile ou hors de propos; fuppofe qu'on ne difconvenoit 
pas à Rome , que le droit d'éleétion appartînt au Cl1a­
pitrc de Beiànçon en vertu du Concordat Germanic1t1e, 
Oll at1trement; car le confentemerit du Cl1atJitre à. la. 
Coadjutorerie, n'était néceffàire que par cette raiii:)n. 

L'on nommait Fra11çois de R:re clins fa jeuneffe, le 
Prieur de Dan1pie1,·e , parce que ce Prieuré fut le pre­
mier Bénéfice <lont,,il ait été pourvu. Le Cl1apitre l'élut 
Haut-Doyen le I 2. Juin 1599. & il eut dès lors , les 
.:Abbayes d'Acey dans le C'o1nté de Bourgogne & de 
Perfine au Diocéfe du Mans. II fut aufii Coa,djt1teur de 
fon 0n,cJ.e pour l'Abbaye de ·Ol'l'erlieu. . . 

Il avait fait fes Etudes ?i. Rome; & le Clergé d·u 
Comté dé Bourgogne l'ayant déput!é à •la Cour des Archi,. 
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ducs, ces Princes le retinrent , le firent Chef de leur 
Chapelle, & enfuite leur Grand-Aum6nier. Il s'acquitta 
de ces Emplois , avec une exaél:itude & une attention qui 
lui acquirent beaucoup d'eftime. Il avoit été facré Arche­
vêqt1e de Céfarée Suffragant de Eefançon en 1626. & 
comme il était déja âgé de 70. ans, lorfque fon Oncle 
mourut; il lui fur\•écut pct1, & décéda le 17. Avril de 
l'an 1637. la veille du jour gui avoit été cl1oift pour lui 
donner le }Jallium. Il ne fut. donc Arche\7êque de 
Befançon que pendant l1uit n1ois, & ne vint pas dans 
fan Diocéfe. Son corps fut inhumé à Bruxelles , dans 
l'Eglife des Peres Jéft1itcs. 

XC. C LA lî DE IV. Fils de Claude d' Acl1ey Baron , Dix-fepciéme 

de Thoraife & de Ro~e de B3:t1ffremonr, . �~� A:~bé d~ ft:c';;; la Cén. de 
Baume & de Montbeno1!1:, Arch1d1acre de l·Egl1fe i\1e- cene Maifon au 

tropolitainc de Befançon, & Hat1t-Doyen après la pron10-drc,m.c3. de, 1d'H,!l. 
. . u omce e 

tion de Fra11ço1s de Rye, fut unan1me1nent élu fan Bourg.!'• 121• 

St1cceffeur à l' Archevêché. L'aél:e de l'éleél:ion efi du 23. 
Mai 1637. & prouve la noblcffe de l'origine de Claude 
d'Achey, fes talens & fa doéb:ine; en ce qu'elle le qua-
lifie, Vir ex illuftriJ]imo B.1ronu1n & Nobiliitni gene1·~ 
procreatus; magnte litteratt-t1"te, providus fcie11tiaA, prudentiâ 

. & diligentiâ. non modicd ; atque per_[picuus in rebus & 
neKotiis agendis, tà1n fpiritttalibits qttam temporalibus. 

Le Cardinal JJroreé1:et1r. de 1a Nation Ger1nanique, 
préfenta l'aél:e de cette éleéèion. Il fut inferé dans le 
verbal des qualités de l'Elu, & le Pape lui accorda des 
Bulles; mais ce ne. fut qu'en vertu de la régie de Ia 
réfervation des mois, quoiqu'il lui donnât la qualité 
d'Elu. Urbanus Epifcopus, Servus Servorum Dei; dile[itJ 
Filio Claudio d' Achey Eleélo Bifuntino, Salutem &c. ce 
<jui parut captieux. · 

Lorfqu'on avoit donné atteinte auparavant au droit 
d'éleél:ion du Chapitre , ce n'avait été que fous prétexte 
<le la réferve des Bénéfices vacans par le décès des Car .. 
dinaux. La Cour de Rome paffoit plus loin par cette 
nouvelle Provifion. Le Chapitre auroit pu renvoyer lei 

V v i j 
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Bulles de Claude d' Achey pour être réformées ; m1is i 'j 
prit un parti plus ref peél:ueux envers le St. Siége. Ce 
fut d'envoyer un Député à Rome pour informer le Pape 
de fc::.s raifons, & cependant il adn1it Mr .. d'Achey à 
prendre poffeffion; fous la proteftation expreffe , qt1e 
c•étoit fans entenl1re fe préjL1dicier , & mo}'ennant la 
déclaration que fit 1\1r. d'Acl1ey, qu'il ne pren0it cette 
poffeffion qu'en vertu de f on életl:ion; qu'il n'aurait 
jamais penfé à l'Archevêché de Eefançon , s'il 11'y avait. 
pas été élu; & qu'il s'unirait au Chapitre, pour demander 
à Sa Sainteté un Bref qui m1t fon droit d'éleétion à cou~--
vcrt poL1r l'avenir. · 

Il paraît que le Chapitre fe preffa t1n peu dans cette 
occafion ; car le Fape voyant en poflèffio11 le IJréfat qu'il 
a;voit pourvt1 , ne répondit autre cl1of e a11x Députés de 
l' Archevêque & du· Cl1apitre, fi ce n'ei1 c1ue le Cl1apitre 
n'avait pas fujet de iè plaindre; puifqu'on avoit revêtu· 
de la Dignité d'Archevêque, la JJerfon11e qui avoit eu 
fes fuffrages. L'on peut bien .penfèr qL1e cette· réponfe · 
n~appaifa pa~; mai~ on ne pouvait plu_s re_tourner en 
arr1ere, apres la demarche que l'on avo1t faite. Il fallL1t 
donc fe contenter des protefiations & déclarati0ns do11t' 
on vient de parler; en y ajoûtant une notl\'elle protef.;:. 
tation à Rome, contre la maniere infolite dont.l'Arcl,e .. 
v.êcl1é de Befançon venait d'être conféré. 

• 

Mi•. d'Achey répo11dit à l'idée qu'on avoit'euë de fon 
mérite .. Il réfida continuellement dans fon Diocêfe , qt1'il 
vifita avec foin , pour réformer lés abus qui s'y étaient 
. gliffés pe11dant là Guerre, gL1i durait dans-la l'rovlnce 
depuis l'an 1636. Il· fit faire un nouveat1 Bre,,iaire, 
auquel il travailJa lui-n1ême, & n'oublia rien pot1r réta­
bJir, la difcipline dans Jan Clergé; mais fo11 EJ)ifèopat · 
fut trop court ; car une mort .prématurée l'e11!cva e11 
1654. à Gy, où il' fut inht1mé• .. 
· Les Guerres & les courfes des François & dès Suédois, 
qui ravageaient le Pays depuis 1636. le réduifirent à la· 
derniere_ mi(ere. _Le Chapitre Mét.ropolitain 1-)rivé dc-fes 
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reventlS & épuifé par les Subfidcs qu'il étoit obligé de 
fot1rnir aux Troupes auxiliaires du Dt1c de I~orraine ., 
·fut dans la néceflité de ·congédier detix Enfans de Chœur 
·& quatre Chantres; de retrancher la plus grande partie 
rles diil:ributions quotidiennes, & de vendre la 'fable 
:d'Or donnée à l'Eglifc de Befançon par Charle1ï1agne, 
qui étoit fur ]'Autel de St, Jean. 
· En 1654. le Grand-Prieur & les Religiet1x de l'Abbaye 
de St. Clat1de , eurc11t plufieurs conférences avec le 
Chapitre Métropolitain ; ftrr l'u11ion de ce Monafi:ere à, la 
Manie capitulaire d·e Sc. Jean , qui n'eurent point de 
fuite. • . 

. · Mr. d'Ache\' fit faire une Edition in-oélavo' du Bre-, 
viaire Lie fon Diocéfe , achevé d'i1nprimer à Dijon err 
165 3. 11· y rétablit l'ancien ttfage de- lire à Matines 
l'Ecriture Sainte., qui avait été prefque e11tierement 
abandonné dans les fiécles précédens. Il abrégea confi­
dérablement l'Office de P1in1e., c.les Dim::rnches , de 
l'A\ 1ent & du Carême; & f:t rl'autres cl1angc1nens très-­
utiles. Ce Breviaire ft1t adopté en 1654. par le Chapitre 
Métropolitain, qui l'a prefque fuivi de point e11 point. 

• 

jufqu'à préfent. · ... 
XCI. CH ARLES - E MAN U EL ·· de · Gorrevod , Dix. feptiéme .. 

Haut-D0)7en du Chapitre de Befan~·on, Fils de Charles-fiécle. · 

Emanuel de Gorrevod Duc de Pont-de-Vaux, Chevalier 
de la Toifon ; & d'Ifabelle de Bourgogne , Fille d'Hcrman 
de Bot1rgogne Comte de Fallais ; * fut unanimement élu. * v. !a'Gén. de 
Archevêque de Befançon en 1654.. cette Maifon ,_au 

Le J)ape confentit à lui donner des Bull€s · mais il tom. 2 • d~ l'Hill, 
• , , , . ' du Comte de 

vot1lo1t les accorder ço1nme u fon Predece!Ieur, fur ]e Bourg.p. 540, . 
titre de la réfervation des n1ois. - Ce Seigneur, qui a voit. 
des _fentimens dignes de fà naitTance, & qui préferoit, 
les interêts de f on Chapitre aL1x fiens propres ; les refuf a 
pendant cinq ans qu'il f urvéct1t à fon éleél:ion .. Ct.:pen-· 
dant la Cour de Rome qui le vit protégé par l'EmpereL1r. 
& par le Roi d'Efpagne, & qui refpeéta fa fermeté;·. 
ne conféra p.as l'Archevêché à. un autre pendant qu'il:: 

I ,·ecut. 

• 
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L'Empereur Ferdinand III. avait écrit le 23. Septembre 

· 1656. au Cardinal Colonne Proteél:eur de la Nation 
Germanique ; qu'il eût à faire toutes les diligences poffi­
b les, pour faire confirmer l'éleél:ion d'Emanuel de Gor­
revod ; qui intereffoit les droits de l'Empire , parce que 
le Chapitre de Befançon devait jouir de l'effet du Con­
cordat. L'Empereur Leopold réïtera les mêmes Ordres le 
17. Septembre de l'an 1658. pour que l'Eglife-0e Befançon 

' d d'H' ' . d " entouree e toutes parts eret1ques, ne emeurat pas 
plus longtems fàns Pafl:eur. Il ajot1ta dans fa lettre au 
Cardinal Colonne : Nec de jure vel Eligenti11m vel E/e[ti., 
ullum potefl ef{e ditbium; protit fieverendiffima Paternitas 
Veflra , ex dedu[lione à Capitula Nabis exhihita, fujiits 
poterit cogrzofcere. Jdcirco eandem amicè benevoliqtte requz·-

- ,·imus, ut tam pro con(ervatione juriunz Imperii qui bus 
di[la Ecclefia gaudere digno[citttr, quàni pro eïnolumento 
etiam nofira , totiufq_ue Iniperii, 1'tec-non Domûs noflrt.e 
Auguflce; tlenito in(tantias fuas ac dilzp;entias, donec 
legitimte ele{lionis à Sede Apoftolica fubfequatur confi,r­
matio , reiterare no11 c-ef{et ; No[que de earum ejfedu, 
qttamprimùm reddat certiores. . 
. En l'année fuivanter659. le 8. Juillet, l'Empereur écrivit 
fur le 1nême fujet, les lettres les plus prelfantes at1 Pape 
& au Cardinal Dataire. Il let1r manda qu'il s'était fait 
informer très -particulierement, du droit que l'Eglifè de 
Befançon a voit d'élire fes Archevêques ; & qu'il en était 
fi perfuadé, que comme cette Eglife était un Membre 
de l'Empire, il fe croyait obligé comme Emperf.!ur & 
co1nme A vo,at Proteél:eur de l'Eglife de Befançdn , de 
lui fair-e rendre jufrice , Fur le refus qu'on faifoit de 
confir1ner fon éleél:ion ; qu'elle était incontefrablen1ent 
dans le cas du Concordat Germanique ; & que �~� elle 
faifoit difficulté de l'accepter , ou qu'il y eût du doute 
à fçavoir fi elle .en devait jouir, c'étoit à lui d'y mettre 
ordre; c'efl: pourquoi il demandoît avec les plus fortes 
infl:ances, la confirmation <le l'éleél:ion de Charles­
Emaouel de Gorrevod.. L'on peut croire que le Sr. Pere 
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y auroit déféré ; mais l' Archevêque élu mourut à Madrid 
le 20. du mê1ne mois de Juillet 1659. Son cœur fut 
apporté à Befançon & inhumé dans l'Eglife de Saint 
Eftienne. 

Ce fut au commencement de l'Epifcopat cle Cl1arles~ 
Emanuel de Gorrevod , que deux ReligicL1!es de l'Ordre 
de St. Benoiil: d'un Couvent du Duché de Luxembourg, 
arrivées depuis deux ans; demanderent all Chapitre , le 
Siége vacant , la per1nifI1on de bâtir un l\.,1onafiere de· 
let1r Ordre à Eefanç-on; ce qui leur fut accordé. Ces 
del1x Religie,ufes étaient Bernartle Valtrin & Gabrielle­
Jofeph Joly. 

Après la mort de Clat1de d'!i.chey Archevêqt1e , Jean­
Jacqt1es Fauche prétendit qu'en q11alité de Haut-Doyen, 
il devait avoir l'adminifiratian de l'Archevêcl1é, le Siége 
vacant. Il en expofa les raifons dans une Affemblée 
capitulaire du 28. Juin 1656. mais Je Chapitre foutint 
qu'elle lt1i appartenait, tant par la poffeffion qt1'à caufe 
rlu Concile de Trente, chap. 16. fef[ 24. de reform. ce 
qui n'a f ot1ffert dès lors aucune difficulté. 

En 1660. le Siége Arcl1iépifcopal vacant ; Cla\1de de 
Mef1nay Vicaire Général, do11na les comn1ence1nens au 
,Séminaire pour l'éducation des jeunes Clercs du Diocéfe; 
rlans la Maif on de Ste. Brigide, fi tuée au Mont · Ste. 
l\,·Iarie, derriere l'Eglife Paroifi1ale de St. •Jean-Baptifie. 

X CI I. JE AN - JACQUES Fal1cl1e 1-Iaut - Doyen , Dix-feptiémc 
fut él,u à la place de Cl1arles - E1nanuel de Gorrevod , fiécle. 

le 7. Septembre 1659. * Il tro1npa l'attente du Chapitre, • v. 1~ Gén. 

-qui lt1i a voit cru afièz de fermeté pot1r foutenir le droit de fa Maif~n _au 
. . fi . .1 d ll d l' h rom. 3· de I Hifi, ,'fJU'1l ,lut C011 Olt ; car l accepta es Btl es e Arc e- duCcnuédeBour-

vêché de Eefançon, co1nme réfervé au Saint Siége par gagne, P• 2 58, 

. la Régle huitiéme de Chancellerie. Elles furent acco1n-
pagnées d'un Bref, par leqflel il était enjoint au Cha-
pitre de le mettre en poffeffion foui peine des CenfLtres ; . 
qu'un petit nombre de Chanoines -qui les craignirent , . 
ou qui voulurent faire leur Cour au St. Siége & au nou-
veau Pourvu , exécuta. 

• • 
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La plus grande partie réfifl:a , & fit entendre fes plaintes 

aux Confeils de Vienne & de Madrid , où l'on s'intere!fa 
également à procurer au Chapitre la réparation du tort 
dont il fe plaignait ; car l'Empereur marqua fon indi­
·gnacion à. Jean-Jacques Fauche , & lui refu1a l'inveftiture 
des Fiefs de· l'Empire .. D'autre côté le Roi d'Efpagne 
fit faifir fes revenus dans le Comté de Bourgogne ; en. 
forte que ce JJrélat pénétré de do1leur de fe voir dans 
la difgrace des Souverains, & d'avoir perdu l'efiime dt1 
Public avec l'amitié de fon Cl1apitre , mot1rut le Ir. 
rvlars 1662. après avoir langui quelque tems. · 

X Cl II. A NT O I N E-P I ER R E premier du nom, 
Haut-Doyen de l'Eglife Métropolitaine , Confeiller Clerc 
au Parlement de Dole , Abbé de Bithaine & Prieur de 
Champ lite ; fils d' Antide de Gran1mont , Baron de Melifé , 
Colonel d'Infanterie , Gouverneur de D0le & de Salins , 
& de Reine Felletet; ft1t élt1 Archevêque le 28. Mars * V. la Gén, 6 * , . b . d B 11 ,-l fi . de fa Maifon au 1 62. Il ayant point 11U O tenir e U es ue con rrnatlon,. 

com. :i.. rle l1Hill. il reçut celles qt1'on lui envoya fous le titre de la Ré-!~~:en:t!~:~~r-ferve de_s n1ois; ,& ~ut facré en. fecret dans une CI1a_pelle . 

• 

. fouterra1r1e de l Egl1fe de St. Vincent , par Jean-Efr1enne 
Sa1:1lnier Bénédiél:in, Evêque d'A11dreville & SL1ffragant 
de l'Archevêché, en vertu d'un Bref adreffé à cet Evêque. 
Le Chapitre forma des oppolitions , & porta fes plaintes 
à l'En1pereur & au Roi d'Ef pagne. Mais l'Empereur ne 
s'intereffa plL1s , parce qL1'il a voit. cédé fes droits fur 
la Ville de Befançon au Roi d'Efpagne ; qui fit mettre 
fous fa main les Revenus de l' Archevêché , en donna peu 
de tems aprè~ la mainlevée à Antoine-IJierre de Gram­
mont à la priére du Pape, & invita le Chapitre à le 
rece,\roir ; fous la promefJè qu'il fit par le Marquis de 

. Cail:el-Rodrigo, Gouverneur & Capitaine Général des Pays 
Bas ; qu'il e1nploycroit f on crédit & ion autorité, pour 
terminer .avec la C'our de Rome , le différend fur l'éleél:ion 
Zi l' Arcl1e,,êché de Bef~,nçcn. Le Chapitre qui était divifé, 
J:om1ne .on le :di·ra b.ientôt , & c1ui fe vit fans appui & 
fans reffo:Jrce du cê>té des Sot1vcrains , céda au tems, 
�~� mit en polfeilion le nouvel Arcl1cvêÇ\ue • 

• 
-
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'Lorfque le Pape conféra }'Archevêché de Befançon à Jean• 

Jacques Fauche Haut-Doyen,Sa Sainteté prétendît pourvoir 
,du Haut-Doyenné, comme vaquant par cette Promotion; 
& défendit au Chapitre d'en difpoièr, jufqu'à ce qu'elle 

·-eût été. informée du droit qu'il prétendait d'y élire rion-
obfiant laréferve. Le Chapitre e!1voya un Député_ à Rome; 
mais comme on n'y décidait rien, le tems des fix mois 
que les Collateurs Eccléfiat1iques ont pour conférer les 
Bénéfices , étant fur le point d'expirer ; l'on craignit 
que fi on 1aiffoit écouler ce teins, cc fût u11e nouvelle 
raifon pour la Cour de Rome. On s'affen1bla pour dé-
libérer fur ce qu'il y a voit à faire, & la pluralité fe fic 
pour l'éleél:ion du H.1ut-Doyen. 

\ 

Quelques Chanoines qui craignirent les Cenf ures de 
la Cour de Rome., ou qui en attendaient des Bénéfices; 
ne fe rencontrerent pas au jour indiqué, pour faire l'élec­
tion ; mais la majeure part afiii1a au Chapitre , & élut 
unanimement Hu.inbert-Guillaume de -Précipiano Baron 
:de Soye , Abbé de Bellevaux, & Grand-Archidiacre de 
l'Egliiè Métropolitaine. * C'était un excellent Sujet , d * P-. la Gén; 

' bl ' l'E & R · d'Er. & . fi e cccte Mai/011 
-a.grea e a · mpereur au 01 1pagne, qu1 e au ton1e ~- de 
mort Arcbev~que de Malines. Les Citoye11s de Befançon 1'Hill. du Com1é 

· f, ,n · r , · & • fl:" · 1. f , de Bourg. p. :z.8~• qu1 re pe\.1.01ent ion mer1te , qt11 e 1mo1ent a ermete · · 
<les Chanoines qui l'a voient élt1; en 1narquerent leur joye 
par des feux & des fréquentes décharges de leur Ar-
tillerie. 

L'on ne prit pas de même la chofe à Ia Cour de Rome." 
Le IJape irrité de ce qu'on avait fait l'éleéèion, quoi­
-qu'il l'eCtt en quelque maniere furfife ; la déclara nulle, 
fufpendit l'Elu & les Eleél:eurs -de leurs Ordres , les 

. -priva de ·voix aé1ives & paffives, & des fruits de leurs 
Bénéfices. Ils prirent le parti de la prt1dence & du ref­
peél:; car ils déférerent aux Cenf ures, quoiqu'ils pré~ 
tendiffent qu'il y avait des nullités évidentes. Ce fut pour 
cette raifon que l' Archevêque Fauche étant mort dans ces 
-circonfiances , il ne fe trouva que quatorze Chanoines à 
l'éleél:ion <l' Antoine-Pierre de Grammont. 

Tome J. Xx 
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Cependant le Roi Catho1iqt1e accorda fa· proreaion a t1x 

Chanoines interdits; & bien informé du fait, Sa Majefié 
ordonna qu'ils jouiraient de leurs Prébendes & des rc­
''ent1s de leurs Bénéfices ; qu'ils s'affembleroient à l'or­
dinaire dans la Sale Capitt1laire , · & que leurs Délibé­
rations auraient force & vigueur ; ce qui Iet1r fit donner 
le nom de Chanoines Royaux. Les autres qui'les croyaient 
liés par des cenf ures, refufoient de les adn1ettre avec 
eux ; & les ef prits s'échauffant, il fe forma une divifion · 
tOL1jours dangereufe entre les Membres d'un même Corps, 
parce que l'on en profite pour l'affoiblir & le dépouiller 
de fes droits. 

Le Marquis de Cafiel-Rodrigue étant arrivé dans ces 
_entrefaites à Befançon , tâcha de concilier les elprits. 
Jean de Watteville Abbé de Baume , envoyé par Ie l)ape; 
en Ef pagne, a voit été pourvu par Sa Sainteté du Haut7 
Doyenné. Le Marquis régla par provifion au nom du 
Roi, que le Doyen élu aurait les fruits; mais qu'il 
s'abiliendroit de même que fon Compétiteur , du titre 
& des fonél:ions. Il engagea auffi les Chanoines qu'on 
appellait Royaux, à reconnoître !'Archevêque pourvt1 
par le Pape ; & à lt1i demander foL1s le bon vculoir de 
Sa Sainteté, l'abfolution ad cautelJ-m , des cenfures qu'on 
prétendait qu'ils avaient ,cncouruës; ce qui fut exécuté 
le 17. de Septembre de l'an 1664. 

Trôis. anriées après , le Chapitre ayant refufé de mon­
trer le St. Suaire, le Magiilrat s'en prit aux Chanoines 
Royaux: ; & quoiqu'ils communiquafient avec les autres 
Chaµoines & avec l'Arcl1evêque, qui les avoit abfous 
ad cautelam; il prétendit qu'on devoit. les regarder 
comme excommL1niés, & délibéra de les e:xpulfer �~� juf­
qu'à ce qu'ils euffe11t fait voir qu'ils avoient été abfoL1s 
par le St. Siégc. 11 en mit en effet dehors de )a Vil!c , 
un qui avait été rencontré tians la ruë , & fit chercl1er 
les autres dans leurs n1aifons pour leur faire le même 
traitement. Le Corps entier prit part à. cet affi-ont, qu'il 
regarda comme une des plL1s gra11des entreprifcs qui et1t 

. . 
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été faite fur fes immunités. Il délibéra dor...c du con-
f ente ment de l' Archevêque , de faire ceffer tous Offices 
dans les Cathédrales , & f e retira à. Gy , où il refia 
quelque tems. . 

Pour juger des différends de la Cour de Rome & du 
Chapitre Métropolitain de Befançon, à la vacance de 
l'Archevêché & du Hal1t-Doyenné, il faut fçavoir; qL1e 
ce Chapitre étant un I\-ie111bre de l'Empire , il étoic 
exemt de la régle des mois, & qu'il avoit droit en 
confJquence d'accepter le Concordat GermaniqL1e, d'élire 
ion Archevêque en tout tems, & de conférer fes Cano­
nicats vacans aux mois de Février, Avril, JL1in, A.eût, 
Ocl:obre & Décembre. Le Pape en convenait; mais il 
prétendait fuivant la réferve contenuë dans ce Concorl1at, 
que c'étoit à lui à no1nmer à l' Archevêché , quand il 
vaquoic en Cour de Roine, ou· par le décès è.'un Car­
dinal; & de pourvoir en tout tems du Hal1t-Doyenné , 
qui étoic la premiere Dignité du Chapitre Métropolitain 
poft Pontificalem. l"e Chapitre difoit. que le· Concordat 
Germaniq11e ne lioit que les Eglifes qui l'a voient: fiipulé 
ou accepté, & qu'il n'était pas dans le cas; qu'il n'a voit 
admis aucûne réferve que celle des huit mois ., & 
pour fes Canonicats feulement ; qu'il s'était maintenL1 
dans la liberté qu'il avoit euë par le Droit commun & 
l'ancienne difcipline de l'Eglife ; . d'élire fes Prélats en 
tout tems, à l'exemple. des Chapitres de . Salsbourg, 
Bamberg & de quelques au,tres d'Alle1nagne; & que le 
St. Siége l'avoir non feulen1ent fouffert, /mais même 
autorifé par des ;iétes que. j'ai rapportés dans leur tems. 

Ces raifons auraient pu prévaloir , fi le Chapitre Métr;o.• 
.policain • avoit . été protégé par les Puiffances, comme 
ceux qu'il citait pour exe1nple. Mais !'Empereur & l'Em• 
pire l'a voient abandonné, parce qu'w n'étoit plus réelle .. 

• 

ment du Corps Germanique, après l'éch'ange de Befançon 
contre Frankendal en 1654. * . , . - :1 1 , *P'.le1condi. 

L R · d'Er. r 1 d • · d · · l '} , • t1onsdecrcéchan-e 01 1pagne 10US a Offilil?,tl_On uque l etOlt ge aq corn. J• de 

paffé , n'agiJfoit pour li.ù qµe foiblement; peut-être parce l'Hift. do Com,é 
· X X Î j de Bourg. p.7361 

• 

I 
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qu'il a voi~ deffein d'acquerir la nomination de I' Arc-hè,-­
vêché par Indult , comme il a voit dêja celle des Abbayes 
& des Prieurés conventuels de la })rovince. 

Le Chapitre de Belànçon penfa dès lors à facrifier 
une partie de fon droit pour conferver· l'autre ; en. 
cédant au Roi le droit d'éleè1ion à. )'Archevêché , 6'il 
plaifoit à Sa Majefié de s'engager à le maintenir dans-; 
celui de nommer en tout tems fan Haut-D,,ycn; & à. 
fuivre l'alternative du Concordat Germanique dans la._ 
collation de fes Canonicats-, au lie,u de la rég}è: des-huit: 

• mois. 
Déja en 1682. le, Sr. Linglois- noffil;llé par Je Cliapitr~ . 

en vertu de ce Concordat , fut maintenu par Arrêt dcr · 
Parlement de la, Province , contre un Pourvu par le-Pape •. 
La Cour Romaine a ref uîé- Iong-tems, de déférer à ce 
nouvel· t1fage fur la-Provifion des Canonicats ;·mais comme--· 
elle a vu qt1e lè Chapitre n'avait pas- oefoin de- for1, 
autorité, pour mettre en place les Chanoine-s-qu'il avoi-t 
élus ( fes Canonicats étant .. tous éled:ifs, collatifs) qu'il 
refufoit d'admettre les. Provifions de, Rome accordées en , 
vertu de- la Réferve· des huit mois, & qu'il nommait_ 
par droit de-révolution, fuivant une claufe,dû Concordai:',. 
qui porte; que le Collateur ordinaire nommera , . fi. le 
Pape ne pourvoit pas dans trois mois après la vacance;·· 
elle a enfiQ déféré à ]a prétention dû Chapitre Métro­
politain de· Befançon, & s'eft refirainte à nommer en 
vertu. du. Concordat. Germanique, aux Canonicats qui . 
vaqu~nt dans les mois· réfervés par- ce-Concordat. · 

Quant à la· Dignité de Haut-Doyen, le Chapitre pré--. 
endoit qu'elle n'efi fujette à aucune Réferve. 

19• Parce que fan Archevêque Hugue I. donnant fon 
bien de patrimoine pour rétablir le Chapitre de Saint·_ 
Efiienne · dans l'o~iéme fiécle, prefcrivit · qu'il é/iroit 
à perp!tui té- fo~ Doyen ; d>où l'on concluoit· qu~il eJl: éieélif · 
par. fa fondation. . _ · · · · · .. _ 

2°· · Alexandre IV. par un• Bref daté de la feptiéme 
année de fon Pontificat,. déclara que: le. Chapitrè dè 
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:8efançon élirait à fes Dignités, nonobil:ant tot1s Mandats, 
Expeél:atives & Réferves Apolloliques; dont par ccnfé­
quent ces Dignités font exceptées par Indult, fo11dé ftir 
la coûtume ancienne , & fur ce qu'il faut être Chanoine 
Prébendé pour y être élevé. Raifons fur -lefqtielles Sixte 
V.· & Uï:-bain VIII. ont déclaré les Eglifes de Liege & 
d'Ausbourg, exemtes des. Réferves faites par le Concordat 
Germanique·. · . . 

3°· Le Chapitre de ,Befançon s'eil: maintent1 nonobf­
tant toutes Réferv~s générales & particulieres, même 
celle du Concordat Germanique , poûr la premierc 
Dignité poft Pontificalem; dans la poffei1ion d'élire fes 
Hauts-Doyens en routes fortes' de vacances de droit & 
de fait ; & fes éleél:ions ont été exécutées , nonobil:ant 
les nominations en Cour de Rome , fi l'on excepte celle 
de Jean de Watteville. Mais Jean de Watteville fe démit 
dù Haut-Doyenné en 168o. entre les mains du Cl1apitre, 
qui élut à. fa place François-Jofeph de Grammont, & a 
continué &élire dès lors fans trouble. Le St. Siége y a 
déféré en. donnant des Brefs de compatibilité à trois 
Doyens élus par le Chapitre, pour retenir Je Haut­
Doyenné avec l'Archevéché auquel ils avaient été 
nommés par le Roi; quoique informë 9-u'ils avaient étê•· 
élus Hauts-Doyens par le Chapitre Metropolitain. 

Celui de l'Eglife Collégiale de Ste. Marie Magdelaine 
tenta en 1723. d'introduire l'alternative du Concordat 
Germanique pour fes Canonicats. Mais le Pourvu par le 
Pape ft1t maintenu par Arrêt rendu à l'Audience publi­
que le 20. Juillet 1724. parce que le Chapitre de Ste. 
Magdelaine, s'était fou1nis dès le commence1nent à la rég le 

. ,de la Réferve · d·es huit mois ; qu'il n'a voit jamais réclamé 
le Concordat, & qu'il n'était plus à tems de le faire·, 
foixante ans après ql1e· Befançon a voit ccffé d'être 'Ville 
Impériale. L'exemple de ce qui· avoit été jugé en 1682~ 
pour le, Chapitre Métropolitain, n'était pas applicable; 
parce que ce Chapitre n'avait point reçu la régle des 
huit mois purement & fimplement, ayant au contraire 

• 
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toujo11rs réclamé le Concordat Germanique, quoiqu'il 
refufa de s'y_ foumettre en tbl!-s points ; & qu'il . avoit 
pu l'introduire dans la Prov1fion de fes .Canonicats , 
même après que Befancon a ceffé d'être Ville Impériale; 
parce ·que dans la ceffion qui fut faite de cette Ville 
au Roi d'Ef pagne & dont on va parler, }'Empereur & 
l'Empire réferverent à l' Archevê_que & au Chapitre Métro­
politain , les droits qui leur appartenoient & pouvoient 
appartenir; à l'un comme Prince .de f Empire, & à l'autre 
comme C!zapitre Impérial ; que }'Empereur Ferdinand 
& l'Empire dans l'échange de Befançon avec Frankendal, 
avoient expreffément réièrvé les droits de !'Archevêque 
de Bef ançon & de f on Chapitre, & qu'ils continueraient 
à. dépendre immédiatement de l'Empire , en ces termes : 
Sa!vo ejuf.iem Civitatis Archiepifcopi, tanquàm P1·i11cipis 
. Imperii Romani, cum fuo Capitula Catlzedrali; "(/atu imme­
dietatis, privilegiis., juribus &im>nunitatibus qttibus hatlenus 
Sacro Romano lmpèrio fubjetli erant; atgue inter ejufdem 
Principes Ecclefiaflicos, jus fuffragii, jèffeonis & voti, 
qttod in pttblicis J1nperii Comitiis obtinuerant ; ac porro 
']ttoqtte habere, Nobifque & Sacro R(}mano Imperio imme .. 
diatè fi1be!Je, ejttfque Jitperioritatem agnofcere debent. 

Il était hors de doute , que l' Archevêque de Befançon 
a.voit el! la Juridiél:ion temporelle dans cette Ville , & 
qu'il en avait joui continuellement & fans trouble pen­
dant pluficurs t1écles , par les Jt1ges & aL1tres Officiers 
qu'il co1nmettoit pour l'exercer. Mais les Gouverneurs 
s'emparerent de cette Juridiél:ion fous l'Epifcopat de 
Jean-Jacques Fauche, & commirent un Juge Régale en 
place de celui de l' Archevêque ; . fous prétexte que par 
le Diplôme de !'Empereur ,Venceflas, ils avoient droit 
de commettre à l'exercice de la Jufiice de Régale, 
lorf que l' Archevêque nouvellement pourvu, pafferoit une 
année fans prendre f on inve!l:iture de !'Empereur, & 
que l'on était dans le cas. Ils ajoûtoîent, que l'état des 
chofes avoit encore changé par l'échange de 1654. & 
un Traité de 1664. par lefquels le Roi Catholique avoit 

• 
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acquis tous les droit~ de l'Empereur à Befançon , & réglé 
la maniere d'exercer la Juridiél:ion dans cette Ville. 

Antoine-Pi,erre de, Gra~n:ioi:it s'était _fla té pendant quel .. 
q,.1e tems, qu on le retabl1ro1t fans proces dans Ja poffejfion 
de fa Juil:ice temporelle; mais voyant qu'on continuait à la 
retenir , pendant qu'on l'amufoit · par des négociations ; 
il appella des aél:es par lef quels. les Gouverneul'S de 
Befançon s'en étaient emparés, & en porta fes plaintes 
au Pape , à !'Empereur , aux Princes de l'Empire & au 
Roi d'Efpagne. 

Le Roi d'Efpagne paroiffoit à la vérité dans Je Traité 
de 1664. avoir de!Ièin de fupprimer cette Juftice. & de 
la réünir à celle de la Ville; mais il avait dit que ce 
ferait après en avoir fait l'acquifition. Il avoit par con­
fiquent fuppofé qu'elle appartenait encore à !'Archevêque, 
qui était Prince de l'Empire , & devait continuer à 
pofféder tous les droits qui dépendaient de cette qualité, 
fuivant les réferves expreffes du Traité d'échange de 1654. 
Il n'y a voit dans ce Traité aucune ciaufe, d'où l'en pût 
induire qL1e !'Empereur et1t cédé la Régalie de Eefançon 
au Roi Catholique; & corr.ment aurait-il pu le faire 
dans le tems de ce 'fraité, que l'Archevêque Claude 
d~Achey jouiifoic tranquille1nent de cette Jufrice & avoit 
fon inveil:iture? L'Empereur avoit bien donné la Juri­
diélion immédiate qui lui app,1rtenoit fur la Ville de 
Befançon; mais cette ceffi0n ne comprenoît que la Sou­
veraineté & le Gouvernement politique. Elle ne renfer­
mait pas la Juridiél:ion temporelle que !'Empereur exerçoit, 
par la médiation de la Régalie de l' Archevêque & des 
JL1fiices de Vicomté & de Mairie, qui étaient tenuës en 
Fief de l' Archevêché. 

Ce n'était pas de fon invefiiture, qu'il recevait la 
9-u,alité & l

1
es droits de Prince~de l'Empire. !ls lui ~vo}e~t 

ete accordes comme Archeveque. A1nfi dr.s qu'il· eto1t 
Archevêque, il étoit Prince de l'Empire , & devait avoir 
la liberté d'exercer la Juridîélion attachée à cette qualité, 
comme avaient fait cous les JJrédéceffet1rs d'Antoine-Pitrre , 

, 
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avant lettr inveil:iture; qui n'e!l: pas une conceffion, mais 
la confirmation d'un droit acquis~ Auffi efi-il de principe 
en Allemagne, que les Princes de l'Empire nairfent avec 
cette qualité, exercent les droits qui en dépendent, 
même avant l'inveftiture; quoique }'Empereur puiffe 
faire faifir ces droits , s'ils refufent de la prendre. Mais 
il n'a pas le pouvoir de les en dépouiller,., lorfqu'il ne 
. dépend pas d'eux_ de prendre l'inve!l:iture ou qu'il refufe 
.de la donner, comID:e il étoit arrivé dans le cas de 
Jean-Jacques Fauche & dès lors ; c'eft ce qui a été déter­
miné, non feulement par les anciens Traités, mais 

. encore par une Capitt1lation faite entre l'E1npereur & 
l'Empire le 18. Juillet 1658. En un mot, fuivant les 
anciennes Confl:itutions, les Princes de l'Empire ne peu­
vent être privés de leL1rs Fiefs., .que quand ils font con­
vaincus de rébellion & de fél~nie ; & jugés par les 
autres Princes alfemblés , après qu'on leur a fait leur 
procès dans les formes. 

Quant au Diplôme de Venceflas, en vertu duquel les 
Gouverneurs de Befançon avaient commis à l'adminifira­
tion de la J u!lice ,temporelle de Jean - Jacques Fauche, 
faute par ce Prélat d'avoir pris l'invefiiture dans l'année; 
Venceflas l'a voit' révoqué lui-même par un Diplôme pof­
térieur, en date du 10. Juin I 391. & Fréderic IV. y 
a voit dérogé nommément e11 ce point, par une Bulle 
de l'an 140 I. par Iaq ue Ile il reconnt1 t, que les Arche­
vêques de Befançon étant en cette qualité Princes de 
l'Empire , ils pouvaient exercer leur Juridiél:ion tempo­
·relle, avant que d'avoir reçu l'inveil:iture. 

Il efl: à croire que l' Archevêque auroit obtenu fur de 
fi fortes raifons la Juflice qu'il demandait, fi l'état des 
chofes n'avoit pas c·hangé; ou du moins un dédomn1a­
gement de ce qu'il étoit privé de la Jufrice temporelle 
fur la Ville de Befançon . ., fuivant que Je Marquis de 
Caflel-RodrigL1e l'avait promis aLt nom du Roi d'Efpagne, 
.dans le Traité par lequel il avoit cédé cette Juil:ice à 
ladite Cité .. 

Le· 
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Le Roi de France avait fait la conqt1ête du Comté 

de Bourgogne, pendant l'Hiver de l'an 1668., mais cette 
Province fut renduë en la mê1ne année au Roi Catho­
'lique , qui mécontent du Parlement de Dole, le f uf­
pendit & établit une Chambre de Jtiilice à Befancon. 

La Guerre s'étant rcnouvellée entre les deux Coltronnes-, 
· le Roi de France affiégea Befançon en Perfonne , prit 
cette v~ille le 15. de Mai d·e l'an 1674. & quelque, 
jours après fa Citadelle. Toutes les autres \rilles du Pays 
furent conquifes en la n1ême année, & la Province cédée 
à la France par le Traité de Paix figné à Nimégue le 
10. Aot1t de l'an I 678. pour en jouir comme le Roi d'Ef--. 

• • • l)agne en avo1t 1ou1. 
L'état du Gouvernement de Befanç-on -changea après 

<!ette conquête. L'ancien Magiilrat qui avoit négligé de 
-folliciter l'établiffement dt1 Tribunal des cinq Juges fui,,anc 
le Traité de 1664. parce qu'il aurait li1nité fon autorité, fut 
fu pprimé. Le Roi 1'rès-Cl1rétien en créa L1n nouveau, 
fur Je mode le de celui de Dole ; & établit à Bef ançon 
par Lettres-Patentes du 26. Aot1t 1676. un Bailliage 
Royal , qui a abforbé la J urif diél:ion de la Régalie. Ainît 
donc les CitO}'ens après avoir enfin dépouillé leur Prélat 
de fa JL1ridiél:ion temporelle , n'en ont pas profité; & 
elle efl: remontée à (a fource, par fa réünion à la Haute 
'Souveraineté. • 

Si les Fa~illcs qui étaient c11 poffeffion de got1verner, 
perdirent à ce changement, la Ville en général y gagna 
beaucoup ; parce que le Roi qt1i avait rrtabli le IJarle. 
ment de Dole en 1674. le transféra à Befançon en 1676 .. 
& qu'au lieu d'y établir, fuivant que le Roi d'Efpagne 
l'avait promis par le Tf"aité de 1664. une nouvelle Uni~ 
verfité, qui n'aurait pas été floriffante à. fcpt .. lieuës de 
celle de Dole ; y a transféré celle•ci en 1691. Ainfi les 
L•ettres; les Arts & les Sciences, fleuriffent plus que jamais 
à Befançon. Le ·Commerce,• le concours des Etr.angerio 
& une nombreufe Garnifon enrichiffent c·ette Ville, 
comme on le peut connaître par le nombre & la beauté 

Tome[. Y 1 
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des édifices qui y 011t été conflruits depuis fa conquête; 
& elle n'a plus rien à craindre des ennemis de fan 
Souverain-, qui font arrêtés fur les Frontiércs par un 
grand fleuve , de fortes IJlaccs & des Armées nombreufes. 

Les Jt1!1:ices de la Vicomté & de la Mairie , qui avoi.ent 
été !urfifcs par les Gouverneurs de Belànçon avec celle 
de la Rég·alie ; furent rétablies fur les inftances de Guil­
laume Prince d'Orange à qL1i elles apparténoient, par 
Arrêt du IJarlement de l'an 1676. & par un autre Arrêt 
il a été déclaré, que fur le modele de ce qL1i lè prati­
quait fot1s l'ancien Gouverne1nent, qui juge oit les Caufès 
infiruites dans les Tribunaux de l' Archevêqt1e , les Ci­
toyens de Befançon Demandeurs ou Défendet1rs, pour­
raient requerir en tout état de Caufe & en tot1tes ma­
tieres évocables, d'être renvo)'és au Parlement, pour y­
être jugés en dernier reffort. 

L' Àrchevêque de Befançon n'a do11c pas pu obtenir· 
Ie rétabliffe1nent de la Juftice te1nporclle , ni un dédom­
magement; & celle de fon Officialité a été rédt1itc, fur 
le pied de la Juridiél:ion que les Officiat1x des autres 
Evêques exercent dans le Royat1me ; car par un Arrêt 
du Parlement en date du 15. Novembre 1680. il a été 
défend11 à tous Sujets du Comté de Bçurgognc , de plaicler 
à l'Officialité de Befançon ,. ou autres Jt1i1:ices Eccléfiaf­
tiques, en matieres perfonnelles. de Laïque à Laïque, 
ni pot1r des biens temporels; fous prétexte de publica­
tion de teftament, confet-9:ion d'inventaire , tutelle & 
curatelle, aél:ion mixte ou autre ; avec injonél:ion à l'Offi­
cial de Befançon , de fe conformer aux: Ordonnances dtl 
Roi & aux lîfages du Ro1,aume. 

Peu de tems après la conqL1ête de Bcfançon, le Roi 
fit fortifier cette Ville , & la 1nit dans l'état oi:1 on la 
voit aujourd'ht1i. La Citaciclle· bâtie J)ar les Efpagnols , 
était inacceffible par fes flancs. Mais comn1c on 1,ouvoit 
l'attaquer par devant & pœr derriere, l'on y a fait des 
ouvrages avancés, qui la rendent une des 1ncil leures 
Places de l'Europe. L'on eut befoin poL1r cela du terrein 

• 
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où étoit la bel te Eglife Cathédrale dédiée à St. Eil:ienne, * Ces Rec1ns d d étoient des Ana­. u_ Clo1tre & des maifons es Chanoines qui deffer- choréces,quiaprès 

voient cette Eglife, de l'Egli{è ParoiiTiale de Sc. André, s'être ép,ollvés 

de la Cl1apelle de St. Micl1el , de la Cl1apelle & de la pei,dant trots ans 
-" une année de 

Maifon des Reclus. * Le bie11 public & la fureté de N°viciar,faifoienc 

l'Etat pr~férables, à cous _at1tres in~erêts, l'emporterent ;:;ét~:llecl:'cu; 

fur les ra1fons qu on auro1t pu avoir pour conferver ces étoienc enfermés 

édifices; & ils furent_ raiës, après ql1'on les eu_t eftimés, ~:1t;~~~~:ed!ns 

pour en pa;1er le prix au Ch:1p1tre, auquel ils appar- u~e Cellul_e de 
• C pierres, q,11 n'a-

tenoie Il ' • • . • �~� voit p0int rle por-
L' on rccue1ll1t les offemens des anciens Arcl1eveques, re,_m~is[eu!emenc 

autant qu'on put les di{tinguer . & on les mit dans des crois lenerres,l'unc 
. • . • . , _, pour encendce la 

cailfes 1nicr1tes lie leurs noms, püllf les transterer en lln Melfe qu'c,n leur 

caveau qu'Antoine-Pierre de Grammont avait fait faire difoit dans_ une 
,' . , , Chapelle vo1line • • 

dans 1 Egl1fe de Saint Jean pour les y depl)fer, & l'autre pour don-

êt1ie à l'avenir la fépltlture . des Archevêques. Les deux ner du jour à leur 

h · · f · r · • d ,. , C d . l' Cellule, & la troi-C a-pitres qui ne a1101ent e1a q1.1 un orps eplllS an lié?1e pour rece-

l 253. · quoiqL1'ils fi!fent le Service en deux Eglifes diffé- voirdes_au'!1ô?es. 
, . l r , l S .· d l' }"{" Q~at1d 11.s eto1ent rentes, sun1rent a ors pour 1a1re C · erv1ce ans Eg l C Pretres, ils·pou-

Catl1édrale de St. Jean; & l'on y transféra fous une voienr~ire\al',fef-

T b · r · · 1 d C d B fe , mais fans Af­
Offi e avec 1n1cr1pt1on, es corps es omtes e our- liflans. 

gagne & des' Pcrf onnes de leL1r F'a1nille, qui a voient été L II Y e.~. avoi_t à 
· h · ' V ft"b l d S E/1.' yon de1aauc1n-1n UffiCS aLl C 1 U e e t, lltenne, quiéme fiécle, &: 

L'Eglife de Befançon ne vit pas fans dou 1eur détrL1ire l'on a faic des ré-
. r ' ' 1 R 1· · d' l ' . glemens qui Je9 ' ce monument COn1acre a a· e 1g1on es C premier concernent d~ns 

fiécle de fon établi{fement , & qui avait été fi long- les Conciles 

b. d , , . ) F"d'l r· d'Agde,deVan-tems Un O Jet e VeneratlOil pour es 1 e CS ; J.Olt par nes, d-, Francf)rt 

rapport à fon ancienneté & à fes illt1ftrations , [oit pour & in T,ulto. _11 y 

1 r . . & 1 , l .. ' d c" . . . en a CU pa1e11le­a 1a1nte vie a regu ar1te es nano1nes qui Y a voient ment à Bc[ançoll, 

vécL1 f oit pir les préciet1fes Reliques qL1i y étaient à Itivone & fur le 

gardles, principalement le St. Suaire & le Bras de St. ~e:i;::e ~e c!~· ;!: 
Efrienne • . 1rouve un ltgs à 

. eux faic dans le 
ttilamentde Thiebaud Ch]ntrc de ~ce, Marie-Magdelaine; & dans le Nécrologe de Sr. Ellieune,l'obic de fean 
Reclus. ol,iit /oannes Reclufus, qui fecit Capel/am & reœdificavit totam domum Recluforum. La Cellule & la 
Chapelle des Rt'clus de Rivotte, ont été. converties en un Hermitage dédié à St. Leonard, Celle des 
Reclus de St, Efl:ienne a fubfiflé jufqu'à la derniere conq<Jête de llefançon. Il y 11.Yoit un l',êcre qui 
faifoit les fonctions de Pénitencier, & a voit le pouvoir d'abfoudre des cas réfervés à I' Archevêque; il rece­
voic compagnie, m•is il nef >rtoit point, & l'on pou voit ie confe!Ter à lui fans. être_ connu. ~• Archevêque 
lui donnoit de quoi vivre, François-Jofeph de Grammont Succe/reur d' Anto1ne-P1crre , avCllt !Cnoiivellé 
cet ét1lblilfemcnt utile, dans _l'Eglife des Minimes 1_ mai1 il ell tombé après fa mçrt~ 

-
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Qt1ant à notre Archevêque Antoine -Pierre de Gram-" 

mont, réduit au feul titre de Prince de l'Empire avec. 
quelq!_1es droits utiles qui en dépendent à Befançon, & 
à la Souveraineté dans une partie de Mandeure ; il 
ftlppléa à la perte des grandeurs temporelles-, par d'au~­
t_res ~ncore plus efiimables & plus efJèntielles à fan état.. 

La gt1erre , la pcfl:e & la famine qui avaient affligé·· 
fon Diocéfe dept1is l'an 1636. jufqu'en 1649. en avaient 
banni les Etudes, & occaftonné le relâchement des• 
mœurs. Il répara ces deux maux dans fon Clergé,. en. 
favorifant le rétabliffement des-Ecoles de· Tl1éologic , & . 
en faifant. bâtir & meubler à fes frais un vafie Séminaire,,, 
dan<; lequel on re\:oit c.l1aque année environ foixante 
& dix jeunes hommes, qt1i fe defl:inent à l'Etat ccclé~ -
fia11ique; & que l'on. choifit. après de févéres Examens,, 
dans tin plus grand nombre qui fe préfentent. L'Eglife, 
de ce Séminaire efi belle , bâtie folidement t{ de bon; 
got1t. Notre Archevêque lui donna tot1s les Habits & 
Orne mens néceflàires, gour le fervic.e de l' A ute.l ; Ja Croix, 
les Cl1andeliers d'argent &· fon propr.e Calice,. Il établit 
auffi. à Beaupré at1près de Befançon , t1ne Communat1té 
de Prêtres, qui, font occupés pendant les trois quarts 
de l'année à faire des Mifl1ons dans le Diocéfe, & y 
re11ouvellent l'idée des fiée les apofloliques. Ce.tte Com­
munaL1té & celle des DireéteL1rs du Séminaire , font fous 
la J uridiél:ion & cl ireél:ion im1nédiate· du J)réla t. Enfin, 
Antoine-Pierre _de Gra1nmont a eu la principale· part, à. 
1a _fo?dation & au bâ~iment du magnifique Hôpital qt1'on. 
voie a Befançon •. 
, Il a réfidé ·continuellement, penc1ant trrnte-q11atre ans 

q\.t'a dt1ré fan E pifcop.at. Il n'y a voit. point de Prêtre 
dans fon Diocéfe , clone il ne connt1t à fond Je5 mœL1rs 
& les talens. Sévére envers les incorrigibles, débonnaire 
pour les pénitcns, bon & acceffible envers.cous; il était 
également craint , aimé & ref peél:é. 

Il avoic t1n carroffè & des Dome!l:iques, p:.1rce que fa 
Dignité le demandait , mais fans fafie ni affeél:ation; & 
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fa Maifon:étcrit principalement compofée d'Eccléfi.aO:igues-, 
avec lefquels il vivoit comme un l)ere avec fes Enfans. 

Com1ne fa dépenfe étoit réglée & fa. vie frL1gale, il 
Iui refl:oit toujours des fommes confidérables, qu'il dif­
tribuoit aux Pauvres. 

Ce faint & vigilant I'rélat mourut le premier Mai de 
l'an 1698. à l'âge de 84. ans; laiffant un Clergé nom~ 
breux, fçavant & parfaitement réglé, qL1i fe fotrtient 
dans le mên1e état par les établiffemens qu'il a faits & 
Iè bon ordre qt1'il y a mis. Il fut inhumé· at1 ca\·eaLt 
qu'il avait fait bâtir pour les Archevêques , dans fon 
Eglife Métropolitaine; fan cœur porté. à fon Séminaire, 
& fes· entrailles à !'Hôpital. 

En 1664. les Gouverneurs de Bcfànçon, pt'étendirent · 
~i:re e11 droit de forcer le Ch•apitre à montrer le Saint 
Suaire, & d'avoir une clef de l'armoire où on le tenoit; · 
ce qui donna lieu à de vives contefl:ations .. 

En 1667. ils femparerent des clefs par voye de fair, 
dans la rnaifon dtl Chanoine Privé qui en avait la garde; 
Le Chapitre irrité de ce procédé, fe retira à Gy & fit­
ceffer l'Office divin. Le Syndic fit prendre· le Chanoine· · 
H~1guenet & d'autres qui étoient refiés à Befançon, &, . 
les fit fortir. de la Ville. .. -

Le Chapitre députa à Rome, Jean-François dê Santans· 
Chanoine , pour cette affaire. Le Roi de France ayant-. 
pris Befançon , le Marquis de Villars qui y commandait : 
pour Sa Majct1é , informé de· ce qui s'était paffé ; envo;·a· : 
ch~rcher Jean-Bapti~e Marefc~al, qui était _pot1r lors 
JJrefident de la· fema1ne, & lui ordonna de lui remettre . 
les clefs du St.· Suaire fot1s peine. de punition; ce qu'il· 
exécuta; Cette affaire fL1t enfin terminée par un Traité-·· 
paffé par la médiation de l' Archevêque , entre le Chapitre' ' 
& le Magifl:rat. . / 

En 1670. Antoine-Pierre de Grammont· fit fçavoir au 
Chapitre, .qu'il avait deffein de faire fa. vifite générale 
dans la Ville, & de commencer par l'Eglife Métropo­
litaine ; & l'invita d'avifer aux .moyens les plus conve-:: 

' 

-
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nab les poùr le recevoir. Le Chapitre qui penfa que cette 
propoiition étoit de la derniere conféquence pour fes 
,immunités , re.1voya à. délibéter à un Cl1apitre général 
où cous les Chanoines abfens f eroient convoqués ; & 

, dans ce Chapitre qui fut tenu le. 10. de Février de la 
même année, ayant réfolu de s'oppofer à la vifite, l'Ar~ 
chevêque en abandonna le delfein. · 

-- . Le Sanctuaire de l'Eglife Métropolitaine, étoit bâti fur 
le modele de celui de. l'Egliiè de St. Clement à. Rome. 
On Y.. mon toit par pluiieurs degrés ; il était fort élevé , 
& placé fur une Chapelle fouterraine appell-ée Confeffion, 
dans laqL1elle avaient été depofées anciennement les 
Reliques des Sts. Ferreol & Ferjeux Apôtrt:s du Diocé!è, 
& celles des. Sts. Martyrs Epiphane & Iûdore. Comme 
cette diCpofition rend oit le Chœur obfcur, le Presbitére 
fort étroit., & que d'ailleurs on ne voyoit pas le Célé­
brant à 1'1\utel, à moins qu'on ne fût affez éloigné; le 
Chapitre jugea à propo') de faire abbaify:r ce Sanéèuaire, 
&. de le rendre de plein pied avec le ChœL1r ; ce qui 
.ayant été exécuté en l'an1678. Antoine-Pierre de Grammont 
coniàcra le Granc.i-l\ utel en l'l1onneur de St. Jean l'Evan­
géliite & de St. Efiienne premier Martyr; celui appellé 
de l>rirne à l'honneur des Sts. Ferreol & Ferjet1x ; un 
troifiéme en l'honneur de Notre-Dame appellée Notrè" _ 
Daine la Blancl1e & de St. Agapite, & un quatriéme 
.à l'honneur de St. Vincent; comme on le voit par l'acte 
.de Conlëcrâtion, qui ci1: daté du 6. du mois de Mai de 
. l'an 1678. ·· 

- Le Roi Louis XIV. étant arrivé à Befançon le 16. du 
,111::>is de Juin de l'an.1683. le Cl1apitre Métropolitain revêtu 
de C.hapes, ft1t-lc recevoir à la porte de l'Eglife; & I' Ar~ 
chevêque qui étaie à la tête, préfenta à Sa Majcllé la 
grande Croix d'.or à. baif er. 
. Le jour fuivant , qui était le jour de la Fête du Très~ 

Saint Sacreme11t; le Roi , la Reine , Mgr. le Dauphin, 
Mr. Frere dLt Roi & Madame fon Epoufe, le Duc 
d'Enguien , .Je !)rince de Conty & le !)rince de la Roche-
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fur-Yon; affifl:erent à la Proceffion du St. Sacrement, 
qui fe fit avant la Grand'Mefiè , qui fut célébrée pon­
tificalement par !'Archevêque, & pendant laquelle on 
fit trois fa Ives , chacLtne de 100. piéces de canon. 

Le Roi fiégea dans la Stale dLt Grand Tréforier & la 
Reine à fa gauche , les deux f ot1s t1n Dais. ·Les Princes 
du Sang étoient enfuite. Le Pere de la Chaife Confef­
feL1r du Roi , revêtu d'un rochet & d'un manteau long; 
au de{fous dans les baffes formes; les A t1rnôniers du Roi . 
le fuivoie11t; · tes, Chanoines revêtus de Chapes fe place­
rent dans le Presbitére. T OL1te la Cour ailiil:a le même 
jour à Vêpres. Mais les Chanoines occL1perent une partie -
des hautes Stales ot1 Chaires du Chant , revêtus de leurs 
Capes. 

Le Vendredi 18. du mois de Juin, le Roi & la Reine 
vinrent encore dans l'Eglife 1\/?étropolitaine, où après 
avoir adoré le St. Sacrement expofé fuivant la coûtume 
fur le Gra11d-Autel; Leurs Majei1és allerent à la Cha­
pelle du St. Suaire, entendre la Mcffe qui fut célébrée 
par un Aumônier du Roi. A la fin de la Meffe !'Arche­
vêque leur montra le St. Suaire, que Leurs Majetl:és 
baiferent avec une pieté édifiante. Le Roi fit difiribuer 
cinquante éc~s à la Mufique. Etant retournés au Palais 
de Grandvelle, Sa Majefié reçut la Députation de huit 
Cl1anoines, à la tête defquels était Mr. François-Jofeph 
de Gra1nmont Haut-Doyen. Ils avoient fait porter dar1s 
un bailin ,ie vermeil , deux Echarpes de taffetas, l'une 
blanche & l'autre rouge; fur lefquelles l'image du St. 
SL1aire était peinte & de la même grandeur qL1e celle 
llu St. Suaire : elles étoient envelopées dans une toile· 
fine, fLtr laquelle on avoit écrit : Repréfentation du St. 
Sttaire qui efl à Befançon. Mr. de Grammont eut l'hon~ 
neur de les préfenter· au Roi & à la Reine , qui les· -
reçurent avec.plaifir & de grands témoignages de fatis-· 
faé1:ion. Le Roi fit difrribuer à }"Hôpital des Malades 
3000. li\'.res, 900. livres à la Charité, & donner à }'Ar­
chevêque 3000. livres pour acheter des Ciboires d'argent, 
à diftribuer aux pauvres Paroiffes du Diocéfe. 

• 

• 
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L' Archevêque Antoine-P.ierre a fait .préfent à fon Eglife . 

Métropolitaine , de l~Ofrenfoir d'or où l'on expofe le St. 
Sacrement à la Fête-Dieu ; il a contribué à. l'ornement 
du San<.-'l:uaire de cette Eglife , & à le mettre dans l'état 
où il efè aujourd'hui. Il fonda en 1698. quatre grands 
Offices pour l'immaculée Conception , & en fit t1ne Fête 
Pontificale. Un volume fuffiroit à peine '-pour rapporter 
tout ce que ce Prélat a fait , pour procurer la gloire de 
Dieu, Pnormeur de l'Eglife & l'utilité de fon Diocéfe, 

.. dont la qualité de cet Ouvrage ne fouffre pas un long 
détail. Mais on ne doit pas y omettre fes Editions diffé­
rentes des Livres qu'il a fait faire , tant pour le Service 
divin , que pour l'in11ruél:ion de fon Clergé & de fes 
Diocéfains. · 

·En 1667. il fit imprimer à. Mandeure, une Edition 
,du Milfel : Il en do11na une autre en 1694. imprimée à 
Befançon -chez Rigoine , plt1s correél:e & plus belle qt1e 
.toutes celles qui avaient précédé. Dans !'Edition du 
J3reviaire qu'il fit faire à Lyon en 1673. il introduific 
plufieurs nouveaux Offices , & réforma quantité de cl1ofes 
.qui demandaient d'être corrigées. En 1691. il en donna 
une feconde Edition , qui f1.1t faite à Befançon plus cor­
reél:e e11core q1.1e la précédente. Il fit imprimer le Rituel 
pour l'adminitlration des Sacremens, · 1e Cêrémonial , un 
grand & ... un petit Catéchir me po1.1r l'infl:ruétion de la 
.Jeunelfe, qui foot efl:imés; avec des Heures pour le Pu­
blic., qui éontiennent les Offices de l'année. Il a été le 
·pi:emier de nos Arcl1evêqucs , qui ait fait imprimer les 
Livres <.ie· Chœur pour la célébration de l'Office divin , 
l' Antiphonaire en 1681.. & le Graduel en 1682. Il fe 
fervit utilement pour ce dernier ouvrage, du Chanoine 
1ean Millet , qui d'Enfant de Chœur avait été Souchantre 
de St. Jean, après avoir été Chapelain de cette Eglife; 
& ,enfui te Chanoine, après avoir exercé la Souchant,rerie 
pendant dix années. . • 

,_ Quoique la Cour de Rome et1t donné quelques atteintes 
~dans :les derniers tems, au droit dont le Chapitre de 

Befançon 
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Befançon avoit joui d'élire fes Archevêques ; · ce droit · 
étoit -cependant encore fondé, & pouvait être foûtenu 
avec fuccès par ]es v6yes de la J uftice; car le Pape 
n'y ~voit d'abord dérogé qu'e_n vertu de la ~éferve de~ 
Benefi.ces tenus par des Cardinaux, & avo1t confent1 
que le Chapitre usât du Concordat Germaniqt1e. Il avait 
même follicité les Empereurs Maximilien II. Ferdinand 
III. & Leopold I. d'ordonner que l'Eglife de Befançon 
accepterait ce Concordat. Ce n'était que depuis l'an 
1638. qu'il avait conféré l'Archevêché en vertu de la 

· Régle huitiéme de Chancellerie ; &' dans les quatre 
vacances qui étaient arrivées dès lors, il l'avait toujours 
donné à. la perfonne éluë, quoique ce ne fût pas en 
vertu de l'éleél:ion. Mais le Chapitre qui ne pouvait 
faire mieux , contre une autorité auffi grande & at1ffi 
in•lariable quf.celle du Souverain Pontife; s'étoit con­
tenté de protefter dans tous ces cas, qu'il ne recevait 
les Arcl1evêques qui lui préfentoient les Bulles du St. 
Siége , que parce qu'il les avoit élus, Ainfi l'on ne 
pouvoit pas dire , que le Pape fût dans une poffeffion 
paifible coritre les droits du Chapitre; & l'on n'était 
plus en 1698. dans un tems où l'on pût faire valoir·, 
comme autrefois, la maxime ultramontaine ; qt1e le Pape 
efl le Maître des Bénéfices, & qu'il peut fe les réferver, 
comme il lui plaît, au préjudice des Collateurs ordinaires. 

Les Souverains de la Province, nonobfl:ant la qualité 
des Bulles par lefquelles le Pape avoit conféré l'Arche­
vêché de Befançon ; n'avoient pas ce!fé d'appuyer le 
droit du Chapitre de leur autorité, même da11s la der-

• n1ere vacance. · 
La connoiffance de ce droit, détermina le Roi à faire 

propofer au Chapitre de ·Befançon, de le lui céder; &: 
le Chapitre aima mieux prendre ce parti, que de fe 
voir expofé davantage à des conteflations avec le St. 
Siége-, toujours fâcheufes à des Eccléfiaftiques, qui dans 
tous les tems ont eu pour lui aùtant de refpeél: que lés 
Chanoines de Befançon. 

Tome I. 

, 
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· Ainfi par Traité du 19. Juin 1698. le Chapitre Métro­
politain {è démit & défilla, céda & tranf porta au Roi 
pour lui & fes Succeffeurs Rois de France & Comtes de 
Bourgogne, entre les mains de Mr. de_Vaubourg Inten­
dant de la Province & Com1ni!faire député par Sa 
Majefié; le droit & la po!feffion· où il étoit, tant en 
vertu du Droit commun que du Concordat Germanique, 
d'élire fes Archevêques. Mr. de Vaubourg promit d'autre 
côté au nom du Roi :- · · ·• · 

1°·- Que vacation arrivant· de l'Archevêché, de ql1el­
que maniere & en quelque tems que ce ft1t; l'Eglife 
de Befançon • ferait exemte, comme elle a toujours été, 
de la. Régale fpirituelle & temporelle, & qU:'elle ne 
feroit _ point introduite dans le Diocéfe •. 

2°· -Que l'adminiilration & l'œconomat de· l'Archevê~ 
ché, le Siége vacant; apparticndroient au ~a pitre Métro­
politain-, à, l'exclufion de, tous autres , conformément :1 
l!ufage des Eglifes & Chapitres .d'Allemagne; non feule~ 
ment à Befançoa-, con1me il en étoit en poffeffion, mais. 
encore· dans toute là Province..: 

39•· Que le Chapitre de Befançon ,jôuiia paifiblèment 
du droit d'éleélion · en, tout tems, du Haut-Doyenné & 
de fes autres Dignités, & Perfonnats; dè même que de· 
l'éleélion collative. de. fes Canonicats ,_alternativement & -
à tolir· de mois avec le St. Siége •• 

4°· Que le Chapitre continuera à' mettre lès Sceat1x· 
dans le -Palais Archiépif copal , _ & dans toutes les n1aif orrs 
canoniales & autres-de, ladite Eglif e , . où fon Arcl1e-r 
vêque-, fes Chanoines & fes Suppôts _décéderont; fans· 
qu'il foit ,permis_ à aucun Juge,. de les troubler ni de 
s'ingerer a le -faire,. 

5°· -Que le Diftriél: du Chapitre f ubfi{ler:r comme il ·efl: 
aél:uellement, & qu'il fera permis de rétablir autant de 
maifons canoniales & pour des Suppô:s·du Chapitre, 
qu'on en· a occupé & détruit pour la confi:ruél:ion· de la 
Citadelle ; ·· fur lef quelles &_fur celles qui font déja exiflan. 
tes, le Chapitre continuera d'avoir_ une.enti~re Police & 

• 
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Juridiéèion ; comme encore dans tout f on Difl:riéè , à. 
l~exclufion de tous autres. 

6°· Que le Chapitre fera dêfintereffé , des pertes qu'il, 
a faites par la démolition de l'Eglife de St. Eil:ienne & 

· def dites maif ons. 
7°· Que tOltS les Traités faits au regard des exemp-·· 

tians du Chapitre, foit pour le f pirituel, fait pour le 
.temporel; & en par:iculier le Traité fait avec l'Arche­
v.êque (;laL1de de la Baume le 15. Février 1556. feront 
confirmés & exécutés en tous leurs points. · . 

8°· Que le Cl1àpitre fera confirmé dans tous les droits,,' 
priviléges, prérogatives, prééminences , exe1nptions & 

_ ·Juridiél:ion dont il a joui ou dû jouir.. . 
Le Chapitre Métropolitain fe dépouilla pour toujours 

par ce Traité, du droit d'élire fes. Archevêques, qu_i efl: 
à la vérité grand & important; mais il fe délivra des 
conteil:ation5 qu'il effuyoit à chaque vacan-ce , & affl1ra 
irrévocablement fes autres droits ; car Sa Majeil:é approu,,.a 
le Traité du mois de Juin 1698. & en ordonna l'exé­
cution par Lettres-Patentes du 15. Juillet fuivant, enré­
gifl:rées avec le Traité au Parlement de Befançon le 30. 
du 1nême mois. . 

Ainfi le Roi tire du Chapitre de Befançon , le droit 
qu'il a de nommer à !'Archevêché de ·cette ·vi1le ; quoi­
qL1'il ait pris encore un Indult particu'lier du St. Siég~ 
pour cette nomination, jus juri addenda. . . · 

Depuis que la Cour de Roine , fe fut 1nif e en poffef. 
fion de donner les Canonicats de l'Eglif e de Be;ançon 
en vertu des Réferv.es; le Chapitre Métropolitain fe crut . 
obligé de déclarer par des Statuts, les qualités qu'il 
ellimoit néceffaires pour les obtenir, & aufquelles il 
a voit toujours fait attention dans le choix de fes Suppôts. 
L'on a vu le commencement & le progrès de ces Sta .. 
tuts., nommément celui de 1601. qui exige la Nobleife 
de race, ou qu'on foie Gradué & Fils de Gradué. Ce 
Statut important fut confirmé par un autre du premier 
Février 1683. · & étendu à des cas qui réf ultoient du_ 

Zz ij 
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préc1dent , mais ,_qui p,ouyoient fo~rnir matiere à . di~-_ 

. culte, parce qu 1~s n eto1e~t pa~ d~fertement exprimes; 
& pour que ce fut une regle 1nv1olable , le Chapitre 
en obtint l'autorifation & confirmation par Lettres-Pa­
tentes du mois de Décembre 1~84. enrégïèrées au Par-: 
lement de Befançon le 16. Janvier 1<'>85. L'on tranfcrit 
ici les Lettres -Patentes , da11s lefquelles le Statut efl: 
rapporté au long , & qui en font le principal appui. 

· >> LOlJIS par la grace de Dieu Roi de France & de· 
>>. Navarre : A tous préfens & à. venir, Salut. Su~ ce qui; 
». Nous a été repréfenté par les Haut-Doyen , Chanoin{!s: 
». & Chapitre de· l'Eglife Métropolitaine de· Befançon ;; 
>> que le Chapitre auroit obtenu du Pape Paul 111. à, 
». la réquiiition de l'Empereur Charles Quint·, une Bulle· 
>> en date du. huit- des .. Kalende.s .. de Juin1 1543. par 

·>1 laquelle il a déclaré; que pour parvenir à être pourvu. 
» des Canonicats de ladite Eglife, il falloit être Noble 
>> ou Doél:eur-aux: Droits- ou en Théologie; & comme· 
» depuis l'obtention de ladite Bulle , il s'y ell gliffé avec· 
» les tems divers, abus, tant fur l'éxplication des degrés. 
» de Nobleffe , que fur ce qui concerne la do&ine de• 
>l ceux: qui. fe préfentent -pour remplir-;- lèfdits Canoni-­
>> cats; ledit Chapitre pour y rémédier & en empêcher:; 
>> la continuation, fuivant les i11tentions. du Pape & de· 
;, l'Empereur, qui étoient de conferver, le lu!lre & la: 
>> fplendeur· de ladite Eglife ;· s'étant. affemblé le 24. 
>> Mars de l'année 1601. auroit par un Statut: déclaré,. 
>> que ceux qui prétendroient à l'avenir at1x Canonicats. 
» ou Coadjutoreries dudit Chapitre~ comme Nobles , 
» feraient preuve de leur Nobleffe ,. tant.· de Pere que 
>> de Mere, à commepcer du Trifa)'eul , de la même 
»· maniere qL1e les Chevaliers de Mal the,; & qù'à l'égard 
l> des Doél:eurs qui auraient les mêmes prétentions , l'on, 
)> n'en recevroit point qui n'eu!fent été gradués dans 
>> une fameufe Univerfite, après une Etude exaél:è de 
» trois ans en icelle , dont ils produiroient des· certificats 
», authentiq!JeS, de ladite Univerfité; au préjudice de: 
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quoi , il fe _fero!t encore glüfé dan~ la fu~te ~u tems cc 
des abus & relachemens, fo1t en 1nterpretat1on des « 
lignes de Nobleffe, foit dans l'examen des degrés de cc 
doél:rine defdits Prétendans aux Dignités & Canoni- « 
cats dudit Chapitre ;--ee qui auroit obligé lefc.-1.its Expo- << 
fans, pour lever à l'avenir tot1t doute & toutes diffi- « 
cuités à cet égard, de fiatuer & déclarer dans t1ne cc 
Affemblée générale dudit Chapitre , qt1'ils auraient « 
tenu le premier Février 1683. en confirmant le Statut « 
fuf dit; que tous ceux qui défireroient être reçus dans « 
ledit Chapitre , foit pour des Canonicats ou Dignités, « 
Coadjuteurs ou autrcn1ent, à titre de Noble!fe, feraient « 
preuve de qLtatre lignes ou degrés de Noblef1è ; fça- « 
voir, de Pere & de Mere, A)'eul & Ayeule, Bifa)'Cul « . 
& Bir ayeule, Trifayeul & Trifayeule; & que les << 
Trifayeuls tant de Pere que de Mere, feraient i!f us ,c 
de Pere noble; que ladite Nobleffe proviendrait ou « 
du Prince fot1s lequel ladite Famille auroit pris fon « 
origine ou réfidence , ou fereit acquif e par Charges « 
ou Dignités , ou bien viendrait de Pere noble ; & que << 
l'aur la vérification d'icelles Nobleffes, le Prétendant <c 
donnerait l'arbre des degrés de fa Nobleffe, pour être « 
examiné par ceux commis à cet effet par ledit Cha- « 
pitre; & la preuve d'icelle faite , en être fait par eux « 
rapport au Corps dt1dit Chapitre; qu'à l'égard de <c 
ceux qui voudraient entrer dans ledit Chapitre comme << 
Doél:et1rs, ils feraient paro1tre tant par leurs Lettres q: 
de Doél:eur , que par des atteftations authentiques tt _ 
des lîniverfités , ou· du Collége de Grandvelle de Be- « 
fançon, qu'ils font .gradués dans une fameuf e lTni- « 
ve-rfité où ils ont étudié, ou dans ledit Collége de « 
Grandvelle pendant trois années; qu'ils ont éte gradués cc 
avan·t l'obtention de leur Canonicat , Dignité ou cc 
Caadjutorerie ; & qu'ils ont étudié pendant trois ans <( 

. dans la même Faculté, foit de Droit, de Théologie cc 
ou de- Médecine, de laquelle· ils at1rant pris le Grade ; cc· 
& en outre , que ceux qui voudroient entrer dans cc 

' 
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>> ledit Chapitre comme Doéèeurs, ne pourront être. 
» admis, s'ils ne font Fils de Nobles ou de Gradués; 
>> ou d'un IJere qui vive noblement &n'ait jamais exercé 
>J aucun Art mécanique & mainmortable de cent ans 
» en çà; & que pour les Surcl1antres de ladite Eglife, 
>> ils ne pourront auiÎI être élus ni reçus aux Canonicats 
>J de lad,ite Eglife., qu'après avoir exercé ledit Office 
» de Surchantre dans ladite Eglife pendant vingt ans.. 
v Lefdits Expofans Nous auraient très-h,umblement fup­
» plié , de leur accorder nos Lettres de confirmation du 
>> Statut dudit jour premier ,Février 1683. à quoi ayant 
» égard, & délirant les traiter favorablement & contri• 
>> buer en tout ce qui dépend de Nous 1.,011r le main­
» tien & confervation de l'ancien Titre du Chapitre ; 
» f ça voir faifons, que pour ces caufcs & autres à ce 
» Nous mouv.!nt , de notre grace f péciale , pleine puif­
>> fance & autorité Ro.yale., Nous a,vons -confirmé , auto­
>> rifé & approuvé , confirn1ons, autorifons & approuvons 
» par ces Préfentes fignées de notre main ; ledit Statllt 
» des Haut-Doyen, Chanoines & Chapitre de Befançon 
>> dudit Jour premier Fév.rier 1683. dont copie efi_ ci 
» attachee fous le co11tre-fcel de notre Chancellerie ; 
» Voulons & entendons qu'il foie dorértavant gardé , 
,» obfervé & exéct1té fe1on fa forme & ,teneur :: Si don­
,; nons en 1nandement à nos amés & féaux les Gens 
J> tenant notre Cour de IJarlement de Bef ançon , que 
>) ces préfentes nos Lettres de confirmation & autori­
:,> · fation ils ay.eru: à .enrégifirer, & du contenu ,en icelles 
.),) faire jouir & ufe~ lefdits Supplians pleinement, paifi­
» blement & perpetuellement , ceffant & faifant ceffer 
» tous troubles au contraire ; car teJ eil: notre plaifir : 
» Et afin qt1e ce {oit chofe ferme & t1able à toujours, 
�~� Nous avons fait mettre notr.e Scel à ces Préfentes, 
J) données à Verfailles au mois de Décembre l'an de grace 

' ·l'I 1684. & de J1otre Regne le quarante-deuxiéme. Signé, 
-» LOlJIS,. Et ftrr le replis , Par le Roi , LE TELLIE~; 

!fJ .& !célé _du Grand See.au de cire verte • 

• 

' 

' 
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tes Souverains du C_omté de Bourgogne y jouiffoient 

d'un droit que l'on appelloit Pain d'Abbaye, & qui con­
fifi:oit dans la faculté de nominer chacun d'eux une fois un 
Soldat invalide , à.1 qc1i l' Abbaye d'Hom1nes à laql1elle il 
étoit en,,oyé., devait donner t1ne Prébende , ot1 le nour­
rir & entretenir convenablement. Elle était affurée pour 

, . toute la vie , quand même celui qui l'a voit obtenl1ë, at1roit , 
acquis à la fuite de quoi vivre. Le Parlement de la 
Province l'a ainfi jugé contre l'Abba)'C de MontbenoiJè , 
pour un Invalide qui s'était fait Prêtre, & avoit été 
pol1rvu d'une Ct1re. L' Archiducheffe Ifabelle en a}"ant 
nommé un fur l' Abbaye de Migette, qui eil: de femmes , 
le d:-oit fut, révoqué fur remontrances. L'ArchidL,c Al­
bert en envoya prefque da11s toutes \es Abba}·es d'hommes 
du Pa)'S en 1602. c'étaient cles Soldats ef1ropiés au Siége 
d"Ofi:en(i.e. Ce droit efi fo11dé, ft1r ce que les Abbés _ont 
été déchargés de l'o.bligation de fournir des Soldats en 
tems de guerre; qu'ils poffcdent des fiefs chargés du Ser­
vice n1ilitaire; & que leurs Bénéfices font préf umés · de la 
fondation du Prince, qui en efi du moins le Proteél:eur. 
Le Roi n'en a pas-ufé après la Co11quête dt1 Pa)·s , pro­
bablement parce qt1e Louis XIV. a pourvu à la fL1bfiil:ance 
des Officiers & Soldats caffés de vieilleffe, ou hors de fer.- ..,,. 
vice par leurs bleffL1res; en établiffant le célébre Hôtel des 
Invalides, gour lequel l'Eglife contribue annuellement ; 
car a11 retle le droit étoit ancien & qien étï1,bli dans Ie 
Ro-.,·aume. * . * Loüet & Brod~ 

Par Tranfaél:ion du 6. Mars I 676. faite entre le Cha-L.O. Som,12-1>,6. 
• 1 l' · d r & ) Ch . d S Recherch, de Paf-pt~re Mecropo 1t~1n �~� ~e1ançon e ap1tre e t. Ai:~-quier liv. 1• chap. 

toile de Salins, 11 a ete convenu 1°· Que tout Chanoine 3.9• 
nouvellement inll:itué dans l'Eglife de St. Ana toile, viendra. 
fe préfentcr au Chapitre Métropolitain , pour y prêter le 
ferment de fidélité &, y rt!cevoir l'Ofculum., avec fan 

· habit felon la faifon; & payera pour le droit d'OfcL1lun1, 
deux écL1s d'or & demi au foleil , en valeur de 6. livres 
l'écu ; & ce avant que de pouvoir 

I 

être admis at1 flage &· 
à"la participation des revenus de l'Eglife de St. ,anatoile. , 

• 

• 
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· 2°· Que le Chapitre envoyera un de fes Chanoines chaque 

année, ··à la Fête de l'invention St. Efiienne; pour affifier 
à l'Office de la veille & du jour, & y faire les fonél:ions 
accoûtumées, y porter le petit Bâton à Matines & à la · 
Meffe Canoniale de la Fête , & chanter la feconde Leçon 
à. Matines; & s'il défire fe rencontrer aux premiercs Vê~ 
pres, il fe placera dans les Formes hautes avec fon habit 
canonial immédiatement après le Souchantre, comme 
étant réputé le dernier Chanoine de l'Eglife Métropoli­
taine; moyennant quoi il aura la prébende de pain & 
de vin accoûtumée. 

3°· Que hors dudit tems, il fera libre à chaque Cha­
,noine de Saint Anatoile , Prêtre, qui aura prêté· ledit 
ferment & fatisfait à l'Ofculum; de fe trouver en ladite 
Eglife Métropolitaine avec fon habit canonial, & de 
fe placer com11;~ de!Tus ; après ~n avoir ~emandé la �p�e�r %Ä� 
milfion au Pref1dent du Chapitre , qu1 ne pourra la 

· ref uf er ; fans pouvoir prétendr4! pour ce auct1ne part aux 
.difuibutions. · . 

Par une autre tranfaél:ion du II, Février 1682. il a 
êté convenu entre Mrs. du Chapitre Métropolitain & 
· Mrs. du Chapitre de St. Michel à Salins, I 0

• Que le 
Chapitre de St. Michel , .envoyera perpétuellement un 
Chanoine de fon Corps , pot1r affifier aux Offices &:: 
,rendr~ les devoirs accoûtumés , la veille & le jour de 
la Fête de, !'Invention ~t. Efrien_n~, moyennant quoi il 
aura la prebende de pain & de vin. , 

2n· Que tout Chanoine qui fera pourvu d'un Canonicat 
dans ladite Eglife de St. Michel, fera obligé avant que 
.d'y être reçu en régle; de fe préfencer dans l'Eglife 
Métropolitaine , pour y prendre l'Of culum & y prêter 
le ferment accoûtumé; . en payant deux écus & demi 
d'or pour le droit dudit Ofculum. 

, 

RELIGIEUSES HOSPITALIERES. 
L'Hôpical pour 'les ?\1alades à Dole a été bâti & 

,:.é_glé fur le modele de c.elui de Beaune, fondé par 
Nicolas 



• 
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Nicolas Rau1in de Poligny, Chancelier de Philippe le 
Bon Duc & Co1nte de Bourgogne·: II y a pel1 de Villes 

· dans la Franche-Comté où il n'y .ait de femblables Hôpi­
taux ; ceux de Dole & de Befançon méritent d'êtrl vus, 

. pour la beauté , l'étenduë & la co1nmodité de leurs 
b-âtimens. Il y a des cha1nbres pot1r les Etra11gers qt1i 
tombent malades dans ces Villes, où ils font alitant fe­
courus & foignés, qu'ils pourraient l'être dans Jeurs familles. 

Le foin de tous ces Hôpitaux ell: confié à des Reli­
gieuf es, fous t1ne Djreél:ion f éculiere. On les a efl:imées 
plus capables que des hommes, de foigner des l'vlalades, 
& d'entretenir dans les Hôpitaux., la propreté qui y con-
vient , & qui y eil: n1ême néceffaire. . 

Ces Religieufes font des Demoifelles qi1i fe dévouent 
au fervice des Pauvres, reçuës au Noviciat & à la Pro­
feiÎlon a près des épreuves f uffif antes., par la Direétion 
& la Co1n1nunauté. Elles fo11t les 1.1œttx de pauvreté, 
cl1afleté,, obéïffance , & de feruir les Paitvres Jitivant les 
Régies & Conflitutions qui font établief, le tout pendant 
qu'elles demeureront dans la Maifon & en habit de Reli­
gie~fe,s ; & dès le. jo11;_- de leur P1·ofe(fio11,, l'Ho'pital _fera . 
oblige de les nourrir faznes & maladês; fans pottvoir les 
renvoyer, finon en cas d'incorrigibilité 1·econnuë· par. l~ 
Pere fpirituel & par la Sttpe'riettre; de mé,ne Ji elles tom- -
bent en faute de prévarication dans let1rs Offices. Ce font 
les termes du Réglement fait pour les Hôpitat1x du 
Diocéfe de Befançon, par l'Archevêq11e Antoine-Pierre de 
Grammont e11 1697. qui laiffe aux Religieufes la liberté 
<le rentrer dans le fiécle , & fuivant lequel elles ne peu­
vent être congédiées fans jufre cauf e dûëme:nt avérée ; 
<:e qui joint à une honnête liberté pendant qu'elles por­
tent l'habit, rend leur état doux & le fait rechercher; 
<l'autant qu'il peut mener à t1ne haute perfeél:ion , par 
les occauons continuelles qu'elles ont d'exercer la charité 
~nvers le prochaî:n, & de· fervir Jefus-Chrift. 

X Cl V. FRANCOIS - JO SE·P H de Grammont , Dii:-fcptiim.~ 
Evêque de Philadelphie , Neveu d~ Antoine-Pierre & Suf- fictlc! •· 

Tome I. , A a.a . 

• 
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fragant de Befançon , pendant la vie de fan Oncle ; 
Confeiller Clerc & Ma1tre aux Requêtes au Parlement 
de Befançon , Abbé de Bithaine & de Montbenoiit, 
Priet.:r c.ie Mortau, Cha1nplitte & Juffey , Haut - Do1•en 
· du Chapitre Métropolitain ; fut nommé par Je· Roi à. 
l' Archevêché de Beiànçon , vacant par le décès d' An­
toine-Pierre de Grammont .. 

Ce Prélat étoit Fils de Laurent-Théodule de Gram­
mont Baron de Nleliièy, & de Jeanne-FrJnçoifè de Poi­
tiers. Ferdinanl1 Comte de Grammont, Lieutenant Général 
des Armées du Roi & Commandant pour Sa Majefté 
au Comté ce Bourgogne, &Micr1el Marquis de Grammont_. 
auffi Lieutenant Général , étaient fes Freres. 

Il trouva le Diocéfe en fi bon état , qu'il n'eut qu'à 
l'y 1naintenir ; & il y donna toute fon attention. Il a. 
fait L1n Breviaire plus corred: & mieux dirigé qLie n'étaient 
les anciens. 11 eft mort le 20. Août 1717, à Vieilley, & 
a fait fon Séminaire héritier. Son corps fut exhumé de­
Vieilley où il a voit. été enterré , tranfporté & reçu avec 
pompe à Befançon, pour être mis dans le tombeau des. 
Archevêques .. Son cœur avoit été porté au Séminaire. 
François-Gafpard de Grammont Evêque d'Aréthufe,Qrand-­
Archidiacre du Chapitre Métropolitain , Abbé de Saint 
Vincent & Prieur de Vaux, mort Haut-Doyen;, était 
f on Suffragant. 

Le 23. du n1ois de Décembre d·e 1~an 171 r. François-. 
Jofeph de Grammont conf acra le Grand Autel de l'Eglife 
Métropolitaine ; après qu'on eut incrufl:é dans la Table_ 
ce cet Autel, le Marbre creufé en forme de rofe, qt1i 
était autrefois fur }'Autel de St. Efiienne ,- confacré par 
le St. Pape Lean IX., en 1050. Dans cette nouvelle 
Confëcration, François - Jofeph mit fous le Iv1arbre, les, 

· m.êmes Reliques que Je Pape Eugéne y :;i.voit dépofées 
en: 1148. lorfqu'il fit la Confécration de cet At1tel ;. 
aufquelles il a jof1ta le petit os d~ Bras de St. Efiienne, 
qu'il tira de la Cliaffe d'or faite en forme de main , 
{IÙ l'on. conferve le grand os dL1 Bras du même Saint •. 

• 
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Il dédia cet Autel de la même maniere qu'avoic fait fon 
Préclécelfeur, le 6. du mois de Mai de l'an 1678 •. 

Ce JJrélat av·oit un goût exquis, particulieren1ent pour 
les édifices. Il acquit plL1Îteurs maif ons voifines dL1 JJalais 
Archiépifcopal, antique & iof uffifant pour le logement 
d'un Métropolitain JJrince de l'En1pire , dans une Capi­
tale où il efl: obligé de repréiènter; les fit démolir_ & 
bâtir pour faire un vafl:e corps de logis fur la ruë, & 
deux aîles qui joignent ces nouveat1x bâtimens à l'anci en 
Palais. C'efl: ce qui forme at1jot1rd'hui le {)alais Archié­
pifcopal, veritablement digne de loger un Prince. Il a 
fàit auJli des réparations très-coniidérables dans le Châ­
~ea~ ?-e Vieilley, qui dépend du Haut-Doye11né dont 
11 eto1t pourvu. . 

Il a été l'un des pre1niers Evêques de France , qui 
ayent rappellé · l'ancien ufagc de compofer les Offices 
divins des paroles de l'Ecriture. Sainte; obfervé par les 
anciens Papes St. Gelafe & Gregoi1;e le Grand, & fi fort 
recom1nendé' par St. A go bard Archevêqt1e de Lyon au 
huitiéme fiécle. L'excellent Breviaire qt1'il publia en 1712. 
eil: une preuve de la juil:effe d~ fon. difcernement & cie 
fon bon goût en cette n1aticre. 

Il a fait un nouveau Rituel à l'ufage de fon Diocéfe, 
très-utile poL1r les Pall:eurs ; une colleél:ion des Statuts 
Synodaux, & une nouvelle Edition du Cérémonial & du 
Catécl1ifme. Il s'était propofé de faire compofer les 
Livres de Chant; fuivant le nouveau Breviaire; mais fa 
mort a privé le Clei·gé & le Diocéfe de cet avantage. 

L'Eglife Paroiffiale de St. Maurice, fi tuée fur la plL1s 
grande & plus belle ruë de Befançon, tomboit de cadu­
cité & convenoic peu dans une fi belle Ville. Le Sr. 
Denis Chandiot ancien Gouyerneur de Befançon , Paroif. 
fien de St. Maurice, & ami de Pere Eil:ienne Dunod 

. qui en étoit Curé & Supérieur de la Maifon de !,Ora­
toire~ à iaquelle cette Cure efl: unie ; lui propofa de la 
faire bâtir; lui promit dix mille frans comptant, & de 
donner fon bien par fon tefiament, Le Pere Dunod 

A a a ij 
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entreprit ce grand ouvrage , y employa les biens de foi½ 
patrimoine & les rentes de fa Maifon , dont il eut le 
p;:iuvoir· L1~ difpofer. L'Eglife fut bâtie à neuf. Elle ell. 
commode & jolie. L'ot1 aurait pu lt1i donner un alli­
gnen1ent plus convenable à la ruë dans laquelle elle cft. 
placée ; n1ais il auroit fallu acheter (1Cs n1aifons. L'on 
n'appercevoit point L1e fonds pour. le faire ; & le Sieur 
Chandiot vot1loit voir élever l'Eglife. Il l'a fait fan héri--· 
tiere, & laiffé de quoi rembourfer les avances aufque11es 
il avoit engagé le l)ere Dunod ; qui l'ont été avanta-­
geufement pour la rv1aifon de l'Oratoire. Ses Parens ont 
<;OnteO:é fon teO:ament, f oûtenant qu'il n'avait. pas pu 
in11ituer une Eglife qui n'était pas at1torifée par Lett!"CS•-­
Patentes, à rece\roir par des acres de derniere \·olonté. Le 
Parle1nent a jugé la contefl:ation, & déclaré l'inO:itution, 
valable. Les Paroitliens ont. fait dreffer un Mor-rt1rr1ent 
a·u Sr .. Chandiot , en reconnoiffance de fon bienfait,-: 
dans le Collateral de l'Eg1ife du côté de l'Evangile. 

Le Rere Pierre Dunod Jefuite, qui a voit: été employé· 
fous la proteél:ion dl1 Pere de la Chaife Confeflèur du 
Roi, à etablir dans plufieurs Villes dL1 Ro}·aume des 
At1n1ônes générales;· dont le but eft de foulager les Pau. 
vres dans leurs maifons & familles, par une difiribution> 
de pain chaqL1e fe1naine , réglée par une· Direél:ion l"'ru..i 
dente ;. faire ceffer. la mendicité• & la fainéantife , le 
défordre & le f candale des mauvais Pauvres ; & pourvoir 
autant qu'il eft potfible à leurs plus preffans befoins fpi..: 
rituels & te1nporels. Le rv1agifirat de Befançon délibéra 
de faire. dans cette Ville tin établiffement fi utile & fi 
pieux , & appcl1a le J)ere Dunod pour y tra\'ailler avec 
lui. Il. a. été· fait avec fuccès , approuvé & autorifé pav 
Letcres~.Patentes du mois·_de Décembre 1712 •. qui en 
contiennent le Réglement; enrégifirées au Parlement lè 
23. Décembre de la même année & à. la Chambre des 
Comptes le JO; Janvie~ de l'année fuivante. La \ri]le a 
acquis deux vafies ma1fons, dans l'une defquelles on. 
tient certain nombre. de. Vieillard-s de l'un & l'autre 
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fexe & de toutes. conditions, abandonnés dans leurs 

. familles, qui n'ont pas mo)·en Lie les faire f ubfill:er ; & 
l'on enferme dans l'autre, les Mendians de prof effion. 
Plt1îieurs Villes de la Province ont imité cet exemple. 
Et l'on a établi nouvellement à" Eefançon, une Maif on 
de force pour les filles & fe1nmes débauchées , unie à 
l' Aumône générale , autorifée par Lettres - Patentes du 
7. Mars 1747. enrégifirées au Parle1nent le 15. Avril 
fuivant ; portant tin Réglement judicieux , fur les cas & · 
la_ 111aniere d'enf errner dans cette Maifon, ceux qui peu-
vent ou doivent y être n,is. ' . 

L'on trouve à Eefançon, par ces moj1ens & ceux dont 
on a précédemment parlé ; des_ établiffe1nens publics 
pour furvenir à toutes les efpeces de mifetes, & où l'on 
Joigne également l'ame & le corps. Sçavoir, un Hôpitàl 
pot1r les Enfans trot1vés; un autre. Hôpital· très-vafi:e & 
magnifiquement bàti , pour les Malades; une Charité 
où l'on éleve 11n 11ornbre confidérable de jeunes Enfans 
pauvres, & où on Iet1r apprend des Métiers; t1ne Aumône 
générale, pour difl:ribuer du pain aux plus pauvres familles 
de la Ville, nourrir des Vieillards abandonnés & le-s 
dif pof er à 1nourir en bons Chrétiens ; une a titre Maifon · 
pour enfermer & nourrir les Mendians vagabonds & 
incorrigibles; une Maifon de force, pour contenir & 
corriger des filles & f ernmes, qui n'ont pas mérité d'être 
condamnées à une peine affiiél:i,,e; & qu'on flétriifoit· en· 
certain· cas par la peîne du carcan ou du banniffemenr, 
CJt1i leur laiffoit la liberté de continuer à. ·vivre dans ]a.. 
débauche. 

' 

Ces établiffemens ne Îont pas fondes fuffifamment, & · 
ft1bfifient fur la providence & la prudente œconomie c.ies 
Direc1:eurs. C'eft une occafif)n belle & preffante aux Pèr­
fo11nes riches qui n'ont pas des enfans , ni des· parens 
proches ou pauvres , pot1r exercer leurs lib'éralités , & 
racheter leurs· péchés par des Aumônes ; fans crajnte qt1e 
l'on faffe un mauvais tmp!oi de lel1rs dons, qui font ad­
mini.ièrés gratuitement par les Directions de ces -lieux:-~ 

• 

• 

• 

• 
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pieux, compofées de Notables Citoyens, à la tête defquels 
font le Prélat & les Chefs de la jui1ice & Police dans la Ville 
de Befançon. · 

nïx-huiciéme XC V. RE' NE' de Mornay, Abbé de Mouthier la 
iécle. Celle & d'Orca1nps , Ambaffadeur du Roi Très-Chrétien 

en Portugal ; Fils de Henri de Mornay Marquis de 
Montchevreüil, Cl1evalier des Ordres du Roi ; fut nommé 
par Sa Majeaé au mois d'Oélobre 1717. à l'Archevêcl1é 
de Befa11çon , vacant par la mort Lie François-Jofeph de 
Grammont. Mais il mourut le 17. Mai 17i1. avant que 
d'en avoir pris poffeflion, parce que la CoL1r de Rome 
faifoit diffi.culté d'accorder des Bulles f·ur la ccffion du 

1 droit d'éleéèion , & que l'on négocioit un Indult po11r 
le Roi heureuièment regnant. Cet Induit fut accordé, 
& Sa Majefi:é no1nma à l' Archevêché de Befançon Fran­
çois de Gri1naldi, qui obtint des .BL1lles datées du mois 
de Décen1bre 1724. & prit potfeffion le 1 5. Ja11vier 

.. 
• 1725 ... 
hi:r.-huitiéme XCVI. HONORE'-FRANÇOIS de Grimaldi 

ûécle. d.es IJrinces de Monaco. Ce Prélat au.tant refpeéèable 
par fa doéèrine , fa bonté , fa cl1arité & la pl1reté de 
f es mœurs ; que par fa haute naiffance , dont il iàûtenoit 
l'éclat avec beaucot1p de dignité ; a gouverné en paix 
& à la fatisfaéèion de fes Dtocéfains , l' Archevêché de 
Befançon, jufqL1'en 1731. qu'il en fit lat'démiffion. 

Il avoit été nommé par le Roi, Chef d'u11 Bureau 
établi po1.1r régler les différends qui duroie11t depuis long­
tems, entre les Chanoines & les Chapelains de Ste. Marie 
Magd:,Jaine. 

Dans cette Eg life, éroient qt1atre-vi ngt-trois Chapelles 
qui donnaient entrée de Chœur ; fondées en partie par 
le Chapitre , pour fon foulagement & l'augmentation 
du Service divin. Les fondions de ces Chapelains, leurs 
droits & féance , la ,reconnoiŒ1.nce des fonc.is & revenus 
commL1ns entre eux & le Chapitre ; forn1oient la matiere 
d'un procès d'une longL1e & difficile diièuffion. 

M. de Mon.aco ne put pas finir cette affaire avant 
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fa démiffion , non' plus qt1e le nouveau Miffel qu'il avoit 
formé le de!Tein de cmn11er , fur le modéle de ceux que 
la' plC1part des Evêques du Royaume 011t publiés depttis 
qt1elques années. Il en ,a voit déja compof é lui- même 
plufieurs Meflès pa-rtict1 liercs ; entre :iutrçs la 1\1e!lè propre 
de no,; Sts .• i\pôtres Ferreol & Ferjet1x., qui efi d'une 
· grancle bea11té. . . . . . . , 

XCVII. ANTOINE-FRANÇOIS de Bl1!l:erfw1ch ,n1x-hua1eme 

d M 1 d' · M · r · • · d G Jd fiecle. e one ey , une a11on or1g1na1re e t1e res , 
établie depuis plt1~îeurs fiécles at1 Comté de Bot1rgogne, 
0ù elle a été difl:inguée parmi Ja Nobleffê; * fut fait *P.Ja_Gén. de 
Ch · d l'E l' · M ' J' · d B r cette !.1a1lon, au. , a~o1nè e . ,g 1le erropo 1,ta1ne . e e1ançon par �,�. %¡�m�.� 3• de, !'Hill, .. 

eleéè1on au mois de ~ars 1687. Il parv111t fucceffivcn1ent du Comte de 

aux Dignités de Grand-Tréforier & de Granc.i-Cl1antre Bourg. P· 197• 

de cette Eglifc. François-Joièpl1 de Grammont le non1ma 
l'un de fcs- Vicaires Générat1x, & il gou\'Crna le DiocéFe 
fous cette qualité, qui lui ft1t continuée par le Chapitre 
Métropolitain, pendtrnt une longue vacance. Sa prudence, 
fa fermeté & fo11 attention à empêcher les Novateurs de 
trot1bler un Diocéfé qui n'avait point <le Pàf1:eL1r , 1e· 
firent connaître à la CoL1r. 11 fut· no1nmé à l'Evêché 
d' Autun le 8. Janvier r721. L'efl:ime que 1'011 a voit en: 
Franche-Co1nté pour fon mérite , ne cli1nint1a iias p·ar 
fon éloignement;· enforte qt1e le Haut• Do1·enné de 
l?E g_lifè. rv1étr<.1politaine· ay·ant vaqué au mois d'Août 
1727. par la 111ort de f'rançois-Gafpard de (;ram111ont 
Evêque d'Aretl:Jtife, il fut élt1 po1..1r- remplir· fa place; & 
dès iors transféré à l' Archevêché de Bef.'lnço11 , vacant 
1,ar la démi1Tion volontaire de M. de l\1onaco, acceptée 
à Roine le 3{1. !Vlars 1732. Ses· travaux a voient affaibli 
ia fanté , & l'on· 11'a pas jot1i longtems clu bonl1et1i 
cl'avoi11 up fi digne l¾i1et1r; car il 0 n1ot1ruc d'apop1ixie le 
I 2, !,ove1nbre til.e l'an 1734. Il avoit été potll'Vtl de l'~i\b ... 
baye de Cherliet1 de l'Ordre de Citetux. au Corn.té de 
Bourgogne en 1694. & de celle de Fontenoy qt1i ~fi du 
même Ordre, fi tuée au Diocéfe d' Autun , en I 729. La 
Maifon du Réf tige fan héritiere , a e1nployé fa f ucce.ffio1t. 

• 

• 

• 
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fuivant qu'il l'avait ordonné , au bâtiment d'une Eglife 
en Dôme fort jolie & de bon goût. 

(, M. de, Moncley fu~rogé à M. _de Monaco, Chef <lLI 
Bureau etabli pour regler les affaires de See. Marie Mag­
delaine , érigea par lln Decret du 2 •. Septembre· I 734. 
appro1:1vé & confirmé par Lettres-IJatentes du mois d'1ioût 
173 5. en do11ze Sémi-Prébendes douze des quatre-vingt. 
trois Chapelles de cette Eglife , aufquclles il unit & 
incorpora les revenus des autres, après les avoir éteintes & 
fupprimées; fuivant· le projet du Bureau , qui rendit le 2. 
de Septembre I 725. un Arrêt de Réglement , dont les prin­
cipales dif pofitions font ; que les Chanoines conféreront 
feuls les Sémi - Prébendes, quand elles ,raqueront dans 
les 1nois du Collateur, & auront feuls le droit d'exa­
miner les Sémi -Préberidés pour le Chant ; que tous 1es 
biens de l'Eglife feront communs · & 11e fero11t qu'une 
mê1ne ~1anfe, dont les revenus céderont pour les deux 
tiers aux c.10L1ze Chanoines , & pour - l'autre tiers aux: -
douze Sémi-Prébendés. 

·Dix. huitirime 
JiécÎr. 

XCVIII. ANTOINE-PIERRE II. Fils de Fer .. 
dinand Comte de Grammont , Lieutenant Général des 
Armées du Roi , Co111mandant au Comté de Bourgogne, 
& de Sufanne du Belay; naquit le 18. Oél:obre 1685. 
Dcf1:iné au Service par fes Parens, il fut Capitaine de 
Ca•,ralerie, & enfui:te Colonel d'un Régiment de fon 
nom, au mois de Mai I 7ro. Quoiqu'il eût fervi avec 
di11inél:ion & qu'il fût Fils uniqL1e, la Paix d'Utrecht 
lui ayant donné le tems de faire des réflexions fur l'Etat 
dans lequel fa Naiffanc.e l'avait plus engagé que fon 
cl1oix ; il embraflà. l'Etat ecc1éfiaf1:ique au mois de Mars 
1717. fut fait Chanoine de la Métropolitaine & Prieur 
de Morteau, après ]a mort de l' Archevêque _François. 
Jofeph fon Oncle, & Grand-Arcl1idiacre de fan Chapitre, 
par la promotion de François-Gafpard de Grammont au 
Haut-Doyenné. La pureté de fes mœurs, & fon affiduité 
à remplir les devoirs de fon ·Etat, lui acquirent · une 
.eilime univerfelle. Le Chapitre Métropolitain l'éleva à la 

• 

_ Dignité 

, 
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Dignité de Haut-Doyen par un fuffi:age unanime, après 
la mort de Mr. de Moncley, & le Roi le nomma Arche­
vêque de Befançon le 30. Janvier 1735. Il obtint les 
Bulles néceffaires & prit poffcilion à la fin de Novembre 
de la même année. Il a fait acquerir & réiinir pour 
toujours au l)alais de l'Arcl1evêché par Lettres-Pate11tes, les 
maifo11s ql1e fon Oncle François-Jofeph avoit acquifes au 
voifinage, & les a réta~lies fol ide ment. Il a décoré la Cha­
pelle de }'Archevêché qui efi ,1a{1e & ancienne. Le Cl1apitre 
Métropolitain y fait l'Office la veille & le jo:.1r de St. Nico­
las, à qui elle cfi dédiée & où ce·t Office efè fondé. Il s'efè 
propof é pour mode le dans le gouverne1nent de ion Dio­
céf e, Antoine-Pierre & François-Jofeph de Grammont 

· Archevêques fes Oncle & Gra,nd'011cle, & il maintient 
avec fermeté la difcipline ql1'ils y ont établie. C'efè tout 
ce que fa modeièie n1e per111et de dire de lL1i. 

Il· y, a Cll dans les derniers tems, quarante - fix Pré~ 
bendes à la Métropolitaine; dont (ieux dites de Villers­
falay & de St. Jean-Baptiite à Befançon, ·ont été réünies 

· a:t1 Corps du Chàpitre ; & une troifiéme ql1i eiè celle de 
Vieilley à l'Haut-Oo)1enné. L'Haut-Doyen en a encore 
u·ne autre comme Chanoine ; en tout quarante - trois 
Prébendes exifiantes, de cl1acune '.defquelles dépend la 
nomination à certaines Ct1res. 

DOYENS DE SAINT ES1'IENNE. 

L Es Chefs du Clergé qui fervoient à St. Efiienne, 
ont eu le titre d' Abbés avant le onziéme fiée le. 

Tels étoient Alberic & Hermenfroi , nommés Abbates 
Sanéli Stephani en des Chartes. Mais on n'a pas connoif­
fance de leur fuite, ni du tems auquel ils ont commencé 
& fini; c'efè pourquoi l'on nomme feulement ici les 

· Doyens connus du Chapitre, que Hugue J; établit à St. 
Efrienn~. · 

Tome I. B b b 
,., ' • :·, > ... ,. --~-.. .:·.~·.;;-. . .. ;- ' . . ' 

' . 
"!. 
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Thierri en 1047. Eflienne II. en 1173. &: 
Manegaud en 1057. 1178. 
Meinieren 1092.&1111. Gt1illaume en 1204. &· 
Manaffés en 1122. & 1130. 1218. 
Rodolphed'At1celleen 1138. Eflienne III. en 121·9. 
Louis· en 1140. Alexandre de Bourgogne de· 
Efrienne I. en 1141.. la Branche de Montagu, en: 
Gauthier en 1152.. 1240 .. & 1244. Il fut fait.. 
Landri de Durnac en· 1157~. Evêque de Chalons •. 

11 fut élu Evêque de Lau-. 
fane.. · 

• 

D O Y EN S de Saint Jean connus avant ,~ùniotL· 
des deux Chapitres de St. ]~an & de St; Efli~nne. 

Efiienne I~ Corévêque ou· 
Sufftagant de l' Archevêq~e 
en 620. 

Berenger. élu. Evêque de· 
Belley.. . 

Ef1:ienne II; 960. 
Hermenfroi , 967 •. 
Lambert, 1049 .. 
Godefroi~ 1066 .. 
Manegaud, 1086. 
Bugue de Vautravers, 1092:, 

1106. 
Gui I .. 1110. 
Pierre de Traves , 113 3 •. 

1148 •. 

Thierri· de Montbéfiard ·, .. 
1,179. fait Archevêque .. 

Gui II. en: 1200 .. 
Guillau1ne I. 1202~. 
Gerard, 12c8. 1218. Arche,;... 
vêque de Befançon. 

Guillaume II. de la ToL1r , .. 
1218. Evêque de Chalons 
& Archevêq1:1e de Bef an­
çon •. 

Alexandre, 1229. · 
Ffl:ienne III .. de Montbé-­
liard , 1245 •. 

Ponce de. Cicon, 1250. &. 
12.54 •• 

A ' ,, . ipres union .. 
Jean 1~. Haut-DO)'en des deux Chapitres, en 1257. & 

1·2 58 •. 
Guillaume de Jonvelle, Archidiacre de Salins , élu 

Haut-Doyen en 1263. 
Bernard de Vaugrigneufe., en 1266. 
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Eudes de Neufchatel, en 1267. & 128o. 
Tl1iebaud de Faucogney, mort le 19. Février r 327. 

-enterré fous le Portail de l'Eglife de St. Efiien11e ; Frere 
de Jean Baron de FaL1cog11ey, qui époufa une Fille de Phi­
lippe le Long Roi de France. _ 

Hugue de Vienne Archevêque de Befançon en 1334. 
Jean de Chavigni, de Calviniaco, élu en 1334. le 

Haut-Doyenné ayant vaqt1é par incompatibilité, lorfque 
Hugue de Vienne fut fait ArchevêqL1e. · 

jean de Corcondray, é!Lt fur la démiflion de fon Pré­
déceffeur en 1341. décédé le 22. Oétobre 1360. & en­
terré dans le Cl1apicre de St. Martin au Cloître de St. 
Eil:ienne. • 

Louis de Montbéliard en 1361. enfuiteArcl1evèque de 
Befançon. 

Aimé de Villerfexel, enfL1ite Archevêque de Befançon; 
Richard La l)ie , alias L' Agace , Haut-Doyen élu en 

1370. Archevêque de Rheims en 137)• 
Guillaume de Porta, . élu en I 396. mort en 1415. 

enterré à St. Efl:ienne auprès de la Chapelle de St. Agapit.­
Jacqt1es Mouchet, Haut-Doyen , Ambaffadeur du Duc 

<le Bourgogne au Concile de Baile ; fL1ivant St. Julien 
dans fes Mélanges Hifi:. p. 65. 

Lean Macenec de Noferoy; en 1415. 
Jean Fruin de Poligny, ·en 1424. 'élu Archevêque. 
Jean de Pou pet , er1 1458. • 
Hugue Folain, en 1461. 
Henri de Bergue, en 1476. 
Claude Caronde1et I. en . 1478. 
Jean de Lie,..-ans, en 1486. 
Jean Carondelct , en 1493. 
C1aucle Carondelet II. en I 54 3. 
François de Grammont Abbé de Montbenoiil: & de 

·Faverney; élu au mois de Septembre 1564. réfigna en 
1591. du confentemenc du Chapitre , à. Profper de la 
Baume. Il eue des contefl:ations à foûtenir avec François 
de Poitiers nommé Haut-Doyen par le Pape , & av.ec_ 

B b b ij 
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Mercurin de Jaillon , qui s'était fait f ubroger au droit de· 
François de Poitiers. L'Official de Befa.nçon refura de 
ful1niner les· Bulles de Mercurin de Jaillon, qui appel la, 
de ce refus , f e défi!la de fon appel , & abandonna fa· 

I • pretent1on. 
Profper de Ja Baume Protonotaire Apofiolique, Cha-­

noinè & Iiaut-Doyen de l'Eglife Métropolitaine de Be­
fançon; Abbé de St. Paul , de Cherlieu & du f\1iroir, 
mort en 1599. & enterré dans la Nef de l'Eglîfe Cathé­
drale de St. Efiienne ;· Guichenon a rapporté fan Epi-

*-Hift,de Brç!fe taphe. * 
,, •. 4,0,, François de Rye Archevêqt1e de· Crefarée, Coadjuteur 

de Be[ançon; élu. Haut-Doyen en 1599. fait.Arcl1evêqt1e: 
de Befançon en- 1636 .. mort en l'année ft1ivante·. 

Claude d' Achey Grand-Archidiacre , élu Haut0Doyen 
en I 636. le 3. Septembre , ceffante Coadjtttor;â; · a11rès la:_ 
mort de l'Arch.evêque Ferdinand de Rye, auquel Fran~ 
çois de Rye fon Coadjuteur fuccéda. · 

Claude -Chrifiophe de Vienne dit· de Bauffi:emont ,. .. 
Marquis de Lifienois, élu Haut-D0)1en en 1638. le 19. 
Août fur vacance par incompatibilité, Claude d'Achcy· 

• ayant été faie Arcl1evêque; mort le I)'_, Mars 1693. & 
inhumé dans la Nef de St. Efiie-nne. 

Charles - Emmanuëi de Gorrevod Màrqt1is dè Marnay ,:• 
Baron de Corcondray,. premier Cl1apelain de l' Archiduc· 
Leopold-Guillaume Gouverne.ur dès Pays-Bas·; Fils de· 
Charles-Emmanuël Duc de Pont-dè-VaLtX, Chevalier de la 
Toifon d'Or, Gol1verneur & .Capitaine Général de Lim- -
bourg & dLt Pays d'Outre-Meufe ; fut élu Haut DO)'en 
le, 29. Mars. 1639. ·& jouit (ie cette Dignité jufqu'en. 
i6s s~-

Jean-Jacques Fat1che, élu Haut• Doy·en lé 2; Jùillet 
1655. fur la démifiion de Claude-Emmanuël de Gorrevod 
élu Archevêque. 

Humbert·-Gt:1illaurne · de Précipiano, fut élu Haut­
Do)'en en· . 1661. fur . la vacance par i11con1~1atibilité , 
Jtan-Jacq_ués Fauche, ayant-été élu Archevéciue. Celui-ci 
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prétcnc1oït fe conferver cette O'ignité , à la fa,'C11r d't1n 
Bref de compatibiliti ; mais on lui oppofoit que les 
cliofes n'étaient plt1s · e'ntieres, qt1and il l'a voit obtenu. 
Le Pape après fon décès arrivé en 1662. conféra l'Haut­
Do;'enné à Antoine-Pierre de Grammont Arcl~e\'êqt1e, 
qui ne voulut pas le tenir contre les droits dt1 Chapitre; 
& q1.1i craignant d'autre côté de déplaire à la Cour de· 
Rome, s'en démit entre les mains d11 Pape; & le St.­
Siége en pourvtlt Jean de \Vatteville Abbé ce Baume. 

Jean de Watteville cffuj1a de grandes difficultés, de la 
part d'Humbert-Gt1illat1me de Précipiano ÜO)'en élu, 
qui jouiffoit des frt1its. Mais Je Doy·en de Précipiano 
qtti étoit ('onfeiller du Con1èil Suprême de . Fla11dres à, 
Madrid, & qui ei1 mort Arche·vêque de Malines; s'étant 
retiré en Ef pagne après la conquête du Comté de· Baur" 
gogne par le Roi Très-Chrétien en 1674. Jean· de \\1atte­
ville fut mis en poffeilion, & jot1it du Haut-Doyenné 
juf qu'en 1680. qu'il en fit la. démiffion entre. les mains 
du Chapjtre.. ..•.· . 

F:rancoit:-Jofepli de Grammont·élu Haut~Doyen en 1680. 
fut· Archevêqt1e · en 1698. & continua à jouir du Haut~ 
Doyenné en vertu d'un Bref de compatibilité,. jufqu'à fa. 
mort arrivée au mois d' Août 1717. . 

François~ Gaîpard de. G1·arnmont Evêque d'Arétl1ufe ,­
fut élu Haut-Ü0)1en le 23. Août 1717. & jouit jufqu'à �~� 
fon L1écès arrivé le 17. Novembre 1727 .. 

Antoi11e-François de Blifierfwick de Moncley, é'.u Haut­
Doyen le 21. Novembre 1727. 11 étoit Evêque ti.'Autun·, 
& il obtint t1n Bref de compatibilité. Mais corn1ne · 
l'éleél:ion du Chapitre pouvoit être contefi:ée , parce que· 
ces deux Bénéfices demandant réfidence , l'on difoit que· 
le Chapitre n',avoit pas élu valablement pour fon Haut­
Doyen, un Evêque d' Autun ; · le Pape convertit l'êlec- • 
tion en pofiulation, & reconnut en cela le droit d'élec .. ·· 
tion du Chapitre , qui lui a voit été expofé;. ruif qu'il 
en adopta les principes, & qu'il n'y a que les Corps qui i 
ont droit d'élire., qui puilfent .poftuler~ . 
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Anroine-Pierre,,,dc Grammont Grand-Archidiacre, éll1. 

Haut-Doyen d'abord après la more d'Antoine - François 
de Blifl::erfwick, arrivée le 12. Novembre 1734. fut pourvu 
de l' Archevêché en l'année !ùivance. Il efl: demeuré en 
poffeffion du Haut-DO)'enné, en vertu d'un Bref de corn~ 
patibilité. 

La Dignité d'Haut-Doyen a été d'un grand relief dans 
l'Eglif e de Befançon, particulierement après l'union des 
Chapitres des deux Cathédrales. Elle emportait l'exercice 
de la Juridiétion fpirituelle de l'Arcl1evêché le Siége 
vacant, & la Jufi:ice s'exerçait en fan no1n dans les Terres 
du Chapitre avant qu'elles fuffent partagées. Le Chapitre 
commet aujourd'l1ui à. l'exercice de la Juriditl:ion fpi• 
ritt1elle, com1ne à l'adminifrration du temporel de I' Ar­
chevêché; & chaque Cha11oine fait exercer la Jufl:ice en 
fan nom, dans la Seigneurie de fa Prébende. Il ne refie 
plus à ]'Haut-Doyen, ql1e des droits honorifiques; tels 
que d'a"·oir la premiere place à l'Eglife, & de préf1dcr 
at1x Affe1nblées dt1 Chapitre Métropolitain, & à celles du 
Clergé du Diocé!è en l'abfence de !'Archevêque. 

Ce Clergé fait un,Corps à part, n'étant pas. de celui 
du Roy·aume. Il a une Chambre pour répartir les dons 
gratuits, dixiéme f:l: autres charges ; les recevoir , en 
renc.ire compte, & juger les furtaux. Quand Mr. I, Ar­
chevêque l'a convoqué & qt1'il efi affemblé, il envoye 
des Députés à Mrs. les -Commandant , Premier Pré:fident 
& Intendant , poL1r leur faire part de fon ouverture, & 
du fujet de l'Affemblée. L'on trot1vera à la fuite l'ordre 
qui s'y tient, & une Lifte de ceux qui doivent y être 
.appel lés. 

Quoiqu'il y· et1t à Befançon avant le 011ziéme fiée le, 
des Communautés de C'lercs attachées aux Eglifcs de St. 
Eièienne & de St. Paul ; il n'y avait cependant qt1't1n 
Clergé dans la Ville , qt1i fe réüniffoit fous l'Evêque , 
,pour faire le Serv:ce <~1.11s les C:1thédrales de St. Jean 
,&. de St. Efiienne , & d.ins les autres Eglifes at1x jot1rs 
iles Fêtes que l'on y célébrait , où ce Clergé alloit 
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en Proceffion après s'être affemb lé à St. Jean. On en· uf.'l 
de même, après que l'Archevêque eut étal)li des Col­
Jéges de Clercs à St. Laurent & à Ste. Maglielaine, 
dans le onziéme i1écle. Le Clergé de chaque Eglile 
ParoifTiale , quoiqu'elles exiftaffent alors, n'a été formé 
que long-tcn1s après, par la fondation des Chapelles qui 
y donnent entrée de Chœur. _ 

Ces faits font prou,,és par l'ancien Rituel appcllé de 
St Protl1ade; & l'on pratiquait la même chofe à Rome, 
fuivant le témoignage de }Jierre Evêque d'Orviette * & * tirurgie dll 
du Pere Mabill(:n : * Ouanivis circa tempora Sylveflri Caftlin.Bonapage 

I', • . u-- b I , r. r· l 101, Papa- , plures 1 ttertnt tn r. e Ecc e11te ; · non tamen 11ng1,1 te * 
Cl . l M h , b b . . .,,. o,n; . b" Jl,[ufœumlta• ertcos Ve orzac 1,0S 11a 'e ant , qut tn tt tS JJ'Cta O l· !ieunz corn, 2 , p, 
rcnt. Ideoq1-1e otdi,ia::a [t,it Sc/10/a Cantorurll, qirte in U1·bè i7. 
c.ommunis erat., & Statio1ies, Profeffiones ac Fefla p,·inci-
palia Eccléfiaru1n Urbis , feq:,ebatttr. Notre ancien Rituel 
parle fouvent de ces Chantres choifis dans les plus belles 
voix du Clergé, Sc/,ola Cantorttm , pour chanter en 

· Chœur dans les Offices &. Cérémonies, où tout le Clergé 
f • l••' • eto1t reunt. 

AujoLrrd'hui chacune· de nos Eglifes , a fon Clergé qui 
y fait le Service. Il refl:e cependant plufieu1 s marques· 
de l'ancienne union dans les trois Chapitres qui ft1bfif-­
tent encore; celL1i de St. · Efi:ienne ayant été uni à celui. 
de St. Jean, & le Chapitre de St. Lattrent ne fubfifiant­
plL1s. 

Ceux de St. Paul & de Ste. r-.fagdelaine , fe rendent· 
à St. Jean pour la Mcffe folemnelle attX jours de Noël, 
<le St. Efi:ienne , St •. Jean l'Evangéliil:e , Pâqt1es, Afcen­
fion , Pentecôte, Dédicace de l'Eglife de St. Jean Porte--
Latine , Sts. Ferrcol �~� Ferjet1x & Touffaint. • · 

Les trois Chapitres s'affemblent à St .. Paul, pour ]a. 
bénédiétion des Rameaux qui, s'}r fait par l' Archevêque, •• 
& en fon abfence par l' Abbe ou par le Prieur. Ils s'y 
trOU\'ent auffi à la Me1Te d'un Chanoine de St. Paul, aux 
jours de la Converfion de ce St. Apôtre 25. Janvier,&. 
de fa Commémoration 31. de Juin •. 
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Ils en ufent de même à Ste, Magdelaine le Dimancbe 

de Ouajimodo, le Jeudi dans l'Otl:ave de Pâques & le 
jou;-de la Fête de Ste. Magdelaine. Le Service de cette 
Eglife tombée en ruine , ayant été transféré dans celle 
des Cord,eliers après 1731. le Chapitre lvlétropolitain 
n'y efl pas venu , & celui de Ste. Magdelaine a cru 
pouvoir iè dif penfer d'aller à la Métropolitaine aux jours 
accoùtumés. L'on attend des réflexions de ces Corps & 
de l'autorité du Prélat,· que ce P.ieux ufage qui eil en 
même tems un ve(1ige de la difcipline . prirnitive du 
Clergé de Beiançon & de fon union fous ion Prélat, 
fera rétabli. 

Les trois Chapitres a!Temblés à la Métropolitaine le 
Lu11di des Rogatio11s, vont en 11roceffion bénir les eaux 
à la l1orte de Malpas ; & atlifl:ent à la Meffe qui fe dit 
au retour, dans l'Eglife de Notre-Dame de Jouffa-Moutier. 
Le Mardi ils fe rendent à St. Pierre pour la MeJ1è des Roga­
tions; & le Mercredi G.ir le Pont , où l' Abbé dé St. Paul & 
le Prieur en fon abfence , béniffcnt les eaux ; après qt1oi · 
les trois Chapitres vont en Proceilion à la. Meffe qui fe 
dit à St. Martin de Bregille. 

Ils fe trouvoicnt auffi à l'enterrement des Chanoines 
de l'un ·de leurs Corps. Cet ufage a été interrompu dec 
puis l'an 1726. entre la l\1étropolitaine & Ste. Marie 
J\fagdelaine. 
· Aux l)rocellions, foit de tout le~ Clergé, foit des trois 
Chapitres , ils ne font pas féparés comme ailleurs par 
leurs Cr0ix & Relic.1ucs ; elles font portées enfemble & 
de proé11e en pr.oche, fuivant le rang d/~ leurs Eglifes ; 
ordinairement avant les trois. Chapitres , & quelquefois 
.après celui de la MétrDpolita;ne, ce qui e1t fingulier; 
les Chapelains de chaque Chapitre marchent de même 
tous enîe111ble après les Croix & avant les Chapitres. 

I~'on ne peut dotiter que ces ufages, foient de précieux 
refies de l't1nion primitive du Clergé dans la Cathédrale 
pour les Offices fo1e1nnels & les Stations ; confervée 
autant qu'il s'efl: pu faire entre fes plus illuftres J)arties, 

depuis 
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"depuis qu'e ~les ont été fixées à certaines Eglifes , & 
qu'elles y 011t ett dei, Man·fes féparées~ 

Les EgliTes Paroin'iales de Befançon , n'ont été origi- · 
na ire ment qt1e des bratoires , dans lefquels f uivant le 
Ritt1el de St. Prothade, les .Prêtres infcrits dans le Car1on 
ou Matricule oe la 1\1étropole , dif oient la Meffe :want 
l'Office folemnel qui fe faifoit à l'une des Cathédrales. 
Fratres qui Sacerdotio fungu11tztr, privat111i per Or{itoria., 
divina celebrertt Sacrificia. Il y en avait un q1.1alifié Paro­
cliianus Presbyter, qui étoit chargé des For1ts ~aptif1nat1x, 
& qui difoit une Meffe à haute voix, à 1a·qL1ellc afiif­
toient Servientes Miniflri ,& cteteri qui d_ebe1it prteparare 
qùte neceJffaria fu11t ad diem Feflttm. 

Dès lors, I'1\rcl1evêque Miget q\l.i ,1ivoit fur la fin du 
feptié1ne fiécle, donna t1ne nou·velk farine à fon Clergé; 
établit des Baptifiéres dans chacune de nos Eglifes Pa~ 
roiffiales, & chargea probabtement des Prêtres de fes . 
Cathédrales de les deffervir. Ils furent appellés Cardinaux, 

. comme à Rome & en d'autres endroits, à cat1fe de leurs 
titres & de l'éminence de leurs, fonétions : Sicttt norr1ine, 
ita re ipsâ Cardinales fitnt , fuper quos Ecclefite oflia ver­
fantur & fuflentantur. C'cO: l'expreifion du Concile. de 
Baile fefT. 23. L'on donnait le même tjtre à deux anciens 
Prêtres qui devoient aiufter l'Evêqt1e à l' Autel, te fies· 
Epifcopi. * Ce font ceux auffi qt1i font appellés Presby- * Cttp, ; 9• di/1~ 
t.eri Cardinales, dans une Table de Prêt1es, ·Diacres&. 1. de C011feor. 

Soudiacres de la C~thédrale de St. Jean , inferée dans ùn 
Martyrologe écrit au douzié1ne fiécle. 

En effet, les Cures de Bef ançon ont ité remplies fort. 
]ongtems par des Chanoines de la Métropolitaine. Celle 
de St. André de!fervie par celui que le Rituel de Saint 
Prothade qualifie Parochianus Pr.esbjter, efi: éteinte. 
Cependant le Chapltre Métropolitain en a confervé le · 
titre , & l'a conféré en dernier lieu au Sr. Callier Sù,r­
chantre. Ce Chapitre eft Curé de la Paroiffe de St. Jean- · 
Baptifte, & la fait deffervir par un Vicaire. Guillaume 
Carnas Chanoine de la Métropolitaine, étoit Curé de 

Tome I. Cc c 

-• 

• 
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St. Pierre, encore au quatorziéme fiécle; L'Archevêque:· 
& le Chapitre Métropolitain ont nommé dès lors à cette· 
Cure, & le Pourvu prête fern1ent de fidélité au Cha;. 
pitre de St. Jean avant que~de: prendre poffeffion. Il 
nommoic à la Cure de. St. Maurice avant qu'elle ft1t' 
unie 1 l'Oratoire en 1644; & c'efl: ce Chapitre· qui a:. 
cédé la Cure de St. Marcellin à )'Abbaye de St .. Vincent.:: 
~n 1213. 

La Cure dé Ste· Magdelaine étoiè le titre du Tréforier"" 
de St. Jean, fuivant une Bulle dè Calixte JI;, dè l'an1 
1122. & c'eil par cette raifon .qu'il· a été ·rait Doyer1 du 1 

Chapitre de Ste. Magdelaine, lorfqu'il a été érigé. Dans,; 
un Traité de l'an, I 147~ par lequel on lt1i affu·re t1ne · 
Obédience , c'eft-à-dire une Prébendé de cette Eglife ; :. 
le Prêtre qt1i deffervoit à fa place, efiappellé Capellànus •. 
C'efi la qualité que l'on donnait alors aux Vicaires. Il: 
nommoic ce Vicaire , . qui lt1i · prêtait ferment de fidélité 
avant que de prendre potfeffion. La maifon .d.u Vicaire,. 
étoit attprès de l'Eglife •. Elle a. été incendiée & ,.renduë 
à la Ville. Le Tréforier: dè St.< Jèan. a. auffi voix déli­
bérative au Chapitre de See. Magdelaine , & il eil: tenu 
prèfu-nt à St. Jean,, quand il affifie at1x· Offices d.e Ste .. 
Magdelaine, où il a les honneurs dL1 Chœur .. 

Yves de Cpartres rend· témoignage, que les premiers·· 
Curés 011t été tirés des Cathédrales:· Nul/us Pajlor.ani-· 
marum , . primis Ecclefite temporibets , nifi de communi mensâ 

* C11p. zr3. fuflinebatur~ * 
Le Cl_ergé de chaque Eglife Paroiffialè d~ Befançon,. 

• 

•s'efi formé par la fondation de plufieurs Chapelles qui 
y donnent l'entrée du Chœur, Il y en avait quatre-vingt­
trois à Ste. Magdelaine, qui ont été unies pour établir 
à lel1r place douze Sémi-IJrébendes. II y en a vingt-deux 
dans la Paroiffiale de Saint Jean - Baptifie , "·ingt dans 
celle de St. Pierre & douze à St. Maurice, avec une 
Familiarité pour les Prêtres origi14,ires de la Paroiffe~ 
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ETAT ACTUEL DE L'EGLISE 
.Nlétropolitttine de Befanfon. 

·LE premier Bénéfice du Diocéfe de Befançon & du 
Coincé de Bourgogne, efl: l' Archevêché; tlont le 

Siége efl: à Befançon, avec la qualité de llrince de l'Em" 
pire. Le CI1apitre Métropolitain de l'Eglife de St. Jean 
l'Evangélifl:e , Mere de toutes les Egliiès du .Diocéfe ., 
.tient le fecond rang. • 

Le Roi nomme à !'Archevêché-, en vertu dt1 Concordat 
:par lequel le Chapitre Métropolitain lui a cédé en 1698. 
le droit qu'il avoit d'élire fes Archevêques,, & de 
:}'Indult qu'il prend du Souverain Pontife ; le Diocéfe 
,de Befançon n'éta11t pas f u3et au Concordat fait errtre 
Leon X. & François I. mais un Pays d'obédience, où 
l'on fuit communéme11..t la régie de la réfervation des 
·mois ; à l'exception du Chapitre Métropolitain, où l'on 
>fuit le Concordat Germanique en la for1ne prefcrite par 
le Çoncordat de 1698. qt1ant aux Canonicats. 

Ce Chapitre confére par éleél:ion , les Dignités d'Hatlt• 
Doyen, Gra11d-Archidiacre, Grand-Cl1a11tre & Tréf orier, 
& les Perfonnats d' Archidiacres de Salins, Faverney, Gray 
& Lqxeul en tout tems f uivant fon ancienne poffeffion , 
dans laquelle il a été maintenu par ce Concordat ; & fes 
Canonicats alternativement avec le St. Siége , confor~ 
mément au Concordat Germanique, & qu'il eft porté 
par celui ~e 1698. à, l',exception d~ celui de 1~ T~éo.­
logale , qui efl: confere en tous mois par voye d'eleél:1on; 
après s'être affuré par un Concours public, de la capacité 
,des Af pirans. · 

Ces Canonicats font au nombre de quarante - trois; 
ceux que tiennent les Dignitaires & Perfonnats compris; 
.& chacun d'eux a une l)rébende, optée à tour d'an .. 
cienneté, par les Chanoines qui ont eu une rmaifort .u Chapitre. Les Prébendes font en Seigneurie & Juftice, 

Cccij ~· 

1 
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& ont chacune des Patronages de Cures annexés, en fuite· 
du partage qùi a .. été fait de ces Patronages; ot1tre lequel 
le Chapitre a confervé beaucoup de Cures·, auîquelles 
il préfente en Corps... .. · .,; . 

Il a auift des moulins , des Seigneuri_es & autres biens 
dont il j_Juit. en corri1nun ; pour les revenus être empfoyés 
en difl:ributions manuelles à fes Suppôts , en-tretien, répa­
rations & conaruél:ions des bâtimens do;~t il efr chargé;·. 1 

renouvelle.ment de Terriers , "frais de procès. & autrès •.. 
,. . 

CURES· du Patronng~ .dtt Chapitre en- Corps: 

Am anges , Aref che, Chaffois, Charfênne, Chevigney·,,.. 
Choye , Fontain, Fontenois-lés-Montbozon, Gy·, Le !\1uis;. 
Peintre, Quingey aîternativell}ent·.avec le Sr. de Malpas, 
Refie-St. Martin , Rurey, St-. Benigne à Pontarlier, Seurre, 
Talmay, They, Tremoin, \ 7y·-les-Filain & Viller--
fexel. . • · · · 

Le· bas Chœur de l'Eglife · Métropolitaîne · efi compôff 
d'un- Surchantre , d'un Marguillier, d'un Ma1tre de­
~1ufique , de. {ix Enfans de· Chœur & · dé plufieurs Cl1ar. ... 
tres · habitués ;, tous à, la dif pof1cion dL1 Chapitre, de 
même qtc1e les autres Officiers & Sei'vite::urs de cette 

· Eglife, réi:tnis en t1ne efpece de Familiarité, fous le· titre 
de St. Antoine & de St. Eloi: · 

Il. y a, a11l1i · grand, non1bre de Chapelîes fondées d"an-'. 
cienneté, dont le- l'ape Martin V. permît au Chapitre c.l?err 
unir deux ou· troi:s, à caufe de la modicité dè îeurs reve-. 
nt1s , par Bulle dtt·2. Aot1t 1421. & par 11ne at1tre Bt1lle,. 
Ia. Jibeï·té d'11 nominer en t-011t teins de l'ar1néc, lui a été 
C{)nfer.vée pour celles qui font de fon Patronage. Ity en a 
dont la préfe11tation ap1)artient à des Dignités, Perfon­
nats & Offices de- l'Eglife , comme· SLirchantre , Fa:bri­
cje n & Margt1illier. · M. l'Arcl1evêque avait outre la· 
Chapelle d,e St. Nicolas, quatre autres Cha1:1elles fond~es· 
dans l'Eglife Métropolitaine, qu'Antoine-Pierre de Gram­
.n1ont URi1:: le · 5:· Novembre 166~. à fon Séminaire-. C'eft.; 

\ 

• 
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par l't1nion de l'une de ces Cl1apelles érigée fol1s le titre 
de Notre,.Dame, qt1e Je Séminaire a droit d~ préfenter 
à la Cure de Moitfey , Décanat de Cole, & à celle de 
Belle-Verne & Vian Décanat de Granges. Mrs. de la 
Chambre des Comptes nomment à trois Chapelles fon­
dées 'en l'Eglife Métropolitaine par ]es Sot1,·erains c_ie la 
Province, fous le titre de St. Théodule, St. George & 
St. Mainbœt1f. Plufieurs autres Chapelles fondées dans 
cette Eglifè, font de Patronage laïqL1e , réfervé par les 
Fondatet1rs à·• 1et1rs St1cceffeurs. 

Le Chapitre Métropolitain de Befançon prend le titre 
d' Illuflre, qui lui a été paffé par le Roi dans le Traité 
qu'il a eu l'honneur de faire avec Sa Majefl:é en 1698. 
pour fe dill:inguer des at1tres Chapitres du Diocéïe, qui 
prennent celui cl'Infigne ; & il efl: réellement illuflre, 
1'• Par fa-haute antiquité. 2°· Parce qt1e c'eft celui d'une 
grande l\1étro1101e. 3°· IJarce qt1e ion Prélat a confcrvé · 
le -titre de Prince de l'Empire , & · lui Ies droits & pré­
rogatives de Chapitre Impérial, dans l'échange fait de 
Belànçon a\'ec Frankendal; entre ]'Emfercur & l1Empire · 
d'une part, & le Roi d'E1pagne auque le Roi de France 
a fuccédé, d'autre; fuivant cette claufe de l'échange :: 
Salvis Archiepi{copi Bifurztini, cam flto Capitulo Cathé-· 
drali, flatu imrnediato, privilegiis, j uribus & imniunitatz' .. 
bus, f ub immediato I1nperatoris &· Imperii dominio. 4°· 
Parce que dans le Traité de 1698. il a été confervé & : 
maintenu dans fes priviléges & exemptions; 5°· · Par Iâ · 
liberté qu'il a euë d'ancienneté & qu'il a confèrvée , ·. 
d'élire; fes St1ppôts; & par fon attention à ne choîfir · 
que des St1jets connus & difiingt1és par leur nobleffe ou·• 
par 1eur doétrine, dont il s'eft fait une loi par fes · a11.:.. 
ciens Statuts. 6°· Par le nonihre de Saints & grands Pré--
fats qu'il a donnés au Diocéfe , pendant qu'il a joui dti, 
droit de les élire , & qui ont été la pl(1part élevés da11s, 
f on fein. 7°· Par les prérogatives dont il jouie encore, , 

. & qui le difl:inguent des autres Chapitres Métropolitains; : 
prérogatives c9ncédées par fes Prélats, le· St, Siége ou 1 

• • 

• 
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les Princes Souverains;· confirmées par le Roi en 1698 •. 
en reconnoiffance de ce que le Chapitre Métropolitain 
de Befançon a cédé à Sa Majefié, le· droit qu'il a voit 
d'élire fon Archevêque ; ce qui forme ·un titre onereux 
pour ce Chapitre & avantageux à fon Souverain, qui 
met fes droits .& priviléges ~ors de toute atteinte. 

' 

NO MS des Prébendes Canoniales , & des Cures 
du Patronage de chacune d'.icelles. 

P R E' B E N D E S. C V R E S. 
CUSSEY • ••••• 

RoNN A Y dit de Chau-
mont • .• • • . . 

Supt & Vers en Montagne .. 
Lambrey & Gevigney. 

Bo N NA Y dit de Gram- Pontaillie-fur-Saone & Bon-
mont 

TA R c EN AY dit L.eblanc 

T A R c E N A -Y dit . Levert 

• . .. ,_. ... 
' 

SERRE •• • • > • • 
VoRGES • • • • • • 
GROS ON • •• • ,. • 
FERRIERES • • • • 
BERTHELANGE • • • • 
VILLERSFARLAY • • • • 
CHEMAUDAIN dit de veteri 

Curia • • •• • •• �~� 

cour. • 

St. Jean-Baptifte de Salins & 
St. Maurice de Be[ ançon , 
.avant que cette Cure fût 
unie à la Commttnauté 
de l'Oratoire. 

AudeL1x & Rans p1·ès de St .. 
Vite. 

Villers-fous~Montron & Or-
nans. 

St. Vite & Chemaudain .. 
Melifey .& Bourogne .• 
Cramant .& Efi:alans. 
Saligney & Choifey,. 
,Auxange & Lantenne. 
Fontain & Tarcenay. 
Culfey fur }'Ognon & Cha-

r.ette. 

. CHEMAUDAIN dit de Fonte Quers & Halle." 
CHAMaoaNaY , • ,. • Senans & Byans .. 

~· 
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N·o'R o y • . • •. • •· Cufe & Bannans. Cette der. 

niere efi au Co1nté de 
Montbéliard. 

GENEUILLE • •. • • . • Morvillers & Faucogney. 
J)ou 1LLEY dit La J)eroL1fe Tervay & Gonffans. 
PouILLEY dit de Champ- Damphret1x, Bonfol & Tu-· 

dolant • • • , • • • • • • • , teville. ·' 
' 

Pou11L.EY dit. Mon1nartin:. Ronchaux & St.· Thiebaud: 
dL1 Bois. 

Pou11;1EY dit T-arteran, • • Palife & Ge·neüille. • 
RoNcHAUX • • • • . • • • Offelle & Chamblay.· 

. CouvATANGE· •.•.•.•. Mercey!egrand&Malangë. 
DAMPIERRE.. • . • . • • • • • • Sc; -H3rppolite - les -Durnes , 

&Mongefoye, avant que 
cette Cure fût unie à la 
Familiarité de \Villafans. 

v·A 1J X • • . : • ~' ·•. ~. • • Noroy & Guifeule. 
QuENOCHE •.• , ••• Cuffeyft1r- le Lifon & 

Lifiine·. 
SALINS d1t de Vallihus:. • •. Bonnay & Ville:.le-Chatel. 
SALINS dit de Montibus • Longepierre & Là Chaux~· -
SALINS dit de Roferiis. . . • Bufy & St .. Hilaire •. 
Su PT dit de· Supo · Alto -. • Chacillo11-fur-Saone, & An ... '"· 

C henoncour .. 
s· u p·-T de Supo Balfo~ · Lavans·& Serre-les-Moulie..: · 

S E R. R E dit · de·· Aùlâ. · 
SERRE dit-de Camerâ 
Es Tu & BouL:OT ·• 

res; , • 1 

Augicour & ·Colombier~-. 
.. Pagny & . Charnay. -_ _ . 
. St. -.. Loup proche Gray & .· 

Sermanges~ . 
MI s ERE y •.•.• ' • ' �~� .. Frefne proche· Moiflêy & . 

. Leugney.. . .. 
SÂINT- HtlAIRE • • ~-. : . : . Grandvillard & St. Sauveur 

devant LuxeuJ .' -
V1tLEN.ElJVE : . : . : • ·; �~� • Bauieu & Chemin; · 
E c o LE • . • . • . • . • · • Pouilley & Bavilley;. 

• 

... 
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SALIGNEY • • . -• . 

\ 

MERCEY le petit, qui e!l: 
toujours le Théologal . 

St. Loup proche Seurre & 
• la Cl1apelle St. Sauveur. 

Contréglife & St, Madon. 

MERCEY le grand • • • Laye en Breffe. 
TALLENAY . • • . • Tichey & Lantes en Breffe .. 
SAINT VrTE dit.de Fonte . Pourentru & Alanjoë au 

Comté de Montbéliard.. 
SAINT VITE dit de Monte • Gr.oion & La Ferté. 
LE CHAPITRE, à caufe de Tallenay, Le Muys & 

la Prébende de St. Jean- Arefcl1e. 
Baptifl:e qui lui e{l: unie . 

. Le Haut-Doyen à -cauf e de fa Dignité, nomme à Ja 
Cure de Vieilley. 

Le Grand-Chantre, à celles de La Chapelle;Iés~Reines 
& Mont-fur-Lifon. 

Le Tréforier, à celles d'Amagney, Malans près de 
Fertans,· La Perrier:e en Breffe , St. Segne, Vefigneux., 
Cugney; & comme Doyen de la Collégiale de Ste. Marie 
Magdelaine, i1 nomme à la Cure .de Nevy. 
· L' Archidiacre de Faverney à caufe de Ton Perfonnat, 
à celles de· Cendrecour , Dampierre-lés-Conflans & Me­
noux. 
. Le Surchantre nomme à. la Cure de Roulans ; & 
alternativement avec l'Abbé de Montbenoifi , à celle 
de Bouclans. 

CH.t.lPITRE METROPOLITdIN. 
D I G N I T A I R E S. 

H A U T - D O Y E N. 

M Onfeigneur AN1·01NE-I'1ERRE DE GR~MMONT, Ar~ 
chevêque de Pefanron, _ Seigneur f'rébendier de 

,Geneü1lle, en qualité de Chanoine. · 
l . GRAND, 
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GRAND-ARCHIDIACR& 

Mgr. P1ERRE-FRANÇ01s HuG-ON Evêque de Philadelphie-, 
Seig11eur Prébendier de Tarcenay le Verd. 

' 

G R A N D -· C H A N T R E. 
M. CLAUDE Bo1s0T Prieur de Chal1X, Seigneur Prében­

dier de Dampierre & Vy-lés-Filain . .. 
G R A N D - T R E S O R I E R. 

l\-1. FRANÇors-XAVlER CoURCHETET Official, Prieur de 
Willorbe , Seigneur co-Prébendier de Supt. 

A R CH ID 1 ACRES P E R S O N NA T S •. 

-M.JEAN-BAPTISTE MONNIER de Noironte,ancien Confeil­
ler Clerc au Parlement., Archidiacre de Salins , Offi.:. · 
cial du Chapitre, Seigneur Prébendier de La Peroufe. 

M. }EAN-BAPIISTE DE LA RocHELLE, Arcl1idiacre de fa. 

verney , Seigneur co-Prébend • er de Bonnay. 
M. fRANÇOis-loNACE MATHERO r de Deînes, Prieur de -

JL1ffey, Archidiacre de Gray, Seigneur co-Pre'bendier 
de Bonnay. · 

M. Antide-Jofeph de Jouffroy d'Uzelle, Abbé de St. Vin.:.· 
cent , Vicaire Général , Archidiacre de Luxf:ul,Seignet1r 
co-Prébendier de Grozon. 

C H · A N O I N E S P R E' B E N D E' S • . 

M. Claude-François Du ban, Prieur de Mofi:erot ,_ Seigneur 
Prébendier de St, Hilaire. .. _ 

M. Hyacintl1e de Belot-Chevigney , Seigneur co-Prében­
. <lier de Serre-lés-Moulieres. . 
M. Ignace d'Arvifenet, Seigneur co•Prébendier de Che-

maudain. - . 
M. François-Eftienne Perrinot , Seigneur cc-Prébendier 

de St. Vit. · 
M. Jean-Antoine Tinfeau Evêque de Belley, Seigneur 

Prébendier de Ferrieres. 
To~I. Ddd 

• 



394 HIS T O I R E D E L'E G L I S E 
M. Philibert-Jofeph de Belot-Rozet, Seigneur co-Prében­

dier de Serre-les-Moulieres. 
rvt. Bruno-François Maitre, Seigneur Prébendier de Cham-­

bornay-1és-Bellevaux, Procureur dt1 Chapitre. 
M. Jean-Efl:ienne-Bernard de Mefmay, Seigne11r co-l)ré­

bendier de Chemaudain. 
M. Jean-Baptifie-Ferreol d'Orival, Scignèur Prébendier­

d'Ell:u & Botilot. 
l\t. Jean-François Efpiard, ConfeiIIer Clerc au Parle-­

ment, SeigneL1r Prébendier de Saligne)'• 
M. Leonard Richard de Boufiieres , Seigneur Préoendier. 

· de Miferey. 
M. l)erron Jofeph. du Tartre-Chili}', Seig11e1rr Prébendier· 

de Montmartin. 
M. Jofeph Marefchal d'Audeux~, Seigne11r PrébenLtier d~: 

_ St. Vit. . 
M. Ambroife-Bruno - Philippe d'Orival de . \TiIJéparoy ,,. 

Seigne11r Prébendier de Serre-lés-Franois.. . 
M. Claude-Emmanuël de Crecy, Seigneur Prébendier dê 

Champdolant, . 
M. Charles-François Mairet, Seigneur Prébendier d'Ecoie ... 
M. Jacques-Philippe-Xavier Mairot de Mutig·ney, Prieur:. 

, de St. Déliré , Seigneur Prébendier de Tartarans. 
M. Antoine de Camus Abbé de Clairefontaine , ·: Seigneur 

Prébendier de Mazirole-lés-Vaux. · 
M. Claude-François Franchet , Prieur de Fontaine, Sei­

gneur Prébendier de Cuffey , Fabricien. 
M. ~harle~-Nicolas Laborey de Chargey, SeigneLtr cd--

. Prebend1er de S11pt. · 
M. Efiienne-François Gé\Ioys, SeigneLrr Prébendier lle · 

Quenoche. 
M. Pierre -François Vacelet, S~igneur Prébendier• de · · 

Tarcena}· Le Blanc. 
M. Guillaume-Eleonore Bottechoux de Chavanne , Prieur 

de Lantenans, Seigneur l)rébendier de Franois. 
M. Charles - François Gilbert , Seigneur Prébendier de 

Vat1x-lés-Salins. 
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Marin , Seigneur Prébendier de 
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Rofiéres-lés-

M. Cl1arles• Denis-François Dagay, Abbé de Soraize, 
Seigneur. Prébendier de Mercey le grand. 

M. Claude-Ignace-François-Xavier - Alexis Franchet de 
Rans, Seigneur Prébendier de Mont-lés-Salins. 

M. Pierre Couthaud , Seigneur Prébendier de Bertl1e­
langc. 

1'-1. Jean-François Bailly, Théologal, SeigneL1r Prébendier 
de Mercey le petit. 

~1. l)hilibert-François-Jofeph Boudret, Seigneur Prében­
dier de Noroy. 

M. Nicolas -Jofeph Olivet de Chamole, Seigneur Pré-
bendier de Talenay. . 

M. Gabriël Marin, Seigneur Prébendier de Ronchaux. 
M. Pierre - Jofeph - Xavier de Chamigny, Seigneur Pré­

bendier de Vorges. 
M. Marefchal de Charantenay, Seigneur Prébendier de 

Louvatange. 

CHANOINES COADJUTEURS. 

M. Bernard-Ignace de Falle~ans. 
M. Charles-Catherine ~1arefchal d'Audeux. 
M. Charles-François Bo lard d' Angirey. 
M. Claude -Profper Poutl1ier de Vauconcour. 
M. Leonard Coquelin. 
M. Jean-Jacques .. Antoine Boifot. 
M. Hugue - Hyacinthe Callier, Chanoine Souchantre; 
M. Jean - Baptiil:e-Ignace Matherot de Defnes , Seigneur 

Prébendier de Villeneuve. Son :rang de réception eil: 
après M. Jofeph Marin; mais comme il n'efr pas Prêtre, 
fa place au Chœur efi: encore parmi les Coadjuteurs.· 

M. An.toine-Jofeph Matherot. 
M. François-Xavier Talbert. 

Quand les Corps Séculiers affifient aux Offices publics 
à. la Métropolitaine , comme Te Deum, Proce~9n de la 

.D d d lJ 
• • 
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Fête-Dieu & de l'A<fomptio11; le Chapitre 1ai!fe vingt• 
det1x Sta!es hautes pour le Parlement du côté de l'Autel. 
Le Recteur de l'Uni.verfité y prend place après les PréÜ.. 
dens à Mortier, & a le même rang dans les Proceffions. 
l:.'Univerfité eft: placée dans t111e Tribune au côté droif, 
le Préfidial & le Bai!Jiage dans une autre Tribune au 
côté gauche·, & le Magifi:rat dans le Chœ-t1r fùr des 
bancs bourrés &. fans doifier. Mrs. clu Cl1apitre com­
mettent deux- Chanoines pour recevoir le Parlement i 
la. porte de l'Eglife, le condt1ire dans fa place , & le 
reconduire jufqu'à la mê1ne porte après la cérémonie. 
QL1anc1. le Commandant y afiitèe , fa place- eft au Sanc­
tuaire dans un. fauteuil, un Prie-Dieu devant ,lui, pré:~ 
cédé de fes Gardes le mouf que con fur l'épaule,·& accom­
pagné de la Garnifon , Gentilshommes & autres. Il eil: 
reçt1 à la porte de l'Eglife par deux Chanoines, condL1it 

. ~,,. & recondt1it. comme le Parlement. La place clc l'Arche• 
vêque efr- dans un. Thrône · cot1vcrt d'un Dais au fond 
du Sanél:t1aire •. 

L'ufage eft dans le Chapitre Métropolitain dë Befançon, 
d'élire des Chanoines f uivant lëur · rang d'ancienneté, 
at1x Dignités d' Archidiacre , Grand-Chantre, Tréf orier, 
& aux. quatre Pcrf onnats ; Il eft très-fage , puifqu~i1 
honore la vieilfeflè, récompenfe les· longs fervices, pré­
vient les brigues, & fert de prétexte raifonnable pour 
fe refufer,aux follicitations. L'on n'en a cependànt pas 
fait t1ne régle , parce qu'il y a des cas où il convient de 
s'en écarter, & on l'a fait quelquefois .. Il n'en efi: pas 
de- même· du Haut-DO)'enné. Comme celui qui· remplie 
cette Dignité, efi le Chef du Chapitre & · qu'il doit re11ré. 
fenter; l'on a co11fervé toute· Ja liberté du choix, pot1r 
ne la conférer qu'à des Sujets d'une haute naiffance·ou 
d'un· mérite éminent, fans s'afl:raindre à les prendre 
dans le Chapitre même. Si l'on fait réflexion à cet L1fage 
& à tout ce que l'on a dit dans le.fait., du gouvernemer"t 
politiqt1e du Chapitre· Métropolitain ,de Befançon; l'on 
conviendra aifément, que dans tous. -les tems, l'amour 
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des bonnes régles, la prL1dence & le fens droit, en ont 
été l'ame & le fondement. 

R E L I Q U ES de l' Eglife A-1.itï'opolitaine de 
Be[anço,n. 

, 

L E culte que nous rendons aux Reliques eil fondé fur· 
ce que Dieu eil honoré dans- fes Saints , & que le 

refpeéè que 11ous avons pour leurs précieux refl:es, not1s 
excite à imiter leurs vertus; même à. confelfer jufqu'à la. . 
mort la Foi en Je[ us-Chril.1:, à l'exemple des Sts. Martyrs, 
dont les F.eliques ont été confervées & révérées dès les 
preiniers fiécles de l'Eglife. _ _ 

Auffi Dieu a autorifé dans tous les tems cette dévo­
tion par des Miracles; puifqt1'on lit dans l'ancien Tefl:a­
ment, qt1e le Jourdain s'entr'ou\'fÏt par la ,·ertu du lv1an,. 
teau d'Elie, & qt1e l'attouche1nent du Corps de ce St. -
Prophéte reffi1fcita 11n mort ; & dans. le not1veau; que 
celui des Vêtemens de St. Pa.ul • guériifoit .les Malades,, 
ainû que l'ornbrc de St •. Pierre. 

Qui pourroit compter les Miracles opérés par la foi 
en Jefus-Cl1rill, excitée par les Reliques & par l'intercef.. 
fi.on, des -Saints; . Il y en a un. grand nombre que l'on ne 
peut raifonnablement ·révoquer en -doute ; · je me contéA .. 
terai donc d'obferver ici, que le feptiéme Concile œcu-. 
ménique a noté d'héréfie ceux qui difoient qu'on ne lie·;. 
voit pas révérer les Reliques des Saints, & que Viét:lef · 
& Calvin ayant renouvellé cette erreur dans les derniers -
tcms , le Concile de Trente a décidé,. Santlorttm quoque 
Marty1·um, & aliorum c11m Chriflo viventiuni , Sanéla .· 
Cor11ora , . qt!ze viva 1nembra fuerunt Chrifli · & templum · 
Spii·itas fanéli, ab ipfo ad teternam vitam fufcitanda & · 
glorificanda, a fldelibus veneranda elfe ; per qtta! multa · 
heneficia , adek li?':'1-inibus pr_a1flantur, ita ut affirmantes, . 
Santtor111n Reltqu11s veneratzonem · atque _ lionorem non de;. 
beri, alidque [acra monumenra a fidetibus inutitz·,er. /1ono- -
• 

J 

• ' 
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rari , atque eorum opis i1npetrandte caufa ·, (anélorurn me­
morias fri,flra frequentari ; omnino da~nna1idos effe, prout 

* Conc. Nic.i, jam pridem eos damnavit, * & 1iunc etia.rnda,wnat Ecclefia. * 
* sdf. 2 .I'• Comme c'étoit la croyance de la p'rimitive Eglife, l'on 

trouve dans l'Hit.1:oire, que Je<; Fidéle~ des premiers fiécles 
recueillaient avec foin le Sang & le·s Corps des Martyrs; 
les rachetaient pour de ·grandes fomme-s, bâtiffoient des 
Eglifes, élevaient des Autels fur leurs Reliques , & ti-

. *1tomafuh,er. roient une grande gloire de celles qu'ils poffédoient. * 
11

"· '· • L'on juge aifé,nent que les anciennes Cathédrales furent 
des mieux partagées. 

La premiere Eglife de Befançon a été dédiée à Dieu 
en l'honneur de St. Jean l'Evangélifle, _dont elle avoic 
reçu les lumieres de l'Evangile par la médiation des Sts. 
Policarpe , Irénée, Ferreol & Ferrucion. Elle en eut 
bientôt une feconde qui porta le titre de St. Eiîienne-, 
probablement à caufé de quelques Reliques de ce Saint , 
apportées à Befançon avant l'invention cle fon Corps; l'on 
.croit que c'efl une pirce de fon vêtement, & une pierre 
qui a voit fervi à fon martyre, confcrvée dans une bot1le 
de bronze , , qui étoit enfoncée à demi dans le mt1r der­
riere le grand Autel de St. Eftienne, & expofée en cet 
endroit à la vénération du Peuple. 

· Elle eut peu de tems après les Cor,Ps de St. Ferreol 
& de Saint Ferrucion fcs Apôtres, decouverts avec les 
marques & les infl:rumens de leur martyre, & tirés par 
St. Agnan notre Evêque au qL1atriéme fiécle, d'une grotte 
où ils avaient été dépofés fecrettement par les Fidéles 
qui a voient emporté leui;s Corps après leur fupplice. Dieu 
manifeila par des miracles la vérité de ces Reliques, 
fuivant le témoignage de Gregoire de Tours, gui dit, 
Vefl,1.ntionum Civitas, propriis ill11flrata Martyribus, ple. 

* De gloria ru;nqite miraculis pr.e[entibus gaudet. * 
:g;:r,yrum' '"P• On lit dan'> une Charte du Roi Childebert , que quel­
, ques-unes de leurs Reliques ft1rent portées à Paris dans 

l'Fglife de Saint Vincent, aujourd'hui Saint Germain 
des Prés.. Dès lors encore la. Ca.thédrale de cette Ville 
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i11uf1:re fut enrichie d'autres Reliques de nos Saints Mar~ 
tyrs, & l'on y fait leur Fête avec folemnité dep-:.i:s le 
treiziéme fiécle; * ce qui prouve qu'elles furent env1)yées . ~NnuvcauBrc­

à l'Eglilè de Paris par nôtre · .. i\rchevêqt1e GuillaLme II. viaire.del'aris im~ 

1 .. 11 . d da· A l pr1mecn17,16. orfqu'en 1246. 1 es tira e e 1ous un ute po•.1r les 
mettre dans des Chaffes. 

Celidoine illul}re Prélat de l'Eglife de Befançon, rap-
..,./ porta (l'Italie au cinquiéme {iécle le Cl1cf de St. Agapit 

Marty'r à Prénefie; & reçut de Confiantinople deux Os 
e1.\1 Bras de St. Efiienne, dont le Corps avoît été trouvé 
depuis pE:u .. Theodofe le jeune Empereur d'Orient, les 
lui envoy11 avec les Corps des Martyrs Epiphane & I~• 
dore , à la pricre de l'l1nperatrice Galla fJlacidia , qui 
voulut être préfente à. la iùfccption de ces faintes Re­
liques ; il ':?y· fit d'ailleurs t1n grand cot1cours d'Evêques, 
& tln miracle qui fut connu de toute l'Eglife. * * Voyez com-

L'Empereur Charles le Chauve donna aufft à I'Eglife :en~;es'RE~_iques 
. 1 • • • n1enne 

de Bef a11çon , deux os des Vertebres de Saint V 1ncent a~oi~nt é1é appor• 

· D} acre & Martyr, illuil:ré en Ef pagne au quatriéme .;:h:;d!'J::i~~;;~: 
fi ec le• Co1:fianrinople 

Toutes ces Reliqt1es oui font • incontefl:ables , exifl:ent ~~réotiennc • d,,: , S l: • ucange ; f,,,1-

encore. lJn des os du Bras de t. Ei ienne a été gardé lespreuvesdumi-

à St. Jean dans un Reliquaire & l'autre fut renfermé ra.I': de _leur �f %¡ �f�-
' 1 ' , • 1 cepuon a Hefan-

dans I Autel de la Cathedrale de St. Efi1enne,: avec le çon, au 1. rom. 

Chef de St. Agapit & les Reliques de St. Vincent. Le ~:~'J;idifloiBre dt1 

X 
· , · fi r , , A ce e ourg. 

St. Pape Leon I •. qui ver1 a ce 1acre Depot, en donna P•\ 50. parc, :l. · 

l'autl1entiqt1e , p<1r t1ne Bulle dont on a l'original , & . 
qui ef1: datée· de l'an 1050. Quant aux Corps des Ses. , 
Mart)'fS Epiphane· & Ifidore, ils étoient fous l' Autel de •' Conf,Jlion,r 

la Catl1édrale. de St. J~an l'Ev~ngélifie .'. dans un lieu :::,1;;:;;;:,,;:~: 
appello1t Confe({to SanBt Joannzs, & dans une ryr11m, qui~u, ui 

b I'. 1· JI 1· r · •.. R,./ · plur1mum 1mpofi. 
fil , 1ur aque e on 1101t ces mots . · " t• ttl <Tant altaria 

quite San oru,n Epiplia12ii & Ijidori; * fuivant la recon- undèpropriè dici• 
· rr: • fi r. · b l l · tur locu, fub ma flül11ance qu1 en Ut ialte par Uil Ver a aut 1ent1que jor/Altari po/iru; 

daté du Vendredi avant }'Exaltation de Ste. Croix de quliSanRorumRe~ 

l ' D' J ·] ' ' r , d Ch n· liquiœ ac Corpora an 1319. es ors l S ont ete ren1ermes ans une . a11e r:ondantur , Du-
d 'argent donnée par Jeanne Comteffe de Bourgogne, cange ingloff. v. 

Conf,flio, 
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Epoufe de Philippe le Long Roi de France, & expofé.e 
fur ]'Autel d'une Chapelle de la Métropolitaine. 

Je ne parlerai point ici d'un gran,::l nombre d'autres 
Reliques que l'on voit dans cette Eglife , parce qu'elles; 
ne font ni fi anciennes, ni fi certaines. QL1ant à celles 
dont f ai fait mention, l'on ne peut exprimer quelle a 
été envers elles la dé·votion des [>euples du Diocéf e de 
Befançon, & des Provinc~s voifines; jufqu'à ce que le 
Public, qui fe Iaiffe facilement entraî11er aux objets plus 
grands & plus nouveaux; femble avoir fixé fa princi-

~ale attention à une Relique , dont la poffeffion n'a pas 
* _ eté prouvée avant le treiziéme fiécle; mais qui mérite 

certainement cette attention , fi c'eft, comrne on le croie, 
un des Suaires dans lefquels-le Corps de JEsus-CH:tISl" 
a été enveloppé pot1r être mis dans le Sépulcre. 

*·Liv, 1• ,h. ::.6. Go lut dans les Mé1noires de Bourgogne ; * le Pere 
P· 32 , · f Gauthier dans fa Chronologie Françoife ; * & Mr. Fran­
E:i~a~: 5· · 281

' çois d'Orival Cl1anoi.ne , Arcl1idiacre de LuxeL11, da11s 
- un Ouvrage manL1fcrit, intitulé, Le Saint S1-taire de · 

Befanço;z, antiqui~é & miracles d'icelui, que l'Aute~r 
préfenta aux Archiducs Albert & Ifabelle en 1619. efi1-
ment, que notre .St. St1aire a été apporté à Befançon en 
445. avec les os du. Bras de St. Eilienne & le_s Corps 
des Ses. l\llartyrs Epiphane & Ifidore. Leur fent1ment ne 
me paraît pas foûtenable; parce que notre Eglife qui a 
confcrvé des preuves & une tradition confiante de la �~� 
fufception des autres Reliques, n'en a point de celle dL1 · 
St. Suaire aL1 tems cité ; & qu'il n'a commencé à y 
être ,révéré, que dans le treiziéme fiécle. 

Mr. Jean-Jacques Chiffiet notre illufrre Compatriote , 
s'efi propofé de pro,1ver , que le St. S~.~ire de · 
etl: un Linge dans lequel le Corps cle \ . .: a. ~·, 
été reçu encore fanglant., après avoir éi<A' ,1.-~<\1.,11e e la 
Croix ; & celui de Befançon , t111 de ceux dans 1efquels 
il fut enfeveli, après .av.air été c111baumé ; même que 
l'Image de ce di\·ir1 Rédempteur, a été"miraculeufement 
imprimé.e dans le commencement fu1.· ces deux Linges. 

Baillet 
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'Baillet· 1e critique, fur ce qu'il fuppofe fans en donner des 
preuves fuffifantes, l'imprcffion miraculeufe du Corps de 

- JE su s-CHa1 ST fur ces Suaires; qu'il f-ait remonter aux pre­
mieres Croifades , la poffeJiion de celui de Befançon, fans le . · 
prouver ni défigner la perf onne qui l'y a apporté ; & 
qu'il dit qt1'il y en a eu· une authentique, mais qu'elle 
e(l: périe dans une incendie de l'Eglife Catl1édrale de St. 
Efl:ienne arrivée en 1149· comme fi cette a11thentique 
n'avait pas dû être rétablie , par une infor1nation juri­
dique ; & la mémoire du tems & de 1a perfonne qui a 
donné une fi précîeufe Relique , fe conferver par la tra-
dition. * . . * Voyet Baillet 

C'efl: ce qui m'a engagé à examiner de nouveau Je d_~nsfonHifl.dcs 
r · & ' · · d 1 , fl · , 1' e,es mohJes, p. 1a1t J • a JO ln f~ es fC CX10IlS_ que Cet CXa?1en m a 2.,s9, &fuiv1ime; • 

. fournies , aux ra1fons de Mr. Chiffiet. -

SAINT SUAIRE DE BESANC,ON. 
C'é.toit la coûtume des Hébreux d'inl1umer les corps 

dans des . fépulcres de famille , après les avoir lavés , 
embaumés & enfevelis dans des linges. Elle fut obfervée 
dans la fépulture du Corps de J Esus-CHRIST. Jofeph 
d'Arimathie un de fes Difciples , ayant obtenu fon Corp~ 
de Pilate ; , la Bicnheureufe Vierge, Nicodéme & d'autres 
Difciples, le laverent fur le fair du jour de la Paillon; * *sr.Jean Chrr~ 

· l'embaumerent , l'envelopperent dans . des linges & le fofl. hom. 84. fur 

d fi , l • • , J fi h St, Jean. porterent ans tin epu cre qu1 appartenait a o ep 
d'Arimathie, & où perfonne n'a voit encore été inhumé. * * Vo.,et les 
Ils y employerent fuivant l'ufage des draps de lin ter- Evang. 

refl:re, dont l'affortiinent s'était fait premierement à Sidon, 
Ville connuë de la Phénicie , & c'efl: d'où· cet afforti-
ment a pris le nom de Syndon. * Il faut examiner de * Re,;;.sfub1e,, 
combien de piéces il était compofé. lib. 1. cap. :z.4, llo 

St. Mathieu & St, Luc difent feulemerit , que le Corps 60 

de )Esus-CHRIST fut enveloppé in Syndone mundâ; mais 
il ne faut pas conclure qu'on n'y -e.mploya qu'un Suaire, 
fait parce que , comme on l'a dit, le mot Syndon fignifie 
·tout l'aifortiment de ]a fépulture ; foit parce que les 

Tome J.. E .e e 

-

• 

\ 



402 HIS T O I RE D E L'"E G L r S E-
autres Evangélifies , di(ent qu'il y en a eu plufieurs ; car· 
l'on trouve dans St. Luc : Petrus fiirgens cucttrrit ad 
monumentu111, & procumhens vidit linteamina fola pofita; 
& dans St. Jean : Acceperunt ergo Corpus Jeftt, & liga­
ver11nt illud in linteis cùm arJn1atibus , Jicttt efl nios· 
]udteisf pelire. Exiit Petrus & alius Difcipulus, & vene­
runt a monitmentum. Currebant atttem duo fim11t. Alius 
Dijèip11lus prtecurrit citiùs Petro, &'"venit priùs ad monu .... -
mentttm; & cÙ;n Je inclinaviJ'fet, vidit, pofita linteamina,­
non tamen intro.ivit. Venit ergô fimttl Petrtts feq11ens.. e1Jm ;,; 
introivit in monume11tu,n ,- & vidit linteamina pofita, & 
S11,darium qttod jr-uerat fuper caput ejLts, 110n cum lintea-...­
minibus p:;fitum, fed feparatrm· i·nvolittum in -eo loco. -

L'on do~t donc fùppofer, que le Corps de JEsus-Cr-IRIST · 
fut e11veloppé de plti.fieurs li11ges, pour être mis au fépul, -
cre; _ c'e!l:. le fentiment de - St •. Augufiin, & que l'on. 
y en employa qui furent apportés par Nicodéme, avec: 

*•,Ve_ conf,nfu l'affortime11t ordinaire que fournit Jofeph d' Arimati1îe. * 
Evang.hb.3,c~p._ L'on pet1t mettre encore au nombre des lingé~ qui tou-· 
~i•- 1 ,. C ·.c: 'fr.· . c 1erent ce prec1eux orps, ceux1 9;ur 1urent nece 1a1res• . 

. pour -Je defcendre de. la Croix , efIL1yer .le Sang de -fes, -
Playes & l'eau dont il fut lavé;-' & répondre par ce· -
moyen à l'objeél:ion tirée de. la quantité des S.uaires de, 
JEsus-C11RIST , que l'on montre pour tels en- différentes 
Eglifes; & puifqu'il étoit dans l'ordre de. la Providence,, 
q11e les Vêtemens & les autres Reliques des Saints fL1f- -

. fent honorées dans l'Eglîfe ; l'on peut dire à plus forte 
raifon qu'i] étoit -auffi de · cet ordre , que tout ce qui· 
a voit fervi à la Paffton d'Ltn Die11 fait Homme, ft1t. 
confervé peur être expofé. à la. vénération ties Fidéles, 
& rappeller plus efficacement à let1r fot1,1enir, le M),f- -
tere de leur Rédemption ; nornm.é1nent les Suaires· qui 
refl:erent dans Je mont1ment de Jofeph. d' Arim·atl1ie, & 
conféquerntnent en Îâ poffeffi.011 comme fon bien propre; 
p.uifque d'ailleurs,il en. avait fourni la plus grande partie. 
Rt .ne devoit-,on pas attendre cette conîervatio.,,de l'amot1r 
de la: Vierge & .. des Difciples pour.JEsus-CHRIST, de 

• 
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leur foi .à. fa Divinité , (te l'éclat de fa Réfurreél:ion & 
<les Miracles par lefquels elle leur f1.1t co11fir1née ; parti­
culiel'emeht de Jofeph d'Arimathie, l1om1ne jufl:e, intré­
pide & plein de foi, qui f uivant l'expreffion de St. Luc, 
audafle.'t i1itroivit ad Pilatttm, & petiit Corptts, Jefu. 
Auffi tous les inil:rumens de la Paillon du Sa1.1veur , fe 
font trouvés & ont été révérés publiqt1ement, depuis que 
l'Eglife en a eu la liberté fous le Regne des Princes 
Chrétiens. Gregoire de Tours rend témoignage , qu'on 
en honorait plufieurs de fon te1ns ; il:' & c'étoit proba- i-D,g!oriâ Mav­
blem~nt dans Iâ Pale!l:ine, puifqu'il ne dit pas que tyrumcap. 7• 

ce fût en France 01.1 ailleurs dans l'Europe. Ne devons-
nG>us pas conclure encore , de l'ardet1r avec .Iaqt1elle 1cs 
Fidéles recueilloient dès les prer.1iers fiée les du Chri11ia-
nif me, Je Sang des 1'1artyrs , leurs Vêtemens & les inf1:ru-
mens de leur Paffion, & du foin qu'ils avaient de les 
conferver; qL1e c'étoit l'effet de l'exemple de ce qui 
s'était pratiqué à la mort du. divi11 Rédempteur , & de 
la tradition de l'Eglife à cc regard ? * * V;à, Rom; 

La Croix du Sau,0eur a voit été cachée en terre auprès fubt, lib. 1, car0 

de fon S~ulcre; & les Payens s'étant aperçus que les zô. 
Fidéles, -venaient y faire leurs prieres, n'ot1b lierent rien 
pour prof~ner la fainteté de ce lieu , & y déshonorer 
le Nom thréticn. lis s'effo·rcerent même d'abolir la 
mén1oire de la Réfurreél:ion de }Esus-CHRIST, en faifant 
du Calvaire un lieu d'idolâtrie; comblant la Grotte du 
St. Sépulcre, élevant deffus une terralfe, & bâtiffant 
fur cette terraffe un Temple dédié à Ve11us; pour arrêter 
le concours des Fidéles, par la crainte.de paroîtrc adorer 
une fau(fe Divinité, lorfqu'ils viendraient y rendre le 
ct1lte ·qu'ils devoient à leur Rédempteur. * * Baillet fur la 

Jérutalem fut prife d'affaut en 614. par les Perfes' & ~ête de l'In~en-
rr '��- d 1 �~� fi , 1 · d M h , tian de la Sec. 

pa11a ans e 1neme tee e au pouvoir es a ometans. croi:i: 1• Mai, 
Béde rapporte fur le témoignage d'un Evêqt1e qu'il · 
nomme , & qui était dans la Paleftine lorfque le fait 
arriva; qt1e le SL1aire qui avait fervi à couvrir la Fac.e 
de }Esus-CHRIST dans fa fépulture, & qui était long de. 

E e e i j 
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huit pieds, s'était_ confervé dans la fà'111ille d't1n Difciple 
qui l'avoit tiré du Sépulcre ; & qu'après plufieurs gêné. 

, rations, il étoit paffé dans celle~d'une famille Mahomé-. 
cane, qui le gardoit_avec foin ;,.foie parce qt1e les Maho •. 
métans honorent JEsus,..CHRIST. comme. un grand Pro- -
pl1éte ; foit parce que. cette fàmille attribuait à ce facré ., 
Dépôt, les biens temporels dont .. elle. étoit comblée·; · 
que les Chrétiens répéterent ce Suaire , comme un monu-.. 
ment de ·1et1r Religion ; & que la contefiation ayant été 
portée. au Tl1rône du Calife Moavias, qui regnoit fur la ·. 
Paleftine au fe_ptiéme fiécle; ·ce· Prince eftimant que Je 
point de la decifion confifioit à f çavoir , fi le Linge qui 
lui fut.repréfenté·, étoit. un· vrai Suaire de JEsus-CHR1sT; 
ordonna, pour e11 reconnaître la vérité, qu'il.ferait jetté 
dans un grand feu allumé par fon ordre, ce qui fut 
exécuté en fa préfence ; que le. St. Linge s'éleva mira­
ct1leufement en l'air,- où il refta ttn teins confidérable, 
& retomba doucement. entre le.s bras d'un . Chrétien. 

Le · Suaire de Befançon,. eft long de l1uit pieds , con1me 
celui dont Béde . a· parlé ;: .& la repréfentation de la Face 
de, JE sus-CHRIST qui y efr imprimée, dénote qu'il a été 
employé à couvrir cette partie de fon Corps, comme 
l'Evangéiifte le dit d'un de ceux qui furent vus par St. 
Pierre ;. & · Sudarium quod fi1erdt f uper capt1t ejus ; no1i 

cttm lintea.minibus pojittem , fed feparat'im involtttum in eo 
loco. 11 e!l: à la vérité d'une longueur à couvrir le Corps 
entier, Liont toute Ja partie antérieure y efl repréfentée; 
mais un Linge de huit pieds, était reconnu au tems dont 
Bédc a parlé , pour le Suaire qt1i avait couvert la Face 
de }Esus-CHRIST_..; foie que les St1aires qu'on mettoit fur 

. la 1·ête, co11vriffent le Corps entier ( ce qui étoit plus 
décent) foit comme dit St. Augufl:in, pour concilier les 
Evangéliftes, qt1e Jofeph d'Arimathie & Nicodérne ayant 
chacun apporté des · Linges pour enfevelir le Corps du· 
Rédempteur , on les eût tous employés à ce pieux 

* Dt tonfenf.. ufage. * 
[.,ang. 1. 3• cap. La. conformité du St. Suaire de Befançon, avec celui 
:3. 
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dont Béde a parlé; qui étoit gardé de fon tems dans 
la Paleftine , comme· le Suaire qui a voit couvert la Face · 
de }Esus-CHRIST, & dont la vérité fut prouvée par un 
miracle éclatant; efr .. un premier argument pour celle 

. de notre St. Suaire~. 
Il efr d'ailleurs de, lin terrefire, commun & do11x, 

co1n1ne celui d'Eg)'pte ; & ne conferve aucune marqL1è 
de plis , quoique plié & replié tant de fois avec les 
mên1es plis. 11 e!1 ouvragé comme le petit Venife , mais 
<.l'un ouvrage fi ancien qu'il efr inufité & inconnu, comme 
a remarqué Mr. Chiffiet. C'efr une feconde raifon du 
moins de fan. antiquité , ,& qq'il nous a été apporté de 
l'Orient. · 

Il. faut obf ervcr , .qùe · 1a Palêftine où étoien t refiés 
les infirL1mens de la Paffion & de la Sépult11re du divin 
Rédempteur , ne fut pas trois fiée les entiers fous la domi­
nation des l1rinces Chrétiens , & dans la liberté tl'ho­
norer ces précieufes Reliques par un culte public; même 
que les invafions fubites des Perfes & des Sarrafins dans . 
le feptiéme fiée le, ont facilement anéanti ce culte, & 
les preu\1es que nous pourrions en avoir; ce feroit donc 
demander une chofe déraifonnable, & peut-être impof­
fible, que d'exiger qu'on fournît des preuves de ce culte. 
Celles que JlOLlS tirons dans les circonfiances du témoi­
gnage de Béde , eil: une des plus fortes que l'on puiffe 
donner. 1 

Confiantin le ·· Grand · fit bâtir à Conftantinople une 
Eglife, pour y recevoir & gardet les Stes. Reliques qu'il 
tirait de toutes les parties de l'Orient. Les Empereurs 
Catholiques fes Succeffeurs, ont eu la même pieté; & 
ont réüni avec un zéle fingulier dans leur Capitale, 
toutes celles qu'ils ont pu tirer de la Palefiine; para 
ticulierement les monumens & infirumens de la Paffion 
de Notre-Seigneur, qui étaient expofés en ce Pays à la 
profanation & à l'anéantiffemcnt , depuis qu'il étoit 
patTé au pouvoir des Infidéles. C'e!l: le témoignage de 
~héophilaéle, * que::. les Généraux de !'Empereur Mau- �~� Li&. 2; r.rp: î,· 
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rice faif oient porter dans leurs Armées , le Suaire 
d'Edeffe ; & au .rapport de Nicéphore, PuicI1erie Sœur 
de Théodoie le jeune , avait apporté à Confiantinople 
les Bandelettes qui a voient, fervi à lier le Corps de 

~Lib,14.cap,i, JEsus-CH1tIST dans le Sép!llcre. * Les chofes étaient . 
parvenuës à ce point, lorfque les Latins en 1204. pri­
rent C<)nf1anti11ople; ot1, fLtivant Guillaume de Tyr, l'on 

* Ecelefi11, &- .voyoi~. _des Egl,ïfes fans nombre ; * & ~eoifr?i ~e ':ille­
M~n•fter1a . quo- hardot11n Marecl1al .<le Chan1pagne, qu1 a ete temo1n de 
~u,npenè,tnfiniru, cette conquête dit qu'il y a voit autant de Reliques que 
~ft numerus. L1b, ' . . · 
.,:o. cap. 2.6, dans tout le reièe clL1 MoHde. * 

* Num:ro 100• L'on fçait que cette Ville Impériale , fut emportée 
d'affaut par les l)rinces & les Seigneurs de la cinquiéme 
Croifade; & l'on fe perfuadera aiiément , que des Croifés, 
qui ne co11noiflôient poiot de récon1pen!e de leL1rs entre­
prifes , :1u deffus de ceîle de rap_po_rter des Reliques lians 
leur Pays, où elles étaient L1n monument perpétuel de 
leur pieté & de leur courage ; chercl1ercnt à fe con­
tenter ft1r ce point. Us troL1verent abondamment de qùoi 

-

., .... "i· 
' 

le faire da11s la Capitale de l'Orient prife d'affaut, & 
dont toutes les Reliqties en fi granll nombre furent à 
leur difpo!Ïtion. << C'efi de là, dit l'Auteur de l'Hifioire 
« des Croifades, que nous· avons eu la Ste. Couronne 
« d'Epines , la vra);e Croix , le Sacré .Fer de la Lance 
« dont le Côté de Notre-Seigneur fut percé; & les 
cc ~utr~s Stes. ReliqL1es qL1i font révérées, dans la Ste. 
<< Chapelle de Paris ., oi1 St. Louis les mit, après que 
cc du confentement de l'Fmpereur Bat1douin de Cour• 
<< tenai fon Parent, il les eut retirées. d'entre les mains 
cc des Vénitiens qui les avoient en gage ; & pour ne 
« pas faire une longue lifie de celles que pofiedent les 
<< Eglifes de 'Soiffons, de Troye, de Beauvais, de Lan~ 
,«. gres, de Cbat"tres, de Laon & de tant d'autres, comme 
« il paraît par les titres de ces Eglifes; c'efi de là même 
« que celle d'Amiens a eL1 le Chef du divin PrécurfeL1r. 
« de JEsus-CHRrsr ·st. Jean-Baptiièe, qui la rend très­
• çélébre plr ce _précieux Dépôt, qu'on ne peut plus 

• 
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lui difputer; depuis que Mr. Ducangé dans l'excellent " 
Traité qu'il a fait de cette Relique, en a établi fi foli- ,, 
dement & clairement la vérité , en diflipant tous les >> 

nuages dont on a tâché de l'obfcurcir ; qu'il me fèmble >> 
qu'il n'y a plus que ceux qui ont du chagrin de voir >>­

qu'ils n'ont pas ce qu'ils croyaient avoir, qui puiffent » -
encore s'opiniâtrer à le combattre. >> 

Il y avoit à Confiantinople des Images de JEsUs-CHRIST 
qu'on croyoit n'être pas de mains d'hommes, & qu'on 
appelloit par cette raifon Arcliiropoi:'tes. Nicétas Auteur 
de poids, Contemporain & témoin de la prife de cette 
Ville_ en 1204. dit que les Latins, a·près avoir forcé les 
portes & f-_ran~hi les murs , n'ofer_ent. paffer plus avant 
JJendant la nt11t, & fei1erent en bataille entre les- murs 
de la Ville & les maifons; c1uc le P€tlple fe voya11t 
abandonné par l'Em1)e.reur Grée , qt1i fe retira cette nuit 
même ; engagea le Clergé à venir implorer la clé1nence · 
des Vainqueurs, portant comn1e aLlX jours des plus gran .. 
des folemnités , toutes les Croix, les Stes. Images de 
}Esus-CHRIST & autres Reliques, oinnibus cum Crz1cibi1s 
& Sac ris Chrifli· J1riaginibus , · ttt in por11pis & Feflivita• · 
tibus moris efl; mais que les Soldats avides du b·utin, 
ne fe laifTèrent pas tot1cher par ce pieux fpeéracle , & 
ne purent être détourpés du pillage dès· Reliqt1es Stes. 
quomin1'ts non tantùm privatorurrt pecuni am, fed & Deo­
Sacra diriperent. L'Autcur fe plaint enfuite amérement, · 
de la profanation des Images adorables de JEsus-CHRIST:-· 
Heu ignominio(am,adoranq,arun:i Imaginztm cor1czi:lcationem ! , 
& de ce qt1e Ies Soklats Jetto1ent les Stes. Reliques, pou1-; 
fe partager les·. Reliqt1aires dans lef quels e lies étaient: 
renfermées. Reliquiarum Santiorùm · Martyrum, i11 f œda, 
loca abjef/;ionem; · qui autem pretiofas ipJorttm Capfulas: 
rapieba1it, ornamenta qut:e in iis co11ti1ieba1it1Jr,. in finttm -
congerebant , - ipfafque co-nfrafJas , -pro poculis. • & pàtinis , 
itfurpabant. . ' _ 

Qt1oique l'Auteur de la Guerre des Croif-adès ait accufê , 
N icétas de s'être laiffé emporter . par la- douleur , - & ..: 

-

• 
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prévenir par la haine qu'il avo1t · contre les Latins.; 
Nicétas cependant rapporte fidellement ce fait; car on 

* Page ss, lit dans les Aéèes du Pontificat d'Innocent III. * que ce 
grand Pape dans une de fes Epîtres , blâme les Croifés 
des défordres qL1'ils commirent à la prife de Confl:anti­
nople, particulierement dans le<; Egfifes, qu'ils dépouil~ 
lerent de leurs Reliques; parmi lefquellcs on voit au 
rapport de Nicétas, qu'il y a voit des facrées & adora­
bles Repréfentations du Corps de JEsus-CHaxsr, ado­
randas & facras Chrifli Imagines. 

Les Latins en demet1rerent les Ma1tres, & les plus piet1x 
d'entre eux les rect1eillirent pour les rapporter dans leur 
Pays; ou les eurent dans le partage du b11tin , qt1i fut 
ordo11né par les Cl1efs de l'Armée, & fait, fuivant que 

* Cane, de l'atte!l:e Villehardoi.ii11 .. ·~ 
Conflance,n,x33, Il. y av'oit parmi eux fix Barons 'du Comté de Bour~. 
&x34, . . ., . . 

gagne. Eudes & Guillaume de Champlitte , A11non & 
Gui de Pefme, Richard & Eudes de Dampierre, & un 
grand nombre de Chevaliers ; entre lef quels Otton <de 

·· la Roche fe difiingua fi fort, qu'il fut récompenfé de 
f es fervices, par le do11 des Principautés d'Athénes & de 
Thébes; & qt1e Jerô1ne Turrita Gentilhomme Arragon .. 
11ois préiènt à cette expédition, dit que les Princes croifés 
lui laifferent une des plL1s belles Reliques qui fût à 

* Manufcric de Conil:antinople. * On lit d'ailleurs dans les Cartulaires • 
L'Efcurial, des Abbayes d' Acey & de la Charité , & dans une Généa­

logie manufcrite tur dt.1 vélin de Pierre de Luxembourg 
Comte de Convcrfan; Héritier par Marguerite d'Anguien 
fa Mere, de la Branche de la Maifon de la Roche , qui 
a poffédé les Principa11tés de Thébes & d'Athénes ; que 
Otton de la Roche avoit ,envoyé cette Relique à Ponce · 
fan Pere , qui la donna en I 206. à Amédée de Tran1clai 

* Manufcrirs de Archevêque de Befancon. * 
Mr. ;ules Chifflec L'on conviendra aifément, que la Re Iique dont on vient 
Abbé de Balerne , d l , . J S . . , . . 
chanc~lier de la · e par er, .etOlt e S~, . ua1re , qut n il VOlt. point par~ 
;roifqn~·o,. auparavant cl.ans l'Egl1(e ~e Bcfançon ; & qui fut montre 

(id.ès lors po.ur un des Suaires de JE su s-CHRI sr , comme 
, le 
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le prouve Mr. Chiffiet par les Aétes de cette Eg1ife ; & 
que c'étoit probablement t1ne de ces Images facrées & 
-adorables du divin Réde1npteur, · dont Nicétas a fait 
me11tion, révérées à Confiantinople , que Iton portait aux 
Proceifions folernnel:es, & qui furent enle·vées par les 
Croifés fuivant cet Auteur . 

. Il ell -certain que Geofroi Seigneur de Cl1arni , donna Sa}nt Suairt de 

Ch · '· 1 .C' d ' L" ' d T Turin. at1 ap1tre qt11 J.011 a a 1rey aupres e rO)'e en , 
Cl1ampagne , le St. Suaire qui efl: à préfent à Turin-, 
par aéte dt1 20. Juin 1353. com1ne u11e Relique apportée 
des Croi fades, & confervée depuis long;..ten1s dans fà 
fa1nille , dans 11n petit coffre à fes Armes. Geofroi de 

. Charni étoit Fils de Jean , celui-ci d'Hugue & Hugt1c 
de Ponce de Charni ; , lequel eut pour Pere Hugue cle 
Mont-Saint-Jean SeigneL1r de CI1arni, & t1ne Sœt1r nom-
mée Elizabetl1 mariée à G;uillau1ne de (~l1amplitte Baron 
Franc-Comtois clont on a parlé, * & l'L1n des Seigneurs * Hi!l. de I• 

qui fe diilin,gt1erent le p1L1_s à la_ conq
1
uêtc -~c C;nfia~-:a!~~~ t ~::!: • 

t1nople , apres laquelle 11 fut Ilr1nce d Acha1e. * Or foie * v·tr h d ... 
I) d · J , , r D I e ar ou1n. qt1e on-ce e Mont-Saint- ean eLit accompagne 10n ueau--

Frere Guillaun1e de. Champlitte à cette conquête , & 
qu'il en ait rapporté le St. Suaire, que fon arriére-petit-
Fils donna au Chapitre de Lirey ; foit que Guillaume 
de Champlitte lui en ait fait don , il ell: plus qt1e pro-
bable que c'ell: de Conll:antinople que les Seigneurs de 
Charni ont tiré cette Relique. 

Comme elle a été per1dant tin tems affez confidérable 
au Comté de Bourgogne, d'où elle a été portée à Chambéry 
& de là à Turin; il n'ell: pas hors de propos de rapporter 
ici ce qu'on en trouve dans les Aél:es de cette Province. 

Les troubles qui arriverent en France, & particulierc .. 
ment en Champagne en 1418. firent craindre aux Chanoines 
de Lirey, la perte du St. Suaire que leur Fona.ateur 
leur avoit donné, & de leurs at1tres Reliques. Ils les 
confierent à Humbert Comte de la Roche en Franche­
Comté, Mari de Marguerite de Charni, Defcendante 
& Héritier-e de leur Fondateur., qui leur avoit donné 

Tome J, F f f 
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ce Suaire. Le Comte de la Roche leur en fit la fureté· 
qui fuit . 

. >> Nous Humbert de la Roche, certifions qt1e pendant 
>> les troubles pour crainte des courfes ordinaires; N 0L1s 
>> avons reçu en notre .foi & fauvcgarde , • des mains (!e· 
,, nos chers Chape-liins, Doyen & Chapitre de l'Eglife· 
>> de Lirey, les fàcrés Vafes & les Reliques ci-deffous,. 
>> mentionnéEs; 1°· Le Drap auquel ell la repréfentation 
>> de la figure de Notre-Seigneur }Esus-CHRIST, dan$', 
>> un coffre gravé t1.es Armes de la Maifon de Cl1arni &c. 
>> Lefquelles chofes NoL1s gardons foL1s notre bonne foi, 
>> & promettons religieufement & inviolablement en· 
>1 notre no1n & tle tous en la puiff.,nce defquels eiles-. 
>> pourraient ton1ber par notre 1noyen; de les· refl:ituer · 
>> à l'Eg life de Lirey , la Paix étant rétal1Iic en Francç .. 

· >> En foi de qL1oi NoL1s avons figné les IJréfentes, den.,. 
>> nées le 6. Juillet 1418. Signé,. HUMBERT. Co1nte de: 
>> la Roche. 

Après la mort du Comte Humbert, les Chanoines de~ 
Lirey. firent affigner at1 Parlement de Dole Marguerite. 
,ie Char11i fa Veuve ,•pour être condamnée· à rendre le. 
dépôt des Reliques que leur Chapitre av·oit. fait vingt-­
cinq ans auparavant , entre les mains de fon Mari •.. 

Marguerite de Charni rendit. tout à l'exception. du., 
Suaire , qu'elle dit être 11n bien de. fà famille., dont le 
Chapitre de Lirey n'avait eu qt1e la garde; & qu'elle 
a voit fujet de craindre qu'il ne ft1t enlevé de Lirey, {i 

' elle l'y renvoyait;· fur quoi Arrêt qui lui per1nit de le. 
garder encore juf qt1'au 8. Mai de l'an 1446 .. 

Ce terme ex11iré, Marguerite de Charni obtint Lle 
· }'Official de Befançon par aél:e du 18. Jt1illet 1447. la 
prorogation de la garde du St. SL1aire ji.1fqt1'à la Fête 
des Sts •. Simon & Jude de l'an 1449. & 11ne nouvelle 
prorogation pot1r trois ans clu Prev.ôt de 'Troye , par 
Lettres du 6. Novembre 1449. · . 

Pendant que ce~te Relique était à la garde des Sei-­
gneurs de St .. Hypolite, on la montroit cl1aque année· 

• 
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·fur le bord du Doubs , dans un grand pré appel!~ le pré 
dLt Seigneur ; & on la gardait :dans une Chapelle de 
l'Eglife Paroiffiale, dite la Cl1apelle c1es Bucffarts, où · 
l'on voit encore la repréfentation du St. Suaire de Lirey. · 
Mais Marguerite de Charni craignant d'être enfin forcée 
à le rendre, affembla hors de St. Hypolite fon Confeil, 
qui délibéra d'écarter la Reliqt1e. Le lieu où cette déli­
bération fut faite, a été no1nmé clès lors le Champ clu 
1nauvais confeil. 

Marguerite de Charni paffa quelque tems après dt1 
Comté de Bourgogne à Chambéry, où elle fit donation 
d4 Suaire à LoL1is Duc de SavO}'C & Anne de Chipre 
fa Femme, par aél:e du 22. Juillet 1452. Les Chan6i11es 
de Lirey renouvellerent leurs pourfuites contre elle par­
devant !'Official de Be(ànçon ; 1nais elles. devinrent inu­
tiles par fa 1nort arrivée en 1457. Ils s'adrefferent enfui te 
au Duc de Savoye, auquel ils céderent enfin le droit 
qu'ils avaient au St1aire dont on a parlé ; & le Duc 
par Lettre datée à Paris du 6. Février 1464. leur accorda 
cinquante écus d'or annuelle1nent, a{Tignés fL1r fon Châ­
teau-Gaillard auprès de Genéve ; pot1r rétribution d't1ne 
Meffe qt1i fe célébreroit chaque année ati grand Autel 
<le leur Eglif e , & pour les dédommager des émolumens 
qu'ils avoient.,perdt1s par la ceilion de la Relique. le 
Duc Amé Fils de Lot1is, bâtit u11e Chapelle à. Chambéry, 
qtti fut appellée la Chapelle du Suaire, & érigée en 
Collégiale par Bulles du 2. Mai 1467. L'on y établit 
une Confrérie & une Fête fixée au 4. Mai 1506. & dès 
lors en -I 578. Le Duc Emmanuël - Pl1ilibert ayant fait: 
apporter en Piémont le St. Suaire de Cl1ambéry , pou,r 
fatisfaire la dévotio11 de St. Charles Borromée Arche­
vêque de Milan , il eil: refté à Turin , où_ il cfi: en grande 

, ' .. . -venerat1on. . 
Baillet convient que l_es plus céle'bres . des Suaires qui 

portent l'empreinte de }Esus-CHRIST , font ceux de 
Turin en J)iémont & de Befançon en Francl1e -Comté. 
Ce . font ceux en effet où le concours etl: le plus grand, 

. F f f ij ... 
. ... 
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& aufqt1els le Public a plus de foi & de confiance.' 
lis ont des confor1nités & des différences, que l'exac­
titude de l'Hi{toire demande qu'on. obferve. 

Ils font tous deux d'un lin terrel1:re & comn1un, dont orr 
s'efl: fervi dans la Palefi:ine ; celui de Befançon d'un ouvrage 
pl1.1s délicat, peut-être parce qu'étant defiiné à couvrir 
immédiatement la Face & le devant{lu Corps, il convenait 
qu'il fût plus préciet1x.} E su s-C!'1RI sr efr rcpréienté fur tous· 
les det1x , a,.tec les 111e1nes traits , les cheveux & la barbe 
de mê1ne, une proportion égale èans tous les 1nembres-. 
& parties du Corps , pot1r la longueur,, largeur & ron-­
deur ; qui cil: depuis les talèns au f ommet dé la tête ,. 
de cinq pieds géométriques, & net1f pouces. Ce· font 
en 1.1n mot det1x copies exaltes & fidelles d'un mê111e 
original ; & ces det1x Suaires avec les Bande9 ordinaires,. 
faiioient un affortiment complet d'enfeveli!fement. Celui 
de Turin long de douze pieds & large de trois,, porte· 
l'impreO:ion du devant, & du derriere du Corps, comme 
ayant fervi à couvrir l'un & -l'autre. I:e Corps y efr 
repréfenté par· une· couleur de fang déteint & pafiê :,., -­
qui tire fur· le rot1ge brun , avec le Voile dont les reifls 
& les cuiffes avaient été couv·ertes· fur la Croix. Les cinq 
Play·es d'un roL1ge plus vif & encore fanglantes, & les 
marqties fenfibles-.de, la Flagellation &.du Cooronne1, 

d,' . ment L ep1nes. 
Quant au St1aire de Befançon long dè huit pieds & 

large·dè qt1atre,Je Corps de JEsus-CHRIST y eil: peint 
d'Lin jaurre, pâle , . fe-mblable à· la couleur des. onguens 
dont on· embaun1oit les corps , également· imprimé des 
deux,côtés-, & fans-a11ct1ne ditféi:ence fenfible; fâns Voile 
fur les reins, & couvert en place dè ce Voile· par les 
mains. croif ées & abb atuës l'une fur l'autre ; · de maniere 

-que l'on Y. voit difl:inél:ement lès Pla, es. de l'ttne & de 
r•at1tre ;· au liet1 que dans celui <le Tt1rin où les mains 
font a t1JTi croifées & abbatuës , l~i.1ne cacl1e la Playe dé 
l'àutre. La couleur des Playes y eft moins \/-ive que dans 
l~ ·Suaire. de 1~urin, 8' celle. du côté y paroît plus grande,! 
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comme elle a dû l'être , après qt1e le Corps a été lavé 
& embaumé. 

Ces différences ont déterminé' Mr. Chiffiet, & d'alttres . 
qt1i tJnt cru l'impreffion miraculet1fe & faite à l'ir fiant 
c1ue les Linges cnt couché le Corps du Sat1vet1r; à dire, 
qt1'îl fut reçt1 dans celui de Tt1rin, quand on le détacha 
de la Croix , & n1is dans celui de Befançon, fet1lement­
après qu'il_ fut. lavé & embau1né , pour être porté au: 
Sépulcre.. · 

Mais en otant at1 Drap de Turin Ja qualité de Suaire 
qu'on lui a toujot1rs donnée , n'efi:-ce point le priver du 
témoig11age de l'Ecritt1re, qui attefie les Linges laiffés 
dans le Sépt1lcre cie }Esus -CHRIST, & de l'antiquité 
qt1i' a reconnu qu'ils exifl:oient plufiet1rs fiécles· après fa 
Réfurreéèion , & qui· n'ont pas dit qu'on ait vu & cori­
fervé des Einges qui· a1,ent fervi à: effu1·er le Sa11g des 
Playes· du Rédemptet1r not1vellement détaché de la Croix? 
Ce fentiment d'ailleurs ne s'accorde pas avec celui de 
l'Egliîe & da Sot1verain Pontife Jules II. qui dit. dans 
une Bulle de l'an 1506. que Je Suaire de Turin efi: un 
des Linges dont le Corps de }Esus-CHRIST fut couvert 
dans le Sépulcre. . . 

Il me femble qu'on peut éviter cet inconvénient n·onob·f.,. 
tant la diflêi'ence des deux Sùaires ( raif on unique de 
ceux qt1i cro}-ent qu'ils ont été e~plO)'és à des uf ages 
différens) & dire qu'ils ont fervi enfe1nble à la ffpultu1 e 
de }Esus-CHRIST; car.fon· Image a été imp·rimée par 
miracle , ou par la main des hommes; fi c'efl: par miracle,, 
il étoit de la bonté· de Diet1 , qu'ils ne repréfentaife11t 
pas tous· deux Jâ même cl1ofè ; pot1r que l'un ne fît pas 
clouter de la vérité de l'autre, & que celui qui avoit 
été appliqué in1médiatement fur là partie antérieure du 

. Corps, le repréfentant embaumé & dans le Sépulcre;·; 
l'autre par une image tl.ifférente·, excitât le fouvenir dè 
ce que le divin' Rédempteur a fouffert dans fa Paffion:i 
fur la Croix. 

·C'efi-auffi le parti qui a dû fe p~éfenter naturellement~ 

• 
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à l'ef prit, lorf que ces deux Suaires réünis dans Ia Palef­
tine ou à Conll:antinople ; fi les Egtifes qui les poifé­
doient, perfuadécs que c'étaient les Suaires de J Esus­
CHRIST, fe font déterminées à y faire imprimer fon 
Image, telle qu'on la croyait alors ; qu'on pouvait la 
prendre fur 1a Véroniqt1e, où fur Je Portrait envoyé par 
J Esus-CHRIST au Roi d'Edeffe, qui était à Con!èantino-

* Hifl, Bif. ple; * pour marquer & confirmer l'opinion qu'elles a voient 
Nores .. _f-<r Ville- de ces Suaires, exciter la foi & la dévotion du Peuple, 
hardo-<1n, p, 15, l' b" d J & r , tr. • , 
ÇQ/, i. par o Jet es mages propres 1ouvent nece11a1r{'S a 

cet effet , & pour qa'on ne les confondit pas avec d'au­
tres qui étoitnt ailleurs, & qui ne cofltenoient point de 
repréièntation. . 

Leonce Evêque de Naples au Ro1·at11ne de Chipre; 
dans fon Apologie contre les Juifs, c.lont l'article qui 
concerne le ct1lte des. Images. ft1t lu & approt1vé au 

* Edit, desConc, grand Concile de Nicée; dit que l'on i1nprimoit quelM 
pa:._le Pere Har- quefois ft1r des Suaires !'Effigie de JESUS-CHRIST, * 
�~�;�~�~�n� 'tom, 4· P• L'on remarquera ici en paffant , que les traits de I.i 

Face , la barbe & les cheveux , font parfaite111ent fcm­
blables dans les Suaires de Befc1-nçon, de Turin, d'Edeffe 
& de celt1i qu'on. appelle la Véronique, & à-peu-près 
d'un même fond c.le co11leur. L'on peut \'oir les preuves 
de la vérité de ces c.1eux derniers Suaires, dans le piet1x 
& fçavant Ouvrage· intitulé Ron1a fubterranea. 

La difficulté paro1t fet1le1nent , à déterminer fi l'im­
preiTI011 du Corps de }Esus -CH;RIST fur les Suaires de 
Tt1rin & de Bcfançon , eiè faite furnaturellement , ou de 
la main des hommes. 

L'on dit comm11nérnent , qL1e fi elle avait été faite 
furnaturellement par leur, application ft1r le Corps du 
divin Rédempteur , elle feroit beaucoup plus large , par-

, tict1lierement à la Face ; parce qu'elle repréfenteroit en 
largeur la rondeur du Corps , & que fi l'on applique 
une toile ftir le vifage p9ur en prendre l'empreinte, elle 
fera d'un tiers plus ample que Je vifage repréfenté par 

· la peint11re.. Mais çon1me cette repréfentation f eroit 
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difforn1e, & les traits méconnoiflàbles; dès qt1'on fup~ 
pofe le miracle , 1'011 doit ft1ppofer aulTi qt1'il a été fait 
de maniere à repréfenter les traits & la beauté de JEsus­
CHRIST, comn1e il l'aurait été par la peinture ou la 
fct1lptt1re : Ainfi cette pre111iere raifon ne touche 11as. · 

Il y en a une at1tre fur laquelle Calvin a fort i11l10:é; 
c'efl: que les Evangéliiles n'ont pas parlé de cette impref­
.fion 1niraculeufe , gc1i aurait pu contribuer à prouver la 
Réfurreél:ion & la Divinité dt1 Sauveur. Mais comme 
les Juifs difoient, que les Difciples de JEsus-CHRIST 
avaient gagné les Gardes du Sépulcre & enlevé {on 
Cor~"ls; ils auroie11t pu dire auffi, qu'ils avaient peint 
fes Suaires. Les Apparitions du Sat1\'eur dont ils ont 
parlé, étaient bien plt1s convaincar1tes , & ils n'ont pas 
rapporté toutes les circonf1ances de la Pafiion. La Tra­
dition en a confervé d'autres dont les Sts. Peres ont 
parlé ; &. les révélàtions approuvées par l'Eglife, en 
ont appris plufieurs , dont les Evangéliites n'ont pas fait 
mention; car St. Jean tlit à l'occafion des "tniracles par 
Iefquels }Esus-CHRIST a manifefié fa Divinité & fa 
Réfurreél:,ion , mu/ta qitidem & alia fiina fecit Jeftts in 
confpellu Difèipt,elortt?rl , qtite 1ion fu11t Jcripta in libro l1oc; * * Joan, cap. 20; 

& ailleurs : Sunr autem & alia multa qua: feci"t Jefus, 3°• 

qute fi fcribantztr per fi_ngula , nec ipfum arbz:tror mttnditm, 
capere poffe eos, qtti fcrihendi funt iibros. * * Joa,1. cap. 2.1. 

Le filence ref peéluetix & une foi pieufe, édifient tou- ri,. 2 !· 

jours en ces 1natieres ; tandis qt1'une critique févére & 
pou(fée trop loin , peut fcandalifer les foib les , & les 
porter à révoqL1er en dot1te, même ce qui cil de Foi. 
divine. -

Qµoiqu'il en foit, l'on croit avoir prou\!e, qu'il y a 
eu dans la Palcftine jufqu'at1 feptiéme fiécle , un Suaire 
de la forme de celui de Befançon , reconnu par un. 
miracle éclatant avoir fervi à. la fépulture de }Esus--
CHRIST ; qu'il a été porté à Confiantinople & de là à­
Befançon , où il a été gardé dès lors aveç la même foi .. 

Et pour reprendre la fuite de ces preuves, l'on ajoûte· 
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la confer,1ation de ce Linge, fans aucune altération ni 
dans fa matiere , ni dans Ja Peinture dont il efi honoré; 
pe11dant pluG.eurs fiécles qt1'on Je montre, qu'on l'expofe 
à l'air , qu'on le plie & déplie ordinairement deL1X fois 

· cl1aque année ; & louvent -plufieu.rs autres fois tous les 
.ans , pour fatisfaire la dévotion des l'rinces, des_ Prélats, 
des Généraux d'Ordrcs & des Seigneurs qui demandent 
à le voir ; pendant que les toilettes . de foj1e dans lef. 
quelles il a été enveloppé, fe font cot1pées dans les plis 
& ufées en telle forte, qu'on a été obligé de les changer 
fouvent. Qui.ne reconnaîtra dans cette confervation quel­
que choie au-deifus des forces de la nature , gui a affir­
jetti les corps--,_ & partict1lierement les linges, à l'altéra­
tion & à. l'anèanri/Je1nent? 

Le conc-0urs prodigieux du Peuple qui vient le voir 
chaque année , & qui .r-nonte ordinairement à vingt mi Ile 
ames; le co11fenten1ent de nos pieux Princes, dont quel­

·ques-uns., com111e Charles Quint, Philippe II. & Louis XIV. 
qui en ont demandé des copies qu'on leûr a er1vo;'ées , & 
qL1'ils 011t reçuës avec vénération; la fainte horreur & l'atten­
driifement dont on eft fai!i à fa vuë ·, qui ré,,eillent & exci­
tent la foi at1x mérites & à la l)aflion de notre divin 
Réde1npteur; font non feulement des preu,,cs de la vérité 
,de cette précieulè Relique , 1nais _ e11core t1n effet'' qui 
devient comme nécetfaire, dans t1n tems auquel l'incré­
llulité ne .fait que trop de prcgrès. La Tradition de 
l'Eglife de BefanÇlJil en efl: une pret1ve légale .. Cette 
Eg life éclairée dans tm1s les tems, f çait depuis plus de 
,ciAq fiécles, ,qu'elle efr en polfeffion d'u11 St. SL1aire , & 
croit que c'eiè • l'Lin de cet1X qui a fer\ri à la fépulture 
.<le JE s u-s-CHRI ST. Elle le montre co1nme tel, at1torif ée 
-en cela par fon Prélat, Métrop·oiitain cl'L1ne grande Pro­
rvince. Co1n1ne ,elle était <léja abondamment pourvuë de 
Stes. Reliques qt1and elle a reçt1 celle-ci, qu'elle efè une 
Métropolitaine illufirc, & qu'elle n'a pLI être portée par 
.a,ucun motif d'interêt · à la faire valoir ; la foi qt1'elle 
y a ajo(1tée ne peut être fufpeél:e, & fa circonfpeétion 

. ·. à la 
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à la montrer comme . un monument de la Paillon de 
}Esus-CHRIST, efi encore t1ne marque de fa bonne foi. 

L'on trouve dans les Aél:es du Chapitre de la Cathé- · 
draie de St. Efiienne, qu'au treiziéme {iécle , on 111ontroit 
le Saint Suaire le jour de IJâques feulement & après 
Matines , en repréfentant le. Myfl:ere de la F éf urreélion, 
& chantar:it la Profe Vi{izm& Pafc-hali lau<ies , &·c. au 
verfet Angelicos tefies, Sr,darium & vefies ; qu'au 
fiécle fuivant on l'expofa encore au jour de l'Afcenficn, 
pour fatisfaire la dé\'Otion (1U Peuple; qu'aL1 mois de 
Mars I 522. il ft1t délibéré de ne le faire voir at1x Parti­
culiers, qu'en préfence de trois Chanoi11es, ou de deux 
.au moins; & en l'a11née fui vante I 523. de l'expoîer · au 
Public, à la vénération des Fidéles, Populo Cl1riftiano 
adoranditm pr&bere ; fur une terraffe qL1i fut éle\·ée devant 
i'Eglife de St. Etlienne, & où il étoit vu commodén1ent 
depuis une vafl:e Ef planade ; qL1'e11 I 5 3 3. il fut réf olu à · 
ta priére des Gouvernet1rs de Befançon & à. la partici- · 
pation de l'Archevêqt1e, de le montrer le Oi1nanche 
après l'Afceni1on, au lieu du jour de l'Afcenfion n1êrne, ® 
auquel on avait coûtume de l'expofer aupa1'2\'ant ; qu'en 
15 3 6. fur l'avis reçu du Parlen1ent de Dole & les remon­
trances des Citoyens de Befançon, que les Protefians 
s'étaient propofës d'entrer avec la fot1le & de l'enlevèr, 
le Chapitre délibéra par at1e du 14. Mars de ne le ras 
montrer cette année ; qu'e11 I 544. les Citoyens de Befan-
çon ayant reconnu l'inutilité des précautions & des remé-
des humains , pour faire cetfer une pefre gui déf oloit leur 

· Ville , recoururent à Dieu, & vouerent une Fête dt1 St. 
Suaire, un Office folernnel & une Procefi1on annt1elle ; 
qt1e ce cruel fleau ayant tout-à-coup ceffé après ce ·vœu, 
l'Office & la Proceffion qui fe firent cette année, l'on 
établit une Confrérie du Saint Suaire ; qL1e le II. Mai 
1547. le vœt1 & la Confrérie furent renouvellés & con­
firmés par François Bonvalot Adminiftrateur de l'Arche .. 
vêché au fpirituel, François Simard Evêque Suffragant, 
huit Députés ,iu Cl1apitre , ,parmi lef quels étaient le 

Tome I, · G g g · 

., 
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Vicaire Général & · ]'Official de l>Archevêché; N:ico1as 
Perrenot de Gra11dvelle & Jean d'Achey pour & au nom 
de }'Empereur Charles Quint Comte de Bourgogne; & 
huit Notables CitO}'ens de Befançon, Procureurs SpéciauX' 
du Confeil d'Etat & de la Com1nt1ne de cette Ville, 
dont aél:e authentiqt1e fut dre!fe; qu'on détermina de ne 
mo11trer le St. Suaire hors des jours de Pâques & du 
Dimanche après l'Afceni1on, qu'enfuite <.le délibération 
& permiffion du Chapitre; eniin, que Gregoire XIII. a 
accordé des Indulgences plénieres & la délivrance d'une 
Ame du Ptirgatoire, toutes les fois que l'on célébrerait 
le St. Sacrifice de la .f\;Ie!fe , fur l'Autcl de la Cl1apelle 
de cette Reliqt1e. La Fête & la Proceffion folemnellc 
fe font le I 1. Juillet. L'Office cil: double & de feconde 
Cla!fe, avec Oc1a\,.e. 

La pefie s'titant fait fentir d'e nouveau à Befançon en 
1629. la Ville fit encore un_ \·œu, folemnellement pro-­
noncé le 23. Février de cette année devant le Saint 
St1aire, qt1i repofoit alors dâns une Chapelle dédiée à St~­
~1ainbœL1f en l'Eglife Cathédrale de St~ Eflicnne. Le 
vœu eft conçt1 da0s les termes fuivans •. 

Soi1venez-vot-1s, Seig11eur, de votre St. Nom, qr-1,e nottr 
réclamons dans· cette· Eglife Sainte , q11i eft Un!J des Filles 
aftze'es de la lleligion Catlzo/iqrte, Apojloliq1-1e & Romaine; 
de ce carallere dtt précieux .sang ~e votre Fils ttniqtte , 
imprime' e11 ce Linge glorieux, Sacré Dépôt de ce Lieu. Nous 
vot1s y offroï1s de cœur 11ot-re f 7ifle, nos aines, nos biens & 
nos v.ies : Co11fe1·vez-notts, gra11d Dier.t , par vos benédir­
tiorzs, pttifque vous fl'avez tirer du mal le bien & la lttmieïe 
des te'11r!bres; & 1:e notts faites pas fléchir forts l'impuretr! çf �~� 

, notre co11ditio;1. · 
La foi & fa dévotion des pieux Citoyens de Be!a.nçon, fut 

récompenfée par - la ce!fation de la pefte; & quoiqu'on 
en fentît dès l9rs quelques legeres atteintes, ce ne fut 
rien en comparaifon des maux affreux , qt1e ce fleaLI 
redoutable caufa dans toute la Province en 1636. &. 
depL1is pendant plufieurs années~. 
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11 paroîc par ce que l'on vient de dire , 1 °· Que le 

St. Suaire de Befançon, efi: venu de la prife de ConitaI1• 
tinople en 1204. puifqt1'il n'a pas parti & n'a été montré 
dans cette Ville. que dès lors, mais in11nédiatement après. 
2°· Qu'il a été envoyé au Comté de Bourgogne par c1tiel..­
ques-t1ns des Barons ou Chevaliers de la I>rovince , qui 
fe difi:inguerent dans cette conq1.1ête & ct1rcnt part at1x 
plus précieufes Reliques de cette Ville ; qui reflere11t au 
pouvoir des Croifés , & furent partagée-; ou diitribt1ées 
aux Principaux d'e11trc eux. Dès là on ne doit point 
exiger d'authentique datée de C:onfl:antinoplc 1nême , 
parce qu'on a. vu que, ces R,~liques_ rurent. enlevé_~s dans 
Ia chalet1r du pillage dune v 1lle pr1f e d'afiaut. 3·· · Que 
ce ft1t probableme11t celle qui fut donnée à Otton de la 
Roche , que ce Seigneur envoya à Ponce de la Roche 
fon Pere, & que Ponce de la Roche donna à }'Arche­
vêque de Befançon. L'on fçait que la fimplicité & la bonne 
foi de ces tems là étoit telle , que ces dons fe faifoient 
communément fans en dreffer des aél:es, & que l'on n'en .a 
point de la plûpart des Reliques qui ont été apportées 
e11 France alI teîjp.s des Croifades. La mê1ne raifon prouve 
. qu'on n'en doit point exiger non plus , de la remiîe qt1e 
l' Archevêque Amédée fit dt1 St. Suaire à la Cathédrale 
de St. Efl:ienne; & que s'il y en a eu une, comme l'a cru 
Mr. Chiffiet ; elle a dû périr dans l'incent.iie de cette Eg li[ e 
en I 349. ou dans les pillages fréqt1ens des titres de 
l' Archevêché par les Citoyens de Bef ançon. Au reil:e il 
n'y a pas lieu d'être furpris , que la Tradition de la 
véritable origine du Sai11t St1aire de Befançon , fe foit 
affaiblie ou confonduë dans ]es treiziéme & quatorziéme 
fiécles, qt1i avec le douziéme font de la plus grande 
ignorance, foit à Beîançon, foit ailleurs dans l'Europe. 
4°· Que la Tradition de l'Egliîe de Befançon', à été depuis 
la prife de Conftantinople en 1204. qu'elle po!fédoit un 
des vrais Suaires de }Esus-CHRIST. 5°· Qu'elle s'efl: con­
duite avec toute la fageffe qu'on pouvoit défirer, pour 
expofer cette Relique à un <:ulte public , & qu'elle ne 

. Gggij l 
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l'a fait, qu'après y ayoir été déterminée par les fuffrages:. 
des SoL1-,;erains �~� le confentement des Peuples & la force· 
des miracles. Mr, ChifHet rapporte au long ces miracles, 
t, les préi'ens que des IJr.inces & des Princeffes des au-­
gufles Mai!ons d'Autriche, de Bourbon & de Lorraine 
ont faits au St. SL1aire de Befanço11;p'our l'accompliifement 
de leurs vœux à cette See. Relique~ & pour. fignaler leur.-
foi & leur d•évotion envers elle.. · · 

l.es miracles font la preuv·e la plus fùre & prefque la 
fet1le, par laquelle il ait plu à Dieu de manifefter. la 
vérité des Reliques anciennes , & particulîerement 8e· 
celles de la Mort & IJaffion de JEsus-C.HRIST, ;·les pèr-•­
fêct1tions des EmpereL1rs Pa yens pendant les trois· pre-­
miers f1écles de l'Eglife, l'éloignement du ten1s & des 
lieux , & la confL1f1on qt1e les invafions des Infidéles ou·, 
les gL1erres ont apportée dans les lieux où elles étoienc 
confervées, n'aya11t pas lailfé les moyens & la liberté 
d'en tirer des preuves jL1ridiques._ La négligence de nos 

· a_nciens à dreffer des verbaux des rni-raclès, & à- nous en:,. 
laiflèr des mémoires bien•. circonll:anciés, nous a privé -
de la preuve & même de la c-onnoiifance de plufieurs qt.:1i. 
ont été opérés par la dév.otion ~u St. ~uaire- de Befan­
çon. 11 en refie cependant d'un nombre affezT confidéra­
ble , qt1e les ames pieufes ne révoquera.nt pas en doute .. 

Ce font 1°· La confervation de ce précieux Dépôt, 
<clans l'i11cendic - fubit de l'Eglif e de St. Efl:ienne au 
mois de rv1ars 1 349; dans lequel une grande partie 
du Th ré for & des. Reliques de cette Eglif e , périrent 
dans les flammes. L'on en recouvra. quelques-unes con­
fon.duës & endomn1agées, qui furent renfermées dans 
une Chaffe, qt1'011 appelle la Chaffe de plufieurs Saines, 
& qu'on porte en Proceffion à St. Paul , après les Primes 
du Dimanche des Rame~ux. · Le Saint Suaire a,,oit été 
caché dans le tt1mt1lte, & 1'011 ne fe fouvenoit pas où 
on l'avoit mis. Il fut retroL1vê quelqt1e tems après , exa­
n1iné · & reconnu ; & pour confirmer que c'était le n1ême 
qu'on a voit révéré aL1paravant dans l'Eglife de St. Efrienne· 

' �~� 
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on l'appliqua fur un mort qt1i reffufcita. Le fait de ce 
miracle , ef.1 conitaté non !èulemenc· par les Aél:es & 
Mémoires de l'Eglife de Bef.1ncon ; mais encore par un 
manufcrit dll ten1s, qu'on voit encore dans l'Eglife de 
St. Jacques de Rheims, où ià mémoire a été portée, 
par Ricl1ard La Pie ÜO)'en de Bef.1nçon, du Confeil du 
Roi, & Archevêque de ftl1eims dès l'an 1375. qLti en 
avoit été témoin cct1laire. 

2"• Louis de Gruére CI1anoine & Official de Befançon, 
atteint d'une maladie qt1e les Médecins e11imoient incura­
ble; pria qu'on lt1i apportât Ie Sc. Suaire, & fut guéri par 
l'atto11cl1ement de cette Ste. Relique. Ce fait efi: prot1vé 
par le tableau que Lot1is de Gruére offi·it après ià gué­
rii'o11 , & qui fut mis dans la Chapelle du St. Suaire. 

3°· Nicolas-Rofe de Mailley, pri\'é de la v11ë depuis 
plt1fieurs années; fe voua at1 Sc. Suaire de Befançon , 
recouvra la vuë le jour de Pâques de l'an I 536. faifànt 
fa priére à l'heure qL1'on le montroit, & vint accomplir• 
fan vœu à pied fans c·onduél:eur. Le fait efi confi:até .• 
par un ,·erbal , & par les dépofitions de plufieurs témoins 
ocu !aires. Il fe fit un pareil miracle en I 572. dans la 
perfonne d'une femme âgée, en préfence de l'ArcI1evêque. 
Claude de la Baume. 

4°· Antoine de Vergi Arcq.evêque de Befançon, âgé• 
de 57. ans, ft1t frappé au Château de Gy d't1ne apo-• 
pléxie co1nplette, Jti: Iï, Juin 1541. & perdit la con-­
noilfance & la parole. Ses Domefiiques l'a),ant voué au. 
St. Suaire, il fut foudaincment .guéri , vint à Befançon. 
at1ffitôt après pour accomplir le vœu ,. & fit mettre à la 
Chapelle de cette Ste. Relique, un Tableau en mémoire 
de fa guérifon miraculeufe. 
. 5°· lJn Gentilhomme Hérétique envoyé à. Befançon: 
par_ Tremble cour en 1595. pour prendre le St. Suaire ; · 

,fur le point de confommer fon entreprife, perdit, la 
vuë. Il reconnut fa faute , en demanda pardon , recouvra 
la vuë, fe · convertit & vécut pieufement · dès lors. le, 
l)ere Blaife Matton fon Confeffeur a certifié ce fait ... -

. . . 
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Fréderic Martin premier Lecteur du Droit Canon en 
l'Univerfité de Fribourg en Brif gau , envoyé à Befançon 
par l'Empereur Rodolphe ; demancle à voir le St. Suaire 
& perd la vuë. Il reconno~t q•1e f1Jn incrédulité a cauië 
ce prodige, recouvre la vuë, déclare publiquement ce 
qui lui ell: arrivé, & fonde une Meffe perpétuelle, pour -
en èonferver le fou venir. La· même chofe arriva à un 
Peint1:e, chargé de [~ire une copie du St. S1.1aire poûr 
le Ro1 d'Efpagne Ph1l1ppe II. , · 

J'omets ic~ plt1Ûeurs autres fa~ts 1:1-ïraculeux: rapport~s 
par Mr. Cl1iffiet & par Mr. d Orival Cl1ano111e Archi­
diacre de Luxeul , dans fa Differtation manufcrite fur 
le St, SL1aire de Befançon ; pot1r finir· par deux princi­
paux faits, fur lefquels on peut infii1er principalement. 
C'efi premierement fur la ceifation de la Peite en I 544. 
après le vœu fait par la Ville de Bcfançon au Saint 
Suaire. Le fait de ce miracle étant conftaté non feulement 
par les Jot1rnaux de la Ville tenus avec exaétitude , 
mais encore par la foi & la confiance qtte les Citoyens 
de Befançon ont èuë dès lors à ce Gage facré de la 
Rédemption, qu'ils ont marquée dans tous leurs befoins; 
nommément par le vœu nouveau qu'ils firent a,rec fuccès 
en 1629. pour être délivrés de ce terrible fleau , qui 
recommençait à les affliger. . 

2r-· Le Saint Suaire fut tÎrlia, de la Cathédrale 
de Saint Eil:ienne , lorf qu'on voù1t1t la démolir en 
1674. pour achever les Fortifications de la Citadelle 
de Befançon; & apporté dans celle de St. Jean, où on 
le gardait dan,s tin cabinet vouté , qui touchait la tour 
du Clocher. Cette tour folidement bâtie de pierres de 
taille, part1t fe démentir ; en ce que fans pancher, 
l,on vo1roit cependant quelques pierres de fa face exté­
rieure éclater, & des· fiffures fe faire dans la voute de 
la Nef, contre laquelle elle étoit appuyée. On la fit 
vifiter par des Experts:, qui aifurerent prefque unani­
mement, qu'il n"y a voit rien à craindre. Néanmoins le 
Chapitre allarmé, délibéra le 25. de Février 1729. à 
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· l'l1eure cle la Meffe canoniale , de tirer le St. Suaire du 
lieu où il étoit gardé, ce qui fut exéct1té après la l\1elfe. 
Une femme qui· le croyant encore dans fon ancienne 
place y faifoit fa priére , fut avertie qu'il n'y était plus. 
A peine fl1t-elle retirée & tous les Chanoines fortis de 
l'Eglife , à l'exception de Mgr. Hugon Vicaire Général, 
aujourèL'hL1i Evêqt1e de Philadelphie & Suffragant; que 
la tour tomba avec t111 fracas horrible, partie dans la· 
fllë qu'c11e couvrit (1't1n tas inorme (1e débris , & partie 
fur la voute de l'Eglif'e qu'elle écrafà. w-Igr. Hugon fut 
porté , r,ot1r ai11fi dire , à plt1ficurs pas , par l'air que 
cette cl1ûte co1nprima , fans qu'aucune perîonne fût 
atteinte, fait dans l'Eglife où il y avoit ordinairement 
du monde à cette heure, foit dans la ruë qt1i eil un pat·. 
fage fréquenté par les Cl1anoines 'qui ont leurs rnaifons. 
dans le ~oifinage .. & par les Soldats & autres perfonnes 
qui. montent & dcfcenclent prefque continuellen1cnt de 
la' Citadelle. Ne femble-t'il pas que cette tour étoit 
confervée par rapport a.u St. Suaire, puifqt1'elle tomba 
pref que auffitôt qu'il fut tiré· de fon voifinage , & que 
le Chapitre & le Peuple qui échaperenc à cet accident 
f ubit , furent en cela réco1npenfés de leur pie té & de 
leur foi? Ce fait eil: connu de tout Bef:inçon , & prouvé 
par les procès. verbaux qui en furent dreffés pour être 
en\'oyés à la Cour. Si l'on ne co:11vient pas qu'il y ait 
du mir,1cle, l'on ne peut du moins nier,que ce foie l'effet 
d'une Providence toute particuliere , qui veillait à la con~ 
fervation de la Relique , & voulait préferver tant de per-• 
fortnes qui devoier1t naturellement périr fous les rt1in·es 
de cet édifice. 

Monfeigneur le Cardinal de Fleuri premier Minifl:re, 
fenfible à cet accident, & touché des circonftances qui 
l'avaient précédé ; a obtenu de la pieté dL1 Roi pour le 
Chapitre de Befançon, la jouïffance de l'Abbay·e de 
Luxeul pendant neuf ans ; afin que des revenus qu'il en 
tireroit, il pût réparer, comme il a fait., fon Eglife ,, 
& bâtir un nouveau Cloc.her •. 

• 
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Les Stes. Traditions des Eglifes , dit St. Gregoire de· 

Nazianze, ne font jamais fi fortement appuyées par la 
raifon humaine qui eil: f ujette à la prévention & à l'erret1r, 
que par la vertu divine des miracles & la fucceffion des 
rems. Lors donc qu'il s'agit de la vérité d'une Relique , 
l'on ne. peut en donner de meilleures preuves , que par 
les miracles & le confèntement des J)et1ples à les honorer 
publiquement. La rélation de ce ct1lte le purifie. Ainfi 
quand on le trouve établi d'un tems immémoria 1 , approuvé 
par les Eglifes qui ont le droit de l'autorifer, & qu'il 
n'y a rien de contraire à la foi ni al!X bonnes mœurs ; 
il y a plus de fureté _& de religion· à l'adopter, qt1'à le 
rejet ter. L'<)n peut dire à cette occaliori, comme difoit 
le pieux Roi Louis XIII. qu'il faut croire & non pas 

*Baillet, Fèces voir.* Et comme JESUS-CHRIST dit à St. 1"homas: quia 
mobiles page ·d : f) • d "d: fl. • b · · · i & d 'd ~5a. ' vt tJ•t rae, cre �~� ,tJ,1 ; eatt, qrtt 1~01,, vit erunt . c_re t e,• 
· runt. Le JJape Gelafe Ill. repond1t a ceux qu1 lu1 repre­

fentoient, qu'a}·ant <.iéclaré apocryphes beaucoup de 
Livres & d'Ac1:es de Martyrs; il en rei1oit encore plu­
fieurs à examiner, & qu'on pou voit rejetter fur de bonnes 
raifons, qt.1'on laiffoit cependant entre les mains des 
Fidéles : cc On ne les leur laiife pas, répondit ce grand 
,, Pontife ,.comme des chofes de foi qu'ils /oient obligés 
>> de croire ; mais comme des cl1of es de pie té dont ils 

*f3aron,ad ann. >> peuvent fe fervir pour s'édifier et1x-mêmes. * 
494• Les doéèes Auteurs <lL1 Livre intitulé Roma fltbterranea 

• 

prot1vent amplement, que le culte des Stes. Images, efè 
.d'ini1itution divine ; que les Apôtres ont ordonné qu'elles 
fciient mifes dans les Eglifes; qu'elles in{lruifent fou vent 
,'1vec plus d'efficace & font plus d'impreflion , que la 
leél:ure des Livres & les difcours ,les Orateurs Cl1rétiens 
les plus éloqL1ens; q\JC les Peres & les Conciles en one 
t1nanimement recommendé le cL1lte ; & cette doél:rine eil: 
établie de la maniere la plus f olide par les Aéèes du 
fecond Concile de Nicée. Or qt1elles Images peuvent 
plus mériter l'attenticn des Chrétiens , que celles qui 
,reprélèntent trait pour trait, un Dieu qui s'eil: fait 

· Homme 
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.flommè, pour racheter le genre humain du peché & de 
1a more! Quel f peétacle plus touchant pour eux , que 
celui des marques de ce qu'il a bien voulu louffrir pour 
leur acquerir ce bien ineffable , en s'a!fujettiffanc volon­
tairement à Ja mort & au f upplice ignominieux de la 
Croix ! _C'efi ce que le St. Suaire de Befançon met fous 
les yeL1x. Quel fruit n'a-t'on pas. lieu d'en attendre ; & 
quoi de :plus 'propre pqur réveiller la foi & la dévotion, 
partic11lierement dans ceux qui font perf uadés que ce 
Linge a touché le Corps de JEsus-CHRIST ! Ceux même 
qui croyent avoir quelque raifon d'en douter, ne doi­
vent pas du moins lui rcfufer le titre d'Image fainte & 
miraculeufe, qui rappelle à l'ef prit le Myfiere de ]a 
Rédemption , & lui rendre à ce titre un culte pieux-. 

Voici ce que 'le Concile de Trente -prefcrit fur cette 
matiere : 1//ud vero doceant Epifcopi, per Hiflorias Myfle­
rium noflrte Redemptionis, piéluris--, vel aliis fimilitudinibus 
expref[as , erudiri & confirmari -Populttm in articulis fidei 
to1nmemorandis & a_/Jiduè recolendis. Tùm ver~ ex omni­
bus Sacrir Imaginibus, magnum frutlum percip;·; non folùm 
· ~uia ~dmon~tur Populus , benefic[orum .17 m'!nerum , qui# 
a Chriflo fibt ;collata funt; fed ettam quia Dei per Santlos, 
miracu/a , & falutaria exempta , oculis Fidelium fubji-
ciuntur; ut pro iis Deo gratias agant, ad ·Santlorurn 
imitationem vitam morefque componant, excirenturque ad 
adorandum ac diligendum Deum, & ad pietatem colen-. 
da'!l· ·si qttis autem his decretis c~ntraria_ docuerit ac fe1z. 
ferzt, anatliema fit. Seff. ~S· · de 1nvocat1one Sanét:orum. 

,CHEF DE SAINT JEAN CALYBITE. 

·L'Eglife de Befançon a au{Ii reçu de Confl:antinople; 
Je Chef de St .. Jean Calybite; envoyé fuivant quelques 
l\,1anufcrits par. Jean de Befançon Chevalier, qui f'e dif-
.tingua dans la -cintjuiéme Croifade. * . �~� P1J,etlt tt~ · J r. · 1 C I b · , r d l b , .1 fie me volume de . ean 1urnomme ·· a y lte, a cau1e e a Ca ane OU 1 l•Hiftoire des 

voulut \'ivre pauvre & inconnu, par une ef pece de péni- Croifades, ,age_ _ 
Tome I. H h h 181
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tence nouvelle, au milieu de fes parens qui étoicnt riches 
& de grande qualités efi , à ce que l'on croit, le même, 
que l'Eglif e Latine révér.e fous le nom de .Sc. Alexis. li 
fut inhumé dans cette cabane,.comme il l'avoit demandé 
en mourant, & fon Pere y fit bâtir une. Bglife •. Son 
Corps fut• levé d-e, terra: dans. le,;- cinquiéme · fiée le;. & 
envoyé à l'excepti0n dù Chef qui,refia à Confiantinople, 
a.u Pape Formofe, qLti fit. bâtir!une;Eglife.,à Rome.fui_, 
fes Reliques.,. & _fur celles, des· Sts. Martyrs :Hyppolite, 

:1r DucangeCcn1fl, Taurin.& Herculien. * ·Son Chef ,fut apporté à .. Befançon 
Chr;Jlf1in-4,. dans une Chaffe -de cuivre environnée· d'un cercle,d'ar­

gent , fur. lequel on ,lifoic ces• deux vers .Grecs :. .. 
- ' �~� . 

· XElP ,l,{IZN BEBHAOS· TIMIAN· l:1'N0AA R'AP,A.N 

A A.I\.E.î'l;E BJ!:t X.EIP 10..\NNO:r :i;.:rNAEEr .. _ 
' ' ' 

Q.LlÎ traduits en Latin fignifiènt : manus quidfm prophana,. 
honorandr,m confregit caput; fcd pia ma1zus, Joannis col~ 
legit; c~efi:~à-dire à mon fens, qu'une main pieufe a 
recueilli les os, de -la: .. tête. de Jean , q11'une main impie 
a voit brifée •. Mr:. Ducaoge_ .. les a~ traduits d'ur:ie maniere. 
qui exprime, .que c'efr la.main.-pieufe de Jean., qui a 
recueilli les .os de ce Chèf ; . . ce qui prouveroit q11e Jean 
de Befançon a fait mettre dans la Cha(fe qu'il a envoyée., 
un Chef que des. Soldacs.av;oient-.brifé ,.pour .. prcndre & 
partager• le Reli'quai;e dans .. JeqL1el il.. ét.oit enfermé ; & 
qui étoit probablement d'or ou d'argent ,. _comme·.Nicétas 
dit qu'il a,ri~a d'un-.g,;and nombre. de.Reliques à la prif~ 
de Conf1ant1nople en 1204. Mais cette infcription 
n'auroit pas nommé . le Saint, ni. défign, la. Relique , 
fuivant l'explication de Mr. Ducange; ce qui ne fetoit 
pas convenable·, &r auroit été"contre l'ufage,. .. 

· Jean de Corcondray,. Chanoi!1e.. &,,Ec.olatre~de· ~'Eglife _ 
de Befançon , .. reçut la .. comm1ffioo de> fon Chapitre, à 
Avignon où il ét0it, ~n. 1 3-2,1 •. de, pfendre des eclaircif.. 
femeas .. fO;J;;. cette, Rel1qu~ ,. auprès ,,êlcs Evêques Grecs 
q~i éto.ienr.-,à.Ia .Co.~.du.Papç .. Olivier Evêque d'Ama, 

• 
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~nes * & Leodius ·Evêque de Solfe , * qui ronnoilfoient * ~,n111o~e~ 

l'état ancien de Confiantinop1e • · certifierent que c'était dans la Sarmaue • • , , . • • rncre le V"lga & 
le , Chef de Saint Jean Calyb1te. Le Ct:ap1tre lui I~s Monta Maza"'. 
fit ,faire un Bufie d'argent , fur lequel on lit -cette rizos. 

i.nfcription d'un caraél:ere fort ancien : Caput San8i * Solfe anci~~-

J · C / b · L'E 1· r d B r f: , d' 1 nemenc Pomprao,., oannzs a1 itce, - g 11e e e1ançon.en a ait es G>rs polis dans ta · 
l'Office avec des Leçons-_propres le 15. Janvier, comme Cilitic~ · 
:les Eglifes Latine & Gréque. 

·· J'omets ici ,plufieurs -autres Reliques renfermées en de 
riches Reliquaires , qu'on expofe fur le gtand Autel, 
ou qui font dans les Croix de la Métropolitaine de 
Befançon; dont le détail & les preuves meneroient trop 
loin. On peut le voir dans les inventaires de ces Reliquei 
& dans les vifites qui en ont été faites. 

L'Eglife de Befançon avoit donc déja '.f'OUr Reliques 
dans le ,cinquiéme fiécle., avec les Cor.ps de fes ·saints 
Apôtres Ferreol & Ferjeux ; deux olfemens du Premier 
Martyr de JEsus-CHRIST, le Chef de St. Agapit Martyr 
de Prenell:e , & les Corps de St. Epiphane & de St. Ifidore 
Martyrs d'Orien~ Ceux de fes deux_ Evêques Antide & 
Germain, qui .avoient auffi fouffert pour JESus-CHRIST ,; 
ne paroiffent pas avoir été le\·és de terre alors , non plus 
que les Corps des Ses Défiré, Anian & Sylveil:re, dont elle 
a fait commémoraifon dans fes Offices. Tous fes -autres 
Prélats , quoiqu'elle n'en ait pas fait la mémoire, font 
dénommés Saints dans ·les Catalogues, & leurs Légen• 
des leur donnent cette qualité. Les Evêques vivaient 
pref que tous en Saints dans les pr.emiers .fiée les de l'Eglife, 
& mouraient en odeur de fainteté. Mais on n'honorait 
en~ore par un culte public , que les Reliques des Martyrs. 

La joye q\1e notre Eglife a voit de polféder ces précieux 
Dépôts, ·& la paix dans laquelle Célidoine 1a gouvernoit, 
furent troublées par un des plus grands malheurs. Ce fut 
:la ruine prefque entiere de Befançon par l' Armée d'Attila 
.en 451. les Reliques des Saints échaperent à la fureur · 
.de ce B2rbare, parce qu'elles étaient. cachées en terre. 
Mais il ell probable qu'on perdit les monumens qui en 

Hhh ij 
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faifoient mention, & q1.1e la tradition feule .. en confèrva 
la certitude & le fouvenir .·., · 

II y a lieu de croire , que p1ufièurs .Chrétiens fouffrirent 
à Befançon pour la foi , dans l'i11valion .d'Attila, ou autre 
occafion; car on lifoit dans le Cancel de l'Eglife.Paroif­
fial e de St. Pierre ,- . cette, Tn(cription . 

. Sf\NCTORVM SEPELIT CANCELLVS·" 
CORIJORA MVL TA 

HAC ·1GITVR·· CAVSA .. NON .. 
SVSCIPIT· ALIA •.. 

Le car.aélere de cette0 lhfcription,. n'était que dù trei­
ziéme fiée le; mais comme ce qt1i s'efi: paffé dans ce tems 
nous efi connu , & que nous n'a.vans ni Aél:es ni Mémoires 
qui parlent d'une Tranflati-on de Corps, faints da.ns le 
Cancel de, l'Eglife de St. Pierre ; , j'en conclus que l'Inf­
cription a été faite:fur.une,_piu~-ancienn,e ql!i commençait 

· à. s' effaçer. ,. • · 
Comme, l'on. ti:avail1oit· à rebâtir cette Eg!ife·,. l'on a 

levé ]a pierre fur laquelle'. étoit, l'lnfcription; &. l~on. a, 
trouvé à •trois pieds en, terre dans lè. Ca11cel & fot1s l' Au~ 
tel:, un lit de corps, dont quelques-u11s étaient fans tête. 
La plûpart . d~ ~es corps , . étaient ent?urés, ,_ de pierres 
plates , aux cotes ,- .deffus &, deffous , .d1fpof ees en forme: 
dè cercueil .. Il' y ·avoit auffi des têtes feules entre des 
pierres, comme dans des étuis. L'on creufu tin pied plus. 
bas, & J'on trouva un. fecond ]it,decorps femblable au · 
premier. Il y en avoit .. trente en tout, & .. ils avaient pref­
que tous les pieds au levant.:_ Cornme ils étoient entiers 
& . fan~ dérangement , .. il eft évident.: qu'on .n'y· a. point. 
enterre d'autres corps. 

L'lnfcription, le. lieu & la forme de cette fépulfure; 
font. juger q~e ces ,corps étoient ceux- de qt1elques Mar­
ryrs , .9ui, avoiept:.fouffert enfemble ', & qui a voient été.· 
inhumes ala :hate •, dans un tems de tumulte &de .défo- .. 
1:nion,· La , clef de la voute -du Chœur, en étoit encore,: 
une-. p~euve:.; ,a.r, t'.efr. ijlle., pierre. ronde,. ornée .. de.. p!}l"'-
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mes. Il y· a a1..1ffi att bas du Cl1œur, une Infcrip-tion dU 
teins de celle dent on vient de parler, fur laquelle on 
lit ces mots : •· 

Mv'LT~<\ SANCTORVM CORPORA 
. IBIDEM SEPVLTA SVNT QVORVM 

ANIMJE: FELICES IN CCŒLIS CORONANTVR. 

L'on n'a ·pas encore lévé cette Infcription , & chrrcl1é : 
d:effous. L'on y trouvera probablement at1fI1 des. Corps 
faints. L'Egli[e. de Saint Pierre efè une des plus anciennes • 
de Befançon; L'on croit 'qu'elle a. été bâtie par Eufebe, �~� 
E\1êque de. cette Ville au commencement du quatriérne :. 
fiécle , & Nicet l'a.'rétablie au· feptiéme. D'anciens aél:es-. 
qui en· parlent, portent'.qu'il y avait vingt Autels, fans , 
celui qui étoit in fecreto,. c'eft-à-dire dans une C.'-ripte fou~·· 
terraine ; car on appel Ioit les Chapelles. de ·cette ef p~ce, , 
fecretum , confej]io , -thefaurus. . . . · 

L'on, a· trouvé .·•ious l' Autel .. dù ·Collateral; de:··. l'Eglifé~ .. 
de St .. Pierre du côté dê l'Evangile , un ,monument de : 
pierre,blanche., large d'un pied & long de ,deux; fait en' 
ceintre.· par un .bout· comme· une niche , . dans· lequel·. 

. étoicnt· des offemens; & une· phiole de ·verre longue de, · 
,huit pouces, & de quatre lignes de diamécrei El}e,étoitï 
calfée ;· mais il y a voit eu· une · liqueur , que les Connoif .. · 
feurs jugerent être•· du• fang·, , par la qualité du fédiment · 
& de ce qui s'écoit: ·congelé dans la phiole.1., Elle •avoit.z. 
été fermée d'un ·cachet fur de la cire; & ce ca€het repré.·· 
fentoit. un• Evêque habillé· .à l'antique, a,·ec une légende•· · 

· autour· qui était fi· effacée,: qu'on;' ne-pouvoit pas en dif-­
tinguer les caraéèeres~ . La phiole .& les offemeas avoient 1. 

été er:rveloppés · d'un linge & d'une étoffe · brodée d'ar..: ., 
gent, que le -rems· avoit entierement confumés; mais les·. 
fils du linge paroiffoient · imprimés fur quelques os,;"&~ .. 
d'autre,s brillaient .rles p~illetteSc d'argent· qui s'y étoient.i: 
attachees. " . . . 

La maniere dônr ces offernens..:-•avoienr·.,été enveloppé.s:;~: 
&:·,.enfermés,. 1le lieu .où ils.fur.e.nurÇ>U"s:dins:1111C'iglife:.c 
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. & fous un Autel, prouvent que.ce font ceux d'un·Saint: 
. &même.d'un Martyr-; foit-par rapport à la-phiole qui a voit 
été remplie de fang, foit parce que dans les premier~ 

-fiée les de L'Eglife., t•on. élevoit des Autels fur les Reli• 
ques des Martyrs. Mais. ce dépôtétoit bien ancien ; l'on 

. peut -en juger par. la confomption totale du linge & de 
l'étoffe dans lefquels il a voit eté envèloppé, & parce qu'il 
n'en rell:oit ni ,titre ni tradition. Auffi ,perfonne ne put 

, dire de-qui étaie ce Corps faint., Cependant ii me feJ:llble 
que· je· l'ai découvert. 
· Notre ancien Martyrologe, marque au premier Juin 
,la Fête de St. Nicoméde Martyr; & porte ,qu'on avait à. 
Bef ançon une· partie de fes · Reliques. K. Ju;1ii , Sanfli 
:Nicomedis Mar~yris. Hujus maxima pars Co~poris, f:e(untii 
Jzabetur • . Ce fait ell ~-foutenu par nos anciens M1aêls.. & 
-Brevi.aires,. où l'on voit que ce Saint a voit -à Befançon 
une Meffe & un Office propre.., au premier ,de Juin. Les 
Editeurs des nouveaux Miffels & Breviaires qui n'en ont 
pas fçu la raifon ; ont retranché fa Meffe, & fe font con­
~entés de .f-aic.e\un.,e fi~ple mémoi~e .de ce St. Martyr, le 
15. Septembre. 
· -Ses Reliques ne font pas expofées, ni ·même connuës 
par tradition dans aucune de nos Eglifes. D'où je con• · 
clus , qu'elles ont été dépofées fous quelque Autel à Ja 
m~niere anci~nne, & que le fouvenir ~•en e~ perdu à

1

la 
. fuite. Je crois que ce font .celles· qui ont ete trouvees 

fous l'Autel du Collateral de 'l1Eglife de St. Pierre. 1°· 
Parce qu'on ne fçait pas 9u'elles foient ailleurs. 2°· 
-Parce que celles qui ont éte trouvées à St. Pierre, font 
1es Reliques d'un Martyr .. 3°· Parce que c'eil: un dépôt 
des -pJus anciens. 4°· Parce qu'il n'y a qu'une partie du 
·Corps 8t ,.le crane entre autres otfemens ·; ce qui vérifie· 
parfaitemep:t 1l'indication de notre Martyrologe. Hujus 
-maxima pars. Corporis, Vef,,ntii •hahelJUr, 58

' Mr. Richard 
,Çuré de St. Pierre, qui a la garde de ces Reliques juf­
-qu:~ ce qu'on ·les ait placées dans la nouvelle EgJife; 
~Yant .bien. voulu .9ue nous .les examinions enfemble-; 
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no\.Îs avons. trouvé plufieurs ofTemens , particulierement 
ceux des bras:, Jneurtris, fendus. & imbibés de fang ; · · 
ce• qui les rend de couleur, de lie de vin, fort diffé1·ens-· 
en -cela, des autres,· qui font blancs & de- la· couleur 
ordinaire. D'où. nous ·avons ,onclu �~� que notre Martyr­
avoit été tué à coups d'infirumens contondans.. C'eft en; 
effet l'ef pece d-u· -Martyre de St. -Nicoméde; & Leon IX. • 
·rapporte-mn-e pareille conjeélure parmi-les preuves de 1.i 
vérité du Bras de' Si .. Eftienne, que· nous avons à. Be fan-·· 
çon; car ildit.avoir-remarqué,que ce Bras a été contus .. , 
ltlibus Jt)d~o!um qu~ffatu,_m.-- . , .· _ _ , _ 

St. N1comede éto1t -Pretre-de l'Egl1fe .- de Rome·,·· & ·­
Difciple de St ... Pierre .. 1-1 eut foin de Ste. Pétronille & 
�~� fes funer.ailles., -Il _ ci.ra d~'S -~l~a9ue~ · le- Corps de Ste, 
Félicule Martyr:e, qui y avo1t ete Jette·; & le &··porter r 
dans une Terre qui lui appartenoit 0 à ~,deux 'lieuës · det· 
Rome. Le Magifirat -qNi :en-fut ,informé, le ·fit faifi-r, & .: 
voulut l'obliger à.facrifier. aux. Idoles. Il- tefnfa de le faire; -
& confeifa.JEsu.s.;.CHRisT.-Le Magiftrat le condamna à la 'i. 
mort, & . te., fit battre à coupt, de p./ombeaux., jt1fqu'àce,1• 
qu'il. ·expirât fous les coups.; - _ · _ . . . .. -- . 

Son Corps fut enterré-iur le chemin de Nomen-te.~ L'o1',.,· 
~ftime qu?,il fouffiit_ fous Domitien; -&. ce feroit,~ous ~r~-.;·"" 
3an, fi l'on en.cro1t.,JesAél:es!du-,Martyre des St~•l\Îeree 
& Achillée. Sa.F~te eft marquée 'au 15. Septembre, d-a:ns:· 
le .Martyrologe qui porte le nom de , St. Jerôtne & autres~ 
poll:érieurs .. Le Sacramentaire de St., Gregoire & le Mar .. 
t}·rol<;>ge ·qu'on_ c~oit être l'an~ien Ro!1°1ain ,·; la-mettent a!l' · 
premier de .Juin. _c?m~e le nôtre. C e!l le J-OUr ~e la De~ -
dicace··de .· fon ·Egl1fe a Rome; don& 11'.,eft- parle dans les ·· 
Conciles •tenus, fous le Pape ·Simmaqµe. Il. -a -eu -un Ci- · 
metiere.& un, titre , dans cette ,Capitale du-.Monde chré!.· 
tien.· .Ce font. des preuves de la,gr~nd.e vénératign q\l'Cll:,, 
y ·a voit pour notre .-St. Martyr .. ,,... _ , •. _. .. _ •.. 

sepen1~t. fon- �~�~�r�p�~� Jl:efi plµs!à �~�~� R~me;: .. L~on;i.cro1~, 
qu 11 a ete transfere a.~ M1laa;. ,mais. -c eft'7 -fu~vant:,M.., .. 
Baillet, fur. des p.i:~uves. a!Ièz. leg~es.. La.,,p!ftie-·-de,fe~• 

1 

, 
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Reliques qui nous manque , pourroit y avoir été portée.' 

· Mais quoiqu'il en foit, l'on . ne peut difconvenir que 
nous en ayons eu la plus grande portion , fuivant ce 
qu'en dit notre Martyrologe , & fur ce que nous avons 
eu fi l~ng-tems un Office & une .Meffe. propre de Saint 
Nicomede. • 

Je crois qu'élle .a . été donnée ·à Nicet Evêque de 
Befançon , lorfqu'il voulut rétablir l'Eglife de St. Pierre; 
& qu'il ne la mit pas fous le grand Aute] , ,parce qu'il 
étoit déja fur les Reliques des Martyrs de la Ville. Il la 

·plaça. donc fous l' Autel colla te rai du côté de l~Evangile, 
· & · je pen!è que le caéhet qui était fur la phi oie , eft celui 
de ce St. EvêqL1e , fi ce n'efi pas le cachet de l'Evêque 
. cl1argé à Rome de donner les Reliques , à ceux à qui le 
_ l)ape ·en accordoir. · 

Nos Manufcrits ne parlent plus de Célidoine, après 
avoir rapporté comme il reçut le Bras de St. Efiienne & les 
Corps de St. Epiphane & de St. Ifidore; que pour dire 
. que (entant l'heure de fa mort approcher , il demanda 
.d1ètre inhumé auprès de Leonce , qui avoit été fon Pré­
_déceffeur. L'on croit .que <:e fut dans l'Eglif e de Saint 
Eftienne , -en l'endroit qu'on appelle la Chapelle de St. 
Agapit, que nos Manufcrits nomment le Cimetiere de 
nos Archevêques ; & où l'on voyoit avant que cette 
-Chapelle fût démolie, deux tomôeaux qui paffoient pour 
être ceux de Célidoine & de Leonce. Les offemens qui 
s'y font trouvés , ont été tranfportés dans Ie caveau des 
Archevêques à St. Jean l'Evangélifi:e, ,où ils font dans 
. des caiffes de chêne ,' & le no1n des deux Prélats efi écrit 
au-deffus contre le mur. . · 

L'on ne fçait pas l'année de la mort de· Cé]idoine. 
Elu en 444. ou peu auparavant , il fit Je voyage de Rome 
en cette année, & retourna en 445. Il paro1t qu'il était 
encore dans le bel âge & plein de vigueur; ainfi l'on 
pourrait -conjeélurer, qu'il .a tenu le 'Siége Epifcopal 
:long-tems. 

Fin de la premiere Partie .• 
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L'on n'a rien écrit dans cet Ouvrage qu'on n'ait cru 
fondi fur des autorite's dignes de foi , des raifons proba­
bles ou fur des A{ies & C'hartes qu'on a citts en fi grand 
1zombre , que le détail en a pu paruitre ennuyeux à quel­
ques Le{leurs, Mais on les prie d'obferver qu'elles 11e font 
pas intttiles, parce qu'il n'y en a point q1-ii n'inflruifé de 
quelqztes faits de difcipline , de quelques gefles. de nos 
Prélats , oit de la l'lzronologie & du renzs de leur Epifco­
pat, On pourroit les faire imprimer, mais elles feroient 
un gros vol11me; c'efl pourquoi l'on a r·éduit les Preuves 
de cette Hifloire à l'imprefjion des A{les & Chartes les 
plus anciens, ou qui paroiffent les plus importans. 

, 

Tome J. I i i. 

1 





































































































































































































































































































































































,-

L'EGLISE, 
2 

V I L L E E T D ·I O C E S E 

D E B E S A IN -....-..-- 0 N-
QUI comprend la fuite des Preiats de cette Métropole d·epuit 

la fin du f econd fiée le, leur vie , leurs aél:ions, l'illuilration 
de leur Siége par la qualité & les droits de Princes de )~Empire; 
ce qui ~'e[l: paifé de plus mémorable dans leur Diocéfe; fa dif .. 
cipline am:ienne, &:: les changemens qui y font arrivés; l'Hif­
toire abrégée de fes principaux Bénéfices,Abbayes, Prieurés & 
Chapitres, & de l'établitfem_ent des Ordres Religieux qui y ont 
des Monafl:ére s; la relation de plufieurs faits notables qui appar .. 
tiennent à cette Hifroire; des Differtations fur d'autres qui font 
contefl:és, & le Gouvernement Civil-de la Ville de Befançon, 
fuivant qu'on le verra plus amp1ement dans les Avertiffemen; 
qui font à la tête de chaque Volume. 

T O M E S E _C O N D. 

Par M. F. 1. DuNcfD de Charnage Ecuyer,anczèn Avocat en 
Parlement, & P.rofeffeur Royal en Droit Canonique & Civil 
dans l'Univer_fité cle cette J/ille. . 

A BESANÇON, 
Cl { CLA ua!-J o SEPH DAC LIN Imprimeur ordinaire du Roi, &e. 

iez JEAN·-BAPTISTE CHARM6T, �l�V % �1�a�r�c�h�a�n�d�s�L�i�b�r�a�i�r�e�s�.� -
=-~. 

1 • 'I - • - • 1 - P. ' , , • , 

M. D CC L. 
A VE C P R I VI L E G E D U R O 1~ 






































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































	24.6 Histoire de l'église ville et diocèse de Besançon
	Tome 1
	ABBAYES du Diocése soûmise à la Jurisdiction de l'Archevêque de Besançon dans le onziéme siécle, page 
	ABBAYES Dès lors,
	Abbayes, Pain d'Abbaye, ce que c'est, p. 




